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lirailleurs  se  lançaient  en  avant.  Dès  le  début  des  mêlées,  le 
général  Bossak.  un  preux  de  rinsurreclion  polonaise,  qui  s'était 
bravement  porté  en  avant,  fut  mortellement  frappé.  Les  hommes 
n'en  tinrent  pas  moins  bien  le  terrain.  Du  renfort  leur  arrivait. 
Au  premier  avis  le  général  (laribaldi,  quoique  souffrant,  était 
parli  de  Dijon  en  voiture  découverte,  menant  aux  V^  et  3* 
brigades  les  meilleures  troupes  qu*il  trouva  sous  la  main,  et 
laissant  les  autres,  nota  nment  les  nouveaux  venuset  les  mobilisés, 
en  ville  sous  le  général  Pollis^ier.  Arrivé  à  Talant,  il  monta  à 
cheval  et  se  posta  sur  la  hauteur,  à  dix  pas  Ai  arrière  d'une  des 
batteries,  son  état-major  autour  de  lui,  dirigeant  de  là  toute 
l'action  et  donnant  l'exemple  do  la  bravoure  et  du  sang-froid. 

«  On  avait  des  hauteurs  de  Taïaut,  dit  son  chef  d*état-major, 
une  position  unique  ;  toutes  les  péripéties  du  combat  se  dérou- 
laient h  nos  pieds  dans  la  plaine,  sans  qu'aucun  mouvement  de 
l'ennemi  ou  de  nos  troupes  put  nous  échapper,  et  le  feu  des  bat- 
teries ajoutait  encore  à  Tenivrement  qu'on  ressent  toujours  sur 
un  champ  de  bataille.  Il  y  avait  là  un  chef  de  pièce  de  la  batte- 
rie de  12  au  nord  de  Talanl,  qui  presque  à  chaque  coup  dé- 
montait une  pièce  ou  un  caisson  à  l'ennemi,  qui  dut  plus  d'une 
fois  changer  ses  batteries  de  place.  On  applaudissait  à  chaque  bon 
coup  comme  si  l'on  avait  été  au  théâtre. 

»  Rnfin  le  feu  des  batteries  ennemies  se  ralentit  beaucoup,  il 
no  tirait  presque  plus  ses  bombes  que  de  plein  fouet,  et  pour 
couvrir  nos  troupes  de  leurs  éclats.  Garibaldi  fit  alors  sonner  la 
charge,  et  de  toutes  parts,  avec  un  entrain  admirable,  nos  trou- 
pes s'élancorent  de  Fontaine  et  de  Talanl  à  la  fois,  mais  surtout 
do  notre  gauche  et  des  hauteurs  de  Plombières  et  d'Hauleville, 
on  on  avait  eu,  dès  le  début,  raison  de  la  diversion  qu'y  avait 
tentée  l'ennemi 

»  La  nuit  se  faisait  déjà,  et  à  la  ligne  des  feux  de  mousquo- 
terie  (|ui  s'éloignait  do  plus  on  plus,  on  voyait  que  l'ennemi  se 
retirent.  Bientôt,  en  effet,  le  feu  cessa  partout  :  ce  jour-là  encore, 
bien  que  nous  eussions  reçu  un  escadron  du  3*  hussards,  notre 
cavalerie,  qui  nous  rendit  de  véritables  services  pendant  les 
journées  de  Dijon,  fut  très  insutîisante  et  nous  ne  lunes  qu'un 
nonibro  de  prisonniers  bien  inférieur  à  c(ilui  que  nous  aurions  dû 
faire 

»  Toujours  est-il  (|ue  le  champ  de  bataille  était  couvert  de 
morts  et  do  blessés,  et  que  ru)S  lé.^iorjs  et  nos  compagnies  italien- 
nes perdirent  un  grand  nond)r(^  d'olficiers. 

»  Dans  la  nuit  du  21  au  22.  les  ambulances  de  Daix  eurent  à 
pratiquer  G5  amputations  sur  les  blessés  prussiens. 
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Coup-d'œil  sur  la  cavalerie  française.  (Suite.)  —  Ecoles  de  recrues  des  insti- 
tuteurs. 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

V  i.  Laisaniie,  le  i^^  Janvier  1875.  \\^  Année. 

Sommaire  ^  Le  siège  de  Bellort  et  la  campagne  de  l'Est  (avec  une 
carte).  (Suite.)  —  Manœuvres  de  la  26«  division  allemande  (>vur- 
tembergeoise),  XIII*  corps,  en  1874.  Rapport  au  Déparlement  militaire 
fédéral,  par  A.  Melly,  capitaine  aux  guides. /Tin.} —  Protocole  de  l'assem- 
blée des  délégués  de  la  Société  des  oliiciers  suisses  à  Olten  le 
SM  septembre  1874.  —  Nouvelles  et  chronique. 


La  Revue  tnUUnire  suisse  continuera  à  paraître  en  1875  conamc 
en  ^S^k.  Pendant  cette  importante  année  de  réorganisation  elle 
comptera  sur  les  sympathies  et  l^ippui  des  officiers  suisses  plus 
encore  que  précédemment. 

l-es  personnes  qui  ne  refuseront  pas  ce  premier  numéro  seront 
considérées  comme  abonnées  pour  l'année  courante.  Les  abonne- 
ncnients  seront  perçus  en  remi)oursement  au  mois  de  février. 

— -^--=i;x^-^  — - 

LE  SIÈGE  DE  BELFÛRT  ET  LA  CAMPAGNE  DE  L'EST. 

(Suitc.J  (i) 

Bordeaux,  25  janvier  1871,  1  h.  30  matin. 
Le  ministre  de  la  gmrre  au  général  Bourbakiy  à  Besançon. 
îîirifi.  Sins  itouvelles  de  vous  ce  soir,  je  reviens  avec  une  nouvelle  insis- 
tance sur  la  nécessité  pour  vous  de  vous  dép:ager  vainqueur.  Il  faut  que  vous 
quittiez  Besançon  avec  les  corps  que  j*ai  indiqués  dans  ma  précédente  dé- 
pèche et  que  vous  vous  portiez  vers  la  région  que  j'ai  également  indiquée.  A 
vous  de  déterminer  le  moment  et  la  direction  de  votre  mouvement,  mais  il 
est  nécessaire  qu'il  se  fasse  à  bref  délai;  cela  est  nécessaire  non-seulement 
au  point  de  vue  militaire,  mais  encore  pour  rassurer  le  pays  qui  commence 
à  être  inquiet  sur  le  sort  de  votre  armée 

Siynr  :  de  Fheycinet. 

Besançon,  25  janvier  1871,  3  h.  30  soir. 
Général  Jiourbaki  à  guerre  Bordeaux. 

.l'éprouve  le  besoin  d'insister  près  de  vous  sur  les  dangers  que  présenterait 
toute  opération  de  la  1"  armée  sur  Nevers,  Auxerre  ou  Tonnerre,  quelque 
désirable  qu'en  soit  la  réalisation. 

L'état  moral  de  l'armée  est  très  peu  solide  ;  elle  ne  pourrait  enlever  Dole. 
Kn  outre  il  nous  faudrait  passer  entre  deux  rivières  occupées  par  l'ennemi, 
exécuter  ainsi  une  double  marche  de  liane,  passer  la  Saône  à  Auxonne,  et, 
puur  peu  que  l'ennemi,  profilant  de  celte  situation,  menaçât  nos  derrières, 
accepter  le  combat  ayant  la  Saône  à  dos,  avec  un  seul  point  de  passage. 

L'ennemi  ne  peut  se  concentrer  aussi  rapidement  sur  Tune  de  ses  ailes  que 
sur  son  centre,  et  plus  il  me  suivra  vers  le  sud ,  plus  il  découvrira  sa  pro- 
pre ligne  de  communication. 

Si  je  puis  le  devancer  à  Salins,  mon  mouvement  se  trouvera  réduit  comme 
distance,  comme  diificulté  de  routes  que  couvre  la  neige,  et  comme  temps. 

(M  n'aprês  l'ouvrage  du  colonel  Lecomte.  Voir  nos  n-"  22,  23  et  2i  de  1874. 
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Lyon.  Tello  est,  général,  mon  opinion  ;  mais,  je  le  répèle,  c'est  à  vous  seul 
de  décider  en  dernier  ressort,  car  vous  seul  connaissez  Tétat  physique  et 
moral  de  vos  troupes  et  de  leurs  chefs. 

Gfieire  à  géi^ral  Bonrbaki,  Besançon,  —  Extrême  urgence. 

Bordeaux,  le  ^5  janvier,  4  heures  55  m.  du  soir. 
Plus  je  réiléchis  à  votre  projet  de  marche  sur  Pontarlier,  et  moins  je  le 
comprends.  Je  viens  d'en  parler  avec  les  généraux  du  ministère,  et  leur  éton- 
ncmenl  égale  le  mien.  N'y  a-t-il  point  erreur  de  nom?  Est-ce  bien  Pontarlier 
que  vous  avez  voulu  dire?  Pontarlier  près  de  la  Suisse?  Si  c*est  là,  en  effet, 
votre  objectif,  avez-vous  envisagé  les  conséquences?  Avec  quoi  vivrez-vous? 
Vous  mourrez  de  faim  certainement.  Vous  serez  obligé  de  capituler  ou  d'aller 
en  Suisse.  Car  pour  vous  échappi^r  je  n'aperçois  nul  moyen.  Partout  vous 
trouverez  Tennemi  devant  vous  et  avant  vous.  Le  salut,  l'en  suis  sûr,  n'est 
i\\w  dans  les  directions  que  j'ai  indiquées,  dussiez-vous  laisser  vos  impedi- 
menta derrière  vous  et  n  emmener  avec  vous  (fue  vos  troupes  valides.  A  tout 
prix,  il  faut  faire  une  trouée.  Hors  de  là  vous  vous  perdez. 

Les  raisonnements  de  ces  dépôches  ne  manquaient  pas  de  sa- 
gesse ;  mais  les  gourmades  étaient  de  trop.  La  triste  nécessité  do- 
minait tout,  était  plus  forte  que  les  plus  beaux  plans,  et  notam- 
ment que  ceux  faits  à  grande  distance  de  la  débâcle  en  cours. 
Malgré  son  désir  d'obéir  aux  ordres  du  gouvernement,  Rourbaki 
(lut  persister  dans  sa  résolution.  Au  moins  il  en  avait  pris,  comme 
on  Ta  vu  dans  ses  dépêches  du  âb  ,  toute  la  responsabilité  en 
oiïrant  à  plusieurs  reprises  sa  démission  plutôt  que  de  tenter  autre 
chose.  Cette  démission  fut  acceptée  dès  le  2b  au  soir  ou  le  25,  et 
le  général  Clinchant,  commandant  du  20®  corps,  fut  éventuellement 
désigné  pour  lui  succéder. 

Rourbaki  ne  connaissait  peut-être  pas  encore  cette  décision,  quoi- 
qu'il en  eût  sans  doute  quelque  pressentiment,  lorsqu'il  fit  commen- 
cer la  retraite  le  26  janvier  au  matin.  Il  «  voulut,  dit  M.  l'ancien 
suus-préfel  Reauquier,  y  présider  lui-môme,  et  pendant  toute  la 
journée  il  se  tint  sur  la  roule  de  Resançon  à  Ornans,  les  pieds  dans 
la  neige,  et  organisa  le  défilé  des  troupes  et  des  convois .  On  ne  remar- 
qua rien  d'extraordinaire  dans  sa  physionomie,  si  ce  n'est  une  teinte 
de  tristesse  un  peu  plus  prononcée  :  mais  les  événements  la  moti- 
vaient suffisamment  pour  (ju'on  n'eût  pas  à  s'en  étonner.  Le  soir 
venu,  il  se  retira  dans  la  maison  qu'il  habitait  à  Resançon.  au 
coin  de  la  rue  Sainte-Anne,  et  à  peine  y  était-il  entré  qu'il  se 
lirait  un  coup  de  pistolet  dans  la  tôte. 

«  La  dépêche  qui  annonçait  à  Rordeaux  cette  triste  nouvelle  se 
croisa  avec  celle  qui  portait  le  remplacement  de  Rourbaki  par  le 
géfiéral  Clinchant  »  {*). 

Cette  dernière  dépêche,  datée  du  23  au  soir,  croyons-nous, 
faisait  appel  à  toute  l'énergie  du  nouveau  commandant  en  chef 
pour  éviter  la  retraite  sur  Pontarlier.  Il  n'était  plus  temps.  Le  gé- 
n<'»ral  Clinchant  reconnut  que  les  choses  étaient  trop  engagées,  et 

O)  Ouvrage  citi*,  pagifs  1 85*180. 
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3*  Chapitre  IV.  A  l'an.  30,  adopter  les  propositions  de  la  commission  (Tableaa 
XVII,  p.  C6). 

4^  Chapitre  Vill.  Instruction.  A.  S*en  tenir  fermcmentanx  propositions  du  Con- 
seil fMéral  contre  celles  de  la  commission.  Il  no  peut  pas  ôlre  question  de  réduire 
le  temps  d'instruction  des  recruos.  —  B.  Cours  de  répétition  annuels  (voir  art. 
\0%)  et  avec  tous  les  sous-officiers,  en  tenant  é(]uitablemeni  cotnpte  de  leurs 
tours  ou  surcharges  de  service.  —  C.  Cours  de  répétition  de  landwehr,  de  quel- 
ques jours,  suivant  les  circonstances,  au  lieu  d'inspections  et  de  tirs  d'un  jour 
(an.  140). 

5^  Chapitre  IX.  Habillement,  armement  et  équipement.  Que  la  loi  fixe  réta- 
blissement de  magasins  d'habillement  et  équipement,  de  manière  à  en  avoir  pour 
deux  années  de  recrues  de  toutes  armes,  la  moitié  en  objets  tout  confectionnés, 
l'autre  moitié  en  matière  première  ;  de  même  provisions  d'effets  d'officiers. 

6**  Chapitre  XI.  Fourniture  des  chevaux.  Aux  art.  181-189,  mieux  préciser  et 
faciliter  la  fourniture  des  chevaux  aux  officiers. 

7^  Chapitre  XIV.  Administration  de  la  justice.  Simplification  de  cette  branche 
et  révision  du  code. 

8*  Chapitre  XVI.  Droit  de  disposer  de  l'armée  fédérale.  Commandement  en 
chef  Modifications  aux  art.  240-243,  de  manière  à  ce  que  le  général  soit  élu, 
non  au  moment  même  de  la  levée  de  guerre,  mais  en  temps  opportun  pour  s'en 
occuper  activement,  c'est-à-dire  aussitôt  que  les  circonstances  politiques  p^^vent 
exiger  la  mise  sur  pied  ;  puis,  à  l'art.  242,  sur  les  instructions  devant  lier  le  gé- 
néral, et  sur  l'extension  des  levées  de  troupes. 

Ce  programme  de  délibérations  est  adopté  par  l'assemblée. 

La  première  résolution,  remerclments  à  l'autorité,  est  mise  en  délibération. 

(«e  colonel  Lecomte  désire  voter  ces  remerclments,  étant  bien  entendu  qu'ils 
n'impliquent  pas  une  adhésion  au  projet  présenté  et  qu'ils  laissent  toute  hbertéaux 
discussions  qui  vont  avoir  lieu.  Affaire  de  rédaction. 

Le  président  répond  que  c'est  bien  ainsi  qu'il  entend  là  chose,  sur  quoi  le  co- 
loot)]  Lecomte  déclare  qu'il  n'a  pas  d'amendement  à  apporter  à  la  résolution. 
Celle-ci  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Deuxième  résolution.  Le  commandant  Schuler  (Glaris)  demande  pourquoi  l'on 
commence  l'examen  du  projet  par  le  chapitre  II.  Le  président  fait  observer  qu'on 
pourra  revenir  plus  tard  sur  le  I"*^  chapitre,  mais  qu'il  faut  un  ordre  des  matières 
les  plus  importantes  C'est  ce  ({u'a  eu  en  vue  le  programme  du  comité  admis  par 
l'assemblée  comme  base  des  délibérations. 

Le  président  fait  savoir  ({ue,  d'après  les  rapports  des  sections,  Genève  et  Vaud 
se  prononcent  pour  6  compagnies  au  bataillon  ;  Glaris,  Schaffhouse,  Zurich,  St- 
Gall,  Appenzell  R.-E.,  Grisons,  Thurgovie,  pour  4  compagnies. 

Le  colonel  Favre  ajoute  que  la  section  de  Genève  se  rallierait  à  4  compagnies. 

Le  major  Diodati  confirme  que  Genève  n'insisterait  pas  sur  les  6  compagnies, 
si  l'on  satisfait  aux  autres  exigences  tactiques. 

U  major  Gaulis  dit  que  la  section  vaudoise  craint  de  voir  commander  des  corn- 
Punies  par  des  lieutenants  ;  pour  cela  elle  préfère  6  compagnies.  D'ailleurs  la 
force  du  bataillon  doit  être  prise  en  considération  tout  d'abord.  En  campagne,  il 
^^utau  moins  800  hommes  au  bataillon.  Trois  fortes  divisions  lui  paraissent  pré- 
férables à  4  faibles  compgnies.  Il  se  joindrait  cependant  au  système  de  4  com- 
P^Knies,  moyennant  qu'on  dise  quatre  fortes  compagnies  ;  mais  il  désire  qu'on 
^^mence  par  déterminer  la  force  du  bataillon.  (A  suivre,) 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 
Le  Département  militaire  suisse  cx)ntinuera  à  être  dirigé  en  1875  par  M.  le  con- 
cilier fédéral  Wciti,  qui  a  décliné  à  cet  effet  l'honneur  de  sa  promotion  à  la  pré- 
«dence  de  la  Confédération. 
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^, „,...„  —  Le  aiégo  de  Beliort  et  la  campagne  de  l'Est.  fSuiU:!  — 
Protocole  de  rassemblée  des  délégués  de  la  Société  des  officiers 
salsses  à  Olteu  le  24  septembre  1874  iSuii,<  i  —  Nouvelles  et 
chronique. 

riALE:^.  —  Le  slégedeBelfortetlacampagne  de  l'Est  />'<')'<'./ 


LE  SlfiOE  DE  BELFOBT  ET  LA  CAMPAGNE  DE  L'EST. 

/Suifc.)  (') 

Loâll  tes  iroiâ  corps  allemands  allaient  resserrer  leur  action. 
;  ordres  tlonniVs  pour  ce  jour-là  par  le  géni^ral  Maoteuffel  sont 
araclérisliqucs.    Nous  les    reproduirons    lexluelleracnt ,    d'après 
|l'oiivrage  liu  colonol  Warleiisleben  ; 

«  Pour  le  Sfi  le  II*  corps  poursuit  sa  marche  ;  l'avanl-garde  par 
IVilIcrs-l-'aley  jusqu'à  la  roule,  de  Besançon  à  Loos-le-Saulnier.  On 
mnallra  la  direction  de  Ponlarlîcr  et  de  Cliampagnole,  et  l'on 
eUblira  la  jonclion  avec  le  Vil"  corps  vers  Quioi^cy.  Le  gros-du 
hf  corps  s'avancera  sur  Vaudrcy,  prCt  a  combatlrc,  s'il  fallait  do 
Une  brigade  combinée  restera  en  arrière  pour  couvrir 
|!Dq1o  ei  la  ligne  d'étapes  de  firay. 

I  Le  Vn=  corps  couvrira  Quiogey  coolrc  Besançon  ;  au  besoin  il 
Ifera  quelques  reiranchoments.  » 

l'ourcomplùtcr  cos  dispositions,  le  géntlTal  ManloulTel  attacha  le 
loolonel  Williscn  au  II"  corps,  en  le  faisant  arriver  de  Frasne  à 
Ipesmes,  et  il  ùmit,  le  ih  au  malin,  de  son  quartier  de  la  Barre. 
I  vers  Dampierre.  des  directions  que  le  colonel  Wartensleben  résume 
I  comme  suit  : 

D'abord  la  position  de  l'armée  du  sud  et  de  l'armée  ennemie  de 
I  l'est  était  Imèvement  indiquée.  A  l'égard  de  celle  dernière  il 
r  raltail  d'ailleurs  remarquer  que  pendant  sa  retraite  elle  avait  laissé 
1  de  nombreux  soldais  ilans  les  villages,  atteints  de  la  petite  vérole, 
\  si  bien  que  le  général  Werder  estimait  les  perles  qu'elle  avail  subies 
F  pétulant  et  depuis  la  bataille  de  Bel  fort  à  une  dizaine  de  mille  hom- 
I  mes.  Toutefois  de  forts  délachemenls  (peut-être  comme  rideau 
'  pour  couvrir  le  mouvement  en  arrière  à  gauche)  restaient  devant 
le  général  Debscbitz  vers  Blamont.  Après  ce  résumé  des  deux 
parties,  les  (/irec(toiis  appelaient  l'attention  sur  six  éventualités. 

tt  1.  L'ennemi,  ne  pouvant  plus  passer  par  la  route  de  Vlllers- 
Karley,  cherche  à  se  faire  jour  au  sud  par  les  chemins  entre 
Villcrs-Karlcy  et  l*onlarlier.  Dans  ce  cas  les  11°  et  Vil"  corps  sont 
(irais  à  jeter  leurs  avant-gardes  sur  son  flanc,  et  à  le  contenir. 


(•)  Voir  no»  a-  22,  Î3,  ii  de  1871, 
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DE    L'EST. 


/«àrr-t/rvii^Uffi. 


^nvto. 


^_^ -^.«.  ijun.»  \m  m  %fimt»^.  %K  i»  i^ooe.  neYOrâîh.  Xe 

^»C0rp8  ociiipa,   par  son  nvHnl.garde,  Sl-Vit.    Dampierre  et 
BP"  'Ifs  rpconnaissances  vers  Ouingey.  menaçiinl  ili^jà  Ici 
K^de  lor.  au  prix  de  quelques  escarmouches. 
Ke  25  lp  ir  rorps  lançii  son  avanl-garde  autour  île  Vaudrey, 


l'appui,  par  le  gfni^ral   Dordone,  chef  ~il'f(at-mBJor  dé" 
'    "  ""    T  Irois  parties.  l'aris  1871.  — Comme  complé- 

^ ISS)  :  Ln  Giu^rre  ù  Dijon,  par  !e  lieulenant- 

Cotfnart.  Paris  1873,  1  hr.   in-B",    /.w  Volontaire»  itu  f/hiie  dann 
"    '-  '      -  chef  lie  bataillon  du  e*nif  auiiliaire.  Paris  1873, 
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Major  Meister  est  contre  la  proposition  de  M.  le  colonel  EglofT.  En  fait  il  n'y  a 
qu'une  section  qui  se  soit  prononcée  dans  ce  sens,  el  d'autre  part  il  s'agit  de  poser 
un  grand  principe,  celui  de  la  suppression  du  lien  du  lieu  d*origine.  Il  ne  partage 
pas  les  craintes  du  comité  central  et  des  directeurs  militaires  que  les  propositions 
du  Conseil  fédéral  compli(|ueront  le  contrôle  et  faciliteront  les  fraudes.  Il  est  donc 
désirable  que  la  résolution  soit  rejetée  et  que  l'assemblée  n'exprime  rien  à  ce 
sujet. 

Major  Frei  (artillerie).  Cet  objet  a  été  discuté  par  la  section  de  Bâie  et  l'opinion 
a  été  unanime  dans  le  sens  de  la  proposition  du  comité  central.  Bâle  a  beaucoup 
d'établis  et  de  séjournants  Avec  les  propositions  du  Conseil  fédéral  nous  aurions 
un  groS  contingent  qui  disparaîtrait  ou  reviendrait  suivant  ses  convenances.  Si  l'on 
ne  requiert  que  les  établis  et  si  le  contrôle  est  bien  fait,  il  est  facile  de  constater 
où  l'homme  est  incorporé.  En  résumé  le  major  Frei  propose  d'adopter  la  résolution 
du  comité  en  la  précisant  mieux  encore. 

Lieutenant  Roulet  :  A  Neuchàtel  la  question  a  été  mûrement  examinée  afm 
d*arriver  à  astreindre  au  service  ceu^  qui  y  échappent  par  changement  de  domicile. 
Beaucoup  y  réussissent  jusqu'à  présent ,  en  partant  au  moment  où  on  va  les 
requérir,  ce  qu'on  ne  peut  leur  interdire.  C'est  un  grave  inconvénient.  Les  pro- 
positions du  Conseil  fédéral,  loin  d'y  parer,  l'augmenteront  encore. 

Capitaine  Gabuzzi  :  Il  y  a  beaucoup  d'hommes  astreints  au  service  qui  changent 
continuellement  de  domicile.  Le  canton  du  Tessin ,  par  exemple ,  a  sans  cesse  un 
fort  contingent  d'émigrants  pour  quelques  mois  seulement.  On  ne  peut  pas  les 
astreindre  à  servir  dans  un  autre  canton  sans  bouleverser  les  eflectifs  soit  de  ce 
canton^  soit  du  canton  du  Tessin.  Par  cette  raison  il  ne  faudrait  répartir  que  les 
établis  ,  non  les  séjournants.  Ces  derniers  auraient  à  faire  le  service  dans  leur 
canton  d'origine.  C'est  là  une  question  très  importante  pour  le  canton  du  Tessin. 

Lieutenant-colonel  Bollinger  dit  qu'il  a  souvent  lu  l'article  15  mais  qu'il  ne  le 
comprend  pas  encore.  Il  manque  de  clarté.  On  n'y  voit  pas  nettement  s'il  s'agit 
du  service  des  recrues  ou  de  l'entrée  dans  l'armée.  La  proposition  indique  où  le 
recrue  doit  être  instruit.  A  la  fin  s'il  échappe  pendant  quelque  temps  on  le  ramène 
à  son  canton  d'origine.  D'ailleurs  on  ne  le  trouve  jamais.  Schaiïhouse  a  des  sur- 
numéraires, et  nous  n'avons  jusi^u'ici  pas  pris  les  séjournants;  il  en  est  de  même 
dans  beaucoup  de  cantons.  ^ 

Commandant  Faraudo  :  L'article  du  projet  a  trop  de  vague  et  doit  être  mieux 
précisé.  Chaque  citoyen  doit  être  incorporé,  à  l'àgc  voulu,  dans  son  canton  et 
faire  le  service  dans  ce  canton  s'il  ne  le  fait  pas  dans  un  autre.  Il  faut  appliquer 
celte  régie  avec  sévérité  el  ne  pas  faciliter  les  échappatoires.  Il  fait  donc  la  propo- 
sition suivante  :  Chaque  citoyen  suisse  en  âge  d'être  recruté  qui  ne  se  présente 
pas  aux  autorités  de  recrutement,  ou  celui  qui,  étant  déjà  incorporé,  échappe  au 
service  militaire,  sera  puni  conformément  au  code  pénal  militaire. 

Lieutenant-colonel  Frei  croit  qu'on  doit  avoir  surtout  en  vue  de  faciliter  le 
contrôle  et  désire  qu'on  abrège  celte  discussion,  déjà  un  peu  prolongée. 

Colonel  Bachofen  appuie  la  proposition  du  comité  central ,  et  ne  croit  pas  du 
tout  que  les  deux  systèmes  reviennent  à  bonnel  blanc  el  blanc  bonnet.  Ils  sont  au 
contraire  très  ditTért'iits.  Outre  la  difficulté  du  contrôle  des  séjournants,  il  y  a  celle 
de  la  différence  des  langues.  Par  exemple  il  y  a  à  Bâle  passablement  de  tessinois 
et  de  Grisons ,  avec  les(|uels  on  ne  peut  s'entendre ,  dont  personne  ne  sait  la 
langue.  Comment  lei^  instruire?  Le  mieux  c'est  que,  pour  cela,  l'homme  retourne 
à  son  lieu  d'origine.  1^  troupe  doit  connaître  ses  officiers  et  réciproquement. 
Qu'on  incorpore  les  établis,  soit,  mais  pas  les  simples  séjournants. 

Colonel  Feiss,  comme  président  intérimaire ,  recommande  d'abréger  la  dis- 
cussion. 

Lieutenant-colonel  Bluntschli  soutient  les  propositions  du  Conseil  fédéral.  Dans 
l'artillerie  on  ne  s'inquiète  pas  de  la  différence  des  langues  ;  il  en  sera  de  même 
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I  hnpDTtsnce-  Ce  qu'il  y  a  ile  fâchiuit  c'est  qu'i  celle  occssion  le  comniisïanal, 
I  comnie  le  wrtice  santbire  .  romme  d'aiilrea  brsncties  spéciales,  ne  pcitsunL  'iii'û 
I  l'tivfler  et  i  dmaiiHnpr  iltt  la  dlrecliuii  {{Aiièrale  de  l'ami^n. 
I  P»  oieniplc  en  fail  de  potiloiis  il  d'il  éli  pn^férabje  d'avoir  de  petits  trains  de 
I  ponlons  par  division  que  Je  grands  équipages  do  réserve  qu'on  n'aura  jamais  &nus 
I  la  maio  au  b»»  mnmeni.  Du  même  fait  le  commissariat.  Quoiiiu'il  y  «îi  des  diflé~ 
I  naœs  »ii»ibles  entre  le»  comballanls  et  les  non-combatlanls,  un  peut  tes  comparer 
[  â  queli)ues  t^gardu.  Or  les  armes  t^picisles  ne  peuvent  s'isoler  de  i'arméâ.  ne  sont 
I  rira  si  ellen  ne  scpundent  conittanimcni  l'armée  Le  commissariat  devrait  s'i.ioler 
I  nioim  encore,  cv  louie  l'armée  «oulTrira  directeiTicEil  de  cet  isolement.  On  ne  dira 
I  fm  que  ùeh  peut  être  permis  exceptionnellement  au  commissariat  parce  que  ses 
I  ollkàers  sunt  plus  St  l>  naulrur  de  leur  tâche  que  les  oniriers  do  sauté  ou  d'artil- 
I  tarie.  C'mI  plutôt  le  contraire-  Or  que  voyons-nous  aujourd'hui?  II  ne  suffit  plus 
I  i  US  les  officiers  du  commissariat  d'organiser  convenablement  leur  branche 
I  spéciale  ;  \h  veulent  s'immiscer  dans  loulet  les  alTsires  de  l'armée  et  avoir  partout 
1  ta  (unie  main  El  cependant  ils  oe  dépassent  point  par  leur  science  les  offici<!rs 
1^  iroape. 

I      |«  ennmiittariat  ut  le  service  de  santé  n'ont  rien  Ji  voir  dans  )k  direction  des 

I  *VlrM  amiM  ou  lininclieji    En  Allcmagmi,  ce  sont  des ''mploy^s;  ils  remplissent 

IteniB  ilevuin,  mais  sans  s'immiscer  duos  l'organisation  de  l'armée.  Le  chef  du 

I  ceowiûtMirist  d«  la  division  est  sous  les  ordres  du  ehel  d'éiut  major,  comme  c'est 

I  nKDnmble;  les  quariiers-maitres  opparliennent  à  leur  bataillon.  Ils  le  protègent 

I  flooim  l'ifitj'ndHnce.  Si  le  quartier-maître  fait  au  contraire  partie  de  rinlcndance, 

I  le  canmandant  de  Uiaillon  est  lorué  du  désigner  un  de  ses  officiers  pour  traiter 

I  ■*•£  H.  le  quartier- mailre-inlendsni.  Le  bslaîllon  est  mis  eu  tutelle  adminîstra- 

I  tîve  pir  celui-ci,  et  cependant  cet  officier  doil  éire  officier  de  troupe. 

)       CÔoiiiie  il  y  a  dùjit  Iroix  proiM)si lions,  celle  du  Conseil  fédéral,  celle  de  lacom- 

mittui  du  Conseil  naiional  ei  celle  de  M.  le  colonel  Roihpieiz,  l'orateur  n'en  fera 

ptt  d'aalro  ;  il  ^e  rangerait  plutôt  i^  celle  du  comité. 

Nint  avons  besoin  d'offiricrs  du  commistsarial  et  de   trains.  Qu'on  discute  le 

I  pliu  ou  le  moins,  je  l'a'dmi'ls  pleinement.  Mais  qu'on  y  ajoute  tant  de  fantaisies  et 

I  lie  wpcrféiaiions  fAclieuses,  je  le  déplore.  Le  commi^sarial  ne  doil  pas  faire  un 

■  Elu  MU  l'titnl.  Qu'il  nous  apporte  le  nécessairi' dans  forganisalion  de  l'armée,  et 

P'MD  de  plus    Surtout  pas  ses  compagnies  de  boucliers  ei  de  boulangers  Avec 

crtic  tvllc  in^litulion  l'armée  en  1S70-71  aurait  été  certainement  beaucoup  plus 

ni»l  approvisionnée.  Ce»  divisions  d' administra  lion  ne  peuvenl  servir  qui  nous 

rvndtc  ridiiuili-<. 

On  j  Muvciii.  je  le  reconnais,  médit  à  tort  du  commissarial  i  mais  ce  n'est  pas 
,  utH  nison  de  tomber  daw  l'exlréme  contraire. 

Lcplux  gr»nd  vice  des  dernières   levées  s'est   Irouvé   dans  le  commandement 

P  sIboId  du  commissaire  eu  chef,  commandement  qui  n'était  pas  toujours  exerce,  il 

*  vni.  de  la  manière  la  plus  habile.  A  preuve  on  se  rappelle  que  M  leciinseiller 

fédéra)  Wnlti  s  dit  une  fois  aux  Chambres  <iu'ii  ne  pouvait  rien  ordonner  au  cum- 

nineri))  des  guerre».  Entendons- nous  pi'rfeciiunner  cel  absolulismn  et  le  rendre 

.  iHK  eitoore  qu'il  n'est  uiijuurd'hui  i  C'est  ce  que  fait  cependant  le  projet.  Les  di- 

i*iant  d'nihiiim»lrBlion  enlr'antres  vont  au-deli  du  but  que  nous  devons  reelier- 

li«r  el  sont  à  éliminer. 

Cohinel  Fciss  :  fin  est  d'accord  sur  l'importance  d'une  bonne  organisaiinn  du 
swice  de»  subisi^tances  La  question  est  de  savoir  si  l'on  aura  aussi  cette  orga- 
niution  en  temps  de  paix  L'orateur  pense  qui]  le  faut  pour  être  prêt  en  temps 
de  guerre.  On  ne  peut  pas  se  contenter,  en  temps  de  guerre,  de  détacher  des 
boounn  des  bslaillous  ou  compagnies  pour  en  faire  des  troupes  d'administration. 
Noa-«eubmant  on  désorganise  ainsi  les  corps  de  combattants,  mais  on  n'a  pas  des 
tfwpes  il'administraiion  suClîsamment  formées.  Pour  les  fours  de  campagne ,  par 
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de  troupe.  Comme  nous  n'avons  nulle  intention  de  faire  des  guerres  de  conquête, 
notre  service  des  subsistances  n*oxige  pas  une  extension  pareille  a  ce  qui  parait 
nécessaire  a  d'autres  armées.  11  n'est  pas  besoin  entr'aulres  de  créer  des  divisions 
d'administration  pour  cbaque  division  d'armée.  11  serait  bon  en  revanche  d'en 
avoir  une  pour  le  magasin  de  réserve  ainsi  que  des  arrangements  préalables  pour 
rétablissement  d'un  )  boulangerie  Je  campagne.  A  cela  devrait  se  borner  la  nou- 
velle division  proposée  par  le  Conseil  fédéral. 

D'accord  avec  M.  le  colonel  Paravicini ,  je  serais  pour  un  système  mixte  d'ap- 
provisionnements,  comme  suit  :  4®  en  cantonnements  serrés,  par  des  magasins 
tixps  et  mobiles  avec  complément  de  vivres  par  livraisons  locales,  par  achats  di- 
rects, par  fournisseurs,  par  réquisition  en  cas  de  nécessité  ;  2^  en  cantonnements 
étendus,  par  le  bourgeois  et  par  les  magasins. 

En  organisant  convenablement  des  magasins  de  réserve,  d'étapes  et  de  campa- 
gne, reliés  par  de  bonnes  communications  ferrées  oi  autres  et  alimentés  pr  toutes 
les  ressources  à  disposition^  on  aura  fait  l'essentiel  dans  la  question  de  l'approvi- 
sionnement de  l'armée.  Le  système  de  la  régie  est  très  coûteux  en  temps  de  paix 
comme  en  temps  de  guerre.  En  Prusse  et  en  Autriche  on  cherche  à  diminuer  les 
parcs  et  le  personnel  administratifs.  Nous  devrions  plutôt  avoir  la  même  tendance, 
ne  fût-ce  que  par  économie  et  pour  employer-  notre  argent  à  des  choses  plus 
utiles,  par  exemple  h  fortifier  nos  points  stratégiques ,  où  se  trouveraient  aussi 
d'importants  magasins.  Il  serait  également  avantageux  d'étudier  de  près  la  ques- 
tion des  conserves,  qui  se  généralisent  aujourd'hui  et  facilitent  beaucoup  l'appro- 
visionnement des  armées.  L'orateur  élèverait  la  ration  de  réserve  personnelle 
(eiserne  Bestand)  à  2  rations.  Dans  d'autres  armées  le  soldat  porte  jusqu'à  4  ra- 
tions. 

A  l'égard  de  la  force  des  sections  de  transport  et  de  leurs  chars,  l'orateur  adop- 
terait les  propositions  de  la  commission  du  Conseil  national.  Il  serais  convenable 
de  former  un  corps  de  voituricrs  militaires ,  soit  train  des  équipages,  et  peut-être 
cela  pourrait-il  suffire  à  tous  les  besoins  dont  on  a  parlé.  En  résumé  il  ne  partage 
pas  la  crainte  de  M.  le  colonel  Foiss  qu'on  ne  puisse  descendre  au-dessous  des 
propositions  du  Conseil  fédéral  et  il  pourrait  se  ranger  à  celles  de  M.  le  colonel 
Rothpietz. 

Capitaine  Hegg,  du  commissariat,  parle  au  nom  de  la  section  de  Berne  pour  le 
maintien  du  projet.  Une  armée  doit  s'entretenir  elle-même  par  son  propre  organe, 
et  c'est  ce  que  veut  l'organisation  des  services  administratifs  proposée.  On  peut 
sans  doute  discuter  jus(|u'uù  Ton  veut  pousser  cette  organisation  ,  mais  ce  qui  est 
certain  cVst  qu'elle  doit  se  faire  d'avance  et  non  au  moment  du  besoin.  On  n'a 
pas  contesté  l'utilité  de  la  création  de  compagnies  d'artificiers,  qu'on  a  reconnues 
nécessaires.  Il  doit  en  être  do  même  pour  les  divisions  d'administration,  qui  sont 
tout  aussi  nécessaires.  Les  officiers  du  commissariat  peuvent  aussi  bien  que  les 
officiers  de  troupes  faire  de  bons  soldats  avec  les  recrues.  Avant  tout  ayons  nos 
divisions  toutes  bien  complètes.  On  pourra  toujours  par  la  suite  y  apporter  les 
moditications  que  les  circonstances  indicpieront.  Dans  toutes  les  armées  il  faut  des 
chars  pour  transporter  les  vivres  de  la  dernière  station  de  chemin  de  fer  aifx  trou- 
pes. Les  Allemands  ont  compté  sur  les  chemins  de  fer  surtout  ;  mais  pour  com- 
pléter l'œuvre  de  ceux-ci  il  fallait  des  chars  Pour  nous  ce  serait  la  même  chose 
et  nous  avons  besoin  d'un  appareil  de  subsistances  aussi  bien  que  toute  autre 
armée. 

Colonel  Lecomte  :  Les  vues  de  la  section  vaudoise  sur  cet  objet  se  rapprochent 
en  bonne  partie  de  celles  exprimées  par  M.  le  colonel  Paravicini  :  Nous  voudrions 
réellement  faire  quelque  chose  pour  l'amélioration  du  commissariat  et  en  laisser 
juges  en  premier  lieu  les  officiers  de  cette  branche ,  qu'on  accuse  souvent  beau- 
coup trop.  Mais  nous  ne  pourrions  aller  jusqu'à  sacrifier  a  ces  zélés  camarades 
l'unité  de  la  direction  supérieure  des  troupes  ni  la  mobilité  de  l'armée  ni  ses  eflec- 


y» 


Ailfii'ff  «iriliî*  %  riift  |if  I-  •)«-«  r  ir  |  j,:i  -•  «  -ir  |a.i|i-K'  r*  •  l  -1'  !■  ii  jfi«:<  r«,  .lui  ««  r<ifi| 
niiîcB  ui.t-  .41  Iriii  !•  •  tu?  •!  I  |..!ii  ■'«-  rri*r  iji.l  l>  Irii;|««  «(«i -jh*  r*| 
fjrh*'ii*r  i  «ti  af  .1  l.  ■.  -^r  1»  j  !■  *>■■«•'*  ••  .»•«.  N  u»  t,  i»  .  i  •  îi  ^.  j.i»  um*  «i 
yrii»<l>  j»f?..  •.  1^-  jf  .1  1.1  ».  'u  ',  r«^fiJt*l  •  i:  «  f  t  *  l<«i>  î.  -  »■  !  ij.riM**.  Uni* 
•)ii  i  fi  »«i»»:i  1 1|  I  >.  !•..  I  i  ^-jr  'f  r   -li  II      r^  U  »i«  .«  •  •  f'i  r;i{«  j«  'i-  1»  ■!  •  n^  «■<  .•■  *r'\t\ 

>■•«.!«••  Ililrt'--'-    !■■ '!  I  •■•    lî    îji;l   '  i.fi-if    «r-tr*    •^••«    If' iij«**  »i* «  ii-i  •  ■!' 

li<«i jii;  *  n'  *.  L'.i    i!i  •  )■  «.I  ti  r»  •  l  \*  ■:i>i  ^'  r-  .   «ar»  •  ■  iii|  !•  r   ■•  •   l'iir*»  .  .Jr 

riij:!.  I  •  >i'  •  if'    V*  r-  'tS  f  I  •  '"      •!•  <    ' j |«  •  t   '•  •  ii.i»  «•  i  •     •|iii    ri  «tt'r»  i  •! 

rii  • .  ni».  I*»i  '•  ?.  •  •  '  I  II  ,  i»!  •  '.M;',  -t  ;  "  ;  .  j  j'  ■  t  ji  i  #■•..••!  •  Hi.  ■!•  •  f  jiI  J41 
liK  >-(  *  (  '•  lu'*!   If.   a  .  .  >M    •   •  -S'  «   Il  1 1' >*» ■  t  r 

^h.jfrl    •'.;.■.  l    i    »' ri.-  t      »l.»     I     «^1.       I   •         I  •       \*  M*.       !    fi-    «if  I»    .1     Mil       •l*«|lt   •   H    t  .-If      'J 

ri  I  j*  ■.  t  f  r»  .  •  I  .!'  »  Il  ,.  .  •  l!  ■  ..  ..  f  .  f  »  .  T  f»  t'tl.f  t  I  ■  il  {■■•  !  ti'i  tf  \'r 
(If  j;sii*v»'  I  |-  .l:.j«  «  •  :  I  1  ■  ■•  .  1  «-t.  ■!•  .j  '.  '.  1  ■  »  ■  .  I  .1  l  ■■  •!;'  !..  ir.-  I  '  J  'r 
M..  •  ij  •!''  «j  f  f  •  '.r-  I'  ■  •  I*  -'jr  If  I  ••  ■  I  •:•  i)i«  .1  lit»  '  !•  •  f<  <iTr  *<i  'ir*  r(  ifr 
I  U*t'  «j*  r  i^i  •  %  ..'.•..  4  r'.  !•  •  'i  *•  "»i  »  «  •  1  r«  ■  •:  1  II  fi  '•■  Ji-«i'  •  ■;•  Kf» 
AHyili  •  »  *•  I-  'f  r  »  :  I  î  f»  J-  '  «  ■'  ••*"••  ■'»■••  I  "•  ?••*>'!  !r  ■  Im  lîi  ;  •  «1^ 
frf  *»  I  •■  jr,  ,1  .  i^i  .  «  1-  •  ••  "f  j  u«  ■  ;  .'  '  -.  ■  .  î  •  ••  j«  '«1  ji  t  f  •  !ii  I  .  iM- 
ll  ■  »  j  ■  1  ■  •  ^  .  • ,  ■  ,  •  I  !.  ■  r  .  " .  1  ■  •  •  »  '  *  ■  .  r  ■  I  ■  '  .  !  •  I .  »  !  1 1  ■•  t% 
%\  %rn  *  '  1  r     ^  ».^  ■  ■•  •      ••  •   ^'  -  ..Il  f  »|  f»  "    .  ■  »•    .1  ••      I         ».'.»•#■»  »i  ^-    ■  j  :  •*   i.r 

f.  Il     (  (   ■    /  •  >  (i  !    I  ••    .)  *  •  t •    Il  (     li  :>•  ■•     fi    'r   Mit'  rrr. 

.  »        '•%.;',••         ■  ..-•  Il  '  I  '•    S'     ;•    «ij«  •    *'1'1." 


)>ii        •    )  :      i« *•    ••  I 


\ 


.    '.    !  . 


# 

I  «       •  •      *»•  I  •  »   î.  •      i:  ••*   •  I-        •     »     ■  ■*.!•■     '  I-  '  I  ■.      jii        ■  •'.    'a'.«    I    !  !'!        f: 

fc!  »(  j'i^f  '      ■  •    •■      jî    s      ■  •    ■  :        •   I  îT  :•.•     î«i    ■    r-..:;    »•  j-  a'     li    ■    .i*    w  r  ■  I-    |   ui 


|. -•.!  ■!■,''      •   h  • ,  .  ■-■ 

n  »!•  !  •      ■      • 

I     1  '»«  i^  MU    I      • 

r.     i#      I     'u-    r     • 


l '.      -1    «■•    •  i     ;  • 


\ 


t  ".     *  ;  '• 


*   .     M  ■     •    '  I 


t 


y  ■ 


I 
il    *  >■  ■ 


k 

1- 


t  •  ■  • 


»  .» 


»       ,  " 


■  »•••--     I    I    ■»     *'• 


■       I 


'.  i. 


;•.'■•;        » 


1  . 1 


.  « 


I  «   •  ••      I  »•  I  • 

i#.i     ■..11.-       «Il 

I  ,  ,.     f 

• .  •»-   ,        ,.    ' 

k     '  :  ■    4  •  I      • 

I  •      r     t  I  ••-  '•      I 


«    I 


.    .     !■       •  I         • 


'• 


■  • 

'  J 

* 

m 
1 

l 

1 

1 

1 

1 

. 

1 

•  ; 


r  K  4  •  •  %t 


f .  '  t  ^  h   ' , 


I     •   .  ■      • 


.1 

'  '  •        J         ■  i 

...  ^  » 

»•      .  »         I    -     f  i     ,         .•    • 

t  .lîi   -.f  !    1   >     jw  #       ■  i  ;  II-  S  •  ■ 


CtiluncI  (fil  Maiidrul  ;  Lnsoction  ti HuchA Ici oîsc.  appuie  le  prnjeliiuConsftilfMrirRl, 
[  Elle  trait  plus  loin  «lioorc ,  soîl  jusqu'il  Irois  moi»  d'ùcole  de  ri'crues.  Toulofois 
[  «prte  tes  explïcaUons  données,  l'orateur  se  range  à  la  proposition  du  comilé 
I  Knlnl. 

Major  Difidnii  :  L*  seclion  genevoise  est  pluinemenl  d'accord  avec  le  projet  du 

ConMnt  fiM^rst,  Elle  ne  irouvc  pas  ce  temps  cxa^âré. 

Colonel  Boilipletz  :  Le  temps  d'inairuclion  est  la  question  vitale  de  l'armée.  Si 
L   fiûut  u'iibieiioiis  |»s  «eilB  niigmenHilion,  l'arrnff  ne  pourra  remplir  sa  (Aclie.  Il 

nil  bi"!!  qu'il  y  s  des  |;cns  qui  n'niil  point  do  confinnco  dans  l'armée  et  ne  veu- 
1  lent  par  conséiiuenl  faire  aucun  sarriRce  pour  l'amËliorer,  qui  disent  que  la  Suisse 

est  trop  petite  pour  se  défendre  ellu-m<^me  ,  qu'on  ferait  mieux  d»  conclure  une 

eomctilion  avec  un  i^tsl  voi»m,  etc.,  etc.  Précisément  pour  cela  il  faut  prolester 
L  contra  tout  ce  qui  lend  k  diminuer  la  force  de  l'armée  el  montrer  que  nous  som- 
I  nm  prAis  i  tous  le»  sacririces. 

I  ColoDci  Stocker  demande  aussi  qu'on  proteste  contre  les  réductions  du  temps 
I  de  riottruetion.  On  dira  qu'il  faut  économiser.  Non.  il  faut  faire  oe  qui  est  con- 
f  venable  pour  exiuer  en  se  reposatu  sur  une  bonne  brmée.  La  question  d'nrguul 

tioRt  ensuite.  Les  millions  rreonnus  nécessaires  devront  se  trouver  ;  ils  se  Irouve- 
1  ronl.  Ou'*»"  éparfliie  tant  qu'on  voudra.  Mais  les  économies  ne  doivent  pas  porter 
F  mr  le  l^mps  i>i  rNi$lruciion  indispensables  à  l'armée. 

1  Cntonel  Eglo0  parUipe  au  fond  les  seiiliineiits  des  préopiiiants ,  mais  il  ne  peut, 
I  CDntM  militaire,  prolester  contre  l'œuvre  d'une  commission  officielle  de  l'autorité 
I  eupificure   C'est  manquer  à  la  hiérarchie  cl  dépasser  la  mesure.  On  risque  ainsi 

de  nuire  h  nu»  propositions  au  lieu  de  les  seconder.  Il  sutlira  bien  d'appuyer  les 

■rlirJm  du  Conseil  fédéral 

A  (a  votaiion  la  proposilioii  textuelle  du  colonel  RollipleiE  est  rejeiée  par  la 

■Ufvrilé  contre  17  voix.  Amenilée  {wr  le  colonel  EylolT,  en  en  relranclianl  lu 
\  prvttststion ,  elle  est  adoptée  k  une  grande  majorité. 
i       Vu  l'heure  avancée ,   la  séance  est   levée  et  ajournée  su  lendemain  malin  6 

8  ktmtA.  (A  suivrr.} 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

I  Le  Déparlcmcnl  militaire  fédiïral  a  adressé  aux  autorilés  militaires 
I  des  unions  les  circulaires  suivantes  : 

Berne,  U  \T  décembre  ISU. 
Le  Drpertemonl  soussigné  s  l'honneur  de  vous  faire  encore  quelques  communi- 
etlions  au  sujet  de  la  réorganisation  des  nouveaux  corpt  d'artillerie,  —  commu- 
I  mniians  qui  auront  pour  elTi-t  d'avancer  le  travail  futur  —  el  de  vous  demander 
[  m  même  temps  l'envoi  des  quelques  étals  ri-apré«  désignas. 
I       Nom  vous  prions  do  nous  faire  parvenir  en  premier  lieu  : 
I       J.  Un  étal  nominalir  exact  des  ufUciers  d'artillerie  de  uiuU's  armes  qui  seront 
lAillonMnt  disponibles  au  commencement  de  1876,  el  qui,  d'après  la  nouvelle 
loi,  WDl  astreints  au  service  dans  l'^ji'lf  et  la  landwekr  (à  indiquer  séparémeni). 
I       Voua  y  ajuuiereï  l'indication  des  unités  Idctiques  dans  les<|uelles  ces  officiers 
I  anl  t*6  incorporés  jusqu'il  présent  cl  vous  nous  indiquerez  spécialeinenl  ceux  qui 
ont  été  brevetés  comme  ulfiuiers  de  train  de  paie  ou  qui  ont  été  traités  comme 
1  Hb. 

X-  Un  émi  dus  ofTiciers,  extrait  do  l'état  nominatif  ci-dessus,  que  le  canton  se 
propose  lie  répartir  ou  d'incorporer  dans  les  batteries  et  les  compagnies  de  position 
s  fournir  h  l'élite  el  à  la  landwcbr. 
Nous  vouk  recommandons  ù  cet  t'tgard  : 

a)  De  ne  nommer  pour  le  momenl  aucun  nouveau  commandant  de  batterie  ou 
de  compagnie. 
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matîon  des  balterics,  des  compagnies  de  position  et  du  train  de  ligne  de 
Pélite  et  de  la  landwehr  futures,  seront  tenus  à  la  disposition  de  la  Con- 
fédération pour  la  formation  des  colonnes  de  parc,  des  compagnies  d'ar- 
tificiers et  des  bataillons  de  train  On  aura  surtout  égard,  dans  ce  but,  à 
ceux  qui  conviendraient  pour  les  colonnes  de  parc  et  les  bataillons  de 
train  à  former  ou  qui  seraient  qualifiés  pour  être  nommés  officiers  dans 
ces  unités. 

Tous  les  sous-officiers,  ouvriers,  trompettes,  tambours  et  soldats  d'ar- 
tillerie qui  ne  trouveront  pas  leur  emploi  dans  la  formation  des  unités 
cantonales,  mais  qui  seront  misa  la  disposition  de  la  Confédération,  dois 
vent  être  indiqués  à  part  sur  les  états  et  portés,  en  séparant  les  grade- 
et  les  charges,  à  la  suite  de  Tespéce  d^artilierie  à  laquelle  ils  ont  appar- 
tenu jusqu'à  présent. 
Kn  priant  les  autorités  militaires  de  bien  vouloir  faire  procéder  aussi  prompte- 
ment  que  possible  au  travail  assez  étendu  ()ue  nous  leur  demandons,  nous  croyons 
devoir  leur  faire  remarquer  spécialement  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'établir  une  base 
que)con()ue  des  nouveaux  contrôles  matricules  ou  des  étals  nominatifs  des  nou- 
veaux corps.  Les  états  que  nous  désirons  ne  seront  pour  nous  qu'un  travail  pré- 
paratoire, dont  la  Confédération  aura  surtout  besoin  pour  être  en  mesure  de  pro- 
céder à  la  formation  des  corps  de  troupes  fédéraux. 


Berne,  le  22  décembre  1874. 

La  troupe  appelée  en  1875  h  faire  son  instruction  militaire  ne  se  composera  pas 
sentemenl  des  hommes  nés  en  183*),  mais  aussi  de  ceux  qui  sont  nés  antérieure- 
ment, c'est  pourquoi  on  aura  besoin  pour  les  recrues  d'un  nombre  plus  considé- 
rable de  fusils  et  de  carabines  à  répétition. 

Afin  que  nous  puissions  prendre  à  temps  les  mesures  nécessaires  pour  suffire  à 
cet  armement,  nous  nous  permettons  d'adresser  les  (|uestions  suivantes  à  toutes 
les  autorités  militaires  cantonales  avec  prière  de  vouloir  bien  y  répondre  sans 
retard  : 

1*  Quel  est  le  chiffre  de  fusils  et  de  carabines  à  répétition  dont  vous  disposez 
pour  les  recrues  de  187S  ?  ^ 

2*  Quel  est  le  chiflre  de  ces  mêmes  armes  actuellement  entre  les  maips  de  la 
classe  qui  passera  Tannée  prochaine  dans  la  landwehr  ? 


Berne,  le  22  décembre  1874. 

Ainsi  que  vous  vous  en  souvenez,  le  Conseil  fédéral  a  ,  par  circulaire  du  17 
mars  1873,  décidé  de  maintenir  en  vigueur  d'une  manière  permanente,  la  dispo- 
sition rendue  en  1871  et  renouvelée  en  1872,  au  sujet  de  la  revaccination  des 
troupes. 

En  conséquence,  toutes  les  recrues  doivent  se  faire  revacciner  avant  d'entrer 
à  leur  première  école  militaire  et  produire  à  leur  entrée  au  service  un  certificat 
attestant  qu'ils  ont  été  revaccinés  et  indiquant  le  résultat  de  cette  opération. 

Ces  certificats  doivent  être  reproduits  à  chaque  service  suivant. 

Eq  rappelant  cette  prescription  à  votre  souvenir ,  nous  nous  permettons  de 
vous  faire  remarquer  qu'elle  a  été  exécutée  d'une  manière  défectueuse  pendant 
l'innée  1874. 

Dans  plusieurs  cantons,  on  n'a  pas  publié  à  temps  les  ordres  concernant  la  re- 
Taccination  des  jeunes  gens  astreints  par  leur  âge  à  faire  le  service  et  l'obligation 
pour  tous  les  autres  militaires  appelés  au  service  de  se  pourvoir  d'un  certificat  de 
revaceinalion  ,  ensorte  qu'un  nombre  assez  considérable  de  recrues  sont  entrés  à 
leur  première  école  militaire  sans  être  revaccinés  et  que  beaucoup  d'autres  hom- 
ines  appelés  atix  cours  de  répétition  n'étaient  pas  porteurs  du  certificat  de  revac- 
ciQatioo  eiîgé. 
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pis  «1  ils  peuvent  les  uliliser  ii  condition  que  cela  ne  nuise  en  rien  k  leurs  qm- 
■t(  comme  chevaux  iniliUtîres, 

t  La  ConrMtralion  rembourse  aux  Hélenleurs  dos  ctievoux,  en  dix  annuités,  te 
HMUaiU  <lu  prix  t^u'ils  ont  payé  en  recevant  le»  cIipvsux. 

■  Si  iiB  cheval  vieni  i  fn^rii*  au  &ftrvice  ,  la  Canfédération  remboursii  le  solde  non 
kor*  ■morli  de  la  somme  payée  par  lu  puMonne  (]ui  était  en  possession  du 
Bevil.  ^  celui-ci  péril  en  denors  du  service,  la  Conrédéraiion  ne  paie  aucune 
bemnit/.. 

I  Si  nn  cheval  ilevioni  impropre  au  service  pendant  le  service  mâme,  il  est  repris 
■r  It  Confédération  ()ui  paie  à  la  perionne  qui  en  était  chargée ,  Is  montant  non 
■nm  aiQorû  du  prix  auijuel  elle  l'avait  reçu  Si  la  cheval  devient  impropre  au 
H^^wH^ani  ({ii'il  était  en  possession  do  la  personne  a  l8t)uelle  11  avait  été  re- 
^^^Hnfôdérstion  a  le  droit  de  le  lui  laister  sans  autre  indemnité  que  celle 
^^^^H^ii  feçue,  ou  de  le  reprendre  elle-même  en  indemnisant  le  proprii^iaire 
^^^Hwarroncc  du  la  muilif:  du  prix  payé  par  lui ,  s'il  n'a  pas  dëjA  louché 
^HnA  équivalente  par  les  paiements  antérieurs 

KS  flfl  dieval  a  été  loallrailé ,  gravement  négligé  dans  sa  nourriture  et  son  en- 
màn  ou  Kl  l'u[i  011  avait  abusé,  le  Conseil  fédéral  peut  le  reprendre  et  déclarer 
Kfrofiriéuire  déchu  de  tout  ou  partie  do  l'indeinnilù  et  même,  suivant  les  clr- 
KÔaUOWs,  exiger  ipj'il  paie  le  dommage  causé. 

W  Demie  manière,  cliaoun  peut  devenir  en  possession  d'un  hon  cheval  moyen- 
■Dl  te  paiemeol  d'une  ïomme  égale  è  la  moitié  du  prix  du  marché  et  sans  autres 
IpidiliDitt  i|ue  celles  qui  existent  pour  tous  les  propriétaires  dii  chevaux  pariicu- 
■n,  nuis,  en  revanche,  avec  l'avantage  de  rentrer  dans  ses  dépenses  dans  l'es- 
■GA^IOaits 

■  b  prûtence  du  ces  avantages,  la  Confédération  ne  se  réserve  que  le  droit  d'em- 
«f»  \t  cheval  pour  le  service  mililaire,  aussi  longtemps  qu'il  est  en  élal  de  le 
Bra.  il  y  a  deux  genres  de  service,  le  service  de  campagne  et  le  service  d'ins- 

E  L4  MTvic:  de  campagne  est  oxceplionnul  et  on  ne  peut  en  prévoir  ni  la  fré- 
■miec.  ni  1s  durée.  11  comprend  la  guerre  proprement  dite  ,  la  garde  des  fron- 
mnt,  laa  occupations,  etc. 

■  teier%ic«  d  instruction  se  renouvelle  choque  année.  Il  commence  par  l'école 
Be  ntmea  qui  dure  60  jours.  Celle  école  n'a  lieu  qu'une  fois.  Bn  revanche,  le 
Hiav^  doit  faire  la  même  année  et  toutes  les  années  suivantes,  un  cours  de  répé- 
DtioDiIe  10  jours.  S'il  est  remis  aux  cadres  ,  les  ours  de  répétition  durent  14 
Hnn  ;  on  peut  un  outre  employer  le  cheval  pour  des  cours  spéciaux  dont  la  durée 
ItUjrnne  ne  sera  pas  plus  ue  10  jours  toutes  les  années  pendant  les  10  ans  de 
VBTiee  Ainsi,  la  durée  totale  du  service  d'instruction  ne  dépassera  pas  en  moyenne 
BHjtun  fwr  an,  mais  restera  au  contraire  au-dessous  de  ce  chiffre. 

■  nous  croyons  vous  avoir  clairement  expliqué  le  sens  de  l'art.  202  de  l'organi- 
Iniion mililaire  par  les  explications  qui  précédent  et  nous  vous  prions  d'en  faire 
Ida  01^9  i  l'égard  de  ceux  qui  seraient  disposés  à  se  charger  de  chevaux  de  ca- 
I  nbii  par  voie  de  contrat. 

K  ■  Le  Chef  ilu  Dépurlemênt  mililuire  fédérai , 

I  Welti. 

i  fédéral  a  soumis  au  Conseil  fédéral  un  projel  d'or- 
:  pour  l'acqulsiilon  de  chevaux  de  eavalerie.  Cette  ordonnance,  adoptée 
Ipr  l«  Conseil,  institue  deux  commissions,  l'une  chargée  de  l'achat  des  chevaux 
KtnSuQM,  et  l'autre  de  l'achat  des  chevaux  h  l'élranger. 
B  La  m*mhrts  de  la  i"  commitàon  sont  :  MM.  Zehnder,  colonel  fédéral  et  ins- 
■lïUuir  de  la  cavalerie,  è  Aarau;  Muller,  lieutenant-colouel.  à  Lucerne  ;  Zang- 
■tf,  boUfunt  colonel  el  vétérinaire  en  chef,  A  Zurich  ,  Schmid,  major  fédéral,  à 
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lEVDE  DES  ARMES  SPÉCULES 

Uyf\mn\  mmA  il>>  U  UM'i  VUITUHE  StlSSE,  n'  !  (IH7S). 


LE  SICGE  DE  BCLPORT  ET  LA  CAMPAGNE  DE  L'EST. 


Ainsi  le  27  au  soir  la  silualion  iMail  lendue;  pour  les  Françnis, 
IbIIc  ilevoiiail  fort  ciiliquc,  d'aulanl  plus  qu'un  la  coanaissait  assez 
exactement  dans  le  camp  allemand,  si  l'on  en  juge  par  le  résumé 
nu'CQ  lait  le  colonel  Wartensleben  en  ces  termes  ; 

I  Le  11*  corps  sur  la  ligne  Arbois— Ponl-d'Hf*ry,  avec  l'inten- 

liOD  de  s'avancer  le  lendemain   sur  la  li^ne  Poligny — Champa- 

'inolc:  It:  VII*  échelonné  de  Quini^ey  vers  le  sud  jusqu'au  délilé 

i  l'ouesi  de  Salins  ;  le  XIV*  sur  la  rive  droite  du  Douhs  entre 

Marosy  eltit-Vil.  ayant  sa  U"  division  de  réserve  (Schmeling)  dé- 

lachée  sur  la  rive  gauclie  vers  St-Juan-d'Adani  ;  les  troupes  de 

B'expôdilion  contre  Dijon,  sous  le  général  Hann,  se  concentrant 

inlrè  Dote  et  Oray  ;  la  brigade  du  général  Kelller  vers  Marsauay 

bu  nord  de  Dijon.  L'armée  ennemie  de  l'esl  n'avait  plus  quequel- 

;  Tuiblcs  troupt^s  vers  Besaiiçon.  notamment  sur  la  gauche  du 

loabs;  le  f^ros  marchait  de  Besançon  et  du  nord  vers  Pontartier, 

Stâles  do  col>.>nne  déjà  jusqu'à  Champagnolo.  L'état  réel  de 

Ktle  armée  n'était  naturellement  pas  facile  à  pénétrer.  Les  pri- 

moiers  montraient  beaucoup  de  découragement,  se  plaignaient 

llo  Groid  ttl  dos  privations  de  toutes  sortes,  lùitr'autrcs  le  t'i'  corps, 

1  retraite  devant  la  i*  division  de  réserve,  paraissait  fort  décou- 

i((É.  1^  tentative  de  suicide  de  Bourbaki  était  connue,  et  l'on 

Kdisait  d'abont  ce  général  lue.  Mais  d'autre  part  les  avant-gardes 

Ida  VII*  corps  avaient  ou  affaire  à  des  têtes  de  colonne  serrées  qui 

■avaient  résJ!tlé  avec  beaucoup  de  fenuelé  et  de  vigueur,  et  dans 

lia  relraile  pas  un  seul  canon  n'était  resté  en  arrière.  On  pouvait 

Ldonc  croire  que  cette  armée,  qui  naguère  menaçEiït  d'envahir  l'AI- 

Tletnogne,   ferait  de  vigoureux  elîorts   pour  assurer  sa   dernière 

IcbaDfîe  de  salut,  et  comme  etje  était  encore    très  supérieure    en 

I  oombrc.  il  y  avait  lieu  de  se  tenir  sérieusement  en  garde,  s 

Le  98  janvier  l'armée  allemande  fit  un  fort  inouvemcni  en 
lavauL  sans  cependant  atteindre  encore  les  masses  françaises.  Le 
■  IP'osdu  XIV'  corps,  tout  en  gardant  la  ligne  du  Doubs,  avança  sa 
I  draile,  brigade  Wochmar,  jusqu'à  Quingey  ;  la  gauclie,  divi.«ion 
LScbmt^ling,  devait  lancer  de  forlos  reconnaissances  dans  la  direc- 
I  tiufi  (l'Ornans.  mais,  trompée  par  de  faux  renseignements  annuii- 
['(latil  uu  retour  du  forces  françaises  vers  Monlbéliard.  elle  fut  para- 
llysée  et  w  porta  ii  l'est  vers  Sancey.  Le  général  Werder  avança 
quartier  à   la  Barre,  où  était  celui   de  ManieulTel ,   avec 
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Hc  chasseurs  d"\rri<|ni'.  f.l  ileux  pi^loions  du  dragons  avec  le  régi* 
BienI  (les  rliatiâcurs  ou  réserve  à  t'oncine-le-[]auu  puis,  suivi  des 
beux  régiments  de  dragons  qui  lui  reslaient.  il  se  porta  de  sa  per- 
Bdqqc  à  Sl-l.aurenl  cl  à  Morez. 

I  ■  Ea  même  temps,  la  division  Grenier  était  séparée  en  deux 
■arttes,  La  première  bri!i;ade,  sous  les  ordres  du  colonel  Millol, 
■nmaîl  par  Mouttie  pour  rejoindre  le  générai  aux  l'Ianches.  à 
pi-Laurent  cl  a  Morez;  la  deuxième  avec  trois  batteries  d'arlille- 
no,  commandée  par  le  colonel  l'oullet.  devait  s'établir  à  Frasne 
■ïec  une  partie  de  la  division  Segliars,  pendant  que  le  reste  de 
■elle  divisiou  occuperait  Dompierre,  o  (') 

I  l,e  'ÎO  janvier  le  général  Franzeky  comptait  se  porter  de  lionne 
Kure  avec  ses  6*  et  7"  brigades  sur  les  Planches,  ^fais  le  général 
■batealTel  vennii  au  contraire  de  décider  un  mouvement  conver- 
■eol  au  nord  sur  l'onlailier.  le  gros  du  II"  corps  par  Noseroy  et 
Beoseau,  avec  détachement  ii  droite  sur  les  Planches;  le  VU"  corps 
■nr  levier,  la  division  Schraeting  par  Vercel  et  Nods,  tandis  que 
Berasle  du  XIV"  corps  observerait  encore  Besançon  et  détacherait 
pK  brigade  wt^  Mouchard  en  réserve  des  II*  et  Vil"  corps, 
I  Avisé  de  ce  mouvement  le  59  au  matin,  le  ciénéral  Franzeky 
fca  dirigea  sur  les  Planches  qu'un  détachement  de  quatre  batail- 
BooK.  un  escadron  et  une  batterie  sous  le  colonel  Wedell .  Ce  fut  bien 
DuAbiant.  Arrivé  vers  les  Planches  dans  l'après-midi,  il  en  refoula. 
nnr  dcït  attaques  du  front  et  par  dus  mouvements  tournants,  un  ou 
Beux  escadrons  de  cavalerie  qui  formaient  la  seule  garde  de  ce 
nrécicux  délllé.  et  il  lança,  le  soir  du  S9  encore,  une  avant-garde 
H'eoviron  'S(iO  hommes  sur  Foncine,  barrant  ainsi  la  route  de  Mou- 
Bheè  St-Laurent, 

I  Par  quelques  prisonniers  le  colonel  v.  Wedell  apprit  qu'une 
Bnooe  partie  de  la  division  Cremer  et  du  S'i^  corps,  environ  8 
hiiHe  liommes.  étaient  déjà  i^  Sl-Liiurent.  en  marche  sur  Lons-le- 
nialnier  on  Morez,  suivis  d'autres  colonnes  Avec  le  reste  du  II" 
Boqn  le  général  Franzeky  s'avança  sur  Ponlarlier  par  Nozeroy  et 
Kbofieau.  II  se  cantonna  dans  ces  villages  après  en  avoir  repoussé 
Bildqueg  bataillons  de  mobiles,  Le  quartier  général  du  corps  s'é- 
nibtil  à  Onglièrcs. 

I  l.e  VU"  corps  réunit  ses  deux  divisions  vers  Levier  et  lança  ses 
■«connaissances  plus  en  avant  vers  Pontarlier  Une  d'elles,  sur 
Bft  ^aclio,  devait  chercher  k  se  relier  à  la  division  Schmeling  ;  elle 
ftit  «rrâlée  près  d'Ouhanset  Lonf^eville  par  de  fortes  masses  fratiçaî- 
■esQD  marche  d'Ornuim  sur  Pontarlier.  Elle  ne  put  que  surveiller 
RUe  marche  en  rejoignant  un  plus  fort  détachement,  sous  le  major 
Bmlerlow.  qui  s'empara  de  Sombraeouri  après  une  vive  escar- 
■WHIche.  Plus  au  sud  le  gros  de  l'avanl-gardc  du  la  Cl*  division, 
■  1*)  Brodiure  cit^e,  page  88. 
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'      Le  30  janvier  au  matin  les  t'olotines  allemandes  reprirenl  par- 
tout leur  marche  sur  l'onlarlier.    Partout  elles  ne  trouvèreni  de- 
vant elles  qati  des  bandes  désorganisées  de  soldats  français  con- 
fiants dan»  l'armistirt!  annoncé,   relativement   heureux  do  voir  la 
I  6a  de  leurs  misères  (lersonnelles,  occupés  à  s'inslalter  de  leor 
I  mieux  daniî  une  zone  neutre  aussi  \nTge  (jug  possible     ['ressés  do 
I  nouveau  el  contre  toute  attente,  ces  bandes  se  replièrent  sur  Pon- 
L  larlier  ou  sur  la  Suisse  en  opposant  peu  de  résistance. 
I       Leur  principale  défense  consistait  en   parlementaires  exhibant 
I  les  ordres  supérieurs  de  cesser  le  Teu  et  Taisant  tant  bien  que  mal 
\  appol  à  la  bonne  foi  et  à  l'équité  de  leurs  adversaires.  Il  y  eut  des 
9CP0CS  critiques,   douloureuses,  où  de  part  et  d'autre  on  se  sus- 
I  pectail  sincèrement  ot  à  tort.  Quelques  colonnes  allemandes  s'ar- 
[  rèlèreal  l'arme  au  pied,  en  attendant  des  explications  ultérieures  ; 
^  d'autres   continuaient  leur   chemin  sans  mol    dire,    exécutant 
(Idèlenieni  la  consigne,  dans  la  crainte  d'être  victimes  d'un  adroit 
L  parlementaso  De  toutes  parts  les  officiers  français  adressaient  leurs 
I  plaintes  au  général  Clinchant.  lequel  répliquait  en  leur  transmet- 
I  Uni  le  texte  môme  de  la  dépêche  qu'il  avait  reçue  de  Bordeaux 
I  de  la  teneur  suivante  : 

I  Gwrreà....  ,  chef  de  corps  A ,  eTtrgmfi  urgmre. 

I  Itoiduaux.  Il-  'J9  jaDvier,  3  heures  iu  soir.     . 

I  Ud  artnislice  ir.  âl  Juurs  vient  J'Otre  conclu  par  le.  gouveniemenl  de  Paris. 
ï  Tttillez,  en  conséquence,  suspendre  imnii^dialement  les  IioEtililés  en  vous 
I  CHttrlant  ntec  lu  chef  des  forces  ennemies,  en  présence  desquelles  vous 
I  poavrt  vous  Ifouvit. 

I  V«a>  vous  cunroniiiTexauxrèglespratiques  suivies  en  pareil  cas.  Les  lignes 
1  dtt  avnil-posteg  rcspeclirs  des  forces  en  présence  sunt  déterminées  sur  le 
I  danip  et  Kvec  précision  par  l'indication  des  localités,  accidents  de  terrain  et' 
I  Mlrts  puinls  de  repÈre.  Le  procès  verbul  constatant  celte  délimitation  est 
I  édiaDgé  et  sij^né  des  deux  CDEnniunitants  en  chefs  ou  de  leurs  représenlanis. 
I  Aucun  muiivemi-nl  des  armées  en  avant  Jes  lignes  ainsi  déterminées  ne  peut 
I  Un  elTeclué  pi;ndanl  toute  la  durée  de  l'armistice.  Il  en  est  de  même  du 
I  nrilullenienl  rt  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  conservation  de  l'armée, 

Iid  ne  (leul  non  plus  s'effectuer  en  avaut  desdites  lignes.  Donnez  éj^alemcnt 
«i  inslnidiiiTis  aux  francs-tireurs.  Afin  d'éviter  toute  diiliculté  ultérieure, je 
(uns  invite  inritattinienl  à  faire  apporter  la  plus  grande  précision  dans  la  ré- 
k   dactiun  des  procés-verbuux  el  dans  la  réunion  des  éléments  qui  leur  servent 
I  Ae  boMs. 

I  SU  surgissait  quelque  ilidieullé  sur  laquelle  vous  jugeriez  bon  d'être  éclairé, 
I  rifirts-m  en  par  dépéclie  A'ed-lrfme  urgence,  au  gagnam  le  temps  nécessaire 
I  dus  les  négoeialionK.  iiéponse  urgenti;. 

I  De  son  côté  le  gi^néral  Clinchant  avait  envoyé  un  parlementaire 
[  ni  général  Mantcutfel  -,  mais  la  réponse  tardait,  la  situation  s'cm- 
1  |iifail,  et  il  le  faisait  savoir  au  gouvernement  en  ces  termes  : 

I  Général  CUnchunl  à  Guerre;  à  Bordfauj-. 

L  l'onUrlÎBr,  30  janvier,  5  heures  25  m.  du  soir, 

I  it  n'ai  pas  encore  reçu  du  réponse  uHicielle  du  général  ManleufTel;  mais, 
■'.^apris  une  lettre  apportée  par  un  parlementaire  prussien  pendant  une  con- 
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dans  le  territoire  qu'elle  occupe,  et  d'employer  les  moyens  que  ses  comman- 
danls  jugeront  nécessaires  pour  arriver  à  ce  but. 

L'armistice  s'aupliquo  éfralemonl  aux  forces  navales  dos  deux  pays,  en 
adoptant  le  méricfii^n  de  Dunkerque  comme  ligne  de  démarcation,  à  1  ouest 
de  laquelle  se  tiendra  la  Hotte  française,  et  à  Test  de  laquelle  se  retireront, 
aossitôt  qu'ils  pourront  être  avertis,  les  bâtiments  de  guerre  allemands  qui  se 
trouvent  dans  les  eaux  occidentales.  Les  captures  qui  seront  faites  après  la 
conclusion  et  avant  la  notification  de  l'armislice  seront  restituées,  de  même 
que  les  prisonniers  qui  pourraient  être  faits,  de  part  et  d'autre,  dans  des 
engagements  qui  auraient  lieu  dans  l'intervalle  indiqué. 

Les  opérations  militaires  sur  le  terrain  des  départements  du  Doubs,  du 
Jura  et  de  la  Côte-d'Or,  ainsi  que  le  siège  de  Belfort,  se  continueront  indé- 
pendamment de  l'armistice,  jusqu'au  moment  où  on  se  sera  mis  d'accord  sur 
la  lij^nie  de  démarcation  dont  le  tracé  à  travers  les  trois  départements  men- 
tionnés a  été  réservé  à  une  entente  ultérieure. 

Art.  2.  L'armistice  ainsi  convenu  a  pour  but  de  permettre  au  gouverne- 
ment de  la  défense  nationtile  de  convoquer  une  Assemblée  librement  élue 
qui  se  prononcera  sur  la  question  de  savoir  :  si  la  guerre  doit  être  continuée, 
DU  à  quelles  conditi(nis  la  paix  doit  être  faite. 
L'Assemblée  se  réunira  dans  la  ville  de  Bordeaux. 
Toutes  1rs  facilités  seront  données  par  !<  s  commandants  des  armées  alle- 
mandes pour  Téleclitm  et  la  réunion  des  députés  qui  la  composeront. 

AhT.  i.  Il  sera  fait  immédiatement  remise  à  l'armée  alleniande,  par  l'au- 
l'ipilé  militaire  française,  de  tous  les  forts  formant  le  périmètre  de  la  défense 
eilérieure  de  Paris,  ainsi  que,  de  leur  matériel  de  guerre.  Les  communes  et 
les  maisons  situées  en  dehors  de  ce  périmètre  ou  entre  les  forts  pourront 
être  occupées  par  les  troupes  allemandes,  jusqu'à  une  ligne  à  tracer  par  des 
^mniissaires  militaires.  Le  terrain  restant  entre  cette  ligne  et  l'enceinte  for- 
cée de  la  ville  de  f*aris  sera  interdit  aux  forces  armées  des  deux  parties. 
La  manière  de  rendre  les  forts,  et  le  tracé  de  la  ligne  mentionnée  formeront 
l'objet  d'un  protocole  à  annexera  la  présente  convention. 

Art.  4.  Pendant  la  durée  de  l'armistice,  l'armée  allemande  n'entrera  pas 
dans  la  ville  de  Paris. 

Art.  5.  L'enceinte  sera  désarmée  de  ses  canons,  dont  les  aflûts  seront 
Ifansportés  dans  des  forts  à  désigner  par  le  commissaire  de  l'armée  alle- 
mande (»). 

Art.  6.  Les  garnisons  (année  de  ligne,  garde  mobile  et  marins^  des  forts 
de  Paris  seront  prisonnières  de  guerre,  sauf  une  division  do  douze  mille 
hommes  que  l'autorité  militaire  dans  Paris  conservera  pour  le  service  inté- 
rieur. 

Les  troupes  prisonnières  de  guerre  déposeront  leurs  armes  qui  seront  réu- 
nies dans  (les  lieux  désignés  et  livrées  suivant  règlement  par  commissaires 
suivant  l'usage;  ces  troupes  resteront  dans  l'intérieur  de  la  ville,  dont  elles 
ne  pourront  pas  franchir  l'enceinte  pendant  l'armistice.  Les  autorités  fran- 
çaises s'engagent  à  veiller  à  ce  que  tout  individu  auparlenant  à  l'armée  et  à 
la  garde  mobile,  reste  consigné  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Les  officiers  des 
troupes  prisonnières  seront  désignés  par  une  liste  à  remettre  aux  autorités 
allemanaes. 

A  l'expiration  de  l'armistice,  tous  les  militaires  ap:<artenant  à  Tannée  con- 
siffnée  dans  Paris  auront  à  se  constituer  prisonniers  de  guerre  de  l'armée 
allemande,  si  la  paix  n'est  pas  conclue  jusque-là. 
Les  ofliciers  prisonniers  conserveront  leurs  armes. 

(*i  Dans  le  protocole,  celte  condition  du  transport  des  aiïûls  dans  tes  forts  a  été 
abandoQuce  par  les  commissaires  allemands,  sur  la  demande  des  commissaires 
français. 
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Au  momenl  de  la  signature  de  cette  pièce  solennelle,  M.^  Jules 
Favre.  plein  d'émotion  et  terrifié  du  danger  de  fanaine  qu'avait 
couru  et  que  courait  encore  Paris,  avait  fait  connaître  la  grande 
nouvelle  à  la  délégation  de  Bordeaux  par  la  dépèche  incomplète 
suivante,  datée  de  Versailles,  le  28  au  soir: 

Nous  si^ons  aujourd'hui  un  traité  avec  le  comte  de  Bismark.  Un  armis- 
tice de  21  jours  est  convenu;  une  assemblée  est  convoquée  à  Bordeaux  pour 
le  \î  février.  Faites  exécuter  Tarmistice  et  convoquer  les  électeurs  pour  le 
8  février.  Un  membre  du  gouvernement  va  partir  pour  Bordeaux. 

Ainsi,  dans  ce  télégramme  qui  allait  électriser  la  province,  pas 
un  mot  des  deux  exceptions  qui  la  concernaient,  des  deux  res- 
trictions si  graves  pour  elle  ! 

Fatal  oubli  !  !  !  ! 

On  peut  maintenant  comprendre  les  difBcultés  et  les  débats  qui 
s'étaient  produits  sur  le  front  des  armées  de  l'est  les  29  et  30 
janvier 

Là,  cette  journée  du  30  se  passa  encore  et  surtout  en  parlement 
tages.  Ils  n'empêchèrent  pas  des  progrès  continus,  dans  Taprès- 
midi,  des  forces  allemandes  autour  de  Pontarlier,  où  les  masses 
françaises  s'acculaient  de  plus  en  plus  Dans  la  soirée,  le  II''  corps 
enleva  Frasne,  où  il  captura  sans  trop  de  peine  1500  hommes  des 
iO'el  24*  corps  et  de  la  division  Cremer,  ainsi  que  deux  drapeaux. 

Après  l'envoi  successif  de  deux  officiers  supérieurs,  les  colonels 
Chevalset  Varaigne,  au  j^rand  quartier  allemand  à  Villeneuve,  dans 
la  nuit  du  30  au  3t,  le  général  Clinchant  fmit  par  apprendre,  soit 
de  celte  façon,  soit  de  Bordeaux,  la  vérité  sur  l'armistice  et  sur  ses 
exceptions.  Il  n'essaya  pas  moins  de  continuer  les  négociations, 
ne  fût-ce  que  pour  gagner  quelques  heures  à  la  retraite  par  Mouthe, 
ou  à  un  internement  légulier  en  Suisse.  Des  officiers  furent  en- 
voyés aux  corps  prussiens,  d'autres  aux  troupes  suisses  de  la 
frontière,  avec  lesquelles  depuis  quelques  jours  déjà  Tétat-major 
français  était  entré  en  pourparlers  au  sujet  de  ses  blessés  et  con- 
vois de  malades  à  évacuer  par  la  Suisse.  En  même  temps  le  géné- 
ral Clinchant  s'efforçait  d'accélérer  la  retraite  par  Moutbe,  et  à  cet 
effet,  il  émit,  le  30  au  soir,  l'ordre  suivant  pour  les  marches  du  31  : 

Le  15«  corps,  l»"'"  et  '3^  divisions,  viendra  aux  Granges-Sainte-Marie  et  à 
l'Abergeinent;  son  artillerie  restera  à  Granges-Sainte-Marie. 

Le  18*^  corps  viendra  se  cantonner  à  Oyes,  Cernoy,  Champs,  Ruffey,  La 
Cluse,  Vcrrièrt'S,  Les  Pelils-Fourgs,  Fourgs,  etc.,  et  descendra,  si  cela  lui 
paraît  nécessaire,  jusqu'à  THôpiial-Vieux. 

Le  'iO^'  corps,  division  Torthone  et  division  Ségars,  viendra  à  Muntperreux, 
Choudron,  Vaizenet,  Malbuisson.  —  La  division  Cremer  à  Vaux,  Malpas. 

La  réserve  générale  viendra  occuper  I^)ntarlier,  avec  des  avant-postes  à 
Doubs,  Iloulteaux  et  Narboz. 

La  brigade  composée  du  2°  lanciers  de  marche  et  du  V  chasseurs^  qui 
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|Av«iI  d'anuonccr  Eolcnnollemenl  cotte  mesure  exlréme  à  ses 
Vipea.  \e  g(^n6ral  Clinchant  Essaya  d'en  faire  échupper  le  plus 
if^bk)  par  les  chcminî;  vicinaux  du  Jura  teodunl  sur  les  Roueses. 

[il  ètsan  la  ri>lr»i(e  du  reste  sur  la  SuJ&so  par  l'ordre  général 
ws.  le  dernier,  croyons-nous,  qu'il  émit  sur  le  lerriloire 


villo  sern  iiiirii^iliiili'mmil  alUiléo  et  itîri|!ée  sur 
ière*  |iar  le  Torl  ili:  Jaiix.  Le  poste  «lu  la  porte  île  TonlarliRr  einpéctiBra 
usp^  ùc  voilure  dvile  àe  piisEi^r  par  évite  porte,  et  Teia  déblayer  ta 
afin  de  periiietlre  A  l'artillerie  de  passer  ;  le  conimnndanl  de  la  place 
leadra,  |>ar  Ion»  le»  innjens  A  sa  disp'isitioii,  la  liherlë  de  circulation 
b  «ille. 

lu  géniiral  Itillol,  roitiiiiandnnt  les  Lroupeg  ijui  défendent  Pontarlier, 
~  i«s  ordre»  asHex  A  tenipii  pour  (jui?  les  troupes  puissent  (]uilter  leurs 
saos  être  tournées.  Il  fera  ucciiper  une  pii^iliuii  défensive  qui  per- 
récoulemeiit  des  troupes  ut  de  l'artillerie.  Uâs  que  le  mouvement  du 
'  Hillot  sera  bien  dessiné,  le  âO'  corps  se  portera  sur  la  route  des 

Ulair«  arec  un  irompelle  et  un  sous-oflicier,  iiuprt^s  île  Vt-lal-maior  français 
r  »'««*Ptitire  sur  lu  siruiiijim  nouveilK  crêf-e  par  la  ïonctusion  ito  l'armisticp. 
h  La  f*nira\  Clindiaril  r<''|ioiii]ii  au  colonel  Siber  que  l'anuiftlice  étant  uouclu, 
Stpmiail  Hrv  ijui-tiien  [|ir:iiirun  soldnl  français,  arec  ou  sans  armes,  fAl  auto- 
iiwuor  lu  frotilic'tri?  I.'.irmîslicc  avait  M  annonce  ft  l'arnu'e  frotunise  par  un 
ItMJaur  du  K^rnérnlCIincliunt,  cl  il  oiait  été  déclaré  en  même  temps  que  tout 
— I  etiwr.liorail  A  pnsser  en  Suisse  serait  consiJi'ré  et  irailé  comme  un  dt- 

a  jour.  31  janvier,  la  13<  brignile  sutise  fut  entièrement  concentra 

j^  aur  l'avis  arrivi'  mi  quariier  g^nùrsl  qu'une  forte  oolonne  de  iroupea 

I  tvulei  armea  s'uvaiiïuii  it.ins  risne  direciien.  Li^  l>rî^adier  se  rendit 

irtme  frooliire,  ei  lll  apiwkr  aiiprès  do  lui  quelques  ofUciers  fran- 

.Û  d'<ni  lin  reo8eigr>rni(>nlï  posiiirs  sur  celle  grande  concentration 

t  Im  t'aies  lie  colonne  éiaicnt  dêjA  A  3(10  pas  de  notro  territoire. 

|iaea  d«  toute  direction  sup^riFtiire  à  la  lèle  île  eus  troupes,  le  colonel 

1  uu'il  avnil  l'ordre  de  s'oppofier  &  loule  tentaltve  de  paasage 

).  11  prit  iuiuiédialeincnt  les  mesurus  uiililaires  nécessaires  pour 

péuemem 

»  fOD  parlementait  aux  Verrières,  une  caiionuade  tr^s  vite  se  feisaJl 

9  de  distance,  aux  enviions  du  fort  de  Joux.  où  quelques  corps 

rnite  nvrc  l'appui  de  l'artillerie  du  fort.  Ils  étaient  placi^s 

.(aérai  Billot,  et  miïiatent  courageusement  A  l'ennemi  pour 

Kl^rmée  de  gngner  do  terrain 

"ilineii  le  colonel  Rillict  demanda  de  nouvelles  instructions 

E^M  l'iaforuianl  de  ce  ijui  te  passait  aux  avanl-postes.   Le 

■mya  l'ordre  de  recevoir  tous  les  corps  français  qui  seraient 

Wfl   après  leur  avoir  fait  déposer  les  armes. 

Uipâ,  le  colonel  divisiOQuaire  Bontems  arrivait  am  avant-postes, 

■  nlrsvuR  nvpc  le  colonel  Clirwals,  aide-de-camp  du  g^nAral  Clinchant 

it  <hi  31  janvier  nu  1"  février,  le  gfnArnI  Herang  se  rendit  de  nou- 

ms  ters  3  licures  du  matin,  ri  aussilût  aprAs,  sur  la  demande  du 

ICHariiani.  le  eoiuniundaut  de  la  ii''  brigade  envoya  au  colonel  Cliewals 
iaci>|iasser  uuur  se  rendre  au  quartier  général,  alla  de  régler  directement 
F  tf  j^ral  llerzog  tout  ce  qiiî  coDceriiait  l'entrée  des  troupes  françaises  sur 
""  '  ire. 

jLjIfi  ntle  convention  une  fois  arrfllè  dans  tous  sesoriicles,  le  colonel 
~t  de  le  porter  au  général  Clinchant,  et  aussilAl  que  les  signatures 
^_|I  eurent  élé  apposées  sur  ce  documi-nt*  les  colonnes  rrnn;aisos 
fîa'âtranlcr  pour  entrer  sur  le  terriloif' W^Wç,  ■  (Uitvê  Débrit, 
f  p,  312-3I5.)  


-    42    - 


t  «l  .1  \jiix  it  jiii  lir.iii,:i->  ^  iifili- M  irii  .   ir.i   «•    <  .iiiliirifn  r    i  Ki  \i1li  f!i' ii  ri 

!.•  •    !•  1^-  !.•■  •   •  !  I   irti''-  I  !•     <■■*! .  t.l  -'II*  ■  •    i!     j'i  ■■•■  r  •!■••■!  1  r  iiitt    .jiji    Infini 
It     l.ii    •!•     ^  Mil!  r -ml.    «Il    |ii--i«i!    j.  ir    M    'iïj"rr»iM.    i  li  i  i<lr"Ti,  M  i  ^'ii** 'ti 
I  I  (frjii.'  »  *^  tiiilt    Mir !• 

F  îi  '  I»  «1  lî  .l'i'j     •!■    l  •  iiîi"  M  i.    '.«   Il  ••ir-    'I'    l'i-nl.iî  I'  I         r  »i|'i'    î'  *  If    ijjii  * 
A<ir-  :.M  lit   !-  '.r    •■    ■'!%.        rif     .!•  \i  i  ■  Ir      ■'.    f-  i    Iw    j-  ii    '  i  i  ■  "  :  k-    •  •.  j-i    M.itTi- 

li,;ri'  .    -  -iil-  •  •!.    ji  ir    (•  -il   '-     \^     •     1 1'-.    «l'.j    i  ;•  i  ,■  -lU    'i.i**i  -n  •! j|'t  ?   |.  » 

h  iMl#-Mf  •  *U-  ifr    i!«    •  I  '!■   >■  l'ii  *  • 

I  .1  !r    fii--    il     II   iifi.  «  ti  \  •  M*  «  I     '    •  i\  '  •■  I',  •  •   t|Mi  •    '•!  •  I  *ri    I»  'r'p  \  .%'t\ 

*  l    I'   «il  ir  I   r    •    «il    I     ■  *i    •     I    '  1    ^  ir.l      •!■    '  I    >-:  :.  i-li    i  r-  ■»!■  r .    |'m  t\*  »r.i  i!ri- 

*  Mili  ri  .'    ji  i!     ■  .   •'  .i.j-t  .   .' ■!    f  "f    I    r  ^  «  .   >  I  •  I  f-'i  j' ir  ■  •  ' '•  *  •)■<  i"  .  «I  *  •  '•-iil 
ri r- 

I  •    «.Il  ir!i-  :  ,■  ■  .  r  i!  r»  •'•    i  I"  -n!  ii  \   '  *  »  »  irîr  r   .•  !•  f  r  •!■    '  i  |«r«  .'iii  n* 

atw  *  •       r    ♦■!  .'   |.  f       !•■     -1    J  '•.*  !■  r    I  ^'  î  /        ;i  ;#•  r  W  .     Ht»»i  ifi  f  ,'iif    ••«    •  fc»/ 

l'if        f  l'r  /  '      ,     ••         1-  *.•';■  f  (/»'    .       »      / .  ^:^!   ■        1'-   ■•   »  I 

I  •      l\'         •  I  -    ■     ■  'n    ,    r  I     •    •  '1*  '.  '    \    •  '    *!    -r.*»       '■  •   fr    M,"  »  lî»'     I 

1  ■      i':  M-  I     II     !  "  I  *   'i'"    '      '■    «'-X  *»'•'-'*    "^  '"   *•     M  I.'  !•    *!'  '"*»      l'I    I  M     'âl*".!* 

lVii    •!     <|iii   .1   •  ■■-  il.i   l'i- •  •  .!•  lit  li'-ii!      ii'i    I   l'iii^r'-iil    -li-i  I   •|iiff* 

I  i*r>l'i    .    -<l'  -^1*  Il     '  I.'  !•    I-  «x-      i'  tli  •      I   I  »  -m''    '!•    ^1    ij'l»'*  «Li'l 

II  lî  !  •  I       I  •■  •  V  «  •  .f  [■■•  «!•    j  ii!  •  \   '  ■  I  \    f    I'  ••»- 1  «■'      I  ■  ■•   i»''i-%  •!•'  I  •>- 

l.i    *■  u    •  »|      r  .••    •  .If  fi  .  •    •'  II..  .♦  ».    j     •  r   •  i  !.    1  I  •  j    I  '.I  !•  ilil'l'-ih 
iiiii    i'-n;    '    ••    'i    •l'k.»*    !<!'     '*[     'i"j»î*'î'*    •'iî.iiii    ■«    .i\»-i      !•• 

t/'   n;  .-!■!•!    I   i    .      '    •  *    I        .f  .    ■!       :  •      •      '       .      Ji-  ■   ^    I  ■    'Il     I  :  '    ^  '   !i   !    I    'II- 

lr-.i-    -1    i|<    -n;    «-il.  I    .i'»     ii'.j.  -i-!'..!    ■*'.-.     •,-»      •*.M'i'.iiri« 
-i.".''!!''''!",    -  "il,»,     v'.        '.j      '■'-.■      '!  i'i!.'r'liir 

i|.'   ?   •  ■.  ,    Il     ...  «   -!.    ■•    1  j..  .  .|   î  II  •!  •  ^  ,  '   .  .  ■,'    .  .      .  »   *     j    lit. 

*  *  \   :•  i.î       •     "•  I        •    "■    '         ;        r    -■  {    I  •  :   '    i. •■•'.■?..•■•■■.  ^  .- ••    il«- 
II.:-       .••■:••    fi.     .■■    Il;'  .1  '     h  .■  *      I   •.  I      il»   "  I    ■  n.\   If 


•  tj     I  '  '    !.  \  !    ■  '      i.«  '  ■   ^  .  I  '      :.     I 

!.'  r  i'   I'.  r /.■■•■-    ■        .     '      :     f 
II*    ^1 


.1 


'    '    I     • 


■        »   ,  ■  I 


■ .  •  >      •    ^'  « 


•  »!i» 


l' 


t    «  ■- 


l»»  »       4 


^1       • 


<      J  J 


-    43    -- 

Avant  d'auDoncer  solennellement  cette  mesure  extrême  à  ses 
troupes,  le  général  Clinchant  essaya  d'en  faire  échapper  le  plus 
possible  par  les  chemins  vicinaux  du  Jura  tendant  sur  les  Rousses. 
et  il  assura  la  retraite  du  reste  sur  la  Suisse  par  Tordre  général 
ci-dessous,  le  dernier,  croyons-nous,  qu'il  émit  sur  le  territoire 
français  : 

L'artillerie  qui  défend  la  ville  serti  immédiatement  attelée  et  dirigée  sur 
Verrières  par  je  fort  de  Joux.  Le  poste  de  la  porte  de  Pontarlier  empêchera 
toute  espèce  de  voiture  civile  de  passer  par  cette  porte,  et  fera  déblayer  la 
ville,  afin  de  permettre  à  Tartillerie  de  passer  ;  le  commandant  de  la  place 
maintiendra,  par  tous  les  moyens  à  sa  disposition,  la  liberté  de  circulation 
dans  la  ville. 

M.  le  général  Billot,  commandant  les  troupes  qui  défendent  Pontarlier, 
donnera  ses  ordres  assez  à  temps  pour  que  les  troupes  puissent  quitter  leurs 
positions  sans  être  tournées.  Il  fera  occuper  une  position  défensive  qui  per- 
mette récoulement  des  troupes  et  de  l'artillerie.  Dès  que  le  mouvement  du 
général  Billot  sera  bien  dessiné,  le  !20®  corps  se  portera  sur  la  route  des 

parlementaire,  avec  un  trompette  et  un  sous-officier,  auprès  de  Tétat-major  français 
pour  sVnlendre  sur  la  situation  nouvelle  créée  par  la  conclusion  de  Tarmistice. 

■  Le  général  Cliuchant  répondit  au  colonel  Siner  que  Tarmistice  étant  conclu, 
il  ne  pouvait  être  question  (|u*uucun  soldat  français,  avec  ou  sans  armes,  fût  auto- 
risé à  passer  la  frontière  L\irmisticc  avait  été  annoncé  à  Tarmée  française  par  un 
ordres  du  jour  du  général  Clinchant,  et  il  avait  été  déclaré  en  même  temps  que  tout 
soldat  qui  chercherait  à  passer  en  Suisse  serait  considéré  et  traité  comme  un  dé- 
serteur. 

«  1^  même  jour,  31  janvier,  la  if^  brigade  suisse  fut  entièrement  concentrée 
aux  Verrières,  sur  Ta  vis  arrivé  au  quartier  général  qu'une  forte  colonne  de  troupes 
françaises  de  toutes  armes  s*avançait  dans  cette  direction.  Le  brigadier  se  rendit 
lui-même  à  rcxlrême  frontière,  et  lit  appeler  auprès  de  lui  quelques  ofUciers  fran- 
çais pour  obteni  d'eux  des  renseignemt^nts  positifs  sur  cette  grande  concentration 
de  Icoupes,  dont  les  tètes  de  colonne  étaient  déjà  à  300  pas  de  notre  territoire. 

t  En  l'absence  de  toute  direction  supérieure  à  la  tète  de  ces  troupes,  le  colonel 
Rilliet  leur  déclara  qu*il  avait  Tordre  de  s*opposer  à  toute  tentative  de  passage 
avec  ou  sans  armes.  Il  prit  immédiatement  les  mesures  militaires  nécessaires  pour 
parer  à  tout  événement 

«  Pendant  que  Ton  parlementait  aux  Verrières,  une  canonnade  très  vive  se  faisait 
entendre  à  peu  de  distance,  aux  environs  du  fort  de  Joux,  où  quelques  corps 
français  soutenaient  la  retraite  avec  Tappui  de  Tartillerie  du  fort.  Ils  étaient  placés 
sous  les  ordres  du  général  Billot,  et  résistaient  courageusement  à  Tennemi  pour 
permettre  au  gros  de  l'armée  de  gagner  du  terrain 

•  Dans  ces  circonstances,  le  colonel  Rilliet  demanda  de  nouvelles  instructions 
au  quartier  général ,  en  Tinforuiant  de  ce  ()ui  se  passait  aux  avant-postes.  Le 
général  Herzog  lui  envoya  Tordre  de  recevoir  tous  les  corps  français  qui  seraient 
refoulés  sur  la  frontière   après  leur  avoir  fait  déposer  les  armes. 

•  En  même  temps,  le  colonel  divisionnaire  Boutems  arrivait  aux  avant-postes, 
01*1  il  avait  une  entrevue  avec  le  colonel  Chewals,  aide-de-camp  du  général  Clinchant. 

«  Dans  la  nuit  du  31  janvier  au  i^r  février,  le  général  Herzog  se  rendit  de  nou- 
reau  aux  Verrières  vers  3  heures  du  malin,  et  aussitôt  après,  sur  la  demande  du 
général  Clinchant,  le  conuuandaiit  de  la  12^  brigade  envoya  au  colonel  Chewals 
un  laissez- passer  pour  se  rendre  au  quartier  général,  afin  de  régler  directement 
avec  le  général  Herzog  tout  ce  qui  concernait  Tentrée  des  troupes  françaises  sur 
notre  territoire. 

«  Le  texte  de  celte  convention  une  fois  arrêté  dans  tous  ses  articles,  le  colonel 
Siber  fut  chargé  de  le  porter  au  général  Clinchant,  et  aussitôt  que  les  signatures 
des  deux  généraux  eurent  été  apposées  sur  ce  documenif  les  colonnes  françaises 
commeuccrent  à  s*ébranler  pour  entrer  sur  le  territoire  suisse.  >  {Marc  Debrit, 
ouvrage  cité,  p.  312-315.) 
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I  raies  ei  les  troupes  îillemaiides  qui  n'y  arrivèrenl  qiio  le  3.  sur 
I  les  lalons  àfn  ilcrniors  Iratnurds. 

I     Oiiire  le  j^ros  dos  masses  françaises  qui  péoélrèrenl  eo  Suisse  par 

I  lesqualrc  paitsai^es  guriindiqués.  il  y  eut  quelques  dt^bandés  du  ^k' 

m  corps  avec  des  francs- tireurs  qui  y  entrirenl  par  Morleau  sur  le 

I  ludf.  refoulés  pur  les  troupes  du  général  Debschitz.  et  d'autres 

I  RTDupcs  plus  contiidi>raliles,  qui  s'y  rendirent  par  la  vallée  du  Lac- 

I  de-JouY.  Ceux-ci,  déjà  engagés  sur  la  route  de  Moullie  et  coupés 

I  à  Toocine  et  Saint-Laurent  par  les  troupes  du  colonel    Wedell 

1  débouchant  des  Planches,  se  jetèrent  h  gauche  pour  prendre  un 

IcAerarn  de  traverse  jwr  la  Chapelle  et  le  Uois-d'Auiont  sur  les 

Kfioussos.  Quelques  groupes,  dirigés  par  le  colonel  Poullet,  arrtvè- 

Frant  à  bon  port;  mais  te  ^ros.  appartenant  à  la  division  Cremer 

il  nu  j'i"  corpâ,  s'égara  dans  la  fur^t  du  Kisou  et  tomba  dans  la 

valMe  vaudoise  du  lac  de  Joux  par  deux  colonnes,  sur  le  Brassus 

«  sur  le  Lieu. 

D'après  les  rapports  officiels  suisses,  environ  85  mille  hommes 

lénéïrèrent  en  Suisse  dans  les  journées  des  i"  et  2  février  avec 

Blmilto  chevaux.  285  canons  et  2801)  voitures;  (')  le  reste  était 

1  prisonnier  des   Allemands,  environ  15  mille  hommes,  ou  de- 

mà  à  Besançon  sous  le  général  Roland,  environ  30  mille,  ou 

Bppé  par  Moulhc  ou  à  la  débandade,  environ  15  mille    Avec 

t  perles  dos  divers  engagements,  avec  les  malades  ot  le  personnel 

nilairt;  évacués,  cela  fait  bien  à  peu  près  les  fllO  mille  hommes 

pie  cette  armée  comptait  au  début. 

Le  i"  février  au  soir  le  général  Manleuffel,  arrivé  dans  l'après- 
hidi  à  Pontarlier  et  ignorant  encore  l'inlernement  en  Suisse,  or- 
a  la  concentration  des  II*  et  Vil"  corps  à  l'onlarlier,  où  seraient 
quartiers  généraux,  et  de  la  k"  division  de  réserve  sur  les 
leos  côtés  des  routes  do  Morteau  et  de  St-Gorgon     II   voulait  re- 
ndre, le  lendemain,  la  lutte  ouvcrte.li  la   Cluse,  cette  fois  en 
nant  la  position  par  le  tarmont  sur  tes  Verrières-  Mais  te  3 


r  la  «all^e  du  lac  de  Jom,  enriroD   li  mille  lionimes,  500  che- 
H  monUgne  ;  par  liai laigne-ValI orbes  30  mille  liamnies,  4300 che- 


I  {')A  «voir  ;  c 

m,  9  cinoai  a ^-- ,  _ „ ._    _  . 

~T|  I3l  mqodï;  par  Saiale-U'oii  ai  mille  hommes,  3!)00  chetnui;  par  l«i  Ver- 
""  ■S  mille  liommes.  3â00  chevam,  155  Muon»  —  Voir,  pour  l'ooirée  el  pour 
ml  (le  l'Brmi^e  Jf!  l'Est  en  Suissn,   le    happuvt   du.  Cnnaril  d'Etat  au 
4  Cvnitil  du  eunlon  du  Vuud.  Lausannu,  ili^cembre  1871,  imprimerie  itof' 

L  I  lir  iu-8'' a»ec  tableau»,  nlieUaiiporlrtdiifèpur  ùrdreduDé/iarhmrHt 

mtouinfi'ih'ul,  ptrK.  Davatl  majora  l'élal-mnjor généniL  Berae,  I  I>r.  in4'. 
Flrt)irAft  UD  lableau  que  veui  bien  uous  transmatlre  le  cbetilu  bureau  fidènl 
"  '  "tfor,  M.  le  colonel  Siogrried,  □rj|>os£  tn  1871,  A  NeuchAlel,  h  rinlernement 
se  iJBs  Verrières,  le  total  dos  iDlem>^s  arrirt^  &  Neuchliel  par  celle 
ralt  k  environ  37.(X>U  hommes  avec  030(1  chevaux  Les  dilTfi-ences  qui 
f  Bnlrit  ces  chiirres  el  ceux  des  susdits  rapports  viennent  de  ce  que 
jb-raqjofs  ou  fonctionnaires  administra  tifs  n'oni  pas  enregistré  comme 
I  eouducleun  civils,  les  malailt^s  el  le  personnel  sanitaire  uuiorisés  à 
r  «■  France  aux  termes  de  la  cunveutiou  Henog-Clluchanl  (arl.  0)  et  de  la 
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lioD,  ensuite  d*une  dépêche  pressante  du  gouvernement  de  Bor- 
deaux du  28,  quand,  le  lendenaain  29,  il  reçut  à  la  fois  la  nou- 
velle écourlée  de  Tarmislice  et  de  tristes  renseignements  sur  la 
siluaiion  de  Tarmée  de  l'Est.  Ces  renseignements  s'aggravèrent 
dans  la  journée  du  50.  En  même  temps  il  apprenait  que  ses  par- 
lementaires étaient  éconduil§,  que  la  Côte-d'Or  était  exceptée  de 
rarmislice,  que  les  Allemands  devenaient  de  plus  en  plus  nom- 
breux autour  de  Dijon  et  pourraient  Télre  bien  plus  dans  quel- 
ques jours.  En  conséquence  Garibaldi  ordonna  la  retraite  dans  la 
direction  de  MAcon.  l/évacuation  se  fit  en  chemin  de  fer  dès  le 
30  au  soir  et  le  31,  avec  une  grande  activité,  et  sans  laisser  un 
seul  canon  en  arrière . 

A  ce  môme  moment  le  général  Hann.  qui  avait  d'abord  ralenti 
ses  mouvements  en  attendant  de  plus  sûres  informations  sur  l'ar- 
mislice  et  ses  colonnes  en  retard,  reprit  son  offensive  Le  i^^  fé- 
vrier il  fil  avancer  la  brigade  Kettler  contre  St-Apoll inaire,  la 
brigade  Knesebeck  <;ontre  Mirande.  Ces  villages  ayant  été  trouvés 
encore  occupés,  la  marche  en  avant  fut  remise  au  lendemain. 
Reprise  le  2,  elle  eut  lieu  celte  fois  sans  arrêt  ni  résistance.  Dijon 
élaii  complètement  évacuée.  Déjà  dans  la  matinée  elle  fut  occupée 
parles  troupes  du  général  Hann,  dont  les  avant-gardes  se  portè- 
rent vers  Nuits  sans  trouver  trace  d'ennemis.  Le  lendemain  le 
gioéral  Kettler  fut  dirigé  sur  Beaune,  qu'il  occupa  le  k,  tandis 
qu'un  détachement  de  la  8*  brigade  fut  chargé  de  nettoyer  la 
Côle-d'Or,  et  un  de  la  brigade  Degenfeld  de  resserrer  la  petite 
place  d'Auxonne,  dont  le  commandant  s'était  mis  au  large  depuis 
la  fausse  nouvelle  de  l'armistice.  Bientôt  tout  le  département  de 
laCôle-d'Or,  à  part  quelques  points  resserrés  comme  Auxonne, 
fut  aux  mains  du  général  Hann.  Garibaldi  s'était  replié  sur  Cha- 
goy,  à  la  limite  du  département. 

• 

Devant  Belfort  les  choses  n'allèrent  pas  si  vite.  Le  colonel  Den- 
fert,  inaccessible  au  découragement,  résista  aux  attaques  qui  sui- 
virent les  journées  des  i5,  i6,  17  janvier  avec  la  même  énergie 
qu'auparavant  Confiant  en  lui-même,  esclave  de  son  devoir,  qui 
était  de  lutter  tant  qu'il  le  pourrait,  il  resta  sourd  à  toutes  les 
suggestions  de  négociations,  qu'elles  vinssent  du  dedans  ou  du 
dehors. 

Aussitôt  que  le  général  VVerder  eut  la  certitude  que  l'armée  de 
Bourbaki  se  repliait  sur  Besançon,  il  fit  reprendre  plus  activement 
le  siège  de  Belfort  par  le  général  Treskow,  suivant  en  cela  les 
ordres  de  Versailles  ainsi  que  du  général  Manteuffel.  A  cet  effet 
les  lignes  d'investissement  furent  renforcées  non-seulement  des 
pièces  de  position  qui  en  avaient  été  détachées,  mais  encore  de 
deux  régiments  de  landwehr  de  Debschiiz  (7-^7,  10-50)  et  de 
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février  le  général  Manteuffél  fui  informé  de  ce  qui  se  passait.  Les 
dispositions  pour  ce  jour-là  furent  modifiées.  Il  n'y  avait  plus  qu'à 
recueillir  des  traînards  et  à  se  garer  du  canon  de  la  Cluse,  sous 
les  ordres  du  commandant  Plolon,  qui  tonnait  toujours. 

Le  principal  but  recherché  par  l'armée  du  Sud  était  atteint,  le 
gros  de  la  campagne  terminé,  et  cela  de  la  manière  la  plus  bril- 
lante. Le  général  MantcufTel  le  constata  par  la  proclamation  sui- 
vante, datée  de  Pontarlier  le  2  février  : 

Soldats  de  Tannée  du  Sud  I  —  Vos  marches  et  vos  luttes  dans  les  glaces 
et  le3  neiges  du  Haut-Jura  ne  sont  pas  demeurées  stériles;  *2  aigles,  i!2  ca- 
nons, 7  mitrailleuses,  15,0()0  prisonniers,  dont  2  généraux  et  baucoup  d'offi- 
ciers, plusieurs  centaines  de  voitures  de  provisions  et  des  milliers  de  chas- 
sepots  sont  dans  vos  mains.  Dijon  vient  a  être  repris,  et  à  Tinstanl  je  reçois 
de  Berlin  la  nouvelle  que  80,000  hommes  de  l'armée  française  sont  entrés 
en  Suisse  près  des  Verrières,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  déposé  leurs  armes  et 
resteront  internés  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix.  L'armée  de  Bourbaki  esi 
hors  de  combat  ;  quant  aux  dernières  troupes  resiées  dans  les  montagnes 
vos  armes  les  auront  bientôt  anéanties.  Soldats  de  l'armée  du  Sud  !  je  vous 
envoie  mes  vœux  pour  le  succès,  et  l'expression  de  toute  ma  reconnaissance. 

Si  la  campagne  de  TEst  pouvait  être  considérée  comme  close 
dans  Tensemble,  il  restait  encore  deux  points,  deux  épisodes  en 
suspens  :  Garibaldi  à  Dijon  contre  la  division  Hann,  et  le  siège 
de  Belfort,  toujours  continué  par  la  division  Treskow. 

Nous  dirons  quelques  mots  de  ces  deux  opérations  détachées. 

En  ce  qui  concerne  celles  de  Dijon,  le  général  Kettler  qui,  de- 
puis les  combats  du  23  avait  eu  la  rude  tâche  d'observer  à  la  fois 
Dijon  et  Langres,  dut  se  rapprocher  de  celte  dernière  ville  pour 
veiller  à  ses  détachements.  Il  se  replia  de  Marsanay  sur  TilChàtel 
le  â8,  juste  à  temps  pour  y  recevoir  un  de  ses  bataillons,  sous  le 
capitaine  Kries,  qui  venait  d'ôlre  délogé  de  Pranthoy  avec  une 
perte  de  50  hommes.  Le  même  jour  le  général  Hann,  qui  avait 
pris  son  commandement,  la  veille  à  Dôle,  se  mettait  en  route  sur 
Dijon  en  suivant  le  cours  de  la  Thille,  entre  Dijon  et  Auxonne, 
avec  l'intention  d'abord  de  reconnaître  soigneusement  les  abords 
de  la  place,  et,  d'après  ces  reconnaissances,  de  l'attaquer  soit  par 
le  sud,  soit  par  l'est,  en  ne  faisant  que  des  démonstrations  sur  les 
autres  fronts,  déjà  trop  durement  reconnus  dans  les  journées  des 
21,  22  et  23.  La  première  affaire  aurait  lieu  probablement  le 
31  janvier. 

Ainsi  Garibaldi  avait  eu  depuis  le  chaud  combat  de  Pouilly  une 
huitaine  de  jours  de  répit.  Quelques  renforts  lui  étaient  encore 
arrivés.  Aussi  il  avait  résolu  d'essayer  une  diversion  en  faveur  de 
l'armée  de  Bourbaki.  La  brigade  Menotti  fut  diri£i:ée  le  26  sur 
Dole  par  St-Jean-de-Lome.  Ce  point,  ainsi  que  Montrolland  et  le 
bois  de  Crochèreplus  en  avant,  position  qui  commande  Dole,  fu- 
rent occupés.  Le  général  Garibaldi  allait  partir  dans  cette  direc- 


BEVUE  MILITAIRE'  SUISSE 

V  3.  Lausanne,  le  3  Fé>rier  1875.  XI®  Année. 

SonAiRt:  -  Le  siège  de  Belfort  et  la  campagne  de  l'Est.  (Suite.)  — 
Protocole  de  rassemblée  des  délégués  de  la  Société  des  officiers 
suisses  à  Olten  le  24  septembre  1874.  [Suite.)  —  Bibliographie. 

Hf"ilt'mt*nt  sur  Vcxf^rcicp  et  les  manœuvres  de  i* infanterie  (belge),  —  Instruc- 
lioti  des  tirailteura  (au  8"  corps  d'armée,  par  le  général  Ducrot)  ;  —  Extraits 
dujoui*f\al  (Vun  chef  de  compagnie.  Essai  d'une  méthode  propre  à  instruire 
suffisamment  la  compagnie  dans  le  combat  en  tirailleurs  et  le  service  en 
campagne^  par  le  major  II.  von  Âroim;  traduit  par  le  commandant  Leclerc.  — 
Nouvelles  et  chronique. 

LE  SIÈGE  DE  BELFORT  ET  LA  CAMPAGNE  DE  TEST. 

(Suite.)  (*) 

Ces  travaux  dans  le  roc  et  dans  la  terre  gelée,  mêlée  parfois  à 
la  neisje  fondante,  furent  des  plus  pénibles.  Ils  marquent  la  pé- 
riode la  plus  dure  du  siège.  Il  va  sans  dire  que  Tartillerie  les  sou- 
liolen  battant  principalement  le  chftteau  (').  A  cet  effet  on  cons- 
truisit entre  Danjoutin  et  le  chemin  de  fer  de  Montbéliard  cinq 
batteries,  n*'*  il-:25,  comptant  k  pièces  de  12  et  12  de  24.  Bien- 
tôt on  put  avancer  dans  la  première  parallèle  les  mortiers  rayés 
de  la  batlerie  19.  et  l'on  eut  les  n"'  26  avec  k  mortiers  de  50, 
48,  k  mortiers  de  23,  contre  les  Perches,  ainsi  que  27,  k  pièces 
de  12,  contre  la  Justice.  Ces  nouvelles  batteries  et  celles  de  Bos- 
moQt  et  de  Bavillers  fournirent  un  feu  renforcé,  dès  le  24  janvier, 
qui  fit  de  grands  dégâts  dans  le  château. 

Après  quelques  jours  de  ce  feu  meurtrier,  un  assaut  contre  les 
Perches  fut  ordonne  pour  la  nuit  du  26  au  27  janvier  Contre  les 
Haules-Perches  se  lança  le  67®  de  ligne,  contre  les  Basses  le  14* 
lamlwehr,  chaque  colonne  précédée  d'une  compagnie  de  pion- 
niers l^s  deux  attaques  se  firent  avec  beaucoup  d'entrain,  mais 
elles  trouvèrent  les  défenseurs  sur  leurs  gardes,  et  ceux-ci  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  tenir  leurs* excellents  postes.  Les  assaillants, 
après  deux  à  trois  heures  de  combat,  se  retirèrent  avec  une  perte 
d'environ  310  hommes,  dont  200  non  blessés,  qui  durent  poser 
les  armes  dans  les  fossés  où  ils  s'étaient  trop  bravement  hasardés. 
Les  Français  eurent  55  hoinmes  hors  de  combat. 

Ce  succès  de  la  garnison  fortifia  son  moral,  stimula  l'activité  et 
la  vigilance  de  la  défense,  tandis  que  les  assiégeants  durent  se 
remettre  patiemment  aux  lents  et  pénibles  remuements  de  terre. 

Dans  la  nuit  du  50  au  51  janvier  une  deuxième  parallèle  fut  tracée 
à  la  sape  ordinaire,  à  environ  550  mètres  des  ouvrages,  sur  une  lon- 
gueur d'environ  1400  mètres.  On  y  plaça  les  batteries  n"' 29  et  30, 
de  12  mortiers  de  7  ;  40  et  41 ,  de  tO  mortiers  de  23  contre  l'inté- 

(')  Voir  nos  n-  2i,  23,  iti  de  1874,  1  et  -2  de  1875. 

(*)  L'a  obu9  Krupp  enlr'autres  avait  amené  un*î  explosion,  le  20  janvier,  qui  tua 
f9  hommes. 
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Je  sais  prêt  également  à  envoyer  un  parlementaire  à  M.  le  général  de  Tres- 
kow,  porteur  de  la  lettre  adressée  par  M.  le  capitaine  Heinsius  à  M.  le  capi- 
taine Pareyre  et  de  la  présente  réponse,  si  MM.  les  officiers  prussiens  me 
demandent  par  écrit  de  faire  cette  démarche. 

Celte  lettre  fut  portée  par  M.  le  colonel  conamandant  la  place, 
qui  la  lut  lui-même  aux  prisonniers,  et  la  leur  remit  en  communi- 
calion.  Ils  demandèrent  à  réfléchir  et  à  se  concerter  sur  ce  qu'ils 
avaient  à  faire. 

Le  gouverneur  recevait  le  lendemain  la  lettre  suivante  du  capi- 
taioe  Heinsius  : 

Suivant  la  demande  contenue  dans  votre  honorée  lettre  du  6,  adressée  à 
M.  le  commandant  de  la  place,  j'ai  l'honneur,  monsieur  le  commandant 
supérieur,  de  vous  informer  que  j'accepte  votre  offre  au  nom  des  officiers 
prussiens  internés  à  Belfort,  en  vous  remerciant  de  vos  soins.  En  même 
lemps,  j'espère  que  vous  aurez  l'obligeance  d'expédier  la  lettre  ci-jointe  au 
général  de  Treskow. 

La  susdite  lettre  ayant  été  transmise  par  parlementaire  aux 

avant-postes  prussiens,   le  général  Treskow  mit  lui-même  fin  à 

Tincident  par  le  sec  refus  suivant  : 

Au  capitaine  royal  prussim  M.  Heinsius^  à  Belfort. 

En  réponse  à  votre  lettre  qui  m'a  été  communinuée  en  copie  par  le  com- 
mandant de  Belfort,  je  vous  fais  connaître  qu'il  m  est  impossible  de  donner 
suite  à  la  demande  qu'elle  renferme. 

0  dépendait  de  vous  de  vous  rendre  prisonnier  ou  non.  Ayant  pris  le  pre- 
nûer  parti,  vous  devez  aussi  en  supporter  les  conséquences.  * 

Toas  voudrez  bien  communiquer  ce  qui  précède  aux  autres  officiers  pri- 
sonniers. 

Le  8  février  la  sape  couronna  les  glacis  des  Perches.  Quelques 
pionniers  se  glissèrent  dans  les  fossés  sous  le  capitaine  Rose,  et  ils 
reconnurent  que  l'ouvrage  des  Hautes-Perches  était  presque  aban- 
donné. Il  fut  aussitôt  occupé,  sans  coup  férir,  Une  trentaine  d'hom- 
oses  de  la  garnison  y  furent  trouvés  faisant  tranquillement  leur 
soupe  et  capturés. 

Sur  cette  nouvelle  le  fort  des  Basses-Perches  fut  aussitôt  lâté, 
puis  occupé  le  môme  jour  par  les  assiégeants  après  une  légère 
escarmouche  contre  Tarrière-garde  de  la  garnison  en  retraite. 

Les  pièces  de  la  Justice  et  du  Château  battirent  alors  les  Per- 
ches, mais  cela  n'empêcha  pas  les  nouveaux  occupants  d*y  instal- 
ler, dans  la  soirée  déjà,  quelques  pièces  qui  se  mirent  tout  de 
suite  à  l'œuvre.  Il  y  vint  aussi  de  nombreux  travailleurs,  et  neuf 
batteries  furent  construites.  n°*  34  a,  4330.  Trois  autres  batteries, 
D°*  51,  52,  53,  de  huit  pièces  de  24,  furent  établies  sur  la  pente 
occidentale  des  Basses-Perches  contre  la  Miotle,  ce  qui  faisait  un 
total  de  44  pièces  de  fort  calibre  dans  les  positions  nouvelles. 
Déjà  le  9  et  le  tO  la  canonnade  fut  formidable,  et  elle  alla  en 
augmentant,  les  jours  suivants.  Les  dégâts  qu'elle  occasionna  au 
Château,  dans  Tenceinte  basse,  dans  la  ville,  furent  très  grands, 
mais  cela  n'ébranla  pas  l'énergie  des  défenseurs. 
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Alpes,  ou  Scipion  porlanl  la  guerre  sur  la  plage  carthaginoise. 
Cela  ressemblait  aussi  à  la  belle  coiubinaison  de  Marengo  en 
1800 

Malheusennent  celle  beaulé  Ihéorique  du  plan  de  campagne 
disparut  en  boime  parlie  dans  le  nianque  de  mesure  dé'  Tappli- 
Ciïlion.  Le  mouvement  à  droite  poussé  jusqu'au  Jura  élait  excessif, 
exagéré  Outre  qu'on  s'exposait,  par  là,  à  toules  les  dilficullés 
Qiaiérielles  et  aux  conlre-lemps  ordinaires  des  larges  mouvements 
lournants,  on  semblait  rechercher  a  plaisir  les  obstacles  et  les 
écueils.  On  se  jetait  dans  une  région  montagneuse,  que  l'hiver 
rigoureux  devait  rendre  plus  dinicile  encore  à  une  aussi  grande 
année.  On  répétait  littéralement  l'absurde  campagne  de  Sedan  en 
sacculaot  à  la  frontière  On  allait  donner  de  front  contre  un  point 
(le  concentration  tout  naturel  des  masses  ennemies,  où  elles  au- 
raient le  renfort  d'un  parc  de  siège  et  de  nombreux  détachements 
voisins. 

Tout  cela  sans  grand  profit  immédiat  :  Belfort  n'était  pas  réduit 
à  l'extrémité,  et  on  le  savait  Belfort  libéré  n'était  pas  plus  utile  à 
l'opération  générale  que  Belfort  investi  et  immobilisant  20  mille 
boQimes  de  bonnes  troupes  allemandes.  Belfort  était  trop  loin  de 
Paris  pour  avoir  une  influence  directe  et  suffisamment  rapide  sur 
le  sort  de  la  capitale  aux  abois,  et  par  la  même  raison  les  troupes 
fi^oçaises  en  action  sur  cette  zone  excentrique  s'isolaient  de  plus 
en  plus  des  autres  armées  en  campagne.  En  somme,  sous  ces  di- 
vers rapports,  il  eût  été  facile  au  général  Bourbaki  d'attaquer  la 
grande  ligne  de  retraite  allemande  en  vingt  points  plus  avanta- 
geux qu'à  Belfort.  Déjà  en  agissant  par  Langres,  Chaumont,  Join- 
ville  et  Bar-le-Duc,  ou  par  Châtillon  sur  Châlons  et  Beims,  il 
aurait  plus  sûrement  saisi  les  communications  ennemies.  En  y 
prenant  quelque  part  une  bonne  position  défensive,  où  il  aurait 
affronté  la  bataille,  et  d'où  il  aurait,  en  attendant,  rayonné  contre 
toutes  les  localités  détapes  importantes,  il  avait  des  chances  de 
forcer  ses  adversaires  à  deux  mesures  également  fâcheuses  pour 
eux  Ils  auraient  dû  ou  lever  en  tout  ou  en  partie  le  siège  de  Paris 
pour  employer  le  gros  des  lll*  et  IV®  armées  à  libérer  leurs  derriè- 
res: ou  masser  contre  Bourbaki  le  gros  des  T*  et  IV  armées,  ce 
qui  aurait  permis  à  Paidherbe  et  à  Ghanzy  de  tenter  sérieusement 
iedt'biocus  de  Paris  ou  de  renforcer  l'armée  de  l'Est 

En  deux  mots  cette  dernière  armée,  opérant  plus  près  de  la 
zone  décisive  des  grandes  masses,  et  de  manière  à  coordonner  son 
action  avec  celle  des  armées  de  Faidherbe  et  de  Ghanzy,  si  possi- 
ble de  Trochu,  eût  été  mieux  employée  qu'à  courir  vers  le  cul-de- 
sac  excentrique  de  Belfort,  pour  y  délivrer  <6  mille  hommes  qui 
reiDplissaieut  fort  bien  leur  tâche  sans  avoir  besoin  de  secours. 
Qu'aurail-on  dit  d'une  combinaison  qui  eût  consisté  à  dégarnir  les 
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Fourgs  ,  le  15«  corps  se  retirera  sur  la  Suisse  par  les  routes  qui  sont  en  sa 
possession  et  prendra,  avant  son  arrivée  en  Suisse,  les  positions  qui  lui  pa- 
raîtront les  meilleures  pour  la  défensive. 

Le  24'  corps  et  la  cavalerie  se  retireront  en  Suisse  s*ils  ne  peuvent  percer 
par  la  route  de  la  Chapelle-aux-Bois  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre. 

Le  convoi  d*artillerie  entrera  immédiatement  en  Suisse  et  continuera  son 
mouvement  en  avant,  de  manière  à  permettre  aux  autres  convois  d'arriver. 

On  défendra  avec  la  plus  grande  énergie  la  crôte  qui  se  trouve  à  hauteur 
du  fort  de  Joux  et  se  prolonge  au  sud  du  lac  Saint-Point,  de  manière  à  per- 
mettre à  toutes  les  troupes  et  à  tous  les  convois  de  se  retirer  en  Suisse. 

Les  chefs  de  corps  qui  pourront  détruire  ou  enterrer  leurs  pièces  s'empres- 
seront de  le  faire,  si  cela  leur  paraît  nécessaire. 

Il  est  bien  entendu  que  tout  chef  de  corps  qui  pourra  se  dispenser  de 
rentrer  en  Suisse,  après  l'exécution  du  présent  ordre,  est  autorisé  à  le  faire. 

Pontarlier,  le  31  janvier  1871 .  Le  général  commandant  en  chef  y 

(Signé)  Clinchakt. 

Pendant  cette  journée,  les  colonnes  allemandes  avaient  continué 
leur  noouvemenl  convergent  sur  Pontarlier,  ramassant  des  bagages 
et  des  traînards  en  grand  nombre,  et  lançant  des  détachements  du 
W  corps  sur  Jougne  par  Bonnevaux  et  Granges-Sainte-Marie.  Aussi 
les  troupes  françaises,  devenues  des  bandes  affolées,  n'attendirent 
pas  la  capitulation  pour  pénétrer  en  Suisse.  Déjà  le  31  janvier  au 
soir,  des  délachemenls  passèrent  la  frontière,  où  ils  déposèrent  les 
armes  qu'ils  avaient  encore;  dès  le  bon  matin  le  P*"  février,  ils 
furent  suivis  de  fortes  masses,  qui  s'écoulèrent  derrière  les  troupes 
suisses  par  les  quatre  principaux  passages  des  Verrières,  sur  le 
canton  de  Neuchâlel,  de  Sainte-Croix,  de  Ballaigue  et  de  Vallorbes 
sur  le  canton  de  Vaud. 

Une  dernière  affaire  se  livra  pendant  ce  temps  à  Pontarlier,  que 
la  brigade  du  Trossel  du  II*  corps  enleva  cpnlre  des  cohues  en 
retraite  peu  disposées  à  recommencer  la  lutte.  En  revanche  celte 
brigade  ayant  voulu  pousser  la  poursuite  sur  Jougne,  elle  arriva 
bientôt  devant  les  forts  de  la  Cluse,  le  Larmont  et  Joux,  battant 
fort  bien  la  route  principale  et  le  chemin  de  fer.  Sous  les  forts 
s'élaienl  déployés  quelques  bataillons  du  18®  corps  et  de  la  réserve 
Pallu,  qui  firent  très  bonne  contenance  et  repoussèrent  les  pour- 
suivants avec  perte.  Plusieurs  fois  ceux-ci  revinrent  à  la  charge 
de  front,  tandis  qu'ils  essayaient  do  tourner  la  position  par  les 
montagnes  de  droite  et  de  gauche.  Toujours  battus  par  la  canon- 
nade et  la  fusillade ,  ils  échouèrent  dans  leur  entreprise,  qui  leur 
coûta  en  outre  quatre  à  cinq  cents  hommes,  dont  350  du  seul 
régiment  Colberg.  Du  côté  des  Français  les  pertes  se  montèrent 
à  une  centaine  d'hommes,  notamment  des  ^xh^  et  29®  de  marche 
et  de  l'infanterie  de  marine. 

Grâce  à  ce  bon  coup  d'arrière-garde  secondé  du  canon  des  forts, 
l'entrée  en  Suisse  put  se  faire  tranquillement,  encore  en  assez  bon 
ordre  et  sans  complications  à  la  frontière  entre  les  troupes  fédé- 
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ce  poinl  et  qu'il  a  sonlonu  les  mômes  vues  dans  le  sein  de  la  commission.  Cepen- 
dant il  y  avail  une  proposition  formelle  de  (ixer  les  écoles  de  recrues  îi  42  jours 
et  les  cours  de  répélilion  à  (5  jours.  La  question  financière  a  dii  ôlre  prise  en  con- 
sidf^ralion  cl  elle  a  eu  un  grand  poids.  Il  ne  faut  pas  oublier  r|u*un  état  bien  or- 
ganisé et  en  bonnes  conditions  financières  peut  mieux  faire  la  guerre  qu'un  étal 
déjji  épuisé  en  temps  «Je  paix.  Nous  ne  pouvons  pourtant  pas  mettre  tout  notre 
argent  «î  rinslruclion  seulement.  Il  y  a  encore  bieiï  d'autres  exigeiïces  à  satisfaire. 
Il  nous  faut  résoudn^  enfin  procliainement  la  question  des  fortifications  si  long- 
temps ajournée.  Il  nous  faut  de  l'artillerie  de  position,  toutes  choses  assez  coû- 
iciise*. 

Il  n'y  a  que  detix  moyens  de  se  procurer  de  l'argent:  I  élévation  des  tarifs  de 
péages  ou  des  contingerUs  d'argent  des  cantons,  et  tous  deux  sont  peu  populaires. 
.Avant  d'y  recourir  essayons  d'un  troisième  moyen,  c'est  de  ne  pas  dépenser  plus 
que  «le  raison .  En  ce  «pii  concerne  les  cours  de  répétition,  les  cours  bisammels 
font  faire  une  notable  économie,  et  en  outre  ils  seront  plus  [profitables  si  l'on  peut 
les  fjire  un  peu  plus  longs.  L'orateur  désirerait  aussi  (ju'on  put,  si  on  le  juge 
utile,  appeler  à  ces  cours  les  «jualro  dernières  classes  do  l'élite. 

Colonel  Paraxicini  :  Nous  avons  à  nous  préoccuper  surtout  du  coté  militaire  et 
non  économique  «les  questions  Assez  d'autres  plaideront  le  coté  financier  Cepen- 
dant il  faut  aussi  ne  pas  tendre  trof)  la  corde  :  avec  un  peu  de  prudence  on  attein- 
dra plu.s  sûrement  le  but.  Il  ne  voit  pas  en  tout  cas  pourquoi  on  ne  recourrait 
pas,  au  besoin,  aux  contingents  «rargent  des  cantons. 

Quant  aux  cours  de  répétition,  il  les  préfère  bisannuels,  parce  qu'on  peut  les 
faire  plus  longs  et  économiser  les  jours  de  roule.  On  peut  mieux  aussi  y  appeler 
les  quatre  dernières  classes  de  l'élite.  A  cette  occasion  il  regrette  qu'on  ait  jeté  la 
réserve  fédérale  par  dessus  bord. 

Si  les  12  années  du  projet  correspondent  à  peu  près  au  temps  actuel  d'élite  et 
réserve,  laisser  tout  le  reste  comme  landwebr  est  trop  considérable.  On  devrait 
avoir  14  ans  d'armée  active  et  12  de  landwcbr.  Celle-ci  serait  encore  très  forte. 
Le  système  de  séparer  l'armée  active  en  deux  classes  de  corps  comme  aujourd'hui 
Ole  semble  meilleur  que  leur  fusioimement  d'après  le  projet.  M.  le  colonel  Para- 
vicini  développe  ensuite  les  motifs  de  son  0|)inion,  à  peu  près  tels  qu'ils  ont  déjà 
été  publiés  dans  nos  colonnes  (voir  n***  18  et  19  de  1874.) 

Colonel  Sit>cker  est  pour  les  cours  de  répétition  annuels.  Il  reconnaît  que  la 
^ue^lion  financière  est  importante ,  toutefois  on  ne  doit  pas  lui  sacrifier  le  temps 
n^msaire  de  l'instruction.  Les  autorités  ont  tenu  compte  de  toutes  les  circonstan- 
fes,  ont  étudié  le  pour  et  le  contre,  et  ce  n'est  pas  à  la  légère  (pie  le  Conseil  fé- 
déral a  fait  ses  propositions  II  faut  à  tout  prix  que  la  troupe  ait  l'instruction  suffi- 
"«nie  et  pour  cela  maintenir  les  dispositions  du  projet. 

Quant  aux  quatre  dernières  classes  de  l'élite  il  serait  bon  de  les  appeler  au 
moins  une  fois  aux  cours  de  répétition. 

A  l'égard  des  diverses  classes  d'âge  «le  rarm«''e  l'orateur  préfère  deux  classes  à 
(rois,  et  c'est  aussi  le  sentiment  ordinaire  des  hommes;  ils  aiment  mieux  faire  un 
[>eu  de  service  de  plus  dans  l'élite  et  passer  directement  de  l'élite  à  la  landwehr 
que  de  stationner  dans  l«îs  biilaillons  lie  réserve  fédérale.  Pour  le  service  actif  il 
sérail  préféiabte  aussi  de  m<Mtre  sur  (ned  le  bataillon  loul  entier.  Mïîs  mieux  vau- 
drait même  le  lever  successivement  que  de  h;  faire  rel«'Vf;r  par  d'aiilres. 

Colonel  Lecomîe  :  La  section  vaudoise  d«Vire  vivement  «pi'nn  améliijre  l'inslruc- 
ifon.  vile  s'est  occupée  avec  soin  «le  «îet  objet ,  mais  les  oj)inions  sont  très  diverses 
<)uant  à  la  durée  et  à  la  fréquence  «les  cours  «le  répétition.  Comm«i  il  y  a  eu  jus- 
'pj'ici  des  considération^  finai^<'ières,  civilts,  éconouîiques,  et  non  pas  seulement 
initilaires,  la  sec  ion  vau«loise  s'en  rapportera  volontiers  à  la  sagesse  des  autorit«'»s 
>upérieures,  qui  sont  mieux  à  même  <|ue  p<M'>oime  d'étudier  la  qu(*slion  sous  toutes 
àes  faces.  D'ailleurs  tout  se  lie  dans  un  tel  projet,  surtout  l'instruclion  à  la  répar- 
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Commandant  Schuler  dil  quo  la  section  de  Glaris  csl  d'accord  avec  la  série 
dVxpnices  d'inslruclion  projetée  par  Ir  Conseil  fédéral.  La  formation  des  hauts 
♦'lilf-inajors  était  trop  néglip'e  préeédoininent  Personne  ne  ppul  se  former  à  la 
roiiiliiiie  des  troupes  par  la  seule  théorie.  La  pralique  est  le  meilleur  maître.  Il 
»^l  navs>aire  que  les  bataillons  soient  réunis  et  con\enahlement  exercés  t(»us  les 
aD'i  El»  revanclïc  il  n'appellerait  pas  les  quatre  dernières  classes.  La  «pieslion  des 
«l'-juiN,  soule\ée  récenun»*nl  dans  la  Militmrzeituntf ,  est  très  importante.  Toute- 
f'jh  jiar  les  projiositions  laites  on  din)inuer:ïit  trop  l'armée. 

Qonel  Ro'.lipletz  répond  que  la  cpiesiion  dis  dé|)ôts  do  remplacement  a  été 
prévue  par  le  projet  du  Conseil  fédéral  et  que  la  troupe  de  la  lancKwhr  sera  em- 
piovêe  à  cet  fflel. 

Colonel  Meyer  e^t  pour  les  eours  annuels  et  pour  la  répartition  de  l'armée  en 
deux  classes  d'àfçe.  Nous  devons  a\oir  une  armée  éf^tdement  boime  pour  la  défen- 
si>f  H  pour  TotTensive,  t^t  les  «leux  classes  satisfont  W  mieux  à  cette  exif^t'uce.  Le 
sy>i»'nie  arlurl  y  satisfait  au  contraire  fort  peu  ;  on  en  a  la  preuve. par  ce  qui  ^c 
pass;  dans  le  eanlon  de  Berm*.  Ce  n'est  qu'à  ^[rand'peine  (pi'on  y  forme  la  réserve 
f»*'lérale.  IVnir  It^npIouT  ce  n'e?t  [las  moins  dillieile.  On  n'a  jamais  appelé  ni  osé 
a|i[i*»!er  un  balaillon  de  réserse  à  un  rassend)lement  de  Iroupes  L'orateur  recon- 
iiail  ^'pendant  que  l'exception  en  faveur  i\e:>  <|uatre  dernières  clas.ses  de  l'élite 
pn*MMile  di\frs  inconvénients;  aussi  il  proptise  d'ajouter  que  tians  toutes  les  mises 
>ur  |iii'il  p(»ur  .^ervire  actif  et  jurandes  manoeuvres  toutes  les  classes  de  l'élite  doivent 
iMr»»  a|»[H>lées. 

Colonel  Kavre  estinui  qu'on  dériuij^n»  [iioins  les  f-ens  en  les  appelant  tous  les 
dfux  îiiis  à  un  siTviie  plus  Ion;/  que  peu  de  jours  chaque  aimée.  Les  cours  bisan- 
nuel» économiseraient  six  jours  d«*  solde,  avec  la«juelle  on  paierait  les  frais  de 
la(»(N*l  de  loulfs  h^s  cla.^ses.  Il  recommande  en  tout  cas  que  les  cadres  soient  ap- 
P*l«''s  qllelque^  jours  plus  lot  jiour  un  cours  préjiaratoire. 

Cuioiifi  ParaNii'ini  répond  à  divers  prèo|)iiiBnt.s  et  insiste  sur  ce  point  que  les 
oralpnr>  (pii  «l«!innndeiit  (|u"on  iif^xaiiére  pas  trop  le<  dépenses  et  les  charges  sont 
tûiiljuis>i  préix'cupés  du  bien  de  l'année  (pie  ceux  qui  croient  qu'il  n'y  a  qu'à 
fain^ies  propo.-^itions  dt;  plus  eu  plus  lar<{(s  pour  que  tout  marche  à  souhait. 

On  passe  à  la  vutaliou,  (pii  donne  Ô5  voix  pour  les  cours  annuels  et  26  pour 
lp»Li^nnuels. 

La  propo.<ilion  «l'appeler  toutes  les  classes  aux  manoMivres  de  campagne  et  aux 
Sfnices  actifs  ,  et  celle  d'a[)pelcr  les  sous-oflîci«  rs  à  tous  les  cours,  moyennant 
JV-quiiables  é^'ards  et  compen-ations,  .sont  ado|»tées  à  uiib  forte  majorité. 

U  [iroposiliou  du  crdonel  Favrc  d'appeler  b'S  cadres  à  un  cours  préparatoire 
r^te  en  minorité. 

La  ilérlaiatiou  (|ue  des  cours  de  tir  d'un  jour  soiU  insufiisants  est  votée  à  une 
forte  majorité. 

I»  présideiil  po.-r*  !a  quesiioii,  soulevée  précédemment,  de  cours  de  tir  de  trois 
jours  pour  le^  hoiinncs  de  l'élite  ira.<»istant  plus  aux  cours  de  répétition  ,  et  la 
ri'solulioii  pai  Liipii'lli*  la  landwehr,  au  lieu  de  cours  de  tir  d'un  jour,  aurait  des 
cours  df  réj  éiilioiis  à  époques  indéterminées. 

Cr)loiu>l  Koihplet/.  :  Le  Conseil  fédéral  peut  déjà  par  Tart.  l'irO  appeler  la  land- 
weiir  à  d«'s  exereices.  si  les  circon->lances  rcxigeaient ,  et  il  userait  certainement 
lie  ce  droit. 

Colonel  Bacliofen  :  Si  Ton  doit  certainement  compter  beaucoup  sur  une  armée 
Uh'n  or;;anisée  et  biiMi  exercée,  il  ïh?  faut  cependant  pas  dédaigner  l'importance  du 
nombre,  bi  quantité  di>s  troupes  est  toujours  d'un  grand  poids  dans  la  balance. 
Les  dernières  ^Mierres  Tout  prouvé  aus>i  bien  que  tant  d'autres.  Comme  petit  pays 
ne  disposant  pa>  «le  ^'randes  arinérs,  nou.^  ne  pouvons  laisser  de  coté  notre  land- 
webr.  Ce  srrjit  une  faute  d'autant  plus  grande  que  ces  gens  sont  animés  du  meil- 
leur esprit,  et  marcheraient  volontiers  à  la  défense  du  pays.  Quand  on  dit  à  la 
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personnel  et  matériel  d^arlillerie  de  place  venus  de  Bivière.  Ainsi 
les  forces  assiégeantes  purent  se  noonler  peu  à  peu  à  une  trentaine 
de  mille  hommes  avec  une  centaine  de  pièces. 

Dès  le  19  janvier  le  général  Treskow  décida  d'entreprendre 
vigoureusement  les  travaux  de  sape  contre  Icîî  Perches.  Pour  cela 
il  fallait  appuyer  la  droite  de  ces  travaux  au  bois  des  Perches  et  au 
village  de  Pérouse,  toujours  aux  mains  des  avant-postes  français, 
par  conséquent  déloger  ces  avant-postes.  Cela  fut  effectué  dans  la 
nuit  du  2()  au  21  janvier.  Le  bois  des  Perches  fut  enlevé  du  pre- 
mier coup.  Trois  colonnes  du  rép;iment  26-61)  se  dirigèrent  ensuite 
contre  la  position  française,  notamment  contre  la  lisière  nord  du 
village  de  Pérouse  ;  elles  étaient  soutenues  par  deux  bataillons  de 
réserve  et  par  des  flanqueurs  à  droite  et  à  gauche.  Un  chaud 
combat  s'engagea.  Le  commandant  Chapelet,  du  Sk^,  disposant 
d'environ  quatre  bataillons  avec  8  pièces,  fit  une  vaillante  résis- 
tance et  tint  le  village  de  Pérouse  Mais  menacé  d'ôlre  tourné  sur 
ses  deux  ailes,  il  évacua  la  position  au  petit  jour,  avec  une  perte 
de  cent  hommes.  Les  Allemands  en  avaient  perdu  environ  80. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22  le  général  Treskow  fit  tracer  la  pre- 
mière parallèle.  Elle  s'étendit  sur  une  longueur  d'environ  2  kilo- 
mètres, parallèlement  aux  hauteurs  des  Perches,  à  700  mètres  des 
forts,  en  s'appuyant  a  droite  au  bois  de  tailli  de  Pérouse,  à  gau- 
che à  la  tranchée  du  chemin  de  fer  vers  Danjoutin,  avec  deux 
communications  en  arrière  sur  la  tranchée  du  chemin  de  fer 
servant  de  dépôt  et  sur  la  batterie  n^  18  pour  le  bois  de  Bos- 
mont.  (A  suivre,) 

IL  VIENT  DE  PARAITRE 

cliez 

TANERA,  éditeur  à  Paris;  6E0R6,  éditeur  à  Genève  et  Bftle;  PAGHE,  imprimeur 

à  Lausanne,  et  chez  les  principaux  libraires  de  la  Suisse  et  de  l'étranger  : 

RELATION  HISTORIQUE  ET  CRITIQUE 

DF.  LA 

GUERRE  FRANCO-ALLEMANDE 

EN  1870-1871 

PAR 

FERDINAND   LECOMTE, 

colonel  fédéral  suisse. 

TOME    QUATllIKMK    KT    DERNIKR 

Un  volume  grand  in-8o,  avec  4  cartes.  —  Prix  10  francs. 

Ce  volume  comprend  les  dernières  opérations  dans  TOuest,  soit  de  VendAmc  à 
Laval  y  compris  la  bataille  du  Mans  ;  la  campagne  du  Nord,  soit  les  batailles  de 
Pont-Noyelles,  de  Bapaume,  de  St-Quentin  ;  la  campagne  de  TEst^  avec  les  combats 
de  Dijon  et  de  Villersexel,  la  bataille  d'Héricourt  et  la  retraite  de  Tarmée  de  Bour- 
baki  en  Suisse;  enfm  le  siège  de  Paris  depuis  le  grand  bombardement  du  5  janvier, 
avec  la  bataille  de  Buzenval.  Il  se  termine  par  un  chapitre  d'observations  générales 
sur  les  opérations  de  cette  guerre  et  sur  les  grands  camps  retranchés. 

LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  FACHE,    CITÉ-DERRIÈRE,   3. 
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gymnastique  comme  instruction  militaire  préparatoire,  nous  avons  admis  la  ré- 
ilâciion  |>roposée.  L'instruction  militaire  dans  les  écoles  publiques  consistera  en 
g)'mna5tique.  Il  n*y  a  rien  à  attendre  de  plus  de  TAssemblée  fédérale. 

(A  suivre:) 


-*0*- 


BIBLIOGRAPHIE. 

Béijlcment  8ur  Vexerciceet  les  manœuvres  de  l'infanterie  (belge).  Bruxelles,  1874> 

i  cahiers  in-24. 

Comme  beaucoup  d'autres  Etats  la  Belgique,  à  la  i^uite  de  la  guerre  de  1870-1, 
a  réformé  son  organisation  militaire.  Une  loi  du  16  août  1873  et  un  arrêté  royal 
du  29  janvier  1874  y  ont  apporté  des  changements  assez  marquants,  dans  le  sens 
de  la  moile  du  jour.  Ènlr'autres  la  formation  du  bataillon  et  de  la  compagnie  a  été 
notablement  modifiée.  Le  bataillon  est  maintenant  ïi  4  compagnies,  chacune  à  3 
pelotons.  Il  i^y  a  plus  de  tambours,  les  sergents-majors  et  les  premiers  sergents 
n'ont  plus  de  fusils,  etc.,  etc.  Sans  apprécier  Tutililé  réelle  de  toutes  ces  réformes, 
il  est  certain  qu'elles  exigeaient  une  refonte  des  anciens  règlements  d'exercice; 
c'est  ce  qui  a  eu  lieu  par  la  mise  en  vigueur,  au  22  avril  1874,  des  règlements 
susmentionnés. 

lis  comprennent  cinq  litres  formant  quatre  cahiers  correspondant  aux  quatre 
écoles  :  du  soldat  (titres  1  et  11),  de  compagnie  (titre  III),  du  bataillon  (titre  IV),  de 
brigade  (litre  V). 

Us  se  distinguent  par  une  grande  clarté,  une  excellente  coordination  et  moins 
(ie  sécheresse  que  les  livres  de  ce  genn^  L'école  de  compagnie  notamment  ren- 
ferme une  partie  fort  intéressante,  la  Vil*,  donnant  des  re>gles  générales  et  quel- 
ques presciptions  particulière^  sur  les  divers  combats  locaux.  C'est  en  quelques 
pa^es  un  parfait  résumé  de  tactique  élémentaire.  (|ui  retrouve  son  application  dans 
l'école  de  bataillon  et  de  brigade.  De  jolies  planches  accompagnent  le  texte. 

Tout  en  simplilianl  quelques  commandements  les  officiers  belges  ont  su  éviter 
une  faute  de  notre  dernier  règlement  suisse  (édition  françaiso).  lis  n*ont  pas  abrégé 
CCS  commajidements  au  point  de  les  rendre  susceptibles  de  plusieurs  interprétations. 
Ils  ont  maintenu,  par  exemple,  le  par  le  /latte,  tandis  que  notre  simple  à  droite 
(gauche),  très  commode  à  l'école  de  soldat  ou  de  compagnie,  devient  une  source 
•iéplorable  de  confusions  et  d'hénlations  dans  Técole  de  brigade  et  déjti  dans  celle 
de  bataillon.  On  pourrait  avantageusement  emprunter  aux  Belges,  sous  ce  rapport, 
l^ur  usage  (rahréviaiion.  Ils  mettent  en  parenthèse  les  mots  à  supprimer  dans  l'in- 
tonation. Sur  ce  pied  on  rétablirait  le  par  le  flanc  droit  (gauche),  en  le  pronon- 
çant/7£{ri#r  droit  et  en  mettant  en  parenthèse  .les  mots //ar  le.  Ce  flanc  droit  serait 
plus  clair  et  aussi  bref  que  le  à  droite  (gauche)  actuel,  et  correspondrait  mieux 
au  terme  allemand  reiht's-umt  ainsi  qu'au  langage  militaire  français  usuel,  où  la 
locution  par  le  flanc  lient  encore  une  large  place.  Nous  soumettons  cette  remarque 
à  qui  de  droit. 

Instruction  dm  tirailleurs  (au  8"  corps  d'armée,  par  le  général  Ducrot). 

Paris,  1874.  1  vol.  in-24. 

Cette  étude,  publiée  à  l'intention  des  officiers  du  8*  corps  d'armée  (Bourges), 
est  l'œuvre  d'un  vétéran  français  riche  de  connaissances  et  d'expérience.  Le  géné- 
ral Ducrot  a  montré,  comme  chef  de  la  division  territoriale  de  Strasbourg  avant 
la  dernière  guerre,  (|u'il  était  bien  au  courant  des  choses  militaires  de  l'Europe,  et 
si  ses  avis  sur  la  situation  res[K'ctive  de  la  France  et  de  l'Allemagne  et  sur  les 
préparatifs  de  défense  de  l'Alsace  avaient  été  suivis,  nul  doute  que  les  débuts  si 
foudroyants  de  la  guerre  de  1870  n'eussent  été  tout  autres.  Pendant  la  guerre 
même,  le  générai  Ducrot  a  été  sans  cesse  à  la  brèche  et  au  premier  plan.  Il  assiste 
aux  premières  affaires  des  4  et  6  août  aux  côtés  de  Mac-Mabon  ;  il  se  retrouve 
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est  arrivé,  assure-t-on,  à  déployer  onseniblo  jusqu'à  un  ré<;imonl  ot  à  le  faire  agir 
pendant  deux  heures  en  lerrain  coupé,  sans  confusion  ni  suspension  de  comman- 
dement réel. 

Toulerois  la  «  manœuvre  du  désordre  »  lo  rallicmonl  autour  du  premier  grade, 
pourrait  amener  bien  des  alleinies  à  Tautorilé  dos  chefs  et  à  la  discipline. 

La  iiuestion  des  feux  resterait  aussi  à  t;\aminer  ultérieurement.  M  le  général  Du- 
crol  la  rt^^lemente  peul-élre  trop  en  disant  (art  Vlll,  89,  00,  91)  qu'on  ne  tirera 
jnwiijt  lorsque  Ton  marche,  qu'on  fera  des  salves  aux  grandes  distances,  des  feux 
à  volonté  aux  petites,  des  feux  individuels  on  qufdques  cas.  Il  nous  parait,  au  con- 
traire, que  les  salves  devraient  se  donner  plutôt  aux  petites  distances  pour  des  cas 
particuliers,  et  que  le  feu  ordinaire  des  tirailleurs  est  le  feu  individuel.  Il  faut 
qu'ils  visent  et  touchent,  (pfils  fassent  du  mal  à  l'ennemi  et  non  pas  seulement 
■lu  bruit  et  de  la  fumétv  Dans  la  plupart  des  combats  en  terrain  coupé,  dans  des 
combats  de  forêts  notamment,  on  ne  pourra  pas  non  plus  demander  utilement 
d'un  tirailleur  qu*il  ne  tire  que  quand  on  lui  donnera  préalablement  le  signal  de 
halle.  En  s'avaneani  d'arbre  en  arbre,  par  exemple,  contre  un  groupe  ennemi,  il 
fera  toujours  bien  de  tirer  «juand  il  pourra  toucher. 

Il  y  a  là  éyidemment'îles  nuances  à  apprécier,  nuances  dont  M.  le  général  Du- 
crot  tient  compte  en  notant  (n^  9i)  (pie  le<  susdites  règles  ne  sont  pas  absolues. 
Par  cette  raison  aus.si  les  termes  servant  à  les  exprimer  pourraient  avantageuse- 
ment Atre  moins  absolus. 

L'instruction  de  M.  le  général  Ducrot  .<e  tt*ruiine  par  des  exemples  et  des  recom- 
mandations pratiques  sur  les  cas  où  l'on  devra  déployer,  à  la  guerre,  un  batail- 
lon tout  entier.  Ces  quelques  pages,  qui  rapftellent  les  Aperçus  de  Hugeaud,  sont 
•l'un  haut  intérêt.  Nous  les  recommandons  spécialement  h  l'attention  de  nos  rama- 
raiJesde  Tinfanterio  sui'^se.  qui  feront  d'ailleurs  bien  d'étudier  et  de  méditer  ce 
(T'tii  livre  dans  son  ensemble.  Nous  le  recommandons  aussi  à  nos  sous-officiers, 
et  particulièrement  à  la  société  de  L...,  qui  nous  demandait  récemment  de  lui 
indiquer  une  bonne  publication  sur  la  question  des  tirailleurs 


Extraits  du  journal  d'un  chef  de  compagnie. 

£iMt  d'uni»  méthode  propre  à  instruire  suffisamment  la  compagnie  dans  le 

combat  en  tirailleurs  et  le  service  en  campagne,  par  le  major  R.  von  Ahmm. 

Tniluit  de  l'allemand  par  le  commandant  Lcclerc.  Paris,  Berger-Levrault  et  C<-. 

L'auteur  suppose  que  le  commandant  d'une  compagnie  dispose  d'un  temps  res- 
treint et  se  trouve  dans  des  circotislances  défavorables  pour  instruire  sa  troupe  sur 
le  service  en  campagne,  et  il  propose  une  méthode  progressive  d'instruction  basée 
sur  les  indications  les  plus  récentes  fournies  par  les  dernières  campagnes. 

Dans  la  1**  partie,  rauleur  étudie  le  service  de  sûreté  en  marche  et  le  combat 
^^n  tirailleurs  ;  (|ualre  matinées  et  deux  après-midi  sur  le  lerrain  sont  consacrées 
à  cette  élude.  La  seconde  partie  est  vouée  au  service  d'avanl-postes  et  aux  ma- 
nœuvres de  combat  de  deux  détachements  l'un  contre  l'autre,  et  demande  pour 
son  élude  six  exercices. 

Le  Journal  d*un  chef  de  compagnie  forme  un  programme  systématique,  moyen- 
nant lequel  un  capitaine  peut,  avec  de  bons  cadres,  arriver  à  rompre  en  peu  do 
temps  sa  compagnie  au  service  de  patrouilles,  de  reconnaissances  et  à  toutes  ]es 
petites  opérations  dr  la  guerre. 

Cet  ouvrage  met  en  lumière  les  qualités  pratiques  de  l'armée  allemande  et  en 
particulier  l'esprit  à  la  fois  discipliné  et  plem  d'initiative  des^  ofiiciers  subalternes 
et  des  sous-ofliciers.  11  est  éminemment  instructif  de  suivre  pas  a  pas  le  com- 
mandant de  la  compagnie,  parcourant  les  groupes  dispersés  de  ses  hommes,  adres- 
sant ici  un  éloge,  là  une  remontrance,  ayant  l'œil  à  tout,  relevant  toutes  les 
butes,  critiquant  les  manœuvres  et  exigeant  que  chacun,  dans  la  limite  de  sa 
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Les  IV"*  et  VI"»"  divisions  ont  une  compagnie  d'artificiers,  ainsi  que 
les  divÂsions  V,  VI  et  VU  en  ont  une  de  môme  entre  elles. 
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lilion  de  Tarmée.  Personnellement  je  suis  peu  partisan  de  Télile  de  12  ans,  com- 
prenant quatre  classes  de  réservistes,  de  traînards.  Nous  l'avions  proposée  dans  le 
canton  de  Vaud  lors  du  premier  projet,  mais  pour  respecter  la  prescription  consti- 
tutionnelle d'une  réserve  moitié  de  l'élite,  tout  en  améliorant  les  cadres.  Aujour- 
d'hui que  celle  disposition  constitutionnelle  esl  supprimée  ,  j'aurais  de  beaucoup 
préféré  une  élite  de  10  ans,  tonte  de  mémo  catégorie,  avec  une  landwehr  de  14 
ans,  en  deux  bans:  un  premier  ban,  de  8  à  10  ans,  réel,  de  même  nombre  d'u- 
nités que  l'élite;  puis  un  second  ban* de  4  à  7  arjs,  comme  dépôt  et  seulement  sur 
les  contrôles.  Ainsi  nous  aurions  augmenté  noire  foire  militaire,  tan«!is  que  le 
projet  la  diminue,  puis(|u'il  supprime  ,  sauf  sur  le  papier ,  toutes  les  landwehrs 
existantes  dans  les  cantons  et  arrive  à  réduire  l'armée  active  de  plus  d'une  divi- 
sion. Mais  je  ne  propose  rien  à  cet  égard  ,  puisque  cela  cbangerail  trop  les  bases 
du  projet,  ce  que  le  programme  ne  permet  pas.  Je  n'en  parle  qu'incidemnîeni, 
parce  que  d'autres  orateurs  en  ont  parlé. 

Un  autre  point  dont  je  dirai  aussi  un  mot  pour  remercier  M.  le  colonel  Kûnzii 
de  l'avoir  mentionné,  c'est  celui  des  fortifications.  A  mon  avis,  là  esl  la  question 
vraiment  vitale  du  militaire  suisse.  Dans  Téial  actuel  de  la  science  et  des  engins 
militaires,  elle  devient  urgente  La  dernière  guerre  renft^rme  de  graves  enseigne- 
ments à  ce  sujet.  Des  masses  considérables  n'ont  pu  tenir  en  rase  campagne  contre 
des  troupes  de  (jualité  supérieure;  mais  elles  ont  fou  bien  résisté  derrière  les  murs 
de  Belfort  ou  de  Paris  contre  ces  mêmes  troupes.  Il  faut  aussi  un  tel  appui  à  notre 
armée.  Je  dis  môme  que  c'est  la  première  chose  à  lui  donner ,  et  je  suis  heureux 
d'apprendre  que  nos  autorités  supérieures  s'en  occupent.  Comme  c'est  environ 
40  millions  qui  seraient  nécessaires  pour  cela,  il  vaut  la  peine  d'économiser  un  peu 
sur  d'autres  chapitres,  notamment  sur  les  cours  de  répétition,  au  sujet  desquels  les 
opinions  sont  partagées. 

Colonel  Egloiï  motive  la  proposition  du  comité  central.  Il  est  pour  Tappel  des 
sous- officiers  des  quatre  dernières  classes.  L'idée  de  décharger  les  quatre  dernières 
classes  n'est  pas  nouvelle.  On  l'avait  il  y  a  déjà  30  ans  dans  le  canton  de  Tliur- 
govie  sous  le  nom  de  réserve  de  guerre.  Il  serait  convenable  de  dédommager  les 
sous-officiers  de  ces  classes  pour  leur  surcharge  de  service  ou,  si  possible,  de  les 
en  exempter. 

Commandant  Baumann  soutient  au  nom  de, la  section  de  Sl-Gall  le  projet  du 
Conseil  fédéral.  Il  est  pour  des  cours  de  répétition  annuels  de  14  à  16  jours  et 
des  cours  de  tir  de  trois  jours,  par  localités.  La  commission  du  Conseil  national 
propose  des  cours  de  tir  d'un  jour.  La  section  saint-galloise  considère  celle  idée 
comme  inacceptable;  des  cours  d'un  jour  sont  plus  imisibles  qu'utiles  et  dérangent 
irop  les  citoyens  sans  profit.  La  plus  grande  partie  du  leujps  s'écoule  en  marche 
et  il  ne  re^tc  au  plus  que  o  ou  4  heures  pour  le  tir.  La  discipline  aussi  ensouiïre. 
C'e^t  dépenser  3  à  4  millions  de  cartouches  par  an  en  pure  perte.  Dans  le  canton 
de  Sl-6all,  où  l'on  a  ces  li^s,  ce  sont  eux  qui  fournissent  le  plus  d'indisciplim^  el 
de  délits  punis  par  le  code  niilitaire. 

Colonel  Feiss  esl  pour  les  cours  annuels  et  contre  la  répartition  de  l'armée  en 
trois  classes  d'âge.  Ce  n'est  qu'avec  deux  classes  qu'on  peul  obtenir  une  année 
d'opérations  apte  aussi  à  roffensive.  Si  l'on  voulait  maintenir  les  trois  classes,  il 
faudrait,  pour  avoir  une  armée  convenable,  exercer  la  réserve  autant  que  l'éliio. 
Il  espère  qu'avec  l'élévation  des  tarifs  de  péages  qui  arrivera  à  léchéance  des 
traités  actuels  en  1876,  on  pourra  faire  face  à  toutes  les  dépenses  d'une  bonne 
instruction.  Il  pense  que  les  quatre  dernières  classes  de  l'élite  seront  aussi  bonneif 
que  les  autres  ,  après  avoir  passé  par  8  ans  d'instrucliun  avec  cours  annuels  Si 
elles  présentent  quelques  inconvénients,  ceux-ci  sont  cependant  moindres  qu»^  si 
l'on  incorporait  des  corps  de  ré  erve  dans  les  ilivisions  actives.  En  revanche  il  se- 
rait bon  que  les  cadres  aussi  des  (jualre  dernières  classes  fissent  tous  les  cours  de 
répétition.  L'orateur  dépose  une  proposition  dans  ce  sens. 
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ce  point  et  qu'il  n  soiiienu  les  mêmes  vuos  dans  le  sein  de  la  commission.  Cepen- 
dant il  y  avait  une  proposition  formelle  de  fixer  les  écoles  de  recrues  à  42  jours 
et  les  cours  de  répétition  à  6  jours.  La  question  financière  a  du  être  prise  en  con- 
sidération el  elle  n  eu  un  grand  poids.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'un  état  bien  or- 
ganisé et  en  bonnes  conditions  financières  peut  mieux  faire  la  guerre  qu'un  état 
déjf»  épuisé  en  temps  de  paix.  Nous  ne  puvons  pourlant  pas  mettre  tout  notre 
argent  à  l'instrudion  seulement.  Il  y  a  encore  bien  d'aulres  exigenci\s  à  SîUisfaire. 
Il  nous  faut  résoudre  enfin  procliainemont  la  question  des  forlificalions  si  long- 
temps ajournée.  Il  nous  faut  de  l'artillerie  de  position,  toutes  choses  assez  coû- 
teuses. 

Il  n'y  a  que  deux  moyens  de  se  procurer  de  l'argent:  lélévation  des  tarifs  de 
péages  ou  des  contingents  d'argent  des  cantons,  et  tous  deux  sont  peu  populaires. 
Avant  d'y  recourir  essayons  d'un  troisième  moyen ,  c'est  de  ne  pas  dépenser  plus 
que  de  raison.  En  ce  (|ui  concerne  les  cours  de  répétition,  les  cours  bisannuels 
font  faire  une  notable  économie,  et  en  outre  ils  seront  plus  profitables  si  l'on  peut 
les  faire  un  peu  plus  longs.  L'orateur  désirerait  aussi  (]u'on  put ,  si  on  le  juge 
utile,  appeler  à  cos  cours  les  (|ualro  dernières  classes  de  l'élite. 

Colonel  Paravicini  :  Nous  avons  à  nous  préoccuper  surtout  du  côté  militaire  et 
non  économique  des  questions  Ass**z  d'autres  plaideront  le  ccMé  financier  Cepen- 
dant il  faut  aussi  ne  pas  tendre  irofi  la  corde  :  avec  un  peu  de  prudence  on  attein- 
dra plus  sûrement  le  but.  Il  ne  voit  pas  en  tout  cas  pourquoi  on  ne  recourrait 
pas,  au  besoin,  aux  contingents  d'argent  des  cantons. 

Quant  aux  cours  de  répétition,  il  les  préfère  bisannuels,  parce  qu'on  peut  les 
faire  plus  longs  el  économiser  les  jours  de  roule.  On  peut  mieux  aussi  y  appeler 
les  quatre  dernières  classes  de  l'élite.  A  cette  occasion  il  regrette  qu'ot»  ait  jeté  la 
réserve  fédérale  par  dessus  bord. 

Si  les  li  années  du  projet  correspondent  à  peu  près  au  temps  actuel  d'élite  el 
réserve,  laisser  tout  le  reste  comme  landwebr  est  trop  considérable.  On  devrait 
avoir  14  ans  d'armée  active  el  12  de  landwebr.  Celle-ci  serait  encore  très  forte. 
Le  système  de  séparer  l'armée  aclive  en  deux  classes  de  corps  comme  aujourd'hui 
me  semble  meilleur  que  leur  fusionnement  d'après  le  projet.  M.  le  colonel  Para- 
vicini développe  ensuite  les  motifs  de  son  opinion,  à  peu  près  tels  qu'ils  ont  déjà 
été  publiés  dans  nos  colonnes  (voir  n®*  18  et  19  de  1874.) 

Colonel  Stocker  est  pour  les  cours  de  répétition  annuels.  Il  reconnaît  que  la 
question  financière  est  importante ,  toutefois  on  ne  doit  pas  lui  sacrifier  le  temps 
nécessaire  de  Tinslruction.  Les  autorités  ont  tenu  compte  de  toutes  les  circonstan- 
ces, ont  étudié  le  pour  et  le  contre,  et  ce  n'est  pas  «à  la  légère  que  le  Conseil  fé- 
déral a  fait  ses  propositions  II  faut  à  tout  prix  que  la  troupe  ait  l'instruction  suffi- 
sante et  pour  cela  maintenir  les  dispositions  du  projet. 

Quant  aux  quatre  dernières  classes  de  l'élite  il  serait  bon  de  les  appeler  au 
moins  une  fois  aux  cours  de  répétition. 

A  l'égard  des  diverses  classes  d'âge  de  l'armée  l'orateur  profère  deux  classes  à 
trois,  et  c'est  aussi  le  seniiment  ordinaire  des  hommes;  ils  aiment  mieux  faire  un 
peu  de  service  de  plus  dans  l'élite  et  passer  directement  de  l'élite  à  la  landwebr 
que  de  stationner  dans  les  balaillons  de  réserve  fédérale.  Pour  le  service  actif  il 
serait  préférable  aussi  de  mii'riresur  \)m\  le  bataillon  tout  entier.  Miis  mieux  vau- 
drait même  le  lever  successivement  que  de  le  faire  relever  par  d'aulres. 

Colonel  Lecomte  :  La  section  vaudoise  désire  vivement  »|u'on  améliore  finstruc- 
lion,  elle  s'est  occupée  avec  soin  de  cet  objet,  mais  les  opinions  sont  très  diverses 
quant  à  la  durée  et  a  la  fréipience  des  cours  de  répélilion.  Comme  il  y  a  eu  jus- 
qu'ici des  considération^^  financièn*s,  civiles,  économi(|ues,  et  non  pas  seulement 
militaires,  la  sec, ion  vaudoise  s'en  rapportera  volontiers  à  la  sagesse  des  autorités 
supérieures,  qui  sont  mieux  à  même  (|ue  personne  d'étudier  la  question  sous  toutes 
ses  faces.  D'ailleurs  tout  se  lie  dans  un  tel  projet,  surtout  l'instruction  à  la  répar- 
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lilion  de  l'armée.  Personnellemeril  je  suis  peu  partisan  de  l'élite  do  12  ans,  com- 
prenant quatre  classes  do  réservistes,  de  traînards.  Nous  Tavions  proposée  dans  le 
canton  de  Vaud  lors  du  premier  projet,  mais  pour  rospocter  la  procripiion  rnnsii- 
tutionnelle  d'une  réserve  moitié  de  l'élilo,  tout  on  jiniéliorant  les  cadres.  Aujour- 
d'hui que  cette  disposition  constitutionnello  est  supprimét^  .  j'aurais  do  beaucoup 
préféré  une  élite  de  10  ans,  toute  de  mémo  caté*(orie ,  avec  une  landwolir  de  14 
ans,  en  deux  bans:  un  premier  ban,  do  8  à  10  ans,  rool,  do  mécni»  iKunbro  d'u- 
nités que  l'élite;  puis  un  second  ban' de  ï  à  7  ans,  oomnu»  dépôi  et  s»'uloinonl  sur 
les  contrôles.  Ainsi  nous  aurions  augnunlé  noire  force  militaire  liuviis  que  le 
projet  la  diminue,  puisqu'il  supprime  ,  s.'iuf  sur  le  p.qiiiT  ,  loutos  les  Inndwehrs 
existantes  dans  les  cantons  el  arrive  à  réduire  l'armée  active  do  plus  d'un*'  divi- 
sion. Mais  je  ne  propose  rien  à  cet  épid  ,  puisque  cola  cbanjîcrail  troj»  les  bases 
du  projet ,  ce  que  le  pro{;i;ramme  ne  porniol  pas.  Jo  n'en  parle  qu'incidonunent, 
parce  que  d'autres  orateurs  en  ont  parlé. 

Un  autre  point  dont  je  dirai  aussi  un  mot  pour  romorcior  M.  le  colonel  Kiinzli 
de  l'avoir  mentionné,  c'est  celui  dos  forlilicalions.  A  mon  avis,  là  est  la  fpio>lioii 
vraiment  vitale  du  militaire  suisse.  Dans  l'éiat  actuel  do  In  scionc(>  cl  drs  ni^ins 
militaires,  elle  devient  ur«(enle  La  derniéie  gu»Tro  rmfermo  do  ^ravi-s  ouM'ij^Mio- 
ments  à  ce  sujet.  Des  masses  considérables  n'ont  pu  tenir  on  raM*  canq).'!»:!!»'  contre 
des  troupes  de  qualité  supérieure;  mais  oilo>  ont  fou  bien  rosi>léderriôro  1rs  murs 
de  Belforl  ou  de  Paris  contre  ces  mêmes  troupes.  Il  faut  aussi  un  tel  appui  «n  noire 
armée.  Je  dis  même  que  c'est  la  première  cbose  à  lui  dtnuior ,  ot  p*  suis  boureux 
d'apprendre  que  nos  autorités  supérioures  s'en  occuponl.  Comino  c'est  onviron 
40  millions  qui  seraient  nécessaires  pour  cela,  il  vaut  la  peine  d'économiser  un  peu 
sur  d'autres  chapitres,  notamment  sur  les  cours  de  répétition,  au  sujet  dosquols  les 
opinions  sont  partagées. 

Colonel  Egloff  motive  la  proposition  du  comité  central.  Il  est  pour  l'appel  des 
sous-officiers  des  quatre  dernières  classes.  L'idée  de  décharger  les  quatre  litrnièn'S 
classes  n'est  pas  nouvelle.  On  l'avait  il  y  a  déjà  30  ans  dans  le  canton  do  Thur- 
govie  sous  le  nom  de  réser'e  de  guerre.  Il  serait  convenable  do  dédomnragor  b's 
sous-officiers  de  ces  classes  pour  leur  surcharge  do  service  ou,  si  possible,  de  les 
en  exempter. 

Commandant  Baumann  soutient  au  nom  do  la  section  de  Sl-Gall  le  projet  du 
Conseil  fédéral.  Il  est  pour  des  cours  de  répétition  annuels  do  iï  à  10  jours  el 
des  cours  de  tir  de  trois  jours,  par  localités.  La  commission  du  Conseil  national 
propose  des  cours  de  tir  d'un  jour.  La  section  saint  galloiso  considère  colle  idée 
comme  inacceptable;  des  cours  d'un  jour  sont  plus  nuisibles  (|u'uiiles  et  déiniigoni 
trop  les  citoyens  sans  profit.  La  plus  grande  partie  du  lonrps  s'écoule  en  marche 
el  \\  ne  icrtle  au  plus  que  3  ou  4  heures  pour  le  tir.  La  discipline  aussi  ensouiïre. 
C'est  dépenser  3  à  4  millions  de  cartouches  par  an  en  puie  porio.  Dans  le  canton 
de  Sl-6all,  où  Ton  a  ces  ti^s,  ce  sont  eux  qui  fournissent  le  jjIus  d'iuiliscipline  el 
de  délits  punis  par  le  code  militaire. 

Colonel  Feiss  est  pour  les  cours  aiuiuels  et  coniie  la  répartition  de  l'armée  on 
trois  classes  d'âge.  Ce  n'osl  qu'avec  deux  classes  qu'on  peut  obtenir  une  armée 
d'opérations  apte  aussi  à  l'offensive.  Si  Ton  voulait  mainlonir  les  trois  classes,  il 
faudrait,  pour  avoir  une  armée  convenable,  exercer  la  iosor\o  autant  que  l'élite. 
Il  espère  qu'avec  l'élévation  des  tarifs  do  péages  qui  arriv«îra  à  I  écbéanciî  des 
traités  actuels  en  1876,  on  pourra  faire  face  à  touies  les  dépenses  d'une  bonne 
instruction.  Il  pense  que  les  quatre  dernières  classes  de  réliio  seront  aussi  bonnes 
que  les  autres  ,  après  avoir  passé  par  8  ans  d'instruction  avec  cours  annuels  Si 
elles  présentent  quelques  inconvénients,  ceux-ci  sont  cependant  mcHudros  (|ue  si 
Ton  incorporait  des  corps  de  ré  erve  dans  les  divisions  a(;tives.  Kn  revanche  il  se- 
rait bon  que  les  cadres  aussi  des  (juatre  ilernières  classes  lis>eni  tous  les  cours  de 
répétition.  L'orateur  dépose  une  proposition  dans  ce  sens. 
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Coinmandanl  Schuler  dit  que  la  section  de  Glaris  est  d'accord  avec  la  série 
d'rxerciccs  d'insiruciion  projetée  |)ar  le  Conseil  fédéral.  La  formalion  des  hauts 
étals- mît jors  était  trop  négligée  précédrMnnient  Personne  ne  pt^ul  se  former  à  la 
conduite  des  troupes  par  la  snult^  théorie.  La  praliijue  est  le  meilleur  maître.  1! 
est  nécessaire  que  les  bataillons  soient  réunis  et  convenabiemonl  exercés  t(»us  les 
ans  Kn  revanche  il  n'appellprait  pas  |f»s  qualr«  dernières  classes.  La  question  des 
depuis,  soulevée  récenum'Ut  dans  la  Militfiirzeitung ,  est  très  importante.  Toute- 
fois par  les  propositions  faites  on  diminuerait  trop  I  armée. 

Colonel  Ro'.hpielz  ré()ond  que  la  queslitm  des  dépôts  de  remplacement  a  été 
prévue  par  le  proj<'l  du  Conseil  fédéral  ci  que  la  troupe  de  la  landwehr  sera  em- 
ployée à  cet  t'Âpl. 

Colonel  Meyer  est  pour  les  cours  annuels  et  pour  la  répartition  de  l'armée  en 
deux  clîisses  d'Age.  Nous  devons  avoir  une  armée  également  bonne  pour  la  défen- 
sive et  pour  roftensive,  et  les  ih^ux  classes  satisfont  le  mieux  à  cette  exigence.  Le 
système  actuel  y  satisfait  au  contraire  fort  [)eu  ;  on  en  a  la  preuve. par  ce  qui  se 
pusse  dans  le  canton  do  Berne.  Ce  n'est  (pj'à  grand'peine  qu'on  y  forme  la  réserve 
fédérale.  Pour  l'employer  ce  n'est  pas  moins  diflicile.  On  n'a  jamais  appelé  ni  osé 
appeler  un  bataillon  de  réserse  à  uit  rassemblen»ent  de  troupes  L'orateur  recon- 
naît cependant  que  l'exception  en  faveur  des  quatre  dernières  classes  de  l'élite 
présente  divers  inconvénients;  aus>i  il  propose  d'ajouter  que  dans  toutes  les  mises 
sur  pied  pour  service  actif  et  grandes  maïuvuvres  toutes  les  classes  de  l'élite  doivent 
être  appelées. 

Colonel  Favre  estime  qu'on  dérange  moins  les  ^ens  en  les  appelant  tous  les 
deux  ans  à  un  service  plus  long  que  peu  de  jours  chaque  année.  Les  cours  bisan- 
nuels économiseraient  six  jours  de  solde,  avec  laquelle  on  paierait  les  frais  de 
l'appel  de  toutes  les  classes,  il  recommande  en  tout  cas  que  les  cadres  soient  ap- 
pelés quelques  jours  plus  toi  pour  un  cours  préparatoire. 

Colonel  Paravieini  répond  à  divers  préo|)iuanls  et  insiste  sur  ce  point  que  les 
orateurs  qui  demandent  un'oii  n'exagère  pas  trop  les  dépenses  et  les  charges  sont 
tout  aussi  préoccupés  du  bien  de  l'armée  «pie  ceux  qui  croient  qu'il  n'y  a  qu'à 
faire  des  propositions  do  plus  en  plus  larges  pour  que  tout  marche  à  souhait. 

On  passe  à  la  votatiou,  qui  dontie  Ô5  voix  pour  les  cours  annuels  et  26  pour 
les  bisannuels. 

La  prof»osition  tPappeler  toutes  les  cla>ses  aux  manœuvres  de  campagne  et  aux 
services  actifs  ,  et  celle  d'apï»elcr  les  sous-oflicit  rs  à  tous  les  cours,  moyennant 
d'équitables  égards  et  compensations,  sont  adoptées  à  unt  forte  majorité. 

Ija  proposition  du  colonel  Favre  d'appeler  les  cadres  à  un  cours  préparatoire 
reste  en  minorité. 

La  déclaration  que  des  cours  de  tir  d'un  jour  sont  insuflisanls  est  votée  à  une 
forte  majorité. 

Le  président  pose  la  question,  soiiknée  précédemment,  de  cours  de  tir  de  trois 
jours  pour  le^  hommes  de  l'élite  n'assistant  plus  aux  cours  de  répétition  ,  et  la 
résolution  par  la(|uelle  la  landwehr,  au  lieu  de  cours  de  tir  d'un  jour,  aurait  des 
cours  de  répétitions  5  époques  indéterminées. 

Colonel  Kothpietz:  LeCon.<eil  fédéral  peut  déjà  par  l'art.  140  appeler  la  land- 
wehr  à  des  exercices,  si  les  circonstances  l'exigeaient ,  et  il  userait  certainement 
de  ce  droit. 

Colonel  Bachofen  :  Si  l'on  doit  certainement  compter  beaucoup  sur  une  armée 
bien  organisée  et  bien  exercée,  il  ne  faut  cependant  pas  dédaigner  l'importance  du 
nombre.  La  quantité  des  tioupes  est  toujours  d'un  grand  poids  dans  la  balance. 
Les  dernières  guerres  l'ont  prouvé  aussi  bien  que  tant  d'autres.  Comme  petit  pays 
ne  dispo.sanl  pas  de  grandes  armées,  nous  ne  pouvons  laisser  de  côté  notre  land- 
webr.  Ce  serait  une  faute  d'autant  plus  grande  que  ces  gens  sont  animés  du  meil- 
leur esprit,  et  marcheraient  volontiers  à  la  défense  du  pays.  Quand  on  dit  à  la 
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vice.  En  ce  moment-ci  60  instituteurs  lucernois  donnent  ce  bon  exemple  et  pas- 
sent une  école,  où  ils  montrent,  assure-t-on ,  la  meilleure  volonté.  11  pourra  en 
être  de  môme  dans  d*autres  cantons. 

L'orateur  admettrait  les  propositions  de  Murren,  mais  avec  une  rédaction  plus 
générale  et  de  manière  à  fixer  leur  but  aux  cantons  qui  voudraient  se  retrancher 
derrière  le  texte  formol  pour  rester  en  arrière.  Dans  les  écoles  primaires  la  gym- 
nastique sera  suffisante ,  car  avec  cela  on  peut  apprendre  la  marche,  le  pas  de 
course,  etc.  Mais  les  écoliers  plus  âgés  doivent  recevoir  mieux  encore.  Dans  les 
leçons  de  dessin  on  peut  leur  enseigner  la  topographie ,  leur  faire  copier  un  affût, 
un  obus;  dans  les  leçons  de  mathématiques  leur  enseigner  la  balistique,  etc.,  sans 
parler  de  renseignement  militaire  à  créer  à  Técole  polytechnique 

La  différence,  grande  jadis,  entre  les  armées  de  milices  et  les  permanentes 
n'existe  presque  plus.  Tous  les  états  ont  le  service  obligatoire  et  arrivent  à  avoir 
des  masses  considérables.  La  difiérence  n'est  plus  que  dans  le  fait  que  les  armées 
permanentes  ont  un  temps  beaucoup  plus  long  de  service  actif  et  des  cadres  qui 
peuvent  atteindre  le  plus  haut  degré  de  perfection  ,  puisque  le  militaire  est  en 
môme  temps  leur  profession.  Cette  difiérence  est  donc  tout  5  l'avantage  de  l'armée 
permanente ,  et  il  nous  faut  redoubler  d'efforts  pour  nous  maintenir  à  l'ancien 
niveau  proportionnel. 

Les  temps  ont  changé.  Ce  ne  sont  pas  des  enfants  ou  des  pions  à  qui  nous  au- 
rions affaire  au  jour  du  danger ,  mais  à  des  hommes ,  rompus  au  feu,  à  la  disci- 
pline, à  la  manœuvre.  Les  Prussiens,  par  exemple,  ont  prouvé  leur  bravoure  en 
1866  et  en  1870-71.  Ils  s'occupent  pourtant  encore  de  développer  et  d'accroître 
les  qualités  militaires  de  leur  jeunesse.  Ne  restons  pas  en  arrière,  ne  nous  faisons 
pas  d'illusions  si  nous  ne  voulons  pas  un  jour  avoir  de  tristes  déceptions.  En  ré- 
sumé l'orateur  conclut  a  l'adoption  des  articles  sur  l'instruction  militaire  prépa- 
ratoire de  la  jeunesse  avec  une  rédaction  plus  générale. 

Colonel  de  Mandrot  :  La  section  neuchâteloise  désire  aussi  l'introduction  de  la 
gymnastique  militaire  dans  les  écoles,  mais  pas  du  tout  la  militarisation  de  ren- 
seignement civil.  Nous  ne  voulons  pas  qu'on  fasse  de  nos  instituteurs  des  instruc- 
teurs, et  pas  davantage  qu'on  livre  nos  enfants  à  des  sous-instructeurs.  Il  votera 
donc  pour  les  propositions  de  la  commission  de  Murren. 

Capitaine  Perret  parle  au  nom  de  la  minorité  des  officiers  neuchâtelois  pour  le 
projet  du  Conseil  fédéral,  qui  a  le  mérite  à  la  fois  de  développer  les  forces  mili- 
taires du  pays  et  de  le  faire  économiquement  en  utilisant  l'enseignement  public. 
Nous  ne  pouvons  pas  consacrer  à  l'instruction  militaire  théorique  tout  le  temps 
qu'il  faudrait;  il  faut  donc  que  chacun  s'efforce  de  s'instruire  par  lui-même  ,  et 
que  toutes  les  écoles  civiles  s'y  aident.  Dans  les  écoles  militaires  les  cours  sont 
trop  accumulés  et  trop  courts.  On  n'a  pas  le  temps  de  réfléchir  à  tout  ce  qu'on  y 
entend,  et  la  fatigue  vient  avant  qu'on  ait  pu  profiter  sérieusement  des  leçons.  Si 
l'on  relie  convenablement  l'instruction  militaire  à  l'enseignement  civil  on  pourra 
au  contraire  gagner  beaucoup  de  temps,  épargner  beaucoup  d'argent  et  avancer 
l'instruction  des  soldats  et  des  officiers.  L'instruction  militaire  doit  se  développer 
successivement.  Dans  les  écoles  primaires ,  l'école  du  soldat ,  dans  les  secondaires 
le  tir  et  l'école  de  compagnie  ;  ainsi  de  suite,  aussi  loin  qu'on  voudra  aller. 

Lieutenant-colonel  Mola  parle  chaudement  (en  italien)  pour  le  projet  du  Conseil 
fédéral.  L'instruction  militaire  ne  lui  parait  pas  difficile  à  introduire  dans  les  écoles 
primaires  et  autres,  en  la  graduant  convenablement.  Aux  premiers  jours  il  y  aura 
quelques  difficultés,  mais  on  s'y  habituera  et  l'on  en  retirera  de  bons  fruits.  Il  esl 
certain  que  même  en  portant  l'école  de  recrues  à  52  jours,  ce  temps  ne  peut  plus 
servir  aujourd'hui  à  ce  qu'on  exige  d'un  soldat  formé  et  apte  au  service  de  cam- 
pagne. Cette  augmentation  de  charges  pour  l'homme  et  pour  le  pays  n'amènera 
pas  encore  notre  armée  à  la  hauteur  voulue ,  en  ce  qui  concerne  l'instruction. 
Nous  pouvons  sans  autres  frais  lui  apporter  un  utile  complément  en  utilisant  les 
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gymnastique  comme  instruction  militoirc  pr^pnratoiro,  nous  avons  odmi»  la  r<^- 
(laction  proposée.  L'instruction  militaire  dans  les  iVolcs  pul)li(jurH  consistera  on 
gyinnasti()ue.  Il  n*y  a  rien  à  attendre  de  plus  do  rAssemblôe  f^di'Talo. 

[A  suivre.,) 

BIBLIOGRAPHIE. 

nètjkmeni  sur  Vexerciceet  les  manœuvres  de  Vinfanterxe  (belge).  Bruxelles,  1H74# 

K  cahiers  in-24. 

Comme  beaucoup  d'autres  Etals  la  Helgique,  à  la  i<uilf*  de  la  guerre  de  1870-1, 
a  réformé  son  organisation  militaire.  Une  loi  du  IG  aofjl  1873  et  un  arrêté  royal 
du  29  janvier  1874  y  ont  apprté  des  changements  assez.  man|uanlK,  dans  le  sens 
de  la  mode  du  jour.  Kntr'autres  la  formation  du  balaiDon  et  de  la  compagnie  a  (*\(^ 
notablement  modifiée.  Le  bataillon  est  maintenant  à  4  cfimpagnifs,  elmcune  A  3 
pelotons.  Il  n*y  a  plus  de  tambours,  les  S4!rgent&-majors  et  les  premiers  sergents 
n*ont  plus  de  fusils,  etc.,  etc.  Sans  apprécier  Tutilité  réelle  de  toutes  ces  réformes, 
il  a<t  certain  qu'elles  exigeaient  une  refonte  des  duciens  règlements  d'exercice; 
c'est  ce  qui  a  eu  lieu  par  la  mise  en  vigueur,  au  22  avril  1874,  des  rëgleinenl» 
susmentionnés. 

Ils  comprennent  cinq  titres  formant  quatre  cahiers  rorre«'[»ondanl  aux  quatre 
écoles  :  du  soldat  (titres  I  et  II;,  de  compagnie  (lilie  III),  du  tjataillon  (litre  IV),  de 
brigade  (titre  V). 

Ils  se  distinguent  par  une  grande  clarté,  un<ï  excellente  crxirdinaiion  et  nmm 
de  séchere.'^se  que  tes  li\re>  de  ce  genre.  L'écile  de  r^im()agnie  notamment  ren- 
ferme une  partie  fort  intéressante,  la  VII',  donnant  de*»  règles  générale^  et  quel- 
qiie>  pre^ciptions  prticuliêre:»  sur  les  divers  combals  hx:aux.  C'eM  en  quelques 
(■a>:es  un  parfait  réMmié  de  tactique  élémenlaire.  qui  retrrmve  mju  applicatioii  dam» 
l'école  de  bataillon  et  de  brig^fdf.   I)e  jolie>  planehet  a4Toni|iagnent  \h  UfXte. 

Tout  en  >imfili liant  quelques  ronim;ind('merii>  l«->  offieter^  U-lj^ev  ont  •.«  éiriier 
onr  faute  de  notre  derniiT  r^glenifUt  Mii**^.'  {•'•«Jiiioii  franrai-e  .  \U  n'ont  (la^  abrégé 
t^  cofTimajidemeni^  au  pr/mtd»^  les  rendre  >iwpt:bh'-  de  plui^ieurn  inierpréi<fiionH 
fis  ont  m'jiniHnu,  [tar  exemple,  le  par  le  flanr,  iandi>»  que  n^itre  simple  a  dr/nle 
jauofie  .  tre^  commo'Je  à  l'école  de  soldat  ou  de  corripa^rnie.  devient  une  viurc^ 
^t-^^s'-j'-hblr  Je  c'iï.fu-ioiis  et  d'bé-italions  dan»  l'éeoie  de  bri;'ade  et  déj;*  dan»  c^lle 
•ie  bût'jilivn.  On  f<iurrïii  â%antd;;'-u'^n.eiiiempruitieraux  IVr-ge^.  ^iU*  ce  rapp^^rl, 
i^f-»r  'ira,.v  lîtLrév.aiion  lU  mettent  f-u  pâr^-n'he-*-  !»•  fi»/A-  a  {supprimer  dan*  Tir»' 
l'A^r-'-jU.  S';r  ce  p'-.J  .,n  réiaLlirai»  le  par  't  flanr  ffroû  (;faudi<'y.  en  k  pfOfK/o- 
^4r  1  flati^  drot!  et  en  mrt-anl  en  pareML-^e >•  w^f»  par  le  i.Âi  flatu:  drfAt  «rrail 
fiu»*:  .î:r  -:  ay^î*  br»:f  que  :•:  à  droite  'yaucb^:,  acîurl.  et  c//rre«|/ir»4ra;t  fuieux 
ij  -.rTj-r  à!  -r:.ài.J  f^*A/  *-vm.'  ainri  qij  «u  'ut -^st'^t  mii;Uife  frar;^4iu  UMiei,  ou  Li 
^:  r-'..r-  /-flr  ie  flanc  t.ti/.rri.'.re  i»Le  :4V^  pU'-e.  ><>»>•  ^juiMiUAti  eeU*  ttltAf*\\^ 

i'.:',r.r,'..r.  d'*  '\rjtii^Mr^  «a-j  V  «A.*^  d*ftl»é*,  ykf  it  fhthC  Ifitroi*, 

Parii,  î*:i   1  i^oL  îxk**. 


--     6î     - 

romp^lrncf.  n^fn!^  W  mBiunnni  (!>flfi  nul-*  'lu  il  .ilii*nl  il>'  liii    1^  r 

pO«lli**ll«    |ifl««*«    i'»!    i*rilr*'f||i''!f    i|i*    •)lj'i',:il'-«    l'iilrt*    )•>    r.t|>M  iiiii*    •>! 

IfOUTCLLES  ET  CHOSflOUt 
Ltf?   n«'|url('rii(*nl  iinlit.iiii*  !'-ii«-f.il  a  jJi -  aii\  .lulMnli-! 

1^  lli-|iirlf-ini-f)l  j  t  ti>ififi''-ir  -{*•  k'<i»  t?.)'i<iii<i(r>   .!%•■    is  |r<*«'  riii- 
I*  1. 'or  J*  411141  rt'f  *ur  t  •'•|ii!|M-rii' iii   >!•  *   it'*.i'ii  il'    «.  li-   1  •.'.;!' !•  I 

2*  |.'i»r  )iti»iisrt«  f  *ur  ri-|>i<|«-{n  (il    1*  •  ili'tfix  •!•    ««In-  ]•  •   «*.ti»   ••! 
Ir  hjr(ik-|fiii'*ti;   1'-«  •-{.••i  i<i\    !•-  l'iM   t  l'it    «ri. 

(>•   Inii    ,r  1  iiir  iimi  •  .n;  .  ;•  jj  j  ■     i  .•  ■  •  j  »'  !    t  ^  -i*.   1  •■  \-  ■  jt  l-   i* 

V.rtI»     |itl|t./      ».     .«      |r.      J  ÎH  ,1»      •       1    IJ   f.   .       li|      .  ..(Il   1,    <»i'.  i'.      I-»    «    f  î 

IWmh-.   Il  I  fi'fiiH  f     ii|  I  'i\    !     \M  ■  .  ;•-. l  I  I   •  «    ■!,  1  •    l'j  j  ri\    |.'   I 

|ljirr 

ilf*  nr     {,    \  f  iff  irt 

1^  Ik  |.ir'.«'fi'»  •■!  •«•  j.f   ,-■••-   !•■  '»•?.-  *  -  \  r  !  !'.«  !    •      •  ï'i".   Jr  I  ,•  iii 
«■■it   l'"  -J»  •••f"     |.i.  «•••':,'    1*    •  i  I'    .  .  •  .  ■     •   :    . .  .*    i!,i.  . 

\ttil*  J'f  i  Kl*     !•     f»  r'..  r    t  1 1   .        •    I  .  -i"           1    •        •■...  Il    .!••  J  ».•.:,  Il 
iliK   If»"»  i«*    ■!•    •  -■!!••   *i»   ■'•    ••  ■  I    'il    •                      »•      1.    •  ; 

\     •  .  lîr      *ri«i    fi    r\    |..«i»      j.j.      ■.  !•    i    I   ••     ■'   •     U\    '     !•  I**       î 

*<■  l»*"!/"»    1   I  I  ••  1».^    r     f     i,.    I      i.   J  •■    f  •    !      I      I.    •  I  •.     •  i .    i«  M«  •  ^'j    I 

r  «riinl     iM  /  ^■•1  •'  I'  i                   f  '       '  ■    '         .■        '        j  •  .  •  '  !       •    l*' 

1^   l>''(url«-niriit  iiiilil.nrr   h.!,  r.il    .nu    It-ril-    ^'>  iM'-rn* 
••I  '•'•  i  .1   '      »  »,  I'.  !••"  I 

*    U    ♦    J  I- 
O  l  '.  .*  «     • 

►  •  •• 

r»      •  ■       î    1 


1 


I  '  I 


:•  •    »  '  .  '  î 


\ 

1 

^l     >.•      ■•       •■     t 

u<. 

\ 

■      ■.!'          1    . 

N 

.• 

1          ■  .    «    ' 

Î-' 

• 

1- 

1 

. 

1- 

N 

î  -'■ 

*  • 

*          1      a     •       •• 

Ti'     1 

•  * 

■  ;    •      ■       « 

l           • 

1 

,  .  ■     • 

.#»     1' 

,- 

1 

li'fc      • 

■ .' 

.»'*,• 

I 


i 


F 

V 


I    IV 


i 


6S    - 


CANTONS 


I 


Vaud. 
Valais. 
Genève 


.,1 

/ 


/  Vaud  .     . 
Neuchûtel 
Fribourg 
Berne 
Genève   . 
Valais 


IH  {  Berne 


/ 

\ 
I 


Berne.  .  . 
Lucernè  .  . 
Nidwalden  \ 
Obwalden  J 
Zoug  .  .  . 
Argovie  .     . 


/ 


Argovie 


1  Soleure 


Baie-Ville  .  . 
I  Bàle-Campagne 
i  Berne.     .     .     . 


o    3 


o 
.S  S 

H 


-  :! 


(2 


S 


a 


§  ° 

<2 


9 
2 
2 


42 


1 
3  1 

5  12 

4 

1 

1 


4 

2 

3 

6 

4 

•1 

4 

1 

# 

7 

2 

4 

3 

1 

4 

i 

2 

4 

" 

\ 

4 
2 


2 
2 
4 
4 


M 


3 
1 


2 
2 
1 
1 


^  SchafThouse 

Y^  )  Zurich     .     . 

i  Schwytz .     . 


Argovie 


4 

4 

10 

4 

2 

1 

1 

4 

2 


I  Zurich  .... 
I  Thurgovie  .  .  . 
VII  '  Appenzell  Rh.-Ext. 
/  Appenzell  Rh.-Int. 
'  St-Gall    .... 


3 
2 

7 


4 
2 

1 

2 


vm 


St-Gall 

Grisons 

Tessin 

Uri     . 

Valais. 

Glaris 

Lucerne 

Schwytz 

Argovie 

Zurich 


4 
2 
4 


4 

4 


2 
4 


i 


/ 


Les  IV«»*  et  VI'n«  divisions  ont  une  compagnie  d'artificiers,  ainsi  que 
les  divisions  V,  VI  et  VU  en  ont  une  de  môme  entre  elles. 


»vi     - 

in.ij  1  l«'>l'-i.il  1 1  i'i!>-jiii  •-  >:ii\.inN' 

/.  '         -Il     i  . 


L*    !»  ,  t'i    1.  •  \ 

■  ■  ''.       .    .  1 

1        1     . 

• 
<  ■ 

1 

i  ' 
•                     1 

1   '        ; 

1 

.-•■■■             .    . 

1                   ! 

\' 

, 

h  ; 

m 

- 

.";■.  • 

•■■           '■      ■                .     .■     l          1 

1     1            ! 

■ 

■ .  ■ 

r»  :•-.  •    ;. 

....      1 

t     •  '  1 

■ 

^    -.    ■       !     1.        ! 

P            ■'            -              . 

* 

1 

il  :.•    •     .■ 

• 

\ 

•              »• 

1" 

1-    l\ 

. 

i 

»           •    .               •      . 

1 

1 

1 

1 

1                  1 

:    '.. 

1 
•  • 

m                                 1 

f 

|.   ! 

. 

•  ■      .  f  1      • .          »^ 

1 

1 

. 

*     ■     ■    . 

i    ■     •  •    •  • 

/     • 

.  / 

VSMCI 

j»      ..; 

' 

• 

.  I 

M 


\\ 


\. 


* 


il       V     t      *  I      '.  *  î       »  ^  M  •  *  M  I   I    •  •  î 

TA^tllâ     tj.'.  ••:»>.-    I      '.r     ■■    .     '  î  •  .     .       -1  r  .  ri 

*Ll*4aa.«:at      r^        .-a      et,  I**  '*•  -**  *' 

Mil  UIM\   lll>l<IK.r|l  I    I  I   lK,||ij 

GOERRE  FRANCO-ALLEn 


»    % 


riaoïna^D  ..rc  owti 


■  •  • 
I  .  .  . 
I  '^ 
1-     .  ■ 

I .      •    ,    .     .  ,  -, 

LU  «%N>»  A.        H        .«      >  i 


niiE  —  Protocole  de  l'assemblée  des  délëgnés  de  la  Société  des 
râidere  suisses  b  Ollea  le  24  septembre  iS?4,  avec  annexe.  (Fin.! 
■  Société  pour  l'amélioration  de  la  race  chevaline.  —  Biblio- 

■sphie.  J<.ur/ui(  il,-  (il  ia;\,<,'iy  miUhure  ;  —  /fisiniiv  ,Cun.' /brififP'sfi.  par 
■  j-le-t)tic;  —  f.uKi-M  ,i.iri  iriiliduiv,  [lar  H,  llnriliélemy,  ca|iiinino  ;  —  Df-ffm/- 
"'    ""'h,  par  s.  CoTila»,  nwjor  fodéral  ;  —  Le  ■j/'iii'riilat,  Ira  afinea  apécîalfs 
»  Oc  Ii;^ii:;  —  Lrx  ■ii-mei  jinrlativri  en  Allcmuijm:  —  Nouvelles 

4[ae- 

leiÀLts.  —  Le  siège  de  Belfort  et  la  campagne  del'Est.  (Fiti.J 
R  guerre  de  Bourgogne  et  la  bataille  de  Grandson,  par  M.  le  co- 
bD^rf^il/nil  .le  Xaiidral,  {Kvnc  une  carie  ) 

^i.titt:\r,  —  llnpporl  à  la  Soci6tè  pour  l'ainéliornlion  de  la  rare  cbcvaliae  sur 
iTuorcicc  IH'i. 

»>LB  D£  L-ASSEHBLËE  DES  DtLEGDCS  DE  LA  SOCIETE  DBS  OFFICIERS 
SUISSES  A  OLTEN,   LE  24  SEPTEMBRE  IST4. 
(Fit,.)  {') 

,   Hajûr  Qatiliï  exprimera  ici  l'opinion  du  canion  de  Viud  plulM  cjha  la  sienne 

"" — ■-,  L'iiHtiiutioii  dus  cadets  a  toujours  renconirê  cliez  nous  des  obstacles  el  des 

M.  On  ne  la  prend  pas  su  sérieux ,  on  n't>n  attend  rien  d'utile  el  les 

■  la  voient  avec  indiflironce.  L'opinion  puMii]iie  serait  plus  opposée  encore 

p  odtîtariiation  île  l'enseignement  civil  ;  on  n'aimerail  pas  remettre  la  jeunesse 

iliud'inslruclBurs  au  lieu  de  rêgenls.  L'enseignitinenl  de  la  gymnastique, 

■      d'ordre,  et  la  première  partie  de  l'école  de  soldat,  c'est  tout  ce  qu'on 

lir  cl  uo  serait  sufâunt  comme  préparation.  Justjn'à  présent  on  a  eit 

ueroces  do  la  jeunsese  dits  de  dép6t,  des  jeunes  gens  de  17  fi  20  ans.  L'ins- 

■'  1,  bonne  en  principe  ,  n  plutôt  mal  tourné  dons  rspplicalion  ,  et  l'on  est 

de  la  supprimer.  t)tm  los  écoles  supérieures  un  pourrait  mieux  donner  une 

tion  militaire,  mais  elle  ne  se  raccorde  pas  au  reste,  il  n'y  a  pas  l'utilité 

Les  inslituieurs  civiU  ne  pourraient  doniiAr  cette  instruction.  D'aulro  part 

Ils  n'aimeraient  pas  qu'on  on  cliargeAl  des  instructeurs  do  profession.  Il 

la  faire  donner  par  dos  olliciers  ;  or  nssex  peu  y  sont  disposés,  En  somme 

ir  se  rangfirait  aux  propositions  de  Murren,  amendées  comme  suit  : 

M  Art.  79.  Les  cantons  pourvoient  i  ce  que  les  jeunes  gens  des  écoles  reçoivent 

~  t/tfooi  de  gymnastique  prâparatoirea  au  service  militaire.  Ils  pourvoient  égale- 

]ue  l'instruction  gtUiéralu  des  jeunes  gens  recrutés  dans  l'armée  soil 

A  Confédération  édiclc  des  proscriptions  Ii  cet  égard  et  en  fait  surveiller 

•  Art.  80.  Les  sociétés  volontaires  de  cymnoAtique  r<\'oivent  des  subsides  de 
TaftfAdéfaliiin,  si  elles  satisfont  aux  uunJiiions  qu'alto  fixeni.  i 
RàtlOflcl  Rotliplelz:  Nous  ne  sommes  plus  un   peuple  guerrier  comme  jadis.  Il 
Il  y  ramener  noire  jeunesse ,  qui  jadis  s'exerçait  parloul  au  mnniemenl  des  ar- 
k  Td  est  le  but  du  projet  présenté  .  nous  devons  le  poursuivre  énergiquemonl, 
'bit  des  fabricants  l'X  des  industriels.  Ce  n'en  pas  par  des  phrases  mais  par 
.j|li  ([u'il  faut  prouver  noire  dévouement  au  pays. 
KLInMniciion  préparaloiru  mililaira  dans  1oul«s  les  écoles  est  d'autant  plus  dé&i- 
^tqo'olle  facdilora  beaucoup  l'œuvre  do  l'école  de  recrues.  En  pou  de  temps 
lOne  bomme.  déjà  bien  préparé,  sera  furmé  et  l'on  aura  de  meilleurs  résultais. 
rbut  wa*ît  (xiur  vola  que  l'in^liluleur  soil  rattaché  it  l'armée  et  y  fasse  son  scr- 
(*)  Voir  nos  trois  derniers  nuiiu'ros. 
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bli*)lK]>our  reiiïiMgiK'.mPiit  nii[it-iir(>.  CVti  l;i   une  idéa   mtinnntïllo.  Tout 
adevant  âlro  soMai,  il  ««i  nalurtl  >|uu  lu  '\c\me  liommii  ^il  pré[taré  le  ^Un 
aiiiti  A  celle  niUsion.  qu'à  \'ée.(\\e  primaire  dùjh  il  approniio  h  sa  ramilinnser 
plMebnsfis  mililnires.  Le  mnntnnBnt  désarmes  doit  èue  une  branche  normale 
a  ùe  noir<4  jeunesse  républicaine. 
NMnanl  MrmlLindon  :  te  but  de  l'Elal  est  d'abord  do  Tormer  des  citoyens, 
HdfittoMsis.  Il  m  Taul  donc  pas  sacririer  renseignemont  civil  nu  miliisire. 
je  iiil  d'ailleurs  irop  d'illusions  sur  les  services  utiles  de  celle  mililarisaliou. 
B-'obt'ieni  pas  la  discipline  des  enfants,  et  sans  discipline  l'instruction  militaire 
bltmt  lies  Iroupos.  Souvent  de  bons  cadets  deviennent  do  iras  mauvais  sol- 
^  Dhiit  56  borner  i  l'enseiftnement  de  la  f-yranaslique ,  sans  aller  plus  loin , 
iroela  adopter  les  propositions  de  la  commission  de  Murren. 
Kil  Stocker:  Comme  tout  le  monde  est  d'accord  sur  l'utilité  d'une  insiruc- 
.lairv  préparatoire  et  <iu'il  ne  s'agit  (jue  du  plus  ou  du  moins,  il  scfail 
t  (Oïser  il  la  vobiion. 
■  Wallon  a  lieu  et  donne  28  voix  pour  lo  projet  du  Conseil  fédéral  aveu  la 
Utidsiion  du  colonel  Hothpielz  d'une  rédaction  plus  gibérale.  La  propoïi- 
|i  de  la  commi^ioti  du  Murren  Tait  IS  voix,  celle  du  major  Gaulis  S  voix. 
>  ^solution  7  (simplilicslion  du  code  pénal  militaire)  esl  adoptée  sans  dis- 

olulion  S,  élection  et  compétences  du  commandant  en  chef, 
il  Kollipleiz  appuie  la  proposition  du  comité. 

*  i^bert  parle  dans  le  même  sens.  On  ne  doit  ps  donner  au  général  une 

kjans  les  moyens  de  la  remplir.  Il  Taut  qu  il  ait  son  mol  fi  dire  dans 

T  <ieB  levées.  En  conséquence  l'orateur  propose  qu'il  soil  élu  dés  que 

ces  politiques  font  prévoir  la  mise  sur  pied  de  plusieurs  divisions. 

ilion,  soutenue  de  quelques  vigoureux  n  unlerstiilzl,  ■■  est  adoptée 

S  individuelles. 

bIÎs  demande,  au  nom  des  ofticiers  vaudois,  qu'il  ne  soit  pas  fixé  de 
pjrëe  du  service  des  officiers  supérieurs,  et  que  la  prescription  de  l'ac- 
.  j;aioire  des  grades  s'arrête  nu  graile  du  lieutenant.  Il  ne  semble  pas 
^'obliger,  par  exemple,  un  oflicier  de  devenir  officier  d'élat-major,  de 
'Tnonier  ii  cheval  s'il  n'en  a  ni  le  goût  ni  les  aptitudes  C'est  un  mau- 

B^t  nn  mauvais  indice  que  celte  pression  sur  la  formation  des  cadres. 

\  moins  la  limiter  aux  plus  jeunes  officiers.  Quant  aux  anciens,  leur 
)i  dépendre  de  leurs  aptitudes  et  de  leur  ssnlé  ;  il  vaut  m'ieiix  ne  pas 
t  rclraile. 
thj)letz,  dans  le  temps  avait  fait  une  proposition  semblable  ;  mais  il 
f«nir  parce  qu'elle  était  inutile.  Arrivé  à  KO  ans  l'officier  supérieur 
\  servir,  ou  bien  le  Conseil  fédéral  pourra  le  congédier  en  tout  bon- 
^i  L'flbiigalion  de  l'acceptation  des  grades,  elle  est  nécessaire  pour  se 
jl  cidres  au^i  bons  que  possible.  L'armée  compte  beaucoup  d'hommes 
Àni  préfèrenl  servir  comme  simples  soldais.  C'est  un  mal  ï  extirper. 
"Sva  Tournissenl  un  grand  nombre  de  secrétaire*  d'étal-major,  qui  fo- 
H  officiers.  Il  faul  forcer  eus  gens-lï  d'arcepler  des  grades  et  de  les 
lr<  D'ailleurs  ce  sera  ordinairement  IVxneption  plutôt  que  la  n^gle. 
9  demande,  ù  l'égard  des  propositions  ultérieures ,  qu'elles  soient  briè- 
lâvées  61  déposée»  snx  archive»,  attendu  qu'on  n'aurait  pas  le  temps  de 

I  Bvec  l'attention  voulue. 
hrâïicini  se  joint  h  cvlle  motion  d'ordre. 

I I  la  votaiion  sur  la  propo<iiiion  de  In  limitation  de  l'acceptation  obli- 
rades  au  grade  de  lieuienanl;  elle  est  rejeiée. 
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Colonel  Slocker  osl  loui-à-fail  d'accord  on  principe  avec  le  colonel  Leconilo. 
Il  faut  seulement  tenir  compte  <lo  ropporlunilé  des  travaux  à  entreprendre. 

Colonel  EglofT  annonce  comme  président  (|ue  le  comité  central  tiendra  compte 
du  vœu  du  colonel  Lecomte  dans  la  rédaction  des  pièces;  ce  qui  met  fin  à  celte 
discussion 

Colonel  Favre  demande,  au  nom  de  la  section  de  Genève,  qu'on  maintienne  un 
major  au  bataillon  à  C(Mé  du  commandant.  Deux  officiers  supérieurs  ne  sont  pas 
dt»  trop. 

Colonel  Hothpietz  présente  divers  vœux  :  pour  la  création  d'une  gendarmerie 
mililaire,  où  entreraient  les  corps  de  police  cantonaux  ;  pour  l'organisation  des 
senicps  postaux  et  télégraphiques;  pour  la  formation  de  la  division  d'armée,  (ju'il 
voudrait  à  4  régiments  de  trois  bataillons  ,  sans  brigade,  les  trois  brigadiers  res- 
tant à  la  disposition  du  divisionnaire;  pour  qu'on  précise  mieux  les  obligations  du 
chef  d'infanterie  et  du  chef  du  bureau  d'étal-major  aux  art.  2uO  et  2o2,  cela 
comme  suit  : 

A  l'article  concernant  le  chef  de  Tinfanterie  on  ajouterait  qu'il  doit  préparer  la 
mobilisation  des  corps  (organisation,  rassemblement,  équipement,  etc.). 

A  l'article  concernant  le  chef  du  bureau  d'étal-major ,  comme  il  pourrait  être 
difficile  par  la  suite  et  en  cas  de  repourvue  de  cet  office  d'avoir  un  chef  de  bu- 
reau égalnnent  apte  à  diriger  la  section  topographique  el  celle  des  travaux  d'élat- 
inajor  proprement  dits ,  il  paraît  nécessaire  d'accorder  à  l'autorité  supérieure  le 
droit  de  séparer  ces  fonctions  en  deux  :  un  chef  de  la  section  topographique,  sta- 
tistique et  archives,  un  chef  des  travaux  d'étal-major  dans  le  sens  des  art.  72  el 
75.  L'un  de  ces  deux  officiers  serait  en  même  temps  chef  du  bureau,  l'autre  chef 
dn  sa  section. 

Le  chef  du  bureau  ne  doit  avoir  que  la  surveillance  générale  des  deux  bran- 
dies, et  ce  sr'rail  indifférent  qu'il  gérât  plus  particulièrement  une  branche  que 
l'autre.  S'il  était  le  chef  de  la  section  des  travaux  d'élat-major  en  temps  de  paix, 
i<Hit  stîrail  arranfri^  si  f;  Tari.  252,  3  on  traçait  le  mol  «  Leilung  i  el  qu'on  mît  à 
[larl  et  en  les  soulignaiU  les  mots  :  u  Bureau  topographique  »  pour  marquer  son 
raractère  de  section  spéciale.  Si  au  contraire  le  chef  de  bureau  avait  aussi  la 
si^'cialité  d'un  chef  de  section  topographique  et  qu'un  aulre  oflicicr  ail  les  fonc- 
liuns  des  art.  72,  173  sous  la  surveillance  du  chef  de  bureau,  il  serait  désirable 
de  rédiger  à  nouveau  les  art.  252,  72  cl  75  pour  les  deux  cas,  à  peu  près  comme 
suit  : 

"  Art.  252.  Le  chef  du  bureau  d'élat-major  oM  placé  en  temps  de  paix  à  la 
tétr  du  ctirps  d'étal-major  et  du  bureau  topographique.  Il  a  la  direction  spéciale 
d'une  des  di?ux  branches  et  la  surveillance  générale  du  tout.  (Art.  72  et  73j.  Il 
idniinislre  IfS  archivas  militaires  et  les  collections  scienlili(|ues.  » 

Colonel  Paravicini  aurait  voulu  développer  aussi  ses  vues  sur  la  composition  dn 
la  di\ision,  qu'il  désire  en  trois  brigades.  Mais  vu  les  décisions  antérieures,  il  y 
renonce  ici. 

Lieulonanl-ndonel  Imhof  demande  (pi'on  ne  réduise  pas  le  temps  d'instruction 
dt.'S  fwiilonniiTs. 

Ctdonel  Kolhplel/  annoncf*  que  le  médecin  en  chef  fera  des  propositions  plus 
lanl. 

.Major  (]avi«*/.el  propose  d'apjmyer  le  projet  du  Conseil  fédéral  |K)ur  les  remontes 
lit'  cavalerii'  eontir  li-s  amendem4*nts  d'^  la  commission  de  Murren. 

Culonel  Auherl  demande  ipie  dans  la  loi  on  «MUploie  un  langage  usuel  et  non 
e\i-eptionn''l  et  iw  s'appjiquant  (pi'à  la  Suisse  ;  par  exemple  qu'on  fasse  dispa- 
raître le  mot  d^>  «  régiment  o  appliqué  à  deux  ou  trois  batteries  ou  escadrons.  En 
cas  de  guerre  nous  aurions  toujours  l'air  d*ôlre  battus  par  des  forces  égales,  tandis 
qu'elles  seraient  triples  ou  quadruples. 
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i^brifcsile  |>3r  iliv'mon.  Nùii»  proposons  fioiir  l'eir^dif  Je  l'infanlerio  d'une 
iâm  ViSeclii  pn^c^dcnl  [{ui  uït  celui  àti*  armiïes  i^traii^èii»,  soit  l!j  bniail- 
a  affauels  H'aJEiiiifi  un  balaillon  de  carabiniers  qui  i'oni|ionKe  Tinfénorilé  mi- 
"  ioa«  nos  liataillone..  Le  bulaitlon  île  carabiniers  peul  être  aiiaché  fi  l'iinp 
totrâ  des  brij^adus  ou  rester  à  la  ilisposilion  ilu  divistonnaire. 

misi,  d'aprôs  ce  igui  pri-cèdo  ,   rkonotnic  du  nombre  des  brigadiers 

^tfl  ri;cne  de  compte,  il  fHiidru  d'altord  décomposer  la  division  i/ivnso 

{UHson  emploi  Vexigi*  ordinaircmenl  cl  assuri'p  ù  chacune  du  ses 

rinobililé  el  le  liberté  d'aclion  qui  sont  de  Isnl  d'importance  »iir  notre 

ii  Cm  ce  que  nnas  faisons  en  plaçant  ce»  brigades  sous  les  ordres  d'un  co- 

i  Ûéral  comme  cbef  permanent,  en  nous  réservuni  la  lacullé  d'y  adjoindre 

i  spâcialcs  suivant  les  circonslances  ;  nous  réponilons  ainsi  à  la  question 

iHHâ  et  do  Tofce  en  co  sens  que  nous  ne  réunissons  pas  plus  de  ï  balail- 

h  ptr  bripedu,  et  constituons  3  brigades,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  juscju'ioi. 

'  «bataillons  peuvent  d'autant  mieux  s'appeler  une  brigade  qu'on  y  est  chez 

"^■^  '4  depuis  longtemps,  tandis  qu'une  brigade  do  six  bataillons .  ainsi 

po«e,  serait  évidemment  incommode  h  manier  fi  trop  considêrnble  h 

C  Cette  Tormalion  se  recommande  en  outre  principalement  par  le  (ait 

iTÂns  une  réserve  Formée  d'avance,  tandis  qu'autrement  les  fréquentes 

I  Cl  coDoeniratlons  des  détuclionifiils  mettraient  l'Iiabdclé  di.'  mis  urii- 

«  sévère  épreuve.  Du  grandes  armées  peuvent  du  reste  se  dispenser  de 

»  réserves  de  leurs  divisions  d'infanterie ,  elles  ont  pour  cela  leur  cava- 

turt  dos  appuyés  par  des  corps  d'armée  et  par  l'armée  elle-même, 

a  ces  raiwtis,  je  considère  nos  divisions  d'infanterie  composées  de  3 

I  bataillons  comme  parfaitement  appropriées  ij  nos  circonstances  parti- 

•  n'ai  jamais  m  vu,  ni  lu  que  celte  répartition  ail  donné  Ireu  i  des 

Ëdées. 

lonci  i\otbpletx  propose  maintonant  la  formation  ihn  la  division  ru  \  ré- 
'  I  3  bataillons  et  commnmtiis  pur  des  lieutenants-colonels  ;  il 
^er,  suivant  les  circonstances,   les  2  (ou  3j  colonels  de  la  division 
Mdiers    S>!S  motifs  pour  former  4  partios  principales  sont  ï  pou  prés 
Bvoir,  être  yiH  pour  l'avanl-garde.  lu  i^rus  ut  la  réserve  ;  m  uti  mot, 
Mcilité  de  dislocation.  Si  sympathique  que  je  sois  â  cette  idée  h  la- 
1  TBttaoliorais  plutât  qu'au  projet  du  Conseil  fédéral ,  je  iois  ce[iendaui 
fB  avantages  du  système  actuel.  Le  colonel  fédéral  brigadier  doit  avoir 
h  fixe  et  bien  déterminée  ;  et  celle-ci  ne  peut  être  qu'un  commnnde- 
"[sdc  ;  de  plus  jeunes  ofCiciert,  lieutenant^coloncls,  peuvent  (I  a  2  par 
1er  h  disposition  :  ils  trouveront  toujours  une  fonction  permanente  ou 
remplir.  En  outre,  une  division  do  4  régiments  h  Z  bataillons  est  un 
«  laborieux  ft  manier  qu'une  division  de  5  brigades  ii  4  bataillons  ;  et 
nniages  du  fraclionnenienl  en  quatre  j'y  attache  plus  d'importance 
Mde  que  pour  la  division.  Dans  les  roarcbes  en  avant  ou  en  retraite, 
~  ai  en  IcrrHin  de  monlagiic,  co  sont  en  cHet  les  brigades  qui  formo- 
ls isolés.  D'autre  part  lorsque  ces  corps  isolés  dùhoucberont  soit  en 
B  retruite,  dans  un  pays  ouvert,  ils  auront,  selon  toute  probabilitt'i ,  £1 
"b  plus  grands  corps  de  troupes  que  la  division  ;  et  dés  lors  les  for- 
Kkvani-garde.  gros  et  réserve,  s'organiseront  suivant  les  circonstances. 
Mlenant  ii  l'oiganisalion  de  la  brigade,  je  dois  i  son  sujet  exprimer  ma 
lilion  qu'il  n'est  nullement  avantageux  de  fractionner  celle-ci  en  régi- 
noser.  bien  entendu,  que  la  brigade  compte  \  bataillons  au  lieu  de 
in  paix  co  rouage  intermédiaire  n'offre  du  reste  aucune  utilité  prati- 
s  point  «lu  vue  de  l'instruction ,  de  l'administration  et  de  l'insfiection. 
ktTaiion  sera  incomprise  de  notre  armée  ;  sa  seule  raison  d'éire  eût  été 
iTcomposée  de  S  bataillons,  et  je  lui  conteste  toute  utilité  administrative 
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de  ebevaux  de  cavalerie,  opÉréa  dernièrement  pour  comple  de  la  Gonrédération, 
Ml  permis  de  consister  i\iie  nulle  pari  [nicux  <jue  ilans  la  Suisse  romande  la  com- 
mission (l'achat  n'a  trouvé  en  au^>ii  grande  quantité  des  sujets  qualifiés.  La  société 
i  ceriaineoient  largement  contribué  ii  ce  résultat,  et  tiens  comptons  que  le  comité 
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ou  autre.  J'ajoute  que  cette  appellation  appliquée  aux  autres  armes  a  une  signifi- 
cation qui  fausse  les  idées  et  tourne  à  la  caricature. 

Les  considérations  qui  précèdent,  jointes  au  fait  que  des  changements  continuels 
dans  l'organisation  militaire  et  les  règlements  découragent  les  officiers,  tant  supé* 
rieurs  que  subalternes  et  sapent  la  foi  au  sérieux  de  nos  institutions  ;  ces  considé- 
rations, dis-je,  m'amènent  à  proposer  : 

Proposition  II.  Le  texte  de  la  loi  ne  devrait  pas  spécifier  de  mode  de  formation 
normal  pour  la  division. 

Mais  éventuellement  : 

La  division  serait  formée  comme  suit  (table  XXXII)  : 

Compagnies         Etcadroni.  Balaillont. 

1  Compagnie  de  guides     ...       1  —  — 
5  Brigades'd'infanterie      ...     —                —  42 

Carabiniers —  —  1 

Dragons —  5  — 

Artillerie  : 

2  Brigades  =s  batteries     ...  6  —  — 
2  Colonnes  de  parc     ....  4  —  — 

Pionniers \  —  — 

Combattants     ....     12  3  45  (') 

Non  combattants: 

Corps  sanitaires:  Suivant  le  projet  du  Conseil  fédérai. 

Administration  :  Suivant  les  propositions  des  délégués. 

Proposition  III  :  La  formation  dos  régiments  serait  abandonnée  et  les  $$  40  et 
suivants  seraient  changés  en  conséquence. 

V  b.  Commandants  et  état -majors. 
VI.  Etat-major  général. 

Quoique  la  diflérence  qui  existait  jusiju'ici  entre  les  officiers  fédéraux  et  canto- 
tonaux  ne  doive  plus  être  aussi  marquée  puisque  la  Confédération  breveté  aussi 
des  officiers  subalternes  de  troupe  (les  guides,  par  exemple),  cette  dillérence 
subsistera  toujours  de  fait  et  indépendamment  de  Tobligation  devenue  malheureu- 
sement nécessaire  d'accepter  les  eniplois.  Je  ne  puis,  du  reste,  comprendre  celle 
obligation  qu'autant  qu'elle  ne  s'exerce  que  jusqu'au  commantlcment  des  unités 
tactiques,  soit  pour  Tinfanlerie  jusqu'au  grade  de  major,  pour  les  armes  dites  spé- 
ciales jusqu'au  grade  de  capitaine  et  pour  les  troupes  sanitaires  ou  d'administré- 
sion  jusqu'à  celui  de  major.  Toutes  ces  troupes ,  y  compris  les  adjudants  qui  en 
tout  détachés,  forment  une  grande  catégorie  d'officiers  de  troupe,  tandis  que  les 
commandants  de  corps  de  troupes  combinés  ,  y  compris  les  lieutenants-colonels 
qui  leur  sont  éventuellement  attachés  et  les  officiers  des  état-majors  actuels  ,  qui 
ne  trouvent  nas  un  emploi  immédiat,  forment  Télat-inajor  général  ou  l'état-major 
du  commandement.  L'état  -major  général  actuel ,  qui  doit ,  en  tout  cas,  reposer 
sur  la  bonne  volonté,  serait  sur  le  même  pied  que  le  généralat,  ou,  ce  qui  serait 
mieux,  à  mon  avis,  on  comprendrait  simplement  les  deux  catégories  i\c  généralat 
et  d'état-major  sous  le  nom  «  d'étal-major  général  »  ainsi  que  cela  s'est  fait  jus- 
qu'ici (à  l'exception  de  Vadjudance),  et  ces  deux  catégories  d'officiers  porteraient 
à  peu  prés  le  même  uniforme.  Dans  celte  supposition  ,  jointe  à  celle  que  Télal- 
major  serait  astreint  à  un  service  plus  fréquent  auprès  de  la  troupe,  je  retire  mon 
opposition  à  la  formation  d'un  état-major  général  spécial. 

Les  officiers  do  l'élgt-major  général,  institués  par  le  §  68,  devraient  êire  placés, 
en  temps  de  paix,  sous  les  ordres  d'un  «  chef  d'élal-major  général,  »  lociuel  se- 
rait éligible  à  ces  fonctions  en  cas  de  guerre  et  qui  pourrait  éventuellement  être 

(*)  Forts  d'environ  800  hoinmes ,  suivant  la  pro|iosition  de  la  réunion  des  dé- 
égués. 


pMnphique. 


it  do  bureau  irétal-raajor  (bureau  lopographiqua).  Il  est  évident  qu'à  cet  éRsrrl 
propointiniis  ila  Conseil  fiMérni  ne  se  ju^liHenl  qu'en  conùdéralion  de  la  per-_ 

inalité  du  cliof  actuel  ilu  bureau  d'Mal-insjor.  D'suiro  part  si  l'on  tient  compl 
champ  d'acliviié  de  l'élat-mEiior  dans  son  ensemble,  il  ressort,  è  nos  yeun 

10  l'élâmeiu  lopographiqiie  doit  dire  considéré  comme  une  «ciénidlilë  que  l'on  r 
Jl  pds  imposer  «  tine  ijua  nt»  »  comme  rondilîoii  à  réligihililê  d'un  clincun. 
Conirsiremenl  aux  pi oposilions  de  la  commission  et  en  periie  auMÎ  h  celles  du 
imeil  fédéral,  je  suis  d'avis  nue  les  chefs  de  seclionsadminislraliveseï  sanilaires 
9  divisions  n'oiiiiennent  que  le  grade  de  major  ;  do  plus  il  surnil  bien  entendu 
l'îls  sont  placés  sous  les  ordre»  du  clief  d'clal-major,  comme  Cela  est  le  e^sdsns 
us  les  pays  du  monde. 

Quant  aux  officiers  do  sanlé.  je  me  permets ,  coiitraireinenl  au  point  de  vue  do 
coromission,  de  dire  que  l'Etal ,  lequel  impose  un  médecin  au  soldat  et  qui, 
mme  tel,  a  un  intérêt  direct  à  son  bien-élre .  ne  doit  breveter  qu'un  médecin 
wnnu  tel  par  un  Eta:  et  non  pwtit  un  liomme  de  l'art  auquel  celte  garantie 

11  défàul. 

Je  résume  ainsi  qu'il  suit  mes  dernières  propositions: 

IV.  Les  otliciers  des  unités  lactiques,  y  compris  ceux  de  l'sdjudance,  les  oRl- 
en  de  ssulé  el  d'admimstraiion,  s'appellent  ofiïciers  de  troupe. 

V.  Les  commandants  elleclifs  et  éventuels  de  corps  de  troupes  combinées,  tous 
s  oflîciers  de  rélul-major  actuel  qui  ne  sont  pas  répartis,  ainsi  que  ceux  du  nou- 
il  élal-major  général,  forment  rélBl-major  général  de  la  Confédération  et  oui  le 
is  i  grade  égal  et,  absiraciion  faite  de  l'ancienneté,  sur  les  ofticiers  de  troupe. 

VI.  L'état-major  KéuéruI  restreint  il  un  chef  qui  peut  éiio  le  chef  du  bureau 


!. 'Les  cbefs  des  subdivisions  administratives  et  sanitaires  auront,  dans  la 
ffe,  le  grade  de  major. 

VHL  Lorsaue  des  afllciers  subalternes  seroni  délacliés  des  unités  lactiques  pour 
ïerrice  d'adjudance,  ilï  devront  être  remplacés  dans  leurs  corps. 

IX.  Pour  les  officiers  de  santé,  etc.,  ou  s'en  tiendra  nu  texte  du  %  45  du  projet 
I  Conseil  fédéral. 

X.  RdativemenI  au  chef  de  l'infanterie,  je  me  joins  h  la  proposition  de  M.  la 
iloiwl  Rolbplclz,  dans  ce  sens  que  certaines  fonctions  seront  dévolues  nu  chef  de 
état-major  général. 

SOCIËTË  FOUR  L'AHUIORATION  DE  LA  RACE  CHEVALINE 

La  société  a  réuni  ses  membres  en  assemblée  générale  le  9  janvier,  à  Lausanne. 
'owemblée,  mallieureusement  peu  nombreuse,  a  entendu  un  excellent  rapport 
I  soD  président.  M,  Bovel,  sur  la  marche  de  la  société  pendant  l'année  IR74. 

Sar  la  proposition  du  comité,  elle  a  décidé  de  supprimer  celte  année  les  rourses, 

d'jiÇMudre  au  concours  des  épreuves  libres,  attelées  ou  montées,  au  cboix  de 
exposant. 

Quelques  propositions,  telles  que  :  la  réunion  du  concours  de  la  société  su  con- 
un  des  étalons  de  l'Etat  ;  le  choix  d'uu  lieu  plus  central  (Morges,  par  exemple) 
lar  la  concours  ;  l'étude  d'un  emplacement  farorable  dans  le  Valais  pour  l'élevagi; 
»  poulains,  ont  été  discutées  et  renvoyées  avec  recommandation  au  comiié, 

fi1eins~ pouvoirs  quant  â  l'exécution. 

La  société  pour  l'amélioration  de  la  race  chevaline  poursuit  avec  xéle  et  intelli- 
ince  un  but  pairioii(|ue  ;  ses  elTorls.  du  reste,  n'ont  point  été  stériles  :  les  aclisls 

I  ebavaux  de  cavalerie,  opérée  dcrntêromeni  pour  compte  de  ta  Confédération, 

II  permis  de  constater  que  nulle  part  mieux  que  dans  la  Suisse  romande  la  com- 
UHlon  d'achat  n'a  trouvé  en  aussi  grande  quantité  des  sujets  qualifiés.  La  société 
(nfUÎneiuent  largement  contribué  à  ce  résultat,  et  nous  comptons  que  lo  comité 
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'  BogM  :  les  dÔfenseurB  aoni  délivrés  par  une  armée  Ae.  secours  envoyée  par  Pbu 
lippe  -  Aufjuste.  Peux  i;enu  >nv  aprâs  fui  lieu  le  cimjuième  i\ége,  le  premier  dans 
Uk]Ui)(  il  »si  fuit  emploi,  de  psrl  el  d'autre?,  de  bouches  &  feu.  A  IMpoque  de 
lli-nri  IV  le  syalème  des  roriifica lions  esl  nolablemeul  modifié  sous  la  direclion  du 
binteu!)  infiéiiicur  Errsrd,  de  Bur-lit-Duc,  et  -50  ens  plus  lard  les  nouvelles  con»- 
irucûuns  (uni  vjciorieusemt^nl  leurs  preuves  coniro  l'année  des  Impériaux.  Sous 
Louis  XIV  nouveau  clian^emenl,  Vnuhan  rèvoluiiorinc  l'art  dn  la  forli&calÎDn  ;  le  ■ 
Sjrjitém^  inaugurû  par  lui  est  auïsi  favornble  que  possible  à  la  dt^fense,  étant  donnée 
la  iiurtée  de  rnrtilleriu  A  khi  époque. 

bti  loonlraiit  dans  celle  série  d'exemples  comment  r.hni|ue  perrerlionnemenl  de 
b  KiencK  tiestruclive  a  amené  un  perrcetionnement  parallèle  de  la  science  défen- 
sive, l'nulcur  démontre  que  l'innovotion  île  l'artillerie  k  lonfiue  portée  impose  une 
iMUTelle  rérorme  du  système  des  (ortilîfaiions,  et  que  l'assaillanl  doit  aujounJ'huî 
AIru  rc|iou:tôé,  ron  plus  b  IK  ou  1800  mètres,  mBi^  10  mille  mtMres  el  plus.  Le 
dernier  rliaplire  du  livre  est  la  deKfiplion  de  la  rorlercsse  de  l'avenir,  telle  que 
U,  Vlolet-le-Duc  la  conçoit. 

Le  texte  ili)  l'i^uvragv  est  éclaln!  de  lumineux  dessins  qui  focilileni  singulière- 
meol  lea  démonslralions  de  l'auleur. 

Courf  d'art  militaire,  par  H.  BAnTtiÉLEMY,  cspitaioe  au  B'  régimenl  d'înranterie, 

Kofesieur  A  l'école  militaire  de  Sl-Cyr.  Paris,  Dolagrave,  \sii.  9  fascicules  iii-8. 
il  :  1  fr.  par  fascicule. 

Ce  nouveau  cours  d'an  inililaire  est  publié  par  la  Réunion  des  ofUciers.  Il  for- 
mera lieux  forts  volumes  de  dix  fascicules  chacun.  Le  premier  volume,  ou  cours 
lie  preuii'in!  ;innto,  aura  30  It^çAiis,  ntil  10  sur  l'organisation  des  armées  el  20 
nir  le»  uetiK'-  opérstians  ;  le  deuxième,  ou  uours  de  seconde  année,  20  leçons  sur 
U  i^ramle  tactique  el  IS  sur  la  siralégie.  Ainsi  65  leçons  en  quatre  parties. 

Jusqu'à  prt^inl  nous  avons  reçu  9  fascicules,  ou  plult^l  6,  car  le  n"  2,  relatif 
k  l'armée  française,  ne  sera  publié  que  «  ultérieurement .  ■•  L'auteur  le  réserve- 
l-îl  pour  la  bonne  itiurhu  on  eraint-il  de  faire  prématurément  des  révélations  à 
l'étranger  f  C'est  cependant  le  chapitre  qui  aurait  pi)ur  nous  le  plus  d'inlérêl. 

Pnur  aillant  qu'on  peut  juger  de  l'ouvrage  de  H.  le  capilaine  Barthélémy 
par  ce  qui  en  a  paru,  il  promet  d'être  aussi  JRtéreïAanl  qu'instructif  Usera  riche  de 
■mUiriaux  et.  en  tout  vas,  fort  consciencieusement  élaboré.  Nous  aurons  le  plaisir 
d'en  parler  plus  en  détail  quand  il  sera  plus  avancé  et  notamment  quand  la  lacune 
rttlulivii  i  l'armée  frainaiso  sera  cnrnbléft. 

DtfmM  de»  localiih,  par  S,  CoitTAU,  major  fédéral.  —  Genève.  187i.  Benoît  et  C*. 

Un  vol.  in-Si».  nis,  60  centimes. 

Ce  pelil  volume  do  60  pages,  publié  par  la  section  j^eiievoise  de  la  société  fédé- 

I  raie  lias  smis-ofliciers,  i-M  le  résumé  de  Irois  soirées  familières  dormées  aux  sous- 

[  oinicîan  de  Griiéva  en  ilk'cembre  1873.  par  M.  le  major  Coniau,  instructeur  en 

I   ebef  de  rinfarilerie  genevoise. 

Ces  CKiiiférences,  suivies  de  deux  reconnaissances,  ont  eu  pour  but  l'élude  des 
Ifivjnix  liefortirtcalion  improvisée  en  général,  et  leur  application  en  particulier  n  la 
mise  en  état  àm  défense  du  village  de  itussîn  cl  d'une  partie  du  Plandes-Oiiales. 
Ecrit  d'un  st^lu  clair  et  concis,  ce  manuel  fait  honneur  a  la  section  de  la  société 
uifliUiTe  qui  l'a  vu  naitro,  et  nous  félicitons  sincérenienl  celle-ei  de  l'cxcellenle 
ifittraction  dont  elle  e;i  îi  même  de  béitéOoier  sous  les  auspices  de  M.  le  major 
Coutau. 


Cette  brochure  est  une  lettre  de  H.  le  major  d'état-major  Canibreliii  nu  direc- 
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laume,  de  Lenzbourg,  à  Aarau,  major,  né  en  !806  ;  Jeannol,  Auj^usle,  des  Bre- 
neis,  au  Locle,  major,  né  en  1826;  Berguer,  Fidèle,  de  ol  à  Fribourg,  major, 
né  en  1833;  Bloscli,  Frilz,  de  el  à  Bienne,  major,  né  en  1859;  de  Bosset,  Eu- 
gène, de  el  à  Neuchàlel,  capitaine,  né  en  1836;  de  Gonzenbacb,  Cbarles,  de 
Berne,  à  Zurich,  capitaine,  né  en  I8'tl  ;  Weissenbach,  Placide,  de  Bremgarlen, 
à  Bàle,  capitaine,  né  (Mi  1841  ;  Micheli,  Marc,  de  Genève,  à  Jussy,  capitaine,  né 
en  1844;  de  Preux,  Charles,  de  el  à  Sion,  capitaine,  né  en  1846;  Navjjle, 
Edouard,  «le  Genève,  à  Malagny,  capitaine,  né  en  1844;  Ador,  Gustave,  de  Ge- 
nève, à  Cologny,  capitaine,  né  en  1845  ;  de  Biedmatten,  Baoul,  de  el  à  Sion, 
capitaine,  né  en  1849;  Zen-l\uflinen,  Léon,  de  ei  à  Louèciie,  capitaine,  né  en 
1849;  Piclel,  Emile,  de  el  à  Genève,  lieutenant,  né  en  1845. 

//.  Ettit-major  du  génie. 
Jajger,  Guillaume,  de  et  à  Brougg,  capitaine,  né  en  1838. 

///.  Etat-iiiQJor  d'artillerie 
Stoiïel,  Antoine,  de  el  a  Arbon,  major,  né  en  1834;  Dubochct,  Julien,  de  et 
à  Montreux,  major,  né  en  1837;  Friedli,  Albert,  de  el  5  Berne,  capitaine,  né 
en  1843. 

IV.  Etal-major  judiciaire. 
Hartmann,  Jean,  de  et  à  Fribourg,  lieulenant-colonel,  né  en  1802  ;  Na>f,  Henri, 
(Je  et  à  Winterthour,  major,  né  en  1829;  Kundig,  Auguste,  de  el  à  Bùle,  capi- 
taine, né  en  1833. 

F.  Etat-major  du  commissariat. 
Waldmann,  Xavier,  d'Arbon,  à  Rorschach,  lieutenant-colonel,  né  en  1822; 
Ansermoz,  Jean,  d*Ormont-dessus,  à  Box.  major,  né  en  1822;  Lerch,  Jacques, 
«le  Wiediisbach,  à  Berne,  major,  né  en  1828;  Nef,  Jacques,  d'Hérisau,  à  Sl-Gall, 
major,  né  en  1839;  Munzinger,  Théodore,  de  et  à  OIten,  major,  né  en  1837; 
Tschantz,  Emile,  de  et  à  Aarau,  capitaine,  né  en  1834  ;  Imobersteg,  Adolphe, 
Je  et  à  Bolligen,  capilaine,  né  en  1840;  Billwiler,  David,  de  el  à  St-Gall,  sous- 
lieutenant,  né  en  1852. 

VI.  Etat-major  sanitaire. 
Personnel  médical. 
Flrismann,  Adolphe,  de  Brougg,  à  Breslenberg,  lieutenant-colonel,  né  en  1809  ; 
Nuscheler,  Adolphe,  de  el  à  Zurich,  capilaine,  né  en  1830;  Perrin,  Claude,  de 
elà  Semsales,  capitaine,  né  en  1826;  De  la  Harpe,  Philippe,  de  el  à  Lausanne, 
capilaine,  né  en  1830;  Sleiger,  Alfred,  de  et  l  Lucerne,  capitaine,  né  en  1834; 
Muret,  Edouard,  de  Morges,  à  Vevey,  capitaine,  né  en  1835;  Brun,  François, 
de  Schupflicim,  à  Lucerne,  capitaine^  né  en  1834;  l^hner,  Emile,  de  et  à 
Tiioune,  capitaine,  né  en  1837. 

Pr.rsonnel  vétérinaire, 
Koller,  Henri,  de  Zurich,  à  Berne,  capitaine,  né  en  1811  ;  Schmid,  Adolphe, 
de  el  à  Frick,  capilaine,  né  en  1831  ;  Scherer,  Xavier,  de  Bain,  à  Rothenbourg 
(Lucerne),  lieutenant,  né  en  1833;  Brauchli,  Jacques,  de  et  à  Wigollingen  (Thur- 
govie),  lieutenant,  né  en  1835;  Bichsel,  Jean,  de  Sumiswald,  à  Goldbach,  sous- 
lieutenant,  né  en  1843. 

VU,  Commissaires  d'ambulance, 
Kuhn,  Joseph,  de  el  à  Schœuenwerd,  né  en  1853;  Fischer,  G.,  de  Mcister- 
2>chwanden,  à  Wildegg,  né  en  1835;  Brun.  Jules,  d'OuIens,  à  Lausanne,  né  en 
1832;  Guinand,  Elio,  des  Brenels,  à  Lausanne,  né  en  1840. 

VIII,  Secrétaire  d' état-major, 

Périllard,  Alfred,  de  Mauborget,  à  Lausanne,  né  en  1847. 

A  teneur  de  Tart.  36  de  la  loi  sur  l'organisation  militaire  fédérale,  du  S  mai 

1850,  les  officiers  ci-après  conservent  les  prérogatives  d'honneur  de  leur  grade  : 

MM.  les  colonels  Isler,   Paravicini,  de  Reding-Biberegg ,   Linck,   Wydier, 

Fluckiger  et  Glutz-Blolzheim,  de  rélat-major  général.  MM.  les  lieutenants-colonels 


-    78    - 

rjin^l.  ili"  ri'iii -rn.^)"'  pri-n-r.il  ||jr:-ii.ii.ii.  i-  î  ■  i.ii  iiii,iir  iii  i.i.*-  ^ 
i|<-  I  i-ljl  iiiij'ti  -in  •  l'tiMiii*- ir .  il  Kri'tiii'iU.  '1'  \^•.^\  'n  ij  -r  -ifnii' 
ih.i-ir»  Ki'tif.  i-  I -l  it  m  I  ■••  .■•  Il- r  1*  •  l  X'i»' -Mi -f  ■!«•  I  . '..i!  ii.  ij  .f  t-i  ■  ■ 
M    !•■  «■  •!•  'J'ii'-  k  ■IJ-  ' .    J'-  I  •  t  r.    ■.  1^   '  •  iii  ':  !'• 

I  lij  iiil  j<i  «<  r  t  II  •-  it'  o  <''!i*      ^    '■■lu  ■  •     iiii  I  f'  •  •!•   )  •  i  it  In  *    ■'  '    !•  r  •! 
II.!-   .iH-r»     .ill- .ni    1   i^«'    -J*     ïï     iii*    :    li'liiv    r    -ij-    iiir.i  -   I  !..  m,- ■.? 
('tiriiiit'iriii  .i'i'  'II*    III'.' rii  IJ-I-»  .i'i\  i  idl-  ti-    i  iii-«    !•    ■•  ri«  i!i    i   »'i.   «till  ■!« 
«•fartrii«4t''ri  fii<;ii.iiri-. 

t.i   •  ti' I  '\ii  |li  I  i;l' 111' III  iiiiiil.i'ri 

Wiiii 

1^-*  3r'   c»  II-  • '!»•  1.1"  !>i  !'•  i«r  <«  ■    !•  f  iii\  !  .ri«'i  I  '.i  .'i..'iî  ■■;.    l'-lii -iivi  ,-i 

Ofllllll*-    «Il  I 

\**  .i'r-»i.  !'••'  în*  [.(     Il  II-  »«■.    \i\-   \  .1  I  V    \  j  I  I        M     *••    «■  ■!  '  ■  I 

Ltii<.iikii' 

II'  \- •»■  h  ■■•■1.    Kril.    r.  .  li  Nr      Jil'.i  M     i«-  • 

.  i.  ir. 

III'  l(-:f-        M      f.iii'.  I  •h'.  W  *:■' r      •   lU 'i'- 

IV*  l.'i.  .'f^      l    il.  f*i;!.    /■    i."       M     '.     r..|.  ,. 

Zi-«.  Il 
\  •  \"^"   .!■  .  S.  •■  n*'  .  i»"   !■  iM  II  il»       M    !•■   «  "î- 

•   \4f»i; 

\|»  •  Si    l..in.     ..■•  /    If        tl        N.I..II/  M        ,f     ...      I-      I 

Il      •  ,    •        H.  »  .'V.   .    . 
\ir  II.  .  /   ■        \  ;      '■  .   ^■.  i..i:     M    . 

K.   ■•!     ? 
\lll-  I.'  I  I        II.       \  ..«...'      . 

M    .  '      W    .  -  J    .  Il   . 


I.    *■  '  . 

^.       MM     \  I  I. 

1  .  M   .        J         ïi  ■ 

.    •     Il      .  I  \ 

!  .  ■  \  ..  \  •    / 

\i.     .   \lll'    ■ 


rrtbourg         "^  t  •.■  ^  .,..-.•■  i--    .•:.f.'   . 

•ci        ,    ■      ■  ■■  i        ^  ■  <    »   f      ■  ,  •         .:!.•■''        I    ■       :      ■;       i    ! 

n         ..  i  r    '^    .  .  .  ■       ■      .     1 

]«-.  I    ».■..•:       t  4  •  ;  1    .  .   r         •  »  •'■     '  \  •     * 

â      '.       I  ■  '         *      ■     •  .        ■    .  .  ■  ! .   p'         •  I 

•'•  '11".'..  a  ■  ■,■ 

rat  t.:.  '"."K  I  ■'.  .1, 

k-     .:        -         .     .     :.  ••         *<  I 

J    .■,■%■■■  »  -  î      1  ,         ■      ".  -  I        '  t  .  ■.!■■■  ' 

1'     I  !?•,*'•■,  .      .  •  ,  i    •  I 

i     '*•*'.'.        w'  *  '  •  ...  t  •  , 

'«!>'•«.:.•■!•'  !.!■■?■•       ".  li  -I. 

¥-».'i-^i.     i  .»•  • 

l?.  •    • .  '       ■       •  r  •  I  •  :     •     1  *      !    *       '        Il  I 

i  «llî    .•••      •  *.'        *.•''■!         •        ■      !  .  '       .  -,  i 

• .  I  •  r*      I  .  •      '    '.»  ■     I   ..     J  .    r   a    «       -  »  '      «       u       a  -,      .       ,  i  • 

i^MVi^  A  .■  frikV  («â'.'.'     %-e.r  **.   fit  .*     |.a    «■    ... :...'!    •   L.  «       -i      ..   ^  «i 


1       î  É 

I'. 

- 

î 

^      •             i 

1  ■ 

1 . , 

■'        l       .    .•   :. 

1 

i 

\         ' 

III-  1 

M 

Il     '         -          It 

\'  • 

1 

'1               II 

Mr 

• 

ti    .        !..  - 

iBAdlion  que  A  onlila)  odI  creu«é  un  foui  lon^  de  S»  10.  haut  de  O"  30  et  large  âe 
II»  60,  ileïliiié  4  abrilor  \<i  fanlAssiu  on  cainitRcrne  En  mains  <le  5  niinuitts.  In 
I  traAvh^-Dbh  fui  tiiablie,  l)i«n  que  le  sol  fut  gelé  el  le  lerrain  da  mauvaise  qualîliî. 
iDce  do  nouTcllea  coiifuronci;»  de  MM.  le  colonel  Vutllorel  el  des  ca|iilaines 
I  de  Tecblermaon  et  Kera. 

TeBBlD.  —  Ou  nous  i^crit  do  Bellinzonn  :  •  Vopmoa  publique  daus  ooire  cantna 

m  préoccupa  vivomeni  du  choix  de  la  place  d'armes  coDlrale  de  la  huitièmi'  divi- 

Itoo  fédérale    Nos  journaux  sont  unaaiinei  pour  demander  iju'elle  soïi  placée  dans 

t  te  Twsin  et  non  pas  k  Coîre,  cammo  iguclifues  journaux,  que  nous  voulons  croire 

I  mtii  rensnisnés,  l'ont  anooncf    l.a  biiilii''mc  division  aura  toujours  pour  mission 

I  «iMiitielle  de  couvrir  les  atiords  du  Gotiinrd,  ectlc  clof  do  toutes  les  positions  des 

I  Alpeti,  contre  uni;  attaque  vcnnntdii  sud.   Coire.  pincé  ii  rextrcmitii  de  la  circons- 

I  criDlino  de  la  division  ne  couvre  rien  du  tout.  p»s  niAme  le  canton  des  Grisous  ;  et, 

T  laDiIis  i[UK  les  troupes  de  la  division  s'y  ri^uniraiunt  ii  grand  iieiiie,   l'ennemi  pour- 

L  nit  auéJrer  ^r  la  Levantine  et  les  autres  passages,  et  occuper  le  Gothard  sans 

I  rMllanee;  le  Tessio,  au  contraire,  rorlern^at  occupé,  couvrirait  uon-seulcment  les 

t  |MlM|Hi,  mais  eucore  presque  tout  le  canton  des  urisons,  et  l'eaaemi  qui  {léndtre- 

'  mit  par  le  Splùseo  serait  coupa  par  nos  troupes,  lesquelles,  s'appuyant  sur  Belliu- 

■ono  el  le  Val  Niso^co,  déboucheraient  par  le  Bernardin 

Le  Tcfsin,  placé  entre  le  Valais  et  les  Grisons,  est  <^b  outre  le  canton  le  plus 
ci^otnil  de  la  division;  nous  avoua  la  ferme  confiance  que  raninrité  fédérale  tiendra 
compte  des  justes  cnnsidéra lions  qui  militent  en  faveur  de  notre  demande,  cl  pla- 
cera iluis  le  Tessin  la  place  d'armes  centrale  ile  la  liuitiéme  division.  « 


Allemagne.  •—  \a  fifiiHbUqite  franfaUf  donne  des  détails  sur  les  armes 
I  iiouveiles  fournies  i.  l'armée  allemande.  Le  fusil  Manser  est  distribué  i  tous  les 
I  corps  d'sniii'e,  mais  le  principe  de  la  distribution  est  changé  Autrefois  en  corps 
d'amirâ  rec<:vail  des  fusils  selon  sa  force  sur  le  pied  de  guerre,  avant  qu'on  se 
L  mit  à  r.u  distribuer  à  un  nuire  corps;  aujourd'hui,  les  divers  rorps  obtienncnl 
I  rttriue  MuuEii^r  pour  le  nombre  de  i>elduts  iur  le  pied  de  paix.  Huit  curiis  d'aruiée 
I  —  la  firde,  les  ï-,  3'.  8",  10",  11",  14*  et  15i  corps  —  toruiani  prés  Je  la  moitié 
\  de  l'année  linliérn,  sont  iijh  en  jtosscMÎon  de  la  nouvelle  arme  el  l'autre  moitié 


F  l'obtienilra  le  plus  vile  uossible    iJn  tiers  des  fusils  se  rubri<(ue  daos  les  usines 

j,  Erfurt  et  S       ■         ■         ■  -        ■         ■ 

f<  re*  auirKbiGnni;8  et  aogtai 


V  prassiennei.  h  DauUig,  I 


Il  Spandau 


a  fourni  p 


r  les  manufactu- 


Le  chiUrr  total  de  fusils  repris  par  l'infanterie  allemande  esl  de  1.73T,(KK),  y 
I  camiifM  >H\  .(IW  armes  do  réserve,  ijuant  i  l'artillerie  de  campagne,  391  batteries 
I  «1  177  colonnes  de  munitions  de  parcs  auront  â  recevoir  la  pièce  nouvelle  Tous 
I  les  canons  cl  une  iiarlic  des  alTùLs  sont  fahriquiSs  pur  la  maison  krupp.  L'armement 
I  (les  haUeries  de  raïupugne  u  commencé  il  y  a  queloue  temps,  et  on  le  poursuit 
Eanc  tant  de  nipidité  (lue  toutes  lus  liatlerics  ù  cneval  l'auroui  ro^u  au  i»'  avril  de 
{e«ttc  année,  rI  toutes  les  batteries  à  pied  le  l*"^  octobre. 

France.  —  Nous  exlrafons  le  tableau  ci-dessous  de  L'AvSnir  mîlitaife  ;  il 
I  rspr^senlf  l'orgnnisatioo  de  rinfanlcrie  française  telle  qu'elle  vîeut  d'Être  Uxée  par 
I  la  noutrlle  lui  sur  les  cadres  et  les  cfl'uctifs. 

I       Ce  balnillou  esl  divisé  en  i  compagnies,  au  lien  de  0.  Chaque  compagnie  vom- 
L|M)rlc  â  capitaines,  nou  montés. 

tli<|[imcnli      CtUiIInni  (>ini]iitpii<» 
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Supplément  à  la  Revue  militaire.    JT-       ^T  ^    (^         j 


POUR 


ÀMÉUORATION  DE  LA  RACE  CHEVAUNE 


lapport  de  M.  BOVET,  président  de  la  Société  sur  rexercice  1871 


Messieurs  , 


1 
j 


s 
t 
c 


ai  rhonneur  de  vous  présenter  le  rapport  sur  la  marche  et  Tac-  5 

é  de  notre  société  pendant  Tannée  1874.  Votre  comité  a  dû  se  i 

nir  plus  fréquemment  que  l'année  précédente,  à  cause  des  épo-  , 

s  différentes  du  concours  et  des  courses.  Il  ne  s'est  heureusement  î 

produit  de  vacances  dans  son  sein,  toutefois  les  nombreuses  ^ 

jpations  de  M.  Boiceau  ne  lui  ayant  pas  permis  de  continuer  le  * 

*étariat,  nous  avons  eu  la  chance  de  trouver  pour  remplir  ces  * 

étions  M.  Ferdinand  de  Charrière  Sévery,  qui  a  bien  voulu  s'en 
rger,  et  qui,  nous  l'espérons,  pourra  les  continuer  longtemps. 
ous  saisissons  cette  occasion  pour  présenter  tous  nos  remerci- 
its  à  M.  Boiceau  pour  la  part  importante  qu'il  a  prise  à  la  fonda- 
i  de  notre  société  et  à  sa  marche  dès  lors  pendant  ses  fonctions 
secrétaire-caissier. 

,e  chiffre  des  sociétaires  n'a  heureusement  pas  diminué  depuis  un 
;  il  était  alors  de  285  et  atteint  maintenant  303,  répartis  comme 
t:  Vaud,  165;  NeuchAtel,  51;  Genève,  46;  Fribourg,  29;  Jura 
nois  et  Berne,  9,  et  Zurich,  3. 

1  y  a  beaucoup  d'admissions,  mais  malheureusement  bien  des 
Dissions.  Sans  ces  dernières,  depuis  notre  fondation,  nous  aurions 
bel  effectif;  aussi  recommandons-nous  à  tous  les  membres  une 
ipagande  active  pour  obtenir  de  nouvelles  adhésions. 


—  2  — 

L'vUt  de  noë  finance:? .  quoî'|Tie  i^s  trê?  trlilant .  n'est  cep 

pa?  trop  mauvàL- .  en  rélléchis^sant  à  ia  f.-rte  propiortion  de  f 

j  cernés  dans  le  mi^ntant  de  nos  dépenses.  Cest  grâce  à  la  sir 

de  notre  mise  en  scène  que  sur  8900  fr    en^iron.  nous  av 

donner  p«jur  plus  de  420C»  fr.  de  prix. 

J'ai  la  conviction  que  ce  principe  est  vrai  et  que  les  fortes  dî 
I  accessoires  exigées  dans  les  centres  populeux  ne  sc»nt  jamais  co 

par  l'excédant  de  spectateurs.  Les  résultat"^  financiers  des 
€  concours  agricoles  romands  et  «les  courses  chez  noï^  confèdéi 

là  pour  le  prouver. 

Votre  dernière  assemblée  avait  remis  à  Tétude  du  comité  1 
■  tion  d'établissements  pour  mettre  les  élèves  en  pension.  Nos  i 

étant  bien  restreints,  votre  comité  s'est  borné  à  demander 
annonces  s'il  y  aurait  des  gens  disposés  à  s'en  charger.  | 
mettre  en  rapport  les  éleveurs  pour  ce  sujet. 

Cette  mesure  n'a  donné  aucun  résultat.  Cest  du  reste,  sem 
une  question  qui  doit  revêtir  un  caractère  plutôt  local.  11  ex 
'  associations  d'éleveurs  dans  quelques  parties  de  la  Suisse,  pai 

pie  dans  le  Rheinthal ,  à  Nidwald,  en  Argovie.  etc..  mais  en 
plutôt  pour  Testivage.  Il  y  a  aussi  des  sociétés  pour  l'achat  d 
de  choix,  entre  autres  dans  le  Jura  bernois  et  à  Stanz.  Les  < 
de  cavalerie  bernois  viennent  d'acheter  un  bel  étalon  anglai 
ont  placé  à  Brodhaûsi.  —  Ceci  m'amène  à  vous  parler  de  l'i 
nos  démarches  pour  l'acquisition  d'un  étalon  pur-sang.  Les  | 
nements  n'ayant  pas  répondu  affirmativement  à  nos  demar 
subside,  nous  avons  ouvert  une  liste  de  souscription  d'action 
francs,  donnant  droit  à  une  saillie.  Il  y  a  eu  15  actions  sou 
dont  11  par  des  membres  du  comité.  Ce  chiffre  insignifiant  i 
a  pas  permis  d'aller  de  l'avant.  Il  ne  reste  à  espérer  que  Tidi 
son  chemin,  et  qu'une  fois  ou  l'autre  nous  ayons  ia  possil 
nous  procurer  un  reproducteiur  de  cet  ordre  qui  puisse  proc 
demi-sang  suisse. 

Votre  comité  a  aussi  été  nanti  de  la  question  d'assurances 
chevaux.  Tout  en  reconnaissant  les  avantages  qu'elles  peu  ver 
il  pense  que  ces  sociétés  doivent  revêtir  un  caractère  local  pc 
liter  la  sur\'eillanco  mutuelle.  Dans  le  canton  de  Zurich,  par  e) 


lAUSANNE.  —  ^WtoE,  3, 


k 


-  î-îi^ 
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le  plusieurs  sociétés  pareilles  qui  ne  réunissent  chacune  que 
urs  communes  voisines. 


ïuestion  d'un  stud-book  ,  ou  registre  généalogique ,  a  aussi  été  j 

în  considération  et  ne  tardera  pas  à  recevoir  sa  solution. 

sons  maintenant  à  la  partie  effective  de  nos  travaux.  Vous  avez  1 

inde  partie  visité  Texposition  de  mai  dernier,  à  Yverdon,  et 
pu  vous  convaincre  qu'il  y  a  progrès. 

position  a  amené  plus  de  concurrents  que  Tannée  dernière  et  ^ 

e  qu'elle  répond  à  un  besoin  réel.  Il  faut,  en  effet,  ce  moyen 

enir  Téleveur  en  haleine,  lui  offrir  des  points  de  comparaison  j 

ner  son  jugement  sur  la  valeur  des  différents  reproducteurs.  Il 

i  sans  doute  quelques  petits  changements  nécessités  par  Tex- 

ce  à  apporter  à  ces  réunions ,  mais  en  tous  cas  leur  maintien 

lésirer,  car  leur  renvoi  aurait  une  fâcheuse  influence  sur  l'éle- 

La  plus  grande  paitie  des  élèves  donnera  de  bons  chevaux  de 

3  ;  par  contre,  le  nombre  des  bonnes  juments  est  encore  trop 

int.  ' 

exposition  a  bien  réussi ,  il  est  malheureusement  difficile  d'en  i 

atant  des  courses.  Ces  dernières  ont  subi  depuis  l'origine  une 

e  rapidement  décroissante.  Cela  vient-il  des  prix  peu  élevés, 

>ffrent'elles  plus  l'attrait  de  la  nouveauté ,   ou  bien  encore 

es  et  chevaux  font-ils  défaut  ?  Nous  ne  savons,  mais  la  ques- 

Mt  être  étudiée ,  dût-on  renoncer  momentanément  à  ce  moyen  i 

n,  ainsi  que  votre  comité  vous  le  proposera.  Les  courses  de 

nt,  par  contre,  pailaitement  réussi.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  là  des 

its  qui  nous  font  défaut,  cependant  nous  devons  reconnaître 

8  confédérés  allemands  sont  plus  persévérants  que  nous.  C'est 

^rsévérance  et  au  développement  des  goûts  hippiques  que  je 

pel.  Persévérance  pour  rester  membre  de  la  société  et  sou- 

;>écuniairement  ses  efforts  ;  goût  assez  vrai  pour  lutter,  non 

i  gain,  mais  pour  l'honneur,  et  surtout  pour  ne  pas  se  décou- 

jHtr  des  échecs  réels  ou  possibles,  ou  même  probables.  Ce  que 

^  concerne  les  acteurs  et  non  les  spectateurs;  ceux-ci  n'ont  i 

anqué  et  ne  manqueront  jamais,  si  nous  nous  efforçons  de 

Ire  à  leur  attente. 


'-^  V  .,  -, 
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"  Les  courses  pour  jeunes  chevaux  n'ont  pas  manqué  d'intérêt, 

t  mais  pour  avoir  un  effet  plus  utile,  il  faudra  les  considérer  plutdl 

comme  épreuves  que  comme  courses  et  changer  quelque  peu  le 
c  programme.  Il  y  aurait  avantage  à  relier  ces  épreuves  à  la  catégorie 

des  chevaux  de  4  ans  dans  nos  expositions. 


^  L'absence  de  la  course  pour  officiers  a  causé  un  étonnement 

général,  alors  qu'elle  devrait  constituer  la  partie  la  plus  intéressante 
de  nos  courses.  Il  est  vrai  que  pour  être  sérieusement  utiles,  ces 

I  courses  ne  devraient  pas  être  uniquement  des  courses  de  vitesse  aa 

galop,  mais  des  courses  de  fonds  avec  un  nombre  d'obstacles  suffi- 
sant pour  que  l'habileté  du  cavalier  soit  la  condition  essentielle  de 

'  réussite.  La  course  pour  sous-officiers  et  soldats  a  bien  réussi,  mwfl 

n'a  amené  que  trois  concurrents  au  poteau,  ce  qui  est  trop  peu. 

^  Enfin,  le  reste  des  courses,  à  l'exception  de  celle  au  trot  monté, 

I  pour  tous  chevaux,  et  au  trot  attelé,  pour  chevaux  du  pays,  peutètjre 

I  passé  sous  silence. 

.  En  fait  de  courses,  à  moins  d'avoir  de  l'argent  à  perdre,  ce  qâ 

n'est  pas  notre  cas,  les  programmes  devraient  se  borner  à  ti^ 
genres  d'épreuves  :  celles  des  sujets  destinés  à  devenir  reprodi((>' 
teurs  pour  y  juger  de  leurs  moyens  ;  celles  du  jeune  cheval  prêt) 
entrer  en  service,  et  enfin  celles  destinées  à  propager  une  équitatioa 
plus  hardie  chez  nos  cavaliers  militaires.  Hors  de  là  l'utilité  dîsparafi, 
et  il  ne  reste  que  Tattrait  d'un  spectacle  proprement  dit. 

Comme  nos  moyens  sont  restreints ,  il  convient  d'en  tirer  le  parti 
le  plus  utile  et  d'avoir  pour  cela  un  objectif  bien  déterminé. 
Le  but  à  poursuivre  ressort  de  la  situation.  La  voici  en  résumer 
Pendant  l'année  1873,  il  a  été  importé  en  Suisse  7451  chevaux,  M 
en  a  été  exporté  1450.  Si  l'on  considère  la  valeur  et  non  le  Horable 
la  différence  est  encore  plus  grande,  les  chevaux  de  prix  venanl 
presque  tous  de  l'étranger.  Cette  différence  s'accroîtra  encore  nû 
l'achat  des  chevaux  de  cavalerie,  si  le  pays  ne  s'efforce  pas  de  lei 
produire  en  qualité  suffisante.  Le  champ  d'activité  de  notre  sociéli 
embrasse  la  Suisse  romande,  qui  possède  environ  la  moitié  des  che 
vaux  de  toute  la  Confédération.  On  peut  compter  dans  cette  moitii 
environ  120  étalons  reproducteurs.  Sur  ceux-ci  nous  connaissom 
seulement  8  demi-sang,  soit  la  */is  pai'tie.  Il  y  a  là  de  quoi  rassure 
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REVDE  DES  ARMES  SPECIALES 

L     SHfipUdital  mmw\  <le  U  Um  HILIVUltE  HISSE,  ti'  j  (lllïj). 

m  LE  9IËGE  DE  BELFOBT  ET  LA  CAMPAGNE  DE  L'EST. 

■  En  ce  qui  conccroe  la  bnlailh  d'HcricourU  l'attaque  persislaulo 
mue  raruiéc  di;  \'P.»l  (tr^senle  (;à  el  là  cpit  Iques  beaux  fiiJls  d'armes. 
UjBS  tulles  autour  ilu  chùteau  de  Monlbéliard,  à  Itussurel,  dans  les 
ifuiibourgs  il'Héricourt,  à  Ctiaguy,  k  Chetiebier  surtout,  montrent 
»i]uece  1)6  furent  dI  la  bravoure  ni  la  fermelc  qui  manquèrent  aux 
llroupoîs  françaises,  lion  nonibro  de  réj^inicnts  coraplaient  reoom- 
Imencer  le  combat  le  1 8  et  furent  fort  sur[)ris  de  l'ordre  de  retraite. 
■Quoiqu'on  en  ait  dit.  ic^  corp^  command(^-s  convenablement,  el  il 
ly  en  avait  bon  nombre,  ôtaieut  loul  disposés  à  ime  nouvelle  atla- 
Ique,  au  moins  îi  tenir  fermement  leur  terrain .  Notamment  les  corpâ 
Ldo  Palu  étaient  intacts  el  pleins  d'ardeur,  Quelques  aulreR  corps 

■  de  Ironpes.  il  est  vrai,  moins  bien  dotés  en  officiers  supérieure  ou 
■pluii  maltraités  pendant  le  combat,  élaienl  exténués,  démoralisés. 

■  tnanquaient  de  munitions.  I.e  général  Rourbaki  eut  la  mauvaise 
Icbancc  de  les  avoir  sous  les  yeux,  et,  ancien  chef  de  la  belle  garde 

■  impériale,  île  s'en  laisser  trop  impressionner  Aurait-il  pu  remettre 
■fie  l'ordre  dans  ses  lignes,  relever  partout  le  moral,  remplacer  ses 
I  rtirps  ('<piii!iés.  répartir  ses  munitions  restantes,  de  manière  i\  repren- 
I  drelûffeusive  une  quatrième  foiB.  en  soignant  mieux  son  ell'ort  pyrla 
l^oche  ?  Nou:>  ne  savons.  On  l'a  dit  :  on  l'a  aussi  contesté.  Werder 
Laurail-il  affronté  ou  repoussé  celte  nouvelle  attaque,  môme  en  la 

■  supposant  aussi  peu  décisive  que  les  premières'!'  C'e^t  possible, 
■soutenu  qu'd  était  par  l'approche  de  Manteuffel,  Il  est  possible 
ftausiii  que  n'ayant  plus  de  réserves,  se  trouvant  à  court  de  muni- 
ilîoos,  il  eâl  dû  faire  un  premier  mouvemcntde  reti'ailederiière  la 
PSavourcuse.  en  abandonnant  son  arlîlleric  de  siège,  sauf  celle  du 
IrhAlomi  de  MoiUbéliard-  Les  Français  auraient  trouvé  là  un  succès 

■  qui  eût  singulièremeni  ravivé  leur  confiance,  leur  force,  leur  cn- 
l'irain.  et  les  eût  poussés  plus  loin. 

I  Quoi  qu'il  en  soit  le  général  Hourbaki  semble  s'être  rendu 
KcoDpte  inexactement  de  la  situation.  Il  ignora  sans  doute  ()uc  la 
B  position  allemande  n'avait  pus  encore  éié  réellement  attaquée 
Bcomme  il  l'avait  désiré,  c'est-à-dire  de  flanc  en  même  temps  que 
Bdu  front;  ut  cela  tint  peut-ôtro  à  ce  qu'il  n'avait  pas  fait  suffisam- 

■  uieol  reconnaître  le  terrain  et  les  positions  ennemies  le  l'(-15,  à 
Kce  qu'il  ne  uut  [uis  que  la  droite  allemande,  au  lieu  de  finira 
K  Cliagey.  comprenait  encore  Elobon.  Chencbicr,  Echevannes  et 
I  m6me  les  abords  de  Trabicr. 

I     (■}  Voir  nos  a-  S2,  33, 11  de  I8TJ,  I,  i  el  3  de  ir.h. 
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I  La  secootie  (larlie  <le  la  campagne,  c'est-à-diro  hi  reirai  le  de 
[smiéo  Trunçaise  et  l'ulTcnsivo  îles  forces  allcmandeâ  n'est  pas 
poins  fertile  en  enseignements  instructifs. 

I  l*s  opérations  de  l'armée  du  Sud  (lendanl  colle  piJriode  sont  un 
ixeniptc  iV  enregistrer.  Fort  Iiicn  menées  par  le  général  ManteutTel, 
fcotDine  on  pouvait  s'y  attendre  depui>;  ses  campagnes  de  tSGlî 
lurle  Meiii.  de  l'été  (870  autour  de  Met/,  et  récemment  cnnire 
raidherbe.  lo  récit  qu'en  ont  fait  M.  le  colonel  Warteusleben  el 
H.  le  capitaine  Lohiein  (').  est  à  étudier  en  détail  par  tout  oITi- 
Btor  d'état-major  et  par  tout  général  désireux  de  se  perfectionner 
Bsos  son  art  ainsi  que  dans  les  choses  du  métier.  Cotte  campagne 
BHiulrG  une  remarquable  coordination  entre  les  mesures  d'inilia- 
live  fît  les  mesures  de  prudence;  une  constante  et  vigoureuse 
■clioo  vers  le  but  principal,  sans  oubli  de-s  exigences  accessoires: 
■ne  marcho  résolue  et  soudaine  en  avant  dès  Chàtillon,  à  droite 
Dès  Prautboy,  à  gauctie  dès  Arbois,  selon  les  informations  du 
|t»Dr.  avec  les  précautions  désirables  pour  éclairer  le  front,  cou- 
vrir les  flancs,  assurer  les  derrières  :  une  juste  proportion  ou  suc- 
■6&gioo  de  concentrations  et  de  détachements  suivant  les  divers 
hoMÎiKi;  en  deux  mots,  une  parfaite  entente  des  choses  grandes 
H  petites  de  la  guerre,  oii  l'on  ne  pourrait  reprocher  qu'un  peu 
P'ôporptlkmtcnt  parfois,  qui  amena  quelques  moments  d'incohé- 
tenredont  un  ennemi  plus  entreprenant  aurait  pu  profiter. 
I  II  faut  direaussi  que  le  général  ManteutTel.  aujourd'hui  maréchal 
■là  juste  titre,  fut  bien  secondé  par  ses  principaux  lieulenanls:  par 
■Venter  talonnant  sans  relûehc  la  retraite,  par  Franzeky  la  préve- 
banl  sur  les  mutes  de  Salins  et  do  St-Laurcnl,  par  Zasirow  près- 
nul  onnstamment  le  gros  des  masses  françaises  dès  Resanvon, 
I  Oa  cAié  dos  Français,  la  désorganisation  de  l'armée,  du  com- 
buiudeinent  en  chef,  peut-être  do  la  haute  administration  du  pays, 
pitpli<|uet)t  il  peu  prés  toul- 

I  Avec  un  gouvememeni  jjus  forme  el  plus  régulier  le  manque 
b'raicole  entre  les  états-majors  et  les  chemins  de  fer  ou  des  élals- 
bisjore  entre  eux  ne  se  serait  pas  produit  à  un  tel  degré.  Le  mou- 
nrumeol  en  avant  eiM  été  plus  rapide,  celui  en  retraite  plus  serré, 
BeMiK'un.  mieux  approvisionné  et  moins  encombré,  eût  fourni  un 
beftifie  pour  quelques  semaines.  On  évitait  au  moins  ta  calnstroplie. 
Bodépendainment  de  cela  les  opérations  mêmes  eussent  été  mieux 
Icoordoniiées. 

I  Notamment  on  ne  comprend  pas  que  les  rapports  enlre  les  forces 
■de  Rourtniki  et  de  Garilmldi  n'aient  pas  été  mieux  définis.  Eïvi- 
Ideuinient  le  commandant  en  chef  de  ta  1*"  armée,  dite  de  l'Rst, 
|a^atl  le  pas.  le  pouvoir  suprême  dans  toute  cette  région  Cela  se 
Mealail.  utais  cela  ne  fui  ni  dit  expressément  ni  pratiqué.  Ilourbuki 
I     (■)  Udvragei  àlé». 
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m'*  faire  Irl  iitilrv 'l^liirltrmrnt  i/ui  w' mirait  iiiiratiti  mes  conimuuica- 
m»  tiont.  »  Or,  le  15' corps  ayant  f'Ié  envoyi^  quelques  jours  après. 
Kl  s'en  suil  que  Ipk  poinl.s  principaux,  et  on  lotis  cas  celui  de  Dole, 
wuruii'nl  i!û  ùlre  garclOs  p»r  les  propres  détachcmenls  de  l'armée 
WSb  l'Est  On  a  pu  uiÈme  siipposor  que  le  général  en  chef  en  agis- 
^il  ainsi  quand  il  écrivail  le  18  janvier  :  u  Je  prends  toutes  les 
Il  dispositions  nécessaires  pour  utiliser  la  Saône  el  l'Ognon.  Jefaîs 
p  penforcer  la  garnison  d'Auxonne  el  rappeler  à  Besançon  la  3" 
n  légion  du  Rhône.  Je  prescris  au  g*5néral  Holland  de  l'aire  occu- 
P  per  Boomcnlanémeiiliaparliede  l'Ognon  comprise  entre  Maruay 
wel  Voray.  •  Ces  prévoyanles  dispositions  embrassunt  le  lerriloire 
■Ire ta  Saône  el  l'Ognon,  Dole,  situé  dans  ce  môme  lerritoire,  se 
Bavait  par  suite  compris. 

M»  Néanmoins  on  doit  regreller,  je  l'ai  dit,  el  l'erreur  dans  la- 
Belle  ùsl  tombé  l'état-major  garibaldien  el  l'inaction,  au  nord  de 
Bon,  qui  en  a  été  la  conséquence  :  car  l'envoi  de  quelques  ban- 
Wp,  miînie  peu  nombreuses,  eu  travers  des  colonnes  ennemies. 
Bail  pu,  non  les  arrêter,  mais  du  moins  les  inquiéter  et,  sans 
Bile,  ralentir  leur  marche.  Or,  il  n'est  pas  improbable  que,  si  le 
Bkéral  Rourbaki  s'était  vu  serré  de  moins  près  par  l'ennemi,  il 
Bîtjt  conservé  une  plus  grande  liberté  d'espril  el  anrait  mieux 
pfili.^  du  temps  qui  lui  était  laissé  pour  eiïeeluer  i^a  retraite.  »  (*} 
■Ponr  apprécier  équitablement  la  valeur  des  lignes  qui  préeè- 
Poi,  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler,  d'une  part.  ()ue  le  général 
p^baldi  n'a  pas  été  entendu  dans  l'enquête  parlementaire;  d'au- 
p  pan  que  le  général  iiourbalii  a  Tait  une  déclaration  qui  ne  sau- 
B^  être  mise  en  doute,  ("est  qu'il  avait  accepté  le  commande- 
pnt  de  l'expédition  de  l'Est  ^  deux  conditions,  qui.  de  façon  ou 
l'uirp,  n'ont  pas  été  remplies  :  !"  sa  gauche  devait  ôtre  couverte 
l^treim  mouvement  tournant  allemand,  et  l'on  sait  que  Manteuf- 
B  put  l'accabler  ii  son  aise  avec  le  gros  de  ses  forces:  2"  Besan- 
Bf*  devait  être  hond^  de  vivres,  et  au  moment  de  la  retraite,  le 
B»  janvier,  il  n'y  en  avait,  nuire  les  vivres  de  la  place  môme,  que 
B*|>r  sept  jours,  d'aprôs  les  rapports  de  M,  l'intendant  général 
pntnl.  En  fait  il  y  en  avait  davantage;  c'est-à-dire  :  10  jours 
D^Qr  l'nrinée  de  campagne  el  trois  mois  au  moins  pour  une  garni- 
BBcn  d'une  ireutaine  de  mille  hommes.  .Mais  on  ne  sutee  chifTre  que 

fins  innl,  Dims  le  trouble  de  la  debôcle  on  ne  put  le  constater  et 
wi  resta  fort  au  dessous  de  la  réalité.  I.e  général  IJourbaki  crut 
Imèrae.  d'après  des  calculs  erronés,  n'avoir  on  tout  que  trois  jours 
B^C  vivres.  Le  commandant  de  la  place,  capitaine  de  vaisseau  Rol- 
Bbild,  oslhnail  avoir  trois  mois  de  vivres  pour  la  ville  et  pour  sa 
BlUuisoa  Dionlanl  à  une  douzaine  de  mille  hommes.  Il  paraît  sûr 
Hn'en  alignant  les  vivres  do  la  place  et  de  l'armée,  il  y  en  aumil 

B  I') '^^cifU'l,  ouvrage  cil^,  y,  'ij.l  :i3lj. 
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projeté  et  ordonné,  une  bonne  ligne  de  reiraile  eût  été  encore  as- 
MHV^e.  puisque  les  avanl-gariles  du  II* corps  allcinanil  ne  rattergni- 
renl  ((ue  le  S"). 

On  y  envoya  bien,  cl  tout  juste  à  leiiipi*.  c'esl-à-ilire  le  26  ou 

le  47.  le  gêinVal  Cremer,  avec  des  difMachementsde  divers  corps. 

Dfilumint'ni  du  21".  el  toute  la  cavalerie  sous  la  main    Mais  celte 

avanl-;iard(-  ii'eiil  pas.    parait  il,   ries  ordres  assez  explicites.  l.e 

L  g^iK^ral  Cremer  alla   promptemeiit  sur  Sl-I,aurent.  où  il  arriva  le 

m  Î8  an  soir,  croyons-nous,  suivi  rie  7  à  8  mille  lininmes.  dont  lï  à 

E  1  r<^gtnients  rie  cavalerie    C/élail  parfait:  à  la  condition  rie  ne  pas 

i  né^lrjier  le  riébouchù  ries  Planches  sur  Foncine,  qui  menaçait  p'ris 

r.dircriemeni  la  droite   française.  Or  ce  débouclié  ne  fui  iian\é  que 

■  par  iOO  cavaliers  sans  artillerie  ni  infanterie.  Os  cavaliers.  ritMa- 
f  chésfiur  une  roule  élroileetglissanle,  ne  comprireni  pas  la  fnraviiô 
•de  leur  mission  ou  ne  purent  faire  grand  cliose  ;   wenaci^s  d'i^tre 

■  tournée,  ils  se  replièrent  sur  Foncine  el  sur  Sl-l.aurenl,  en  laissant 
EoDverl  l'important  déûl6  qu'ils  devaient  barrer,  l'cndanl  ce  temps 
■Jes  premiers  fantassins,  par  erreur  probablement,  Hluienl  aussi  rie 
U'oDciae  sur  St-i.aureat 

I  Celait  pluiôt  toute  la  lête  de  colonne  rie  Cremer.  ce  sonl  les 
Ipremiùres  forces  venant  rie  Moulhe,  qui  auraient  riû  tenir  le  poste 
Edc5  Plflnclies  ou  au  moins  se  partager  entre  les  l'ianches  el  Sl-Lau- 
ftreot.  Quelques  pièces  el  des  tirailleurs  auraient  aisOnienl  gardé 
■contre  des  forces  décuples  le  col  des  Planches,  et  le  pr(«  de  l'ar- 
iioéc  aurait  détilé  en  sûrel^  derrière  elles  Avec  l'iiirie  d'un  autre 
EpoÉtie  i  Si-Laurent  et  ri'une  arridre-gaiile  convenable  sur  la  route 

■  de  Mouthe,  la  retraite  sur  Morez  el  les  Housses  ou  sur  Sl-Claude 
leûl  é|A  très  bien  couverte 

I  II  n'est  sans  doute  pas  besoin  de  démontrer  ici  qu'on  ne  lient 
f.p9S  une  route  sur  la  roule  m^me.  mais  parle  moyen  de  tianqueurs, 

■  qui  doivent  on  premier  lieu  s'as.surcr  ries  oliemins  débouclianl  rie 
Ela  rtl^OD  ennemie  sur  ladite  roule.  Soit  lassitude  soit  connaissiince 
EittHulGiitinte  du  terrain,  el  malgré  les  pressantes  instances  de  bravos 
Bgeos  el  des  gendarmes  de  la  localité,  celte  exigence  lactique  ne 

S  11  Wre  remplie  aux  Planches  dans  la   marche  sur  Morez  par 
oolhe.  de  mfime  qu'on  n'avait  pu  tenir  assez  compte  de  l'ioipor* 
rianl  facteur  du  temps,  dans  lassai  antérieur  rie  marche  sur  Salins 

■  et  sor  Cbampagnole    Ou  en  a  vu  les  tragiques  conséquences. 

E  En6n,  rie  toute  celte  périorie  rie  la  guerre,  une  grande  leçon 
rreSBOrt  d'une  manière  éclatante.  C'est  qu'en  rase  campagne  les 
|lroupes  de  Bourliaki ,  quoique  commandées  par  ries  généraux 
IcxpÂritnentés  el  renfermant  beaucoup  ri'excetlens  vétérans,  n'ont 

■  pD  tenir  dovanl  ries  forces  beaucoup  mnindres  d'elTeotif  mais  su- 
Epérieures  en  qualité     Qu'en  revanche  ries  troupes  françaises  rie 
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ne  donna  aucun  ordre  aux  Garibaldiens,  qui  devaient  cependant 
assurer  sa  gauche  el  ses  derrières  el  qui,  à  cel  effet,  auraient  dû 
au  moins  savoir  constamment  où  se  trouvait  et  ce  que  faisait  le 
gros  de  Tarmée.  Quelques  polémiques  ont  eu  lieu  à  ce  sujet; 
mais,  plus  ardentes  que  précises,  elles  ne  nous  ont  pas  paru  éluci- 
der complètement  la  question  (*).  Nous  croyons  donc  devoir  nous 
borner  à  donner  l'avis  du  secrétaire  en  chef  de  la  guerre. 

Après  avoir  mentionné  les  démonstrations  allemandes  contre  Di- 
jon ainsi  que  le  fûcheux  abandon  par  les  Français  de  Gray  el  de 
Dole,  M.  de  Freycinet  ajoute  :  »  Ici  les  généraux  Bourbaki  el  Ga- 
ribaldi  se  rejeltent  mutuellement  la  responsabilité.  Le  général 
Bourbaki  dit  que  le  général  Garibaldi  avait  mission  de  couvrir  sa 
gauche  et  qu'il  aurait  dû  dès  lors  défendre  Gray  el  Pontarlier  et, 
par  suite  interdire  les  routes  de  Dole.  Le  général  Garibaldi  objecte 
que  ses  forces  n'étaient  pas  sufBsantes  pour  défendre  à  la  fois 
Dijon  el  les  autres  places;  qu'il  pouvait  bien  envoyer  des  éclai- 
reurs  au  loin,  mais  non  de  véritables  corps  en  état  de  s'opposer 
de  vive  force  à  la  marche  de  l'ennemi.  Il  donne  comme  preuve 
qu'attaqué  lui-même  deux  jours  après  à  Dijon,  il  a  eu  toutes  les 
peines,  avec  son  corps  franc  et  les  13  ou  18,000  mobilisés  qui 
venaient  darriver,  à  se  défendre  victorieuseujent ;  que,  dès 
lors,  s'il  avait  envoyé  du  monde  à  Gray  et  à  Pontaillier,  il  aurait 
été  battu  à  Dijon  et  la  ville  aurait  été  prise,  ce  qui  eût  été  l'aban- 
don de  sa  mission  essentielle 

«  En  ce  qui  me  concerne,  tout  en  regrettant  l'inaction  du  corps 
garibaldien,  je  considère  que  la  défense  de  Dole  et  des  passages 
de  la  Saône  incombait  au  srénéral  Bourbaki.  Un  chef  d'armée  doit 
faire  garder  ses  derrières  et  assurer  ses  communications.  Or  c'est 
entre  le  Doubs  et  la  Saône  que  l'armée  de  l'Est  opérait.  La  place 
d'Auxonne  nous  appartenant,  Dole,  qui  était  entre  cette  place  el 
le  général  Bourbaki,  ne  pouvait  pas  être  gardée  par  le  général 
Garibaldi,  qui  opérait  de  l'autre  côté.  Au  surplus,  les  dépèches  du 
général  en  chef  paraissent  d'accord  avec  celte  manière  de  voir. 
Car  c'est  précisément  dans  le  but  de  garder  ses  communications, 
qu'après  son  départ  de  Bourges,  il  réclamait  l'envoi  du  15®  corps. 
<  Si  nous  sommes  assez  heureux,  écrivait-il  de  Châlons  le  26  dé- 
»  cembre,  pour  enlever  les  deux  points  convenus  de  la  ligne 
•  ennemie  et  pour  pouvoir  continuer  notre  marche  vers  ses  com- 
»  munications,  il  est  évident  que  ces  deux  points  devront  être 
»  solidement  gardés  sous  peine  de  voir  menacer  ou  môme  cou- 
n  per  les  nôtres.  J'aurais  trouvé  à  ce  moment  un  appui  précieux 
»  dans  le  1 5®  corps  pour  jouer  ce  rôle  ou  pour  me  permettre  de 

(*)  Nous  parlons  ici  surtout  du  livre  cité  du  général  Bordone  et  des  dépositioos 
des  principaux  chefs  et  ofQciers  d^état-major  de  rarmée  de  TEst  davant  la  commis- 
^r  sion  d'  «  Enquête  parlementaire  sur  les  actes  du  gouvernement  de  la  défense  Da« 

^;.  tionale.  i  III«  vol. 
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jobles  d'oriciDe,  la  plupart  Jes  ramilles  dont  nous  venons  de  parler 

pbelèrenl  des  liefs  oii  mt^me  des  seigneuries. 

Te  ftil  parliciilicrement  le  cas  pour  Rodolphe  de  Diessbach,  Diem- 

i  dii  i!onsi--il  lie  Berne  en  I  i'ii.  Il  avait  acquis  une  très  grande  for- 

Uio  diUiS  le  ciiinnit^rci)  îles  lniJes,  et  placi-  la  iJilerorlune  err  achetant 

Hnr]  un  ^ix  seigneuries  aiilinir  de  Berne.  Il  eut  nn  l\\»  noinnii'  Louis, 

%  wlni-ci  fut  père   d'nn  ^il■o!a^^,   pa^e  de  Louis  XI,   plus  lard  son 

batnbeibn.  Nicolas  de  Diesshach  revint  .'i  Berne  de  bonne  heure,  et 

urrint  à  l'âge  de  ^i  ans  à  la  dignité  d'avoyer.  Mais  comme  il  avait 

i  louer  dans  celte  ville  contre  les  anciennes'  familles  jusqu'alors  nrè- 

Wclérantes,  telles  que  les  Bubenberjf,  les  Scharnachthal,  les  Miinle- 

tn,  que  Ifitirs  antiVÏ-dents   rapprochaient  de  la  cour  de  Bourgogne, 

y  se  mit  k  la  tt'-te  des  nouvelles  Tainilles  ijui,  par  le  Tait  des  relations 

e  leur  chef,  liiurnèreril  leurs  regards  du  <;nlo  do  la  France. 

;  Les  anciennes  familles  avaient  bien  Koiivernè  la  Hépublique,  le 

Brritoire  de  la  ville  s'était  accrn.  elle  avait  prospéré  sous  tous  les 

apports  :  il  fallait  trouver  un  moyen  d'éclipser  leurs  services.  C'est 

ors  que  Diessbach  commença  sei;  manœuvres  pour  rapprocher  d'a- 

ytA  Berne,  puis  les  autres  cnnfédérf*s,  du  roi  l.ouis  XI,  dont  il  con- 

aîssail  11  fond  les  projets.  Il  fut  aidé  dans  ces  négociations  par  .losl 

I  Siteneu,   d'une  fjimille  du  canton  d'Uri,    prévôt  du  couvent  de 

(gnsler,  prés  Lucerne,  et  plus  lard  évéque  de  Grenoble,  homme  en- 

lèretiieiil   vendu  a  Louis  \t  et  d'une  grande    habileté.    La   ville  de 

lilfQDrg,  que  des  eudiarras  pécuniaires  avaient  forcé  de  reconnaître 

'^    '  ^îfltité  (le  la  maisou  de  Savoie,  ne  demandait  qu'une  occasion 

fiisser  de  cette  sujétion;  elle  était  donc  bien  disposée  à  se 

(idées  de  Diessbach. 


rsflDt  que  Louis  XI  choisit  pour  pousser  ses  intrigues  contre 
(  Bourgogne  fut  celui  où  l'accnrd  et  " 
I  d'Autriche  vint  à  se  rompre. 


voëile  Bourgogne  Tut  celui  oii  l'accnrd  entre  ce  dernier  et  la  mai- 


[  Le  dur,  déçu  dans  son  espoir  d'être  reconnu  par  l'empereur  Frédéric  III 
Jpaiin«  rot  do  BourgOfitie,  déclara  garder  indéliiiiment  l'Alsace,  que 
nrchidur  Sigisrnond  lui  avait  engagée  pour  8l),0l)l>  Horiiis  du  Itbin. 
bicssbach  fl  Silpnen  eiis.iyérenl  alors  d'inquiélei'  les  confédérés  au 
Wjel  de  celte  maison  de  Bourgogne  qui  commençait. à  les  entourer 
't  deiix  côtés  et  qui  pouvait  menacer  leur  indépendance.  Ils  mirent 
jssi  en  avant  les  vexations  que  Pierre  de  Hagenbach.  gouverneur  de 
EAlsace  [lour  h*  due.  faisait  subir  aux  villes  libres  de  cette  contrée, 
M  ltï.4  (<[|[r.iH-~  <|ii'i'  Mii'tlait  au  conunerce  des  villes  suisses.  Berne 
^rélf  l'iTi  illi'  .1  '■■  -      i-iiuiations,  si  bien    qu'Adrien  de  Bubenberg, 

i*-f  du  [Mil.  liiii  I.. lis  et  qui  avait  été  dans  sa  jeunesse  â  la  cour 

I  l'hihpi"-  II-  I'hij,  iliK'  de  Bourgogne,  dut  se  retirer  dans  sa  terre  de 

)ici.    Fribonrg  et  Soleure   suivirent  l'exemple  de  Berne,  mais  les 

Entons  orreiitaui,  dont  les  intérêts  n'étaient  point  lésés,  qui  n'avaient 

que    de   bons  rappoits    avec    la    Bourgogne    et  qui   n'avaient 

i  encore  oublié  Sl-.la(pies,  refusèrent  les  propositions  des  ambas- 

inrs  du  roi,  qui  ditinandait  la  conclusion  dune  alliance  entre  la 

'onati  de  France,  les  Suisses  et  la  maison  d';\utriche,   alliance 

pri(t4^  coi}lre  te  duc  de  Bourgogne,  alors  Charles  le  Hardi. 

T  Ce  deruier,  averti  des  trames  du  roi,  chargea  Jacques  de  Savoie, 
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■  Trois  jourt  après  le  di^part  du  tn''rau!l  qui  portait  la  déclaralion  de 

■  pierre  au  duc  encore  devant  Neuss,  huit  mille  Suisses  entrent  ilaiis 
I  w.  ronili^  de  Bourgogne,  ta  r^'unissenl  à  dix  mille  Antrichiei)S  et  as- 
I  siéigetil  Héricourt.  Or,  Neuss  est  à  plus  de  Util  lieues  de  Berne  el  le 
I  bèraiit  avait ,  surtout  dans  les  temps  dont  nous  parlons,  au  moins 
I  diJ  jours  de  marche  avant  de  pouvnir  remplir  son  oftice. 

I  Le  comte  de  Romoiit,  lié  par  une  com bourgeoisie  avec  H^rne.  avait 
I  mis  \oTS  de  son  di'parl  pour  la  Bourgogne,  son  apanage,  le  pays  de 
I  Vaud,  tout  h  protection  de  celle  inlle.  Nommé  par  le  duc  comman- 
I  dant  des  troupes  en  Bourgogne,  il  voulut  dégager  Héricourt,  mais  fut 
I battu.  Cela  servit  de  prétexte  pour  envahir  le  sus-dit  apanage,  bien 
I  que  Berne  iïil  en  pleine  paix  avec  la  maison  de  Savoie ,  suzeraine  de 
Iro  pa^s.  Cinq  mille  Suisses  qui  avaient  piilè  el  bn'dé  Ponlarlier  en 
lurent  aulanl  a  Grandson ,  Yverdon,  Orbe.  Monlagny  el  les  Clées  ,  et 
Lcela  avec  un  raffinement  de  cruauté  assez  rare  même  dans  ce  siècle 
■eocore  barbare.  Le  sac  d'Estavayer,  oii  l'on  massacra  vieillards,  fem- 
■ines  <H  enfants  explique  les  représailles  de  tirandson  un  an  plus 
Vtai'd.  Nous  avofis  dit  que  la  duchesse  de  Savoie  n'avait  rien  fait  pour 
l«'alli(er  l'inimitié  des  Suisses,  néanmoins  la  partie  du  canton  de  Vaud 
Iqoi  relevai!  directement  de  Savoie  fut  traitée  avec  la  mf'me  rigueur 
màae  celle  qui  fonnail  l'apanage  du  comte  de  Romont.  Les  Suisses 
V/urenI  m>)me  jusqu'à  Cieneve,  et  celte  ville  sans  aucune  provocation 
Kilo  sa  part  dut  subir  ui>e  contribution  de  38,0110  écus  d'or.  Sur  ces 
priilrefailcs  l'cmiifireur  d'Allemagne  Ol  Louis  XI  ronclurenl  la  paix  avec 
Be  duc  Cliartiis,  f>l  la  duchesse  de  Savoie  tit  tous  ses  elTorls  pouriju'U 
nen  Tùl  de  même  entre  le  duc  et  les  Suisses. 

■  Les  cantons  orientaux  y  étaient  disposés ,  mais  Berne  ,  malgré  les 
hfforls  de  Bubenberg,  s'y'opposa  et  ce  dernier,  banni  de  la  ville,  dut 
Ke  retirer  de  noujeau  dans  son  château  de  Spiez. 

M    Ccptodani  des  conférences  furent  tenues  â  Neuctiàtel ,   le  duc  de 

boili^une  y  consentit  à  la  paix  si  l'arcbiduc  rendait  d'abord  l'Alsace  ; 

■elles  II  aboutirent  point .  et  le  duc  lani;a  sa  déclaration  de  guerre  qui 

■expos-iit  les  niolifs  de  snn  entrée  en  Suisse. 

I     Les   Suisse:; ,    nbandonnant  les  places  de  Jougtie  el  d'Oriie  qu'ils 

hrAlerent.  concentrérenl  les  forces  qu'ils  avaient  dans  le  pays  de  Vaud 

B  Grandson  ,  à  Yverdon ,  Rue .  Itomont .  pnis  lirent  un  appel  k  tous 

■es  confédérés  pour  résister  à  l'atlarfue  imminente  du  duc, 

V   r.barles  entra  en  Sui.sso  par  Jougne  et  Orbe ,   puis  se  dirigea  sur 

Krandson  où  s'était  retiré   la  garnison  d'Yverdon  ;  il  s'empara  de  la 

■rill4^  (Kir  s'irprise  et  mit  le  siège  devant  le  château. 

■  Le  ctiAteau  de  Grandson  se  rendit  le  2S  février  U70.  L'armée  du 
Hue  commen<;ait  .'i  manquer  de  vivres,  de  plus  il  fallail  occuper  Neu- 
Khâlel  .  alin  de  dé<;.i^er  le  passage  important  des  Verrières  que  les 
Suisses  tenaient  occupé.  Il  fallail  donc  marcher  en  avant,  et  pour  cela 
H«nx  chemins  se  présentaient,  le  premier  par  Onnens.  Corcefles.  Con- 
KJse,  le  bois  de  Seyie  et  V,iuman^us.  le  second  en  suivant  dés  Onnens 
■'ancjetme  voie  romaine,  dite  via  d'Rtra,  qui  passe  au-dessus  de  Con- 
KisQ  par  Vernoaz,  Frèsens.  Montalchez,  etc.  Les  deux  roules  aboulis- 
boDt  toutes  deux  au  plateau  de  Bevaix  ,  mais  comme  la  première  ne 
Ktréscnte  jusqu'à  ce  village  qu'un  long  défllé  entre  le  tac,  les  bois  el 
Ej^^^pemenls  trop  rapides  pour  permettre  d'y  emftW'jQ'c  à<6\3.  cv 
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nobles  d'origine,  la  plupart  des  familles  dont  nons  venons  de  parler 
achelèrenl  des  fiefs  ou  même  des  seigneuries. 

Ce  fut  particulièrement  le  cas  pour  Rodolphe  de  Diessbach,  mem- 
bre du  conseil  de  Berne  en  14'ii.  Il  avait  acquis  une  très  grande  for- 
tune dans  le  commerce  des  toiles,  et  placé  la  dite  fortune  en  achetant 
cinq  ou  six  seigneuries  autour  de  Berne.  Il  eut  un  (ils  nommé  Louis, 
et  celui-ci  fut  père  d'un  Nicolas,  page  de  Louis  XI,  plus  tard  son 
chambellan.  Nicolas  de  Diessbach  revint  à  Berne  de  bonne  heure,  et 
parvint  h  Tâge  de  :H  ans  ii  la  dignité  d'avoyer.  Mais  comme  il  avait 
à  lutter  dans  cette  ville  contre  les  anciennes  familles  jusqu'alors  pré- 
pondérantes, telles  que  les  Bubenberg,  les  Scharnachthal,  les  Miihle- 
ren,  que  leurs  antécédents  rapprochaient  de  la  cour  de  Bourgogne, 
il  se  mit  k  la  tête  des  nouvelles  familles  (pii,  par  le  fait  des  relations 
de  leur  chef,  tournèrent  leurs  regards  du  coté  de  la  France. 

Les  anciennes  familles  avaient  bien  gouverné  la  République,  le 
territoire  de  la  ville  s'était  accru,  elle  avait  prospéré  sous  tous  les 
rapports  :  il  fallait  trouver  un  moyen  d'éclipser  leurs  services.  C'est 
alors  que  Diessbach  commerïça  ses  manœuvres  pour  rapprocher  d'a- 
bord Berne,  puis  les  autres  confédérés,  du  roi  Louis  XI,  dont  il  con- 
naissait à  fond  les  projets.  Il  fut  aidé  dans  ces  négociations  par  Jost 
de  Silenen,  d'une  famille  du  canton  d'Uri,  prévôt  du  couvent  de 
Munster,  près  Lucernc,  et  plus  tard  évéque  de  Grenoble,  homme  en- 
tièrement vendu  à  Louis  XI  et  d'une  grande  habileté.  La  ville  de 
Fribourg,  que  des  embarras  pécuniaires  avaient  forcé  de  reconnaître 
la  suzeraineté  de  la  maison  de  Savoie,  ne  demandait  qu'une  occasion 
de  se  débarrasser  de  cette  sujétion;  elle  était  donc  bien  disposée  à  se 
prêter  aux  idées  de  Diessbach. 

Le  moment  que  Louis  XI  choisit  pour  pousser  ses  intrigues  contre 
le  duc  de  Bourgogne  fut  celui  où  l'accord  entre  ce  dernier  et  la  mai- 
son d'Autriche  vint  à  se  rompre. 

Le  duc,  déçu  dans  son  espoir  d'être  reconnu  par  l'empereur  Frédéric  III 
comme  roi  de  Bourgogne,  déclara  garder  indéfiniment  l'Alsace,  que 
Tarchiduc  Sigismond  lui  avait  engagée  pour  80,000  florins  du  Rhin. 
Diessbach  et  Silenen  essayèrent  alors  d'inquiéter  les  confédérés  au 
sujet  de  cette  maison  de  Bourgogne  qui  commençait  à  les  entourer 
de  deux  côtés  et  qui  pouvait  menacer  leur  indépendance.  Ils  mirent 
aussi  en  avant  les  vexalioiis  que  Pierre  de  Uagenbach,  gouverneur  de 
l'Alsace  pour  le  duc,  faisait  subir  aux  villes  libres  de  cette  contrée, 
et  les  entraves  qu'il  mettait  au  commerce  des  villes  suisses.  Berne 
prête  l'oreille  à  ces  insinuations,  si  bien  qu'Adrien  de  Bubenberg, 
chef  du  parti  anti-français  et  qui  avait  été  dans  sa  jeunesse  à  la  cour 
de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  dut  se  retirer  dans  sa  terre  de 
Spiez.  Fribourg  et  Soleure  suivirent  l'exemple  de  Berne,  mais  les 
cantons  orientaux,  dont  les  intérêts  n'étaient  point  lésés,  qui  n'avaient 
eu  que  de  bons  rapports  avec  la  Bourgogne  et  qui  n'avaient 
pas  encore  oublié  St-Jaijues,  refusèrent  les  propositions  des  ambas- 
sadeurs du  roi,  qui  demandait  la  conclusion  d  une  alliance  entre  la 
couronne  de  France,  les  Suisses  et  la  maison  d'Autriche,  alliance 
dirigée  contre  le  duc  de  Bourgogne,  alors  Charles  le  Hardi. 

Ce  dernier,  averti  des  trames  du  roi,  chargea  Jacques  de  Savoie, 
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fc^ois  iellent  lu  Irtiiililû  dans  l'arriiée  Je  Biinrgogiie,  lu  duc  demande 
p»-»ïdolf  da  Steiri,  fait  [H'isotmior  à  Grandson  :  »  yiii  sont  ces  geus- 
■II»  Et  sur  sa  n'^ponse  :  «  Ce  sont  les  anciens  ConfédM'S  des  mon- 
Ip6_s,  H  il  s'écii«:  "  Une  sera-ce  de  nous,  si  ce  petit  nombre  nous 
lo&jà  faliJOLTS  I  »  Il  l'tiil  alors  vers  niiili. 

SHessern'  dans  un  espace  ijiii  ne  lui  permet  pas  de  profiter  de  sa 
nièrîoriti':  en  artilleiie  et  éi  cavalerie,  le  dite  ordonne  nn  mouvement 
■  a-rrière.  Il  voulait  |iroliat)leiiient  formtjr  sa  Vit^we  en  avant  d'Unnens, 
pioius  qu'il  n'eut  j>eul-èlie  l'idée  plus  saj^e  de  prendre  position 
l^s  son  camp  derrière  l'Arnon.  Maltienreusenient  pour  lui,  les  trou- 
p  de  8«i:onae  ligne  ^ui  n'avaient  point  encoi-e  combaltn  .  prennent 
|»nouvement  en  arriére  pour  une  mile,  elles  s'épouvantent,  le  dé- 
Bclre  i^e  luel  dans  tenrK  rau^ïs,  le  cri  de:  't  Sauve  qui  peut  »  poussé 
Bt-i^trfl  par  des  iraïlres  se  hH  enLendre,  et  la  tléroiile  ('omnience. 
■*«iiiJaiit  ce  leinns  le  i;ros  île  l'aimêe  suisse  avait  emporle  la  bal- 
Be  placée  pri's  ue  l^orcelles,  il  pousse  vigoureusement  en  avant,  le 
■ordre  s'augmente  du  cùté  des  Ronrgnignons.  Un  les  rejette  en 
Kîe  8ur  l'Arnon,  en  partie  dans  la  petite  plaine  marécageuse  sous 
Bvilliàrs  et  Chaïupagne.  L'Arnon  dans  celte  saison  (mars]  est  assez, 
Blbod  el  ses  bords  sont  très  escarpés,  on  ne  pourrait  le  pas><er  al- 
Blent  i|uo  sur  le  poiit  que  l'on  nomme  à  présent  de  la  l'uissine. 
Bst  dans  la  i)luine  sus-metilionnée  que  se  lit  le  dernier  essai  de  ré- 
fcance,  el  que  Limis  de  llhàloangujon  se  lit  tuer  en  dèfendanl  l'é- 
■dard  de  Hiturgngne.  I,e  duc  fil  tous  les  elTorts  possibles  pour  ra- 
■fitM*  ses  tiou|>es  au  coilibal.  il  paya  de  sa  personne  avec  le  plus 
■tid  courage,  mais  en  vain;  la  terreur  s'êtatl  emparée  de  son  ar- 
Ba  au  point  qu'elle  ne  se  crut  pas  en  sùrolé  dans  son  camp ,  celle 
BsilioD  si  forle  naturellement ,  et  renforcée  par  des  travaux  que  le 
■c  )■  avuit  fait  exécuter  lorsqu'il  s'y  établit  pour  assiéger  Grandson. 
IL' aimée  bnurgnignonue  traversa  le  camp  eiilraînant  avec  elle  le 
VC  Oinrles;  une  partie  de  cette  armée  s'élait  eufoie  le  long  du  Jura 
pt  Champagne.  Fontaines,  Novalles.  Vugelles,  la  Moitié  el  Baulmes. 
W^  am^A  J'>uy;iie  par  le  pied  du  mont  Sucliet.  te  duc  s'enfuit  par 
P»  'Todiéres.  Montagny.  Mathod,  Valeyres-sous-Rances,  l'Abecge- 
Ip'it,  Ligoeiolles.  etc. .'et  s'arrùtaà  ifoseroy  eu  Franclie-Comté  à  peu 
■eiUstaiice  de  la  fronliùre  où  il  commcnija  k  rassembler  les  débris 
psoii  anntu!.  Le  cliilTre  relalivcmunl  minime  de  ses  perles  s'expli- 
■[*_p8r  ce  fail  que  les  Suisses  dépourvus  de  cavalerie,  la  leur  o'-iyant 
Kpiiitqne  le  lendemain,  ne  purent  poursuivre  longtemps  l'ennemi, 
Issues  qu'ils  étaient  du  combat,  et  pois  il  faut  bien  le  dire,  avides  do 
l^ecidre  part  au  uiagniiïque  butin  que  contenait  lecamp  des  Bourguignons. 
B  L'emplacement  précis  de  ce  camp  est  impossible  à  établir  vu  que 
B»Mal  point  mainletiu  par  la  tradition  est  une  colline  située  sur  te 
Pplïleau  mii  domine  les  Tuiliéres  dc  Grandson.  Elle  porte  le  nom  de  : 
r5ur  le  iluc  ilr  liourifitfiiie.  h  sur  sa  pente  méridionale  sont  les: 
ll<  Pierres  du  MamonxeU.  »  (']. 
I   Quant  aux  pyramidei  (').  derrière  Corcelles,  ou  l'on  trouva  il  y  a 

I  (')  [.âlradiimn  porle  que  tes  juges  qui  condamnèrent  la  garoison  de  (IranJiciii  & 
BBori,  étBieoi  auja  sur  cet  |iierr«s.  1 
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l 'SoNHAinK.  —  Sur  la  nouvolle  organisatioit  militaire  suisse,  —  Lettre 
dtt  mAdeoln  en  chef  de  l'armée  au.  Département  militaire  fédéral. 

—  Bibliographie.  A'i'ra'itri/i'N ''Il  /A'74  par  un  offleier  g^nfml  sur  les  A/iit- 
fw  «III-  r<ii-f  il'-  Ji>  i/iii-fTC  du  M.  lu  niardclml  Riigeaud  ;  —  nôpiirliln;i  i-i  ™i- 

Ti^itos  et  otironique. 


SDR  LA  NODTELLE  ORGAMSATION  MILITAIRE  SUISSE 

Par  circiiliiirc  du  19  l'ûvricir,  -p'on  trouvera    ci-dessous,  le  Ili^par- 

Icmenl  mililaire  ràciérul  annonce  l'enirée  en  vigueur,  dés  ce  jour-là, 

de  la  nouvetle  loi  du  1:)  novembre  1874.  En  eiïet  les  90  jours  laissés 

«0  droit  de  vélo  du  peuple  el  des  cantons  sont  espirùs  sans  (jue  les 

I  pélidoos  lùgaies  se  soient  produites. 

Nous  voici  donc  dans  le  nouveau  régime.  Un  liait  que  nous  n'en 
rvoos  jamais  él&  Irtïs  épris,  que  nous  avons  pluttH  coinnatlu  ses  prîn- 
^  dpales  bases  quand  elles  n'étaient  encore  qu'à  l'état  de  programme 
I  mi  fl'avant-prnji?!  plus  ou  moins  vague. 

Non  pas.  cpiles,  que  nous  pussions  différer  sensiblement  d'avec  les 
I  p)-unioteiir.t  dn  mouvement  quant  au  fond  même  de  la  question  et 
I  ans  inlcnlionâ.  Nous  voulions  tous  l'amélioration  de  notre  i^lat  mili- 
T  taire,  le  perfcciionnemenl  de  l'armée  suisse,  de  nianiôie  à  la  lenïT 
o  niveau  des  exigences  juodornes. 
Nous  aurions  aimé  qu'on  réalisAl  ce  progrès  en  maintenant,  dans  la 
I  plus  large  mesure,  le  concours  actif,  régulier,  intéressé  des  cantons 
r.«  l'œovrt!  commune,  la  vie  militaire  el  fédéralive  ;'i  tous  les  étag;es  de 
l  DOlre  organisme  national,  et  qu'on  compensât  l'excès  possible  dans  un 
L  MOS  trop  particulariste  par  de  plus  graniles  compétences  disciplinai- 
k  res  tlonnécs  i!i  l'autorité  fédérale  pour  assurer  la  bonne  marche  des 
[•aObires  dans;  tous  les  cantons  et  mettre  promplemenl  i  l'ordre  les 
bcoaloDS  aéglii;enis  ou  récalcitrants. 

I  Maa  hauts  conseils  et  le  pays  en  ont  jugé  autrement.  Us  ont  préféré 
larriver  k  l'ordre  nécessaire  en  matière  militaire  par  la  voie  de  la  cen- 
1 1ralisation,  par  la  substitution,  en  grande  partie,  du  pouvoir  central  ' 
iftOl  pouvoirs  cantonaux.  Nous  nous  sommes  inclinés  devant  ce  verdict 
lauleanel,  qui  n'excluait  d'ailleurs  pas  d'utiles  el  imporlanlcs  réformes. 
F  Après  avoir  combattu  loyalement  les  projets  présentés,  nous  mettrons 
I  aujourd'hui  la  même  loyauté  h  respecter  ces  projets  devenus  la  loî  el 
h^  ta  seconder  la  mise  L  exécution  de  tout  l'appui  dont  nous  sommes 
I  capable. 

L'œuvre  acluuUemcnt  sur  le  chantier  est  immense  ;    elle  intéresse 

'  loDt  le  inunde    du  même  qu'elle  a  besoin  du  concours  de  tous  pour 

ttovvair  un  fait  réel  al  salutaire.  A  celte  heure  le  Département  mili- 

I  laire  redorai,  à  la  télé  duqusl  M.  le  conseiller  fédéral  Welii  a  voulu 

rester  pour  mener  It  hien  la  rude  el  belle  tilche  qu'il  a  eiilreprise, 

t  diiil  ilâployer  et  déploie  en  efTet  une  grande  activité,  afin  d'échelon- 

aer  conveiiablcmenl  tus  opéraliun»  multiples  du  passage  de  l'état  an- 

[  oÎqh  h  l'ûlat  nouveau. 
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On  compr<*n<l  qu'il  ne  saurait  rti«*  i|uosii  n  •!•*  C'irnm 
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des  bois  jettent  le  trouble  dans  l'armée  de  Bourgogne,  le  duc  demande 
à  Brandolf  de  Stein,  fait  prisonnier  à  Grandson  :  «  Oui  sont  ces  [;ens- 
là?  »  Et  sur  sa  réponse:  «<  Ce  sont  les  anciens  Confédén's  des  mon- 
tagnes, »  il  s'écrie  :  «  Oue  sera-ce  de  nous ,  si  ce  petit  nombre  nous 
a  déjà  fatigués  I  »  Il  éUiil  alors  vers  midi. 

Resserré  dans  un  espace  qui  ne  lui  permet  pas  de  proliter  de  sa 
supériorité  en  artillerie  el  é\  cavalerie,  le  duc  ordoime  un  mouvement 
en  arrière.  Il  voulait  probablement  formcT  sa  li{.nieen  avant  d'Onnens, 
à  moins  qu'il  n'eût  peul-élre  l'idée  plus  sage  de  prendre  position 
dans  son  camp  derrière  TArnon.  Malheureusement  pour  lui,  les  trou- 
pes de  seconde  ligne  qui  fravaient  point  encore  combaltu  ,  prennent 
ce  mouvement  en  arriére  pour  une  îuile,  elles  s'épouvantent,  le  dé- 
sordre se  met  dans  leurs  rani^s,  bt  cri  de  :  <<  Sauve  qui  peut  »  poussé 
peut-être  par  des  traîtres  se  fail  entendre,  et  la  déroute  commence. 

Pendant  ce  temps  le  gros  de  l'armée  suisse  avait  em|)orté  la  bat- 
terie placée  prés  de  ('urcelles,  il  pousse  vigoureusemerit  en  avant,  le 
désordre  s'augmente  du  coté  des  Bourguignons.  On  les  rejette  en 
partie  sur  l'Arnon,  en  partie  dans  la  pelile  plaine  marécageuse  sous 
Bonvillars  et  Champagne.  L'Arnon  dans  cette  saison  (mars)  est  assez 
profond  et  ses  bords  sont  très  escarpés,  on  ne  pourrai!  le  passer  ai- 
sément que  sur  le  pont  que  Ton  nonnne  à  présent  de  la  Poissine. 
C'est  dans  la  plaine  sus-mentioiiuée  cpie  se  lit  le  dernier  essai  de  ré- 
sistance, et  que  Louis  de  ChAteauguyon  se  fil  tuer  en  défendant  l'é- 
tendard de  Bourgogne.  Le  duc  fit  tous  les  elforts  possibles  pour  ra- 
mener ses  troupes  au  combat,  il  paya  de  sa  [lorsoime  avec  le  plus 
grand  courage,  mais  en  vain;  la  terreur  s'était  emparée  de  son  ar- 
mée au  point  qu'elle  ne  se  crut  pas  en  sûreté  dans  son  camp ,  cette 
position  si  forte  naturellement ,  et  renforcée  par  des  travaux  que  le 
duc  y  avait  fait  exécuter  lorsiju'il  s'y  établit  [)Our  assiéger  Grandson. 

L'armée  bourguignonne  traversa  le  camp  entraînant  avec  elle  le 
duc  Charles;  une  partie  de  cette  armée  s'était  enfuie  le  long  du  Jura 
par  Champagne,  Fontaines,  iNovalles,  Vugelles,  la  Mothe  el  Baulmes, 
elle  ga^na  Jougne  par  le  pied  du  mont  Suchet.  Le  duc  s'enfuit  par 
les  Tuilières,  Montagny,  Malhod,  Valeyres-sous-Rances,  l'Aberge- 
ment,  Lignerolles,  etc.,' et  s'arrêta  à  Nosèroy  en  Franche-Comté  à  peu 
de  distance  de  la  fronliére  où  il  conunença  à  rassembler  les  débris 
de  son  armée.  Le  chiffre  relativement  minime  de  ses  perles  s'expli- 
que par  ce  fait  que  les  Suisses  dépourvus  de  cavalerie,  la  leur  n'ayant 
rejoint  que  le  lendemain ,  ne  purent  poursuivre  longtemps  l'ennemi , 
fatigués  qu'ils  étaient  du  combat,  el  puis  il  faut  bien  le  due,  avides  de 
prendre  part  au  magnifique  butin  que  contenait  lecamp  des  Bourguignons. 

L'emplacement  précis  de  ce  camp  est  impossible  à  élablir  vu  que 
le  seul  point  maintenu  par  la  tradition  est  une  colline  située  sur  le 
plateau  oui  domine  les  Tuilières  de  (irandson.  Elle  porte  le  nom  de: 
Sur  le  aiu:  de  Bour(/of/ne,  y>  sur  sa  peiite  méridionale  sont  les  : 
«  Pierres  du  Mauconseil.  »  (*). 

Quant  aux  pyramides  (').  derrière  Corcelles ,  où  l'on  trouva  il  y  a 

(*)  La  tradition  porte  que  les  juges  qui  condamnèrent  la  garnison  de  Grandson  à 
la  morty  étaient  assis  sur  ces  pierres. 

0  Aioti  aomoiées  dans  la  contrée. 
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I  HMi  ilu  iljmenls  qiio  jo  ne  vnuJrsiK  pas  faire  entrer  ilans  la  composiligii  du  caq)s 
I  nnitairsAl  donl  je  ne  déplorurai  pas  la  perte. 

t  M  Euminons  mainlenuDl  quelle»  seroiu  les  consé<)UPnceg  àen  iiée\mm  du 
ICoa««il  national  d'aujourd'hui  s)  olli.>s  sont  acceptées  par  \c  Conseil  des  Etals  et 
Pi(reni  on  vi;;ueur  loradola  promulgation  delà  loi.  "On  ne  pourra  nommer 

■  coiDRie  oniciers  de  santé  <\ue  les  mi^dccins  c(  les  pharmaciens  rc^Minnus  cups- 
Bbles  Pour  la  justincalion  de  la  capacité  un  aura  toujours  le  droit  de  la  décréter 
Ipat  un  rëglemenl  rruelcon<iuu.  »  Cm  ainsi  que  s'est  exprima  l'oraieur.  Donc 

■  <]«jt  parait  iinpossildo  à  déterminer  par  la  loi  devra  âlre  fixa  par  voie  d'or- 
Bnnance. 

■•B  Admettons  le  cas  que  par  une  ordonnance  on  fixe  l'examen  tel  qu'il  est  re- 
Hknudana  l'art.  33  du  la  constitution  fédérale  pour  le  degré  de  capacité.  Il  aurait 
Brs  mieux  valu  adopter  ta  proposition  Arnold,  ee  i]m  serait  revenu  au  même. 
■■s  vou»  n'arriverez  pas  è  taire  passer  cet  examen  au  médecin  qui  s'ohsiine  â 
V~e  le  r«n<tenl  ;  du  médecin  reniieni  vous  n'ohlîendrez  pas  même  un  diplAme 
peié  {Ihflor  in  absentia),  s'il  arrivait  toutefois  que  nous  soyons  obligés  de  des- 
Indrei  ce  moyen  pour  juger  de  la  capacité  de  nos  médecins. 
m*»  Puî»<iuu  vous  ne  pouvez  donc  piis  forcer  le  renilent  à  passer  l'examen  fixé 
mr  lu  rAgtemeni,  vous  voudrez  peut-être  attendre  que  Topimon  publique  se  soit 
■i>W>ncée  pour  connaître  tes  capacités  de  pareils  médecins.  L'opînîon  publique 

V  dp  ta  nature  très  pratique  et  d'habiiude  ne  se  prononce  que  lentement  et  avec 
ViUcoup  de  précautions  sur  les  capacités  d'un  médecin,  il  se  pourrait  donc  qu'il 

■  Jh&isll  bien  des  années  avant  que  le  vox  poputi  se  soil  prononcé  et  que  nous 
y5»iops  incorporer  ce  médecin-là  dans  l'année  ;  pendant  ce  temps  il  sera  assez 
■»ncé  en  Age  pour  passer  dans  la  landwebr. 

I  »   D'un  autre  côté  il  arrive  auiisi  quelquefois  <ine  l'opinion  publique  se  trompe 

V  A^l  d'une  maniera  tout  ù  fait  insolite  et  par  soubresaut  comme  uous  le  protive 
^Rv  te  »  Heycrliandel  »  de  récente  mémoire.  Elle  no  peut  ainsi  en  tous  cas  nous 
V*  it'auouna  uiiUié  pour  le  service  exigé  par  l'Ëial,  ou  bien  elle  se  prononce 
B<ui«  fa^ri  tout  i  fait  insolite. 

P  ■■  S  d'un  ri'iiL^  l'art.  ^S  comme  il  est  conçu  mainlenanl  n'a  pas  do  pouvoir  de 
y*»«  d'inii'T  M\c  garantie  ou  la  pui^isanco  de  forcer  les  médecins  reniienls  à  en- 
P''  <tsn«  If  ror{>v  saniloire  (car  c'ei>t  lA  ponrinnl  le  but  de  cet  article),  comment 
P***wn*  nmis  don  autre  côté  empé^îher  l'entrée  dans  l'armée  d'Ôlémenis  qui  ious 
pOom  rie  délateur  et  fi  l'abri  d'un  diplîtme  quelcomiue  veulent  so  passer  d'une 
P*M  uLUon  scientilique  suftisante, 

9  »  Supposons  que  nous  posions  encore  comme  conditions  de  leur  entrée  dans  le 
BP^pt  Je»  ornciers  sanitaires,  les  mêmes  qui  sont  prévues  d  l'art.  33  de  la  cmistitu- 
P«»  fWérale  révise,  c'est  encore  dire  que  nous  serons  dans  les  mêmes  conditions 
^n*  Inauelles  la  proposition  du  colonel  Arnold  voulait  nous  mettre  de  la  manière 
|P  çttnttmple  du  monde. 

B  *  Mus  ai  vous  voulez  que  d'autres  preuves  soient  déclarées  sufliaanteç  et  si  vous 
H^OMI  charger  la  direction  du  service  de  .'^aiité  d'examînur  ces  preuves  lU  de  dé- 
HSwr  de  ricecptalinn  ou  du  refus  des  prétendus  médecins  à  lu  charge  de  médecins 
■cataires,  vous  aurez  mis  sur  le  dos  de  cette  direction  supérieure  une  rcsponsabi- 
tiln«titn  Adieux  ipie  personne  no  lui  enviera, 

n  Mais  xi,  en  ilobors  de  toutes  ces  difTicullés,  l'organisation  militaire  »e  faisant 
An  le  sens  donné  à  l'an.  (5,  comme  cela  a  eu  lieu  aujourd'hui  à  la  suite  des 
'isii.sioQs  du  (^:ti)il  national,  et  que  la  jusiificaUen  adoptée  h  l'art.  33  de  la 
"it'.itiiiion  féd'kale  pour  le  degré  de  capacité  scieniiGque  soit  mise  hors  do  cause 
I  [  ii>  la  U3I1  fédération  renonce  ainsi  a  exiger  son  diplôme  pour  l'organisation 

i*nr>.  vijun  wrrcz  d'ici  .'i  peu  de  tem|)s  les  suites  filclieuses  qui  résuUeront  de 

m  &il»  et  qui  seront  puut-ëtre  d'une  grande  importance  pour  l'avenir. 
■  Si  b  Confédération  croit  ne  pas  avoir  besoin  de  cette  justiBcation  pour  elle- 
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On  comprend  qu'il  ne  saurait  être  question  de  commencer  par 
se  désorganiser  en  vue  de  progresser.  Il  Faut  se  transformer  sans 
désarmer.  Il  faut  rester  constamment  prêt  à  toutes  les  éventualités, 
avoir  une  armée  qui,  tout  en  faisant  peau  neuve ,  puisse  être  à  cha- 
que instant^  comme  du  passé,  appelée  sous  les  armes  par  le  télé- 
graphe. 

A  cet  effet  la  mise  en  pratique  de  cette  nouvelle  loi  s'eiTectuera 
successivement  pour  quelques  branches  préliminaires  et  en  bloc  pour 
le  reste,  quand  ce  reste  sera  bien  prêt. 

Dès  maintenant  deux  branches  de  service  sont  acquises  en  fait  au 
nouveau  régime,  à  savoir  : 

1^  Le  recrutement,  déjà  ordonné  et  en  grande  partie  effectué  pour 
1875. 

2^  L'instruction  de  toutes  armes  et  de  tous  degrés,  ce  qui  n'ajoute 
que  l'infanterie  à  Tancien  système.  —  Le  tableau  des  écoles  et  cours 
d'armes  dites  spéciales  vient  de  paraître;  celui  de  l'infanterie  sera 
publié  sous  peu.  Les  nouveaux  instructeurs  d'infanterie  des  diverses 
classes  viennent  d'être  nommés  dans  les  huit  arrondissements  d'ins- 
truction qui  correspondent  aux  huit  futures  divisions  d'armée.  Le 
personnel  enseignant  pour  les  troupes  est  à  peu  près  au  complet.  Il 
sera  prochainement  complété  par  quelques  instructeurs  et  professeurs 
pour  les  écoles  supérieures. 

Les  places  d'armes  d'infanterie  sont  à  peu  prés  désignées,  au  moins 
à  titre  provisoire  pour  la  première  année.  On  assure  que  les  princi- 
pales seraient,  dans  la  V^  division,  Bière,  Yverdon,  Payerne.  et,  dans 
la  2'*  division.  Colombier,  Fribourg,  peut-être  Delémont  ou  Bienne. 
Une  école  d'instructeurs-chefs  et  de  1^'^  classe  va  s'ouvrir  àBâle,  sous 
les  ordres  du  chef  de  l'infanterie,  colonel  Feiss,  et  durera  du  8  au 
27  mars.  On  y  élaborera  les  programmes  d'instruction  et  l'on  mettra 
en  train  les  diverses  écoles  de  l'année. 

En  même  temps  (][ue  le  recrutement  et  l'instruction  prennent  vie, 
on  procède  à  l'organisation  sur  le  papier  des  futurs  corps  de  troupes 
des  divers  degrés. 

La  nouvelle  organisation  apporte  deux  changements  notables  à  la 
répartition  générale  de  l'armée. 

Actuellement  l'armée  se  compose  de  neuf  divisions  à  trois  brigades 
d'infanterie  chacune,  plus  les  armes  spéciales,  trois  brigades  détachées, 
soit  30  brigades,  une  réserve  d'armée,  un  grand  état-major,  etc.  Les 
troupes  sont  fournies  par  des  unités  tactiaues  de  l'élite  et  de  la  ré- 
serve fédérales,  celle-ci  moitié  de  l'élite  ;  la  brigade  à  quatre  batail- 
lons, plus,  au  besoin,  2  de  landw^ehr. 

Dorénavant  l'armée  active  ne  comprendra  que  des  unités  tactiques 
d'élite,  de  12  ans  de  service,  avec  hommes  de  deux  catégories.  Le 
tout  fournit  non  plus  9  divisions  d'armée  à  3  brigades  et  trois  briga- 
des détachées,  soit  30  brigades,  mais  8  divisions  d'armée,  chacune  à 
2  brigades,  la  brigade  à  2  régiments  ou  demi-brigades,  le  régiment  à 
trois  bataillons,  avec  les  armes  spéciales  et  accessoires  correspondan- 
tes, où  figurent,  comme  corps  nouveaux,  des  troupes  d'administra- 
tion, un  bataillon  du  train  et  diverses  sections  spéciales. 

Les  huit  divisionnaires  nouveaux  ont  été  nommés  le  1 3  février,  et 


r 
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ils  viennent  d'êlrè  réunis  en  conférence  à  Berne,  avec  les  chefs  et 
inslrucleurs-chefs  d'armes  et  le  commissaire  Jdes]  guerres,  pour  faire 
leurs  présentations  de  brigadiers  d'infanterie  et  d'artillerie,  de  chefs 
de  régiments  de  cavalerie  divisionnaire  et  de  commissaire  des  guerres. 
On  attend  sous  peu  les  nominations  par  le  Conseil  fédéral;  après  quoi 
viendront  celles  des  états-majors  des  divisions  et  des  brigades,  celles 
des  chefs  de  régiments  d'infanterie,  des  officiers  supérieurs  d'admi- 
nistration, des  commandants  de  bataillon,  des  officiers  de  troupes  des 
nouvelles  compagnies,  etc. 

Ainsi  le  nombre  des  divisions  d'armée,  des  brigades,  des  batail- 
lons, des  compagnies  de  l'armée  nouvelle  est J  inférieur  à  celui  de 
l'ancienne.  11  n'y  aura  donc  pas  de  l'avancement  ni  même  de  l'emploi 
pour  tous  les  grades  actuels,  le  nouvel  échelon  du  régiment  d'infan- 
lerie  ne  compensant  pas  les  diminutions.  [Dures  déceptions  pour 
quelques  uns! 

.Quand  tous  ces  corps  seront  organisés  sur  le  papier,  ils  prendront 
^'»e  elTeclive  par  arrêté  du  Conseil  fédéral,  et  les  8  divisions  nouvelles 
relèveront  les  9  anciennes.  Mais  jusqu'à  ce  moment,  celles-ci  restent 
Regarde. 

.  Parallèlement  à  ces  trois  branches  d'activité  :  recrutement,  instruc- 
"pn,  organisation  des  nouveaux  corps,  se  poursuivra  aussi,  moins 
^iverrienl  il  est  vrai,  et  dans  les  limites  d'un  budget  trop  restreint, 
[^''P^Hiisation  de  la  landwehr,  de  raême''force  que  l'élite,  et  devant 
fournir  16  brigades. 

^^  ouire  il  y  aura  de  nombreux  règlements  et  instructions  à  révi- 
^^  Ou  à  élaborer,  cntr'aulres  le  règlement  d'exercice  d'infanterie,  le 
''^Blenrïent  d'habillement  et  d'équipement,  sans  parler  des  lois  sur  les 
^^Ç"^ plions  et  les  exclusions,  sur  la  justice  militaire,  etc. 
,  ^niln  la  question  des  fortifications  et  d'une  augmentation  notable 
^  ^î^lériel  de  position  aura  aussi  son  tour,  en  connexité  avec  l'or- 
?^.^*saiion  future  de  la  landwehr  et  les  travaux  d'étal-major  pour  la 
^^^rise  générale  du  pays. 

^^^i£  DU  MÉDECIN  EN  CHEF  DE  LÂRMËE  AU  DÉPARTEMENT  MILITAIRE 

FÉDÉRAL. 

(^  ^^^  lecteurs  se  rappellent  que  le  projet  d'organisation  militaire  élaboré  par  le 
j»gj5^^^'  fédéral  imposait  aux  médecins  militaires  Tobligalion  d'être  reconnus  par 

Gniole  43  élail  ainsi  conçu  : 
^  ^      ^^omme  officiers  de  santé  (à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'officiers  d'administration 
^  j   ï>3rienanl  aux  troupes  sanitaires)  ne  pourront  èlre  nommés  que  des  médecins 
^         t^harmaciens  reconnue  comme  tels  par  l'Etat  à  la  suite  d'examens  scientifi- 
^l^^*'  Ils  ne  pourront  être  nommés  par  le  Conseil  fédéral  qu'après  qu'ils  auront 

j    ^  ^i  avec  succès  le  cours  d'instruction  prescrit  par  l'art.  428.  » 

jj^r*^  commission  du  Conseil  national  a  remanié  la  rédaction  de  cet  article  dans  le 

^^  »^  ^îe  libi'îrer  les  médecins  militaires  de  l'obligation  d'Aire  reconnus  par  l'Eial; 

lg,^^rl.  46  de  l'organisation  militaire  volée  par  les  chambres  le  13  novembre 

^  porte,  en  lieu  ei  place  de  l'art.  43  du  projet  ; 

^    Â  l'exception  des  officiers  d'ail minisiralion  appartenant  aux  troupes  sanitai- 

,  on  ne  peut  employer  comme  officiers  de  santé  que  des  médecins  et  des 
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darmeric,  leur  cmplaceniont,  les  noms  et  grades  des  chefs,  les  troupes  de  la  ré- 
;non  en  dehors  du  corps  d*armcc  ;  le  gouvernement  militaire  de  Paris  (celui  de 
Lyon  élonl  fusionné  a\oc  lo  i'i*  corps)  ;  un  répertoire  <les  corps  d'infanterie  indi- 
•]uanl  la  classification,  dans  les  brigades,  divisions  cl  corps  d'armée,  des  30  batail- 
lons de  chasseurs  5  pied,  {\vi>  144  régiments  d'infanterie  de  ligne,  des  8  régiments, 
."bataillons  et  5  compagnies  d'Afrique;  un  répertoire  semblable  pour  les  77  régi- 
ments et  \)  conïpagnies  i\o  cavalerie  ;  un  pour  les  38  régiments  d'artillerie,  pour 
W  irain,  le  génie,  les  commis  et  ouvriers,  les  infirmiers,  la  gendarmerie.  On  voit 
•|ue  cette  brochure  est  sans  contredit  fort  utile  à  tous  ceux  qui  veulent  se  rensei- 
gner exactement  de  choses  ou  de  personnes  de  l'armée  française. 
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NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 
Circulaires  du  Département  militaire  fédéral. 

Berne,  le  9  février  1875. 

Vous  savez  qu'à  teneur  de  Tart.  113  de  la  nouvelle  organisation  militaire  fédé- 
r:ile,  les  écoles  de  sous-officiers  d'artillerie  ont  lieu  cha<)ue  année. 

La  première  de  ces  écoles  ajira  lieu  celte  année  à  Thounc  du  27  février  (jour 
denlréi»)  au  3  avril  (jour  de  licenciement)  prochain. 

Dfiivoni  y  assister,  dans  le  nombre  des  appointés  et  sous-ofGciers  d'artillerie, 

dé>ifj:ii«s  «  pour  l'avancement  »  : 

nj  C*«îux  de  rariillerie  de  campagne  (batteries  et  colonnes  de  parc)  de  toutes  les 

tliviî^ions  :  les  sous-ofliriers  destinés  pour  remplir  les  fonctions  de  sergents 

«les  colonnes  de  parc,  formeront  une  classe  spéciale  de  l'école. 

^  Ceux  du  train  d'armée  (train  de  ligne  et  bataillons  du  train)  des  I"  et  !!• 

divisions  et  ceux  <lu  Tessin  (larigues  française  et  italienne.) 
Sont  compris  dans  le  nombre  des  «  appointés  et  sous-officiers  destinés  pour  Ta- 
wiic^meni  »  : 

Les  anciens  appointés  ou  les  soldats  à  nommer  au  grade  d'appointé,  qui  doivent 
^(re  nommés  brigadiers  du  train  ou  maréchaux -des-logis; 

Los  anciens  brigadiers  ou  maréchoux-des-logis  qui  doivent  être  avancés  à  un 
^rjile  sufR'rieur  de  s()us-<>flicier  {maréchal-des-logis  du  train,  fourrier,  sergent- 
major,  atljudant-sous-oflicier),  pour  renforcer  et  conipléler  le  corps  des  sous-ofG- 
ci^rs  des  unités,  selon  les  prescriptiotis  de  la  nouvelle  organisation  militaire. 

L*'  grade  de  caporal  de  canonniers  on  de  parc  étant  supprimé  par  la  nouvelle 
or;fafiiKtlion  et  les  anciens  caporaux  de  canonniers  et  de  parc  devant  être  promus 
au  ^'rade  de  sergent,  on  comprorulra  ainsi  ilans  le  nombre  des  sous-ofticiers  dési- 
irnrs  pour  Tavancemeiit  et  qui  doivent  assister  à  celte  école,  les  anciens  caporaux 
»i*i  canonniers  et  de  parc,  ijui  n'ont  pas  encore  pris  part,  comme  caporaux,  appoin- 
ii>s  ou  arlilîciers,  à  une  école  de  recrues,  à  une  école  de  cadres  ou  à  un  cours  de 
p\rolechnie. 

Os  caporaux  ne  [courront  t^tre  avancés  au  grade  de  sergent  qu'après  avoir  suivi 
U  nouvf  ll«ï  école  de  sous-ofliciers  :  les  caporaux  ï|ui,  connue  tels,  n'ont  pas  en- 
ruff  assisii»  à  une  école  d»»  recrues  ou  de  cadres  seront  tenus  de  suivre  encore 
unt»  t'-cole  de  recrues  avanl  d'être  avancés  au  grade  de  sergent.  Les  caporaux  qui, 
en  r»*\iinclie»  ont  déjà  pris  pnrt  à  une  école  de  recrues  ou  de  cadres,  seront  nom- 
nii->  -ergeiits  sans  autn^s  formalités. 

Ijuartt  au  personnel  à  envoyer  à  la  première  école  de  sous-ofTiciers  de  cette 
anniV,  les  autorités  militaires  cantonales  voudront  bien  tout  d'abord  désigner  et 
envoy«*r  à  Thoune  |M)ur  le  27  février  courant  : 

Les  anciens  caporaux  de  canonniers  des  batteries  et  des  anciennes  compagnies 
de  parc,  compris  dans  rellcclif  des  nouvelles  batteries  et  colonnes  de  çar<^  d^  V^- 
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On  choisira  également  pour  cela  les  cléntents  les  plus  capables  ;  nous  accepte- 
rons de  même  avec  plaisir  les  soldats  du  train,  les  appointés  du  train  ou  les  sous- 
officiers  du  Irain,  surnuméraires  et  capables,  qui  pourraient  se  trouver  dans  les 
anciennes  batteries  et  que  les  cantons  désigneraient  pour  Tavancement  dans  le 
train  de  ligne  ou  dans  les  bataillons  du  train. 

Nous  prions  les  autorités  militaires  des  cantons  de  bien  vouloir  transmettre  jus- 
qu'au 20  février  courant,  à  M.  le  colonel  inspecteur  de  Tartillerie,  les  étals  nomi- 
oalifs  de  tous  les  bommcs  désignés,  selon  les  prescriptions  qui  précèdent,  pour 
assister  à  la  preniière  école  de  sous-officiers  de  cette  année. 

Il  est  bien  entendu  que  ceux  qui  doivent  prendre  part  à  Técole  de  sous-officiers 
et  qui  en  sortiront  comme  sous-olficiers  nouvellement  nommés,  sont  en  outre  tenus, 
conformément  au  chiffre  3  de  Tariicle  113  de  la  nouvelle  loi,  de  suivre  encore  les 
écoles  de  recrues  de  cette  année  de  leur  division  respective,  pour  former  les  ca- 
dres de  ces  écoles  et  compléter  leur  instruction  comme  sous-officiers. 

On  ne  désignera  pas  d^officiers  pour  assister  à  la  première  école  de  sous*officiers 
de  cette  année. 

Une  seconde  école  de  sous-officiers  doit  avoir  lieu  à  Thoune,  du  3  avril  au  7 
mai  prochain  pour  Tarlillerie  de  [)osition  et  une  troisième  dans  le  courant  de  Tété 
pour  le  train  d'armée  des  divisions  111  à  VIII,  le  Tessin  excepté. 

Quant  au  personnel  à  envoyer  à  ces  écoles,  nous  aurons  Thonneur  de  vous  don- 
ner plus  tard  les  instructions  nécessaires  à  cet  égard. 

Le  Département  se  réserve  de  réduire  le  nombre  des  sous-officiers  qui  seront 
présentés  pour  la  première  école  si  cela  était  nécessaire. 


Berne,  le  10  féfrier  1876. 

Nous  avons  Thonneur  do  vous  confirmer  notre  circulaire  du  15  janvier  dernier, 
0*9/5,  et  de  la  compléter  on  vous  indiquant  ci-après  le  personnel  que  vous 
Mirez  à  recruter  en  1875  pour  les  compagnies  d'administration. 

Nous  nous  perniettons  de  vous  faire  remarquer  que  les  boulangers,  bouchers  et 
iBenuisiers  a  fournir  doivent  être  des  gens  du  métier. 


Berne,  le  19  février  1875. 
Nous  avons  Thonneur  de  vous  informer  que,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  le 
Conseil  fédéral  a  prononcé  Tentrée  en  vigueur  de  la  nouvelle  organisntion  mili- 
taire de  la  Confédération  suisse,  conformément  à  Tart    89  de  la  Constitution 
ivraie,  ainsi  que  la  mise  à  exécution  dès  le  19  février  1875. 

Le  chef  du  Département  militaire  fédéral, 

Welti. 
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pe  n'en  -wiiluinpiil  ({iin  lan<[n'il  aurn  nlitenu  dans  celte  école,  on  dans  d'iiulre 
Ivioe  ulx'ricur  cummo  soIiIhI  mi  soiis-(irfii',ier,  )r  l^moÎKUftge  Ap.  cspicilÉ  nècei- 
re,  ((U'II  pourra  être  ndmis  h  sa\\n  \'ico\o  prfparaioiro  d'ofliciers.  Pour  âtru 
innié  ndlcier,  il  fniil  iivoir  oliienu  un  lémoi^na);»  de  capacilé  A  l'école  préparâ- 
tes d'olliriure;  tm  coiuéiiuotico,  lous  lus  pffeliiisnis,  lanl  ceux  i|ui  ont  nir  il'om- 
k  l'ialoalion,  qu»  ceux  qui  se  sont  décida»  ou  qui  ont  Hè  désignés  pendant  le 
km  du  service  pour  fïlre  nnmmi^s  officiers,  qu'ils  sointit  soldais  ou  appoinléï  ou 
pn»-of!Gciers.  devronl  passer  l'école  pn<<pafsloire  d'ofOeiers  Les  sous-olficiers  seuls 
Ihrronl  éiro  libérés  de  la  première  ptrtio  de  celle  ^ok. 
ïCftlui  iiui  nuni  ûiû  nomniL'  lieuiennni  à  b  sorlie  de  l'école  préparatoire  d'officier»; 
IlMtb  ruoounu  cl  incnrpord'  dans  unv  uiiilâ  lactique  comme  officier  accompli, 
VBpràs  qu'il  aura  pas^û  une  école  de  recrue  dans  la  subdivision  de  l'arlilleriG  à 
naelln  il  devr.i  appnrliinir. 

l  util  l'anill'vi''  li-'ï  oflir.icrs  soni  sulMlivisi5s  en  quatre  torps  siiparés  suivniH  les 
HKfenies  brandies  de  l'arme  : 

I  l'OIRciers  de  l'arliUitrie  de  campa(;ne  (du«  batteries  attelées,  des  batteries  de 
BUilacne  et  di;^  mlonncs  de  parc), 

t>  UDlcinrs  de  rarlillerie  de  position  (des  cotapagnies  de  (losiLion}; 
I  3*  OIHcierd  de  l'artillerie  technique  (dea  rompgnies  d'artiHciers)  ; 
II* Officiers  >tu  train  d'arinéo  (dos  bataillons  de  Irain  et  du  irnin  de  ligue)  qui 
■  «mt  reconnus  et  dési;;nés  exclusivomenl  que  comme  ofiiciorsdu  Irain. 
Ihnirctiiicune  de  ces  quatre  branches  de  l'ariillerie  l'instruclion  dans   l'école 
■tarkioire  d'onicier<  se  fera  s6porëment  ;  de  mâme  chaque  minée  il  y  aura  des 
■m  ta  tocrues  spéciales  ;  CAlles-ci  se  feront  par  JivUion  ol  dureront  (f  semai- 
Blp)Ur  les  balieries  aiielées  el  les  colonnes  de  parc,  6  semaines  pour  le  Iratn 
nw*;  elles  seront  généraUt  et  dureront  8  semaines  pour  l'artillerie  de  posi- 
fc,ÂMmsincs  pour  les  arliriciers, 

Wtlhit  (lui  M  présentent  nu  recrutement  dans  l'inietition  du  devenir  officier  serotu 
■Mil  rôgle  recrutée  \Uns  le  corps  d'artillerie  dans  lequel  ils  voudront  ou  devront 
■bWfiliis  lard  comme  oflicier.  Pour  l'artillerie  de  campagne  ils  puuvent  être  re- 
pMl  coinmft  canonniers  ou  comme  soldats  du  Irain  ;  ceriendanl  le  dernier  cas  est 
MMt  à  recommander.  Au  reste,  on  entrant  dans  l'école  prépamloire  d'oITicicrs, 
■toàvMprovenanl <U  l'ariillerie dcc3mpa);nc  ou  de  rBrlillorie  de  po^lion  suronl 
^^^■Zbcullfi  de  chanfter  et  de  passer  dans  une  auirc  branche  do  Tanne,  mais 
^^^^H^lic  sera  pas  accordée  sans  antres  conditions  aux  élèves  provenant  de 
^^^^^Khnique  ou  du  Irain  d'armée 

^^^^|k  pour  devenir  oflicier  devrait  se  faire  recruter  dans  une  branche  de 
H|^^|^  son  canton  ne  fournit  pus,  peut,  avec  le  consenlemenl  dos  autorités 
HSras  dœ  deux  cantons,  se  présenter  dans  un  canton  voisin  apparlenani  à  la 
Btee  division.  Les  autorités  militaires  fédérales  veilleront  aussi  fi  ce  que  dans  les 
■DkRa  qui  ne  recrutent  que  |>uur  les  colonnes  de  parc  et  pour  l'artillerie  de 
■MigDe,  ceux  de  leurs  hommes  désignés  à  devenir  officiers  dans  l'ariillerie  de 
■Ôpigoe  qui  sont  capables  el  qui  désirent  entrer  dans  les  balieries  attelées,  puis- 
■U  ttre  ineoqmrés  dans  le  corps  des  officiers  des  batteries  attelées  d'autres  can- 
■B  tpparlenanl  i<  la  mâme  division. 

lEngAnéral,  tous  ceux  qui  se  sont  bit  recruter  dans  l'artillerie  de  campagne 
■u(^  tVtilkric  de  montagne)  ou  dans  le  train  d'armée  avi>c  l'intention  de  de- 
nkaAiiMr,  devront  passer  leur  école  de  recrue  dans  In  division  dans  le  rayon 
^^Htatùonl  élé  recrutés.  Cependant,  el  par  exception  k  celle  régie,  les  élu- 
^^^|H1| âMrool,  peuvent  passer  leur  école  de  recrue  [lendaiii  les  grandes  va- 
^^^Hpaiivwsilis  ut  de  t'école  polytechnique  ;  a  cet  edel  chaque  auuée,  une 
BB^H&riia  pour  rartillcrie  de  campagne  d'une  dos  divisions  aura  lieu  pendant 
PPiSmtMt  ;  les  étudiants  qui  veulent  en  proliier  doivent  se  faire  recruter  dnni 
kMtarà  de  campagne.  De  même  aussi   les  recrues  de  l'artillene  de  campagne 
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h'  I.  MM.  U.  Jd'|iioi,  major  rù>lùrnl,  n  LBu&;irm»:  Louis  Fnvre,  mnjor 
;  U.  Bouri;o2.  capiiaîni-,  à  Lausanne:  H,  LiarJon,  capit.iino.  à  Lau- 
;  A.  IWrney,  lleuleiiant,  i)  Laiiianiio;  F.-L.  Diipui»,  capitaine,  h  Morffes; 
ponni),  uupiluimt.  fi  Msrlii^iiy  ;  A  Nicultil,  lieuleiiant,  »  Geni^ve  ;  G.  Willentîti, 
mtooiini,  a  CiaaévD  ;  Oli   Bour^euis.  souË-lieiilenanl,  à  Lausanne, 
islruclfiur  lie  iriim|ii!ltR.t  :  M.  E.  Butiuchot,  ii  rAbnrgemeni    Instructeur  de 
' —     M.  S.  Dulon.  i  MouJon. 

■  tl    MM.  E.  K('pn,  capiiaina  felérol.  h  Fribourg;  J.-P.  JolissnJiit, 
"'  Ftfi'i*nni:uiirl  ;  R,  do  Boconrd.  major,  A  Friltourg  :  D.  Perrel, 

I ,  L.  Roy,  liouluriatil,  A  GenCwe;  G.  ChampiotJ,  lieutenant, 

II,  capitaine.  ~  Altalens;  N.  Jungo.  sous -lieu  lenunl,  b  Fri- 
<  .i{>ilatne,  ii  Ncucliâiel  ;  i.  Crelior,  ïou»-lieuteniint,  i  Berne; 

nis-lituii'unin,  h  BernB. 

T  âe  trompettes  :  M.  J.  £by,  ù  Fribourg.  Instructeur  de  laïubourE  : 
EJ.  Banly,  i  Fribuurg. 

^.  le  imJDr  rédéral  von  Mt^chel  (BJIc)  a  ûté  nommé  instructeur  pour  lu  tir. 
I.  Dumur,  Jules  (Vaud),  lieutenanl-coianel  iét\6n]  du  génie,  s  t-lé  nommé  ctief 
ffifSiadu  gùnie  ut  promu  en  m^nie  temps  au  grade  do  colonel. 
Sont  nommi^s  mMccîTiS  do  division  : 
fWM  t...  !,n:..i-  r„.ii;..  .-V„i.t),  1"  division;  de  Pury(Neucliàtel),  U' division; 
^.li'iire),  Bcrischiiigur(Argavie),  le  lieulenanl-colo- 
niajois  Bisegger  (TImrgovie),  et  Kaiser  (Zoug). 
<  l'iri^i  de  division  sont  promus  en  même  temps  au 
b  de  lieutcnani- colonel.         

a  (irie  de  reproduire  la  pAtilion  suivante  : 

Au  Département  nililairt  fédérât  tuiue, 
tt  MUtngn^  M!  permutent  irolliror  l'iiiieniion  du  D^[)arlomeni  inililairc  fSdé- 
r  las  points  suivants  ; 
^Juiten  droit  d'aitemlre  que  In  nouvelle  loi  militaire  no  serait  pas  applic(ué(: 
ffisnl  Pi  sims  irunsiiion  aucune.  Au  lieu  de  cela,  la  nouvelle  loi  concernant 
ml»  en  médecine  englobe  sans  dislinotlon,  dnnâ  koo  elTet  rélroactir,  l'é- 
t  irrivé  A  la  lin  de  ses  Éludes  et  celui  i)ui  lis  commence.  Colle  loi  n'a  éii 
1  le  12  tiWrier.  Les  sousisignés  n'ont  donc  pas  eu  le  temps  de  prendre 
»  aHn  du  [wuvoir  participer  aux  privilèges  iju'elle  accorde  aux  jeunes 
»  BCtueUement  patentés. 
t  ooiHitiliieiir.e.  les  soussignés  demandent  qu'une  mesure  transitoire  soit  prisa 
ilidais  en  médccinn  parvenus  au  terme  de  leurs  éludes,  et  qu'une 
r!>  du  durdii,  analogue  À  eelle  du  7  mars,  ail  lieu  cet  automne, 
.nluciiis  qui  auront  obtenu  leur  patente  avant  une  date  encore  s 
Mil  iJiTri  par  exemple). 

D'  A,  RRVGeeiN  ;  —  D'  Ed.  CiiBNEviKnB  ;  — 
V.  Mehcanton,  candidat  médecin  ;  —  D' J. 
de  SciiALLcn  ;  —  D*  H.  PsnitiaH. 
K  i-.i  Ai^iice,  23  Mvrior  1875. 

lUires  o^pi-roni  que  les  candidats  en  médecine  qui  se  trouvent  dans 
koé  posilion  qu'eux  enverront  directement  au  Département  militaire  r&jéral 
lihétwn  ^  celle  pétition .       

nélifU.  —  On  u  cburchê  ces  dernières  années  en  Suisse  â  simplifier  les 
~  Mb  de  manœuvre;  l'école  de  compagnie,  enir'autres,  s'est  transformée 
1  heureux,  et  l'ou  a  pu  établir  une  curtaiitc  uuironnité  entre  queluues 

lenls  applicables  aussi  bien  à  l'école  de  batterie  qu'à  celle  d'escadron 

tgnie. 
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—  De  l'amélioration  du  tir.  Ilnppnri  â  la  soua-seclion  de  Lausanne. 
I—  EtfectU  en  temps  de  paix  de  quelques  armées  étrangères 
I  (ttwn  une  |ilaocbet.  —  Revue  critiqua  de  l'étranger.  —  Bibliographie. 
\  Eeote   thîoriiiiie   •■!  pratique   iVorienlalimi  tmiilair,-  à  l'u^iii/e  'Ifa  troiijii:s  dr 
l  u>Ma  annet,  par  A,  lie  Vaucre^son.  —  Nouvelles  et  chronique. 
■AmKii  sr-K'^i*!  F.-i.  —  Le  bronze-acier   du  général  d'UchatinB.  —  Oe 
quelques  traités  récents  sur  la  fortificatien    —  Sur  les  manœu- 
vres de  la  cavalerie  allemande.  —  Quelques  mots  sur  l'emploi 
utile  des  mines  dans  les  torts  d'arrêt  et  dans  les  lorts  de  camps 
retranchés  —  Mousqueton  de  cavalerie,  -  Tir  de  Winterthour. 
Ublloaraphie.  Gp»ehichle  der  Bdoijerung  von  Strassburg  im  Jahre.  1870, 
I   «ou  II.  Wagner,  Haupimsao:  —  Oeachichte  de»  Bombardement»  von  Scliktt- 
tludi  un<l  SrU'HreUaeh,  ini  Jahre  1870,  von  Paul  Wolf,  IlauptmaDii  ;  —  Etude 
nur  l'pffrt  ulili"  du  tir;  Sur  la  probubilité  du  tir  des  bouches  à  feu  et  la  mé- 
\h<idr  dea  tnoindrts  carrés,  par  E.  Joiiffrel.  --  Nouvelles  et  chronique. 
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DE  L'AMÉLIORATION  DU  TIR. 
pan  pritenlâ  &  la  sous-seclion  Je  Lausanne,  par  M.  le  major  Gabriel  Gaulis, 
rapporteur  de  ta  ronimissioQ  désignée  pour  étudier  celte  question, 

li  nous  n'avions,  pour  rcpondre  aux  questions  (]\ie  soulève  ce  sujet, 
i  reclierclior  les  moyens  d'augmenter  riinbileté  individuelle  de 
iBiiue  tireur,  nous  n'aurions  que  bien  peu  de  choses  à  dire,  car 
|nis(jilcl(5  individuelle  résulte  de  l'eitercicc  souvent  renouvelé  du  tir 
i(]ué  ftvec  de  bonnes  armes  et  de  bonnes  munitions  et  d'après  de 
s  ijrincipes. 

'l  à  co  poinl  de  vue  n-trécl,  notre  rapport  se  bornerait  h  dire  : 

~t  aux  lioinmes  une  bonne  instruclion,  de  ixjnnes  armes,  four- 

r  des  munitions  à  bas  prix,  procurez  des  cmplncemenls  de 

'niffisants,  rendent  obligatoires  des  exercices  de  lir  nombreux;  en 

fl  mol,  meltex  au  budget  militaire  une  très  forte  somme  pour  le  lir 

H  ïona  arriverez  à  former  d'habiles  tireurs.  Ces  propositions  étant 

I  "t_  Vrais  axiomes,  des  vérités  qui  courent  les  rues,  elles  méritent  h 

Ijeinfi  qu'on  s'y  arrête,  il  suffit  presque  de  les  meniionner.  Et  cepen- 

luaiooiis  rappelons  ces  vérités  pnrce  que  nous  estimons  que,  même 

IwtflGles  limites  restreintes  de  nos  budgets  et  des  sacrifices  que  doi- 

I  Jtol  l'imposer  les  tireurs,  beaucoup  u'iiommes,  d'officiers  surtout, 

T  BUant  partie  de  l'armée  active  négligent  celte  Imincbe  importante  de 

I  HDrs  connaissances  militaires. 

t  L'autorité  elle-même,  qui  a  paru  vouloir  favoriser  le  développement 
[  ut  sociétés  de  lir  n'es!  peut-être  pas  exemple  de  toute  critique  dans 
l 'G  rigorisme  donl  elle  use  à  l'égard  des  sociétés,  qui,  (gênées  par  des 
l^Oicullés  matérielles,  n'observent  pas  au  pied  de  la  lettre  les  près- 
Icfmtiçnsqui  leur  sont  imposées  pour  avoir  droit  au  subside,  lors 
I  même  i^uc  celles-ci  travaillent  dans  l'esprit  de  ces  prescriptions  avec 
I  **le  el  intelligence. 

L'instruction  des  officiers,  sous-ofTiciers  et  soldats  an  point  de  vue 
I  iIb  tir  paraît  devoir  être  notablement  améliorée  avec  l'application  de 
'  '•  'oi  sur  l'organisation  militaire  fédérale  qui  entre   maintenant  en 
leur;  nous  avons  remarqué  avec  une  vive  satisfaction   dans  celle 
'i  di^osiiion  qui  oblige  fnus  les  officiers  noiivellcmenv  ncin\nv^%  V 
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.,  .  ^'Ifls  coffis  (parliculiLTCinerit  les  caraliiiiiers)  '|ui  siinml  'le;;- 
Waét  k  tl^ca(lv<!  i\e  (lît-d  rertiic  une  [lusiliun  dunt  la  dislancu  a  pu 
1 6lfe  (iL^iermiriL'i.'.  L'usât;»:  tic  i.i  hausse,  Tort  ulilc  pour  des  tireurs  ayant  - 
l'da  sanK-fioi'l  (!l  du  l'expirienee,  n'est  pas  exemple  jJe  danger  pour 
a  troupe  '(u'émotionue  uu  comtiat  furiement  engage  cl  qui  ne  son- 
l'^fiua  l'uljaitre  au  tnomeni  di'-cîsirÂ  courte  dislimce.  Aussi  croyons- 
t  nou^  que  duns  les  écolns  (te  tir  la  r|ueslion  de  l'emploi  de  la  hausse 
Idoil  aire  étudiée  dans  toutes  les  hypothèses  possibles.  En  thi^se  gé- 
•nérjile,  «n  tir  trop  lias  sera  plus  meurtrier  qu'un  lir  donniS  trop  Iiaul, 
leisuii effet  i^liint  visible  sur  le  sol,  pouira  être  facilcincot  rectifié  par 
IIimuIg  recutnrnandalion  de  viser  )iaul.  Il  faut  que  le  tireur  soil  ins- 
llnat  à  atteindre  le  but  en  visant  haut  ou  bas,  suivant  ([ue  l'objectif 
ImouQU  recule  lorsque  ces  chani^ements  de  distance  se  produisent 
lant  distances  où  la  trajectoire  est  encore  fortement  tendue  et  l'espace 
rdugereux  considi'-rabla;  aux  grandes  dislances  il  faudra  nécessairn- 
I  neat  employer  la  hausse  et  ménager  heaucoup  le  feu  jnsqu'A  ce  qu'on 
I  ait  |ia  se  rendre  compte  de  la  distance  et  de  l'cfTcl  produit. 

Exercer  hatiiluellement  la  troupe  au  lir  h  des  distances  connues  et 

iur ileii  buts  de  haut  relief,  a   l'inconvi^nîent  de  la  remplir  d'illusions 

ittrt'efTet  de  son  tir  et  de  lui  faire  croire  que  chaque  lialle  doit  pur- 

r  coup,  de  lA  une  Irop  grande  confiance  dans  son  habileté.  Il  faut 

t&Dtnoms  conser  vei'.  dans  une  certaine  proportion,  les  exercices  fa- 

tilespuuririslruifu  et  encourager  les  malnabiles,  familiariser  les  jeu- 

tts  liililals  avec  leur  arme,  leur  en  faire  connaître  les  imperfections, 

1  enfin  leur  montrer  par  l'effel  prodigieux  de  ce  tir  (ju'il  vaut  la 

pfÎDe  de  ménager  ses  munitions  aux  grandes  distances  iifm  de  les 

BaB)itarer  lorsque  l'ennemi  se  montre  ù  courte  distance  et  h  décou* 

TWl  eî  i|u'uu  peut  lui  résister  avec  succès  en  profitant  soi-même  des 

liiitta  que  lis  terrain  peut  procurer. 

Uajs  il  faut  aussi  les  exercices  diUiciles  aux  distances  inconnues 

im  montrer    aux  hommes  quels  sont  tes  faibles  résultats  et  les 

r<lifllcalÀs  d'un  tel  tir  dans  le  combat,  et  pourquoi  il  l'aut,  dans  de 

WIm  circonstances,  ménager  beaucoup  ses  niunilions;  ces  exercices 

I  Wfunt  en  outre  l'avantage    de  leur  inspirer  de  la  confiance  en  leur 

'  "lontranl  qu'on  peut,  dans  ces  conditions-là,  tenir  bon  devant  le  fea 

In  jilu*  nourri  d  un  ennemi  peu  habile  au  lir. 

raar  terminer  ce  court  exposé,  nous  nous  adresserons  spécialement 

^teatdo  nos  camarades  aux(|ucls  incombent  la  t;iche  diUicilc  et  la 

1  nsponsabilité  de  diriger  le  lir  de  l'infantciie  et  nous  leur  demanderons, 

I  •»«  UDa  franchise  peu  flatteuse,  s'ils  ne  se  sentent  pas  effrayes  de 

lettr  insnlBsancc  ni  de  leur  ignorance,  surtout  dans  l'une  des  bran- 

>lei  tenant  k  l'enseignement  du  tir  <iui  a  le  plus  d'importance  pour 


Ifl  rendre  profitable  et  justifier  tous  les  exercices  que  l'on  exige  du 
wldat  et  les  dépenses  énormes  qu'ils  nécessitent?  ie  veux  parler  do 
)>  Connaissance  du  terrain  et  do  l'estimation  des  dislances.  Telle  est, 


I  â  noire  avis,  la  branche  d'étude  qui  s'impose  aux  officiers  spéciale- 

f  nent  et  doit  contribuer   plus  qu'aucun  autre  à  améliorer  le  lir  de 

I  riobaldie  en  lui  assurant  un  bon  résultat  pratique,  élude  complète- 

v«a(  négligée  parmi  nous. 

Qui  prestige,  quelle  autorité  aura  devant  su  iroupe  un  ollicier 
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En  Amérillue,  runificalirtn  a  été  pousséo  hnaucoup  plus  loin;  !ion-s(MjlemtMil 
on  a  adopté  un  rèi^lemenl  uniquo,  du  colonel  Uplon ,  pour  rinfanlerie  (M  la  cava- 
lerie, mais  nous  voyons  encore,  par  le  Artny  and  nauij  jonninl  de  New-York, 
qu'une  récenle  ordonnance  ininislérielle  introduit  sous  le  nom  de  «  aswnilaled 
tactics  »  un  remaniement  complet  de  la  terminologie  et  des  commandements  en 
usage  dans  rartillerie,  pour  arriver  autant  que  possible  à  un  vocabulaire  nniqu  ; 
et  commun  aux  trois  armes.  Ainsi,  la  dénomination  de  section,  appliquée  dans 
Tartillerie  a  Tensemble  de  deux  pièces  et  deux  caissons,  est  remplacée  par  celle  de 
peloton,  et  la  section  sera  dorénavant  composée  d'une  pièce  et  d'un  caisson,  le 
peloton  d'artillerie  comprenant  deux  sections,  comme  le  peloton  d'infanterie,  elc. 

Le  Artny  and  navy  journal  blâme  ces  innovations  et  il  estime  (pie  par  elles 
maint  principe  de  tactique  a  éié  sacrifié  à  un  sentiment  exagéré  d'unilé.  Au  dire  du 
journal  américain,  Tauteur  des  assimilated  tactica  aurait  été  en  outre  préoccupé 
essentiellement  d'une  question  de  formai,  et  il  aurait  soumis  quel(|ue  peu  témé- 
rairement Tancien  règlement  au  procédé  de  Procusle,  de  façon  5  assurer  à  la  nou- 
velle édition  le  même  volume  de  12  pouces  cubes  représenté  par  le  règlement 
d'infanterie. 

Friboura  (Corresp,).  —  Permettez-moi  de  vous  dire  quelques  mots  au  sujet 
de  la  Dlace  aarmes  de  Fribourç. 

Voulant  conserver  au  moins  1  instruction  de  ses  troupes  dans  le  canton,  Fribourg 
aspire  à  devenir  une  des  places  d*armes  de  la  Ile  division.  Cette  question  préoc- 
cupe vivement  nos  autorités,  soit  cantonales,  soit  communales. 

Plusieurs  projets  sont  en  présence  et  seront  soumis  à  M.  Welti,  chef  du  Dépar- 
tement militaire  fédéral  qui,  sous  peu,  doit  se  rendre  ici  pour  examiner  les  dilTé- 
rents  emplacements  proposés. 

11  faudra  très  pronablement  abandonner  Fidée  de  bâtir  une  caserne  à  Fribourg 
même,  par  la  raison  très  simple  qu'il  faut  avant  tout  un  champ  de  manœuvre  et 
qu*il  n*y  en  a  point. 

Il  devient  donc  nécessaire  de  conserver  la  {place  actuelle  dliauterivc,  située  à 
une  forte  lieue  de  la  ville.  Cette  place,  abstraction  faite  de  Péloi^nement,  convient 
sous  tous  les  rapports.  D'une  superficie  d'environ  100  poses,  elle  est  entourée  de 
terrains  appartenant  tous  à  l'Etat,  ce  qui  permettrait  au  besoin  de  l'agrandir  con- 
sidérablement. 

Pour  no  pas  trop  éloigner  les  établissements  militaires  de  la  ville,  on  a  conçu  le 

rojet  de  choisir  |)our  ces  constructions  un  emplacement,  à  fixer  encore,  entre 

ribourg  et  Hauterive,  à  20  ou  30  minutes  au  plus  de  distance.  —  Le  terrain  né- 
cessaire aux  exercices  préliminaires  y  serait  adjoint. 

De  cette  manière,  on  satisfait  à  toutes  les  exigences,  et  le  concours  financier  de 
la  commune  de  Fribourg  serait  probable. 

Reste  la  question  des  constructions  et  de  leur  coût. 

Notre  direction  militaire  a  fait  étudier  très  sérieusement  le  système  de  baraque- 
ment. Un  de  nos  officiers,  M.  Zurich,  aide-major,  qui  a  visité  dernièrement  le 
camp  de  Saionay,  en  a  rapporté  le  plan  complet.  La  troupe  y  occupe  des  baraques 
pouvant  contenir  environ  180  hommes,  qui  sont  très  confortablement  logés. 

On  aurait  donc  l'intention,  au  lieu  de  construire  un  seul  bâtiment,  d  élever  des 
baraques  en  brique,  avec  fondements  en  maçonnerie,  sur  le  modèle  de  celles  de 
Satonay. 

L'adoption  de  ce  modèle  de  logement  réduirait  considérablement  la  dépense. 

La  Revue  militaire  suisse  paraît  deux  fois  par  mois  à  Lausanne.  Elle  publie  en 
supplément ,  une  fois  par  mois ,  une  Revue  des  armes  spéciales.  —  Prix  :  Pour  la 
Suisse,  7  fr.  50  c.  par  an.  Pour  la  France,  TAIlemagne  et  l'Italie,  10  fr.  par  an. 
Pour  les  autres  Etats,  15  fr.  par  an.  —  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'Administration 
et  la  Rédaction,  s'adresser  au  Comité  de  Direction  de  la  Revue  militaire  suisse,  à 
Lausanne,  composé  de  MM.  F.  Lbcomte,  colonel  fédéral;  van  Muyden,  capitaine 
fédéral  d'artillerie  ;  Curchod  ,  capitaine  d'artillerie.  ^  Pour  les  abonnements  à 
étranger,  s'adresser  à  M.  Tdji  era  éditeur^  rue  de  Savoie,  6,  Paris,  ou  à  la  librairie 
Georg,  à  Genève. 

LAUSANNE.   —  IMPRÎMERIE  PAGHE,    CITÉ -DERRIÈRE,   3. 
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]  comprend  pniii'  chaque  puissance 
i  fie  règinienis  cl  de  bataillons  d'int'nnlerie  enlrelenus  en 
mps  lie  paix.  Le  chifîi'e  des  bataillons  se  rapporte  seulement  aux 
puailloo^  actifs  n»  de  campagne,  à  l'exclusion  des  corps  de  réserve 
Mtisables  pour  l'ainiée  de  ligne. 

I)  iroisiému  colonne  indi(|tie  le  total  des  efTeclirs  onirelenus  sur 
Ipeil  de  naix  dans  l'enserablo  de  ces  régimenls. 

S. «a  1,1  rubri([ue  infanterie,  le  tableau   comprend  quelques  corps 

nêciaus,  Icis  que  :  les  fusiliers  en  Allemagne,    les  caraliiniers  en 

LllaSEie  el  en  Dtt^ique,  les  corps  do  la  garde  impériale  ou  royale,  etc. 

r  Ces  corps  forment  des  riiKiinenls  dont  le  recrutement,   l'effeciif  et 

r  l'irmemenl  siml  lanl()l  analogues  h  ceux  de  l'infanlerie  de  ligne  el 

lintiM  onl  un  mode  d'organisation  particulier. 
1  Les  chasseurs  à  pied  sont  classés  sous  une  rubrique  spéciale.  Cré(^s 
[  il  V  a  une  trentaine  d'années  environ,  à  l'imitalion  des  voltigeurs 
Ijruliens  cl  des  cbasseurs  de  Vincenncs  français,  ces  corps  sont  sou- 
^enl  organisés  en  bataillons  séparés  que  l'on  adjoint  aux  corps  d'ar- 
iiées,  divisions  ou  brigados  ;  on  leui'  allribue,  autant  que  possible,  un 
prniement  e(  un  rûle  à  part. 

lia  ^lè  possible  d'établir  deux  catégories  de  troupes  pour  l'arlilif*- 

'K,  bien  que  dans  plusieurs  Etals  il  n'existe  pas,  à  proprement  parler, 

^  disiincdon  entre  tes  troupes  affectées  au  service  ne  campagne  et 

Kliet  deslinées  j^  servir  dans  les  forteresses.  Les  troupes  qui  ont  des 

plois  spéciaux  dans  les  ateliers  ou  pour  les  transports,  mais  qui, 

il  en  ayant  une  afTectalion  spéciale  ne  se  rapportant  pas  au  lîr  des 

quelles  a  feu,  ressortcnl  néanmoins  de  l'arme  de  l'artillerie,  sonl 

Wsées  sous  la  rubrique  de  compagnies  spéciales,  tels  sont  les  ou- 

|tfiers  ii.  constructeurs  divers  et  le  train  des  équipages.  Quant  aux 

,  nlonniers,  ils  sonl  suivant  les  pays,  rattachés  h  l'arme  de  l'artillerie 

In  i  celle  du  génie  ;  ou  bien  encore,  comme  en  Autriche,  ils  forment 

ta  corps  ft  pari. 

hmr  compléter  l'élmle  de  la  constitution  des  armées  en  temps  de 

"    ,  il  faudrait  passer  en  revue  les  corps  spéciaux  destinés  à  eom- 

r  l«s  armées  et  ii  les  administrer  :  tels  sont  la  gendarmerie,  le 

Eoonel  de  santé,  les  ouvriers  el  pniducleurâ  militaires,  ainsi  que 

Iqaes  troupes  du  train  ne  ressortant  pas  de  l'artillerio,  le  person- 

il  imseignant  el  des  écoles  militaires,  le    personnel  supérieur   de 

Vamiéo,  les  services  civils  mililarisés,   etc.  Ces  différents  corps  spé- 

itiu  sant  compris  en  bloc  dans  la  colonne  du  total  des  effectifs  du 

hbkaa. 

1  Quant  au  prix  de  revient  individuel,  il  a  été  calculé  par  M.  le  sous- 
■lendxnt  Simonncau,  en  divisant  arîtlimctiquemcnl  le  total  uoiniat 
.1  budget  de  la  guenc  eu  187t-  par  le  nombre  d'Iinnimes  de  tous 
ades  entrcienus  sous  les  drapeaux. 
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prendre  pari  à  une  école  de  lîr,  celle  prescriplion  sévèremenl  appli- 
quée produira  d'excellenls  résultais  el  sera  le  point  de  dépari  de  vrais 
progrès  dans  l'enseignement  du  tir  pour  la  troupe. 

Les  écoles  de  tir,  conduites  au  point  de  vue  théorique  el  pratique 
à  la  fois,  sont  indispensables  pour  former  chez  les  hommes  des  idées 
saines  sur  la  matière.  C'est  dans  ces  écoles  que  se  rectifient  nombre 
d'idées  absurdes  et  que  les  officiers  acquièrent  par  une  instruction 
solide  l'autorité  qui  leur  est  indispensable  vis-à-vis  de  leurs  subal  • 
ternes. 

Nous  désirerions  que  non  seulement  tous  les  officiers  mais  aussi 
tous  les  sous-ofHciers  Tussent  appelés  à  l'école  de  tir.  Si  l'on  consi- 
dère en  efTet  que  le  tir  sera  généralement  donné  dans  le  combat  dans 
la  formation  en  tirailleurs  et  par  groupes  de  tirailleurs,  qui  seronl 
sous  le  commandement  immédiat  de  sous-ofHciers,  on  comprendra 
l'importance  qu'il  y  a  à  ce  que  ceux-ci  soient  formés  à  ce  comman- 
dement el  instruits  sur  le  tir  presque  à  l'égal  des  officiers;  c'esl 
d'autant  plus  important  que  le  nombre  des  officiers  de  troupe  est 
très  faible  et  que  fréquemment  des  sous-officiers  devront  prendre  leur 
place  à  la  tête  de  sections  ou  de  pelotons  ;  la  tactique  actuelle  et  la 
nouvelle  organisation  des  unités  de  l'infanterie  tendant  à  augmenter 
la  compétence  du  sous-ofïicier,  nécessitent,  par  conséquent,  le  dé- 
veloppement de  son  instruction. 

Parmi  les  exercices  de  tir  qui  ne  peuvent  guère  se  faire  par  les  socié- 
tés, nous  mentionnerons  comme  trop  négligé  jusqu'ici  avec  la  troupe, 
quoique  d'une  importance  capitale,  le  tir  à  distances  inconnues,  soit 
le  tir  en  manœuvrant. 

Ce  tir  devrail  être  exercé  d'abord  sur  des  buts  à  grand  relief  en 
longueur  el  en  largeur,  afin  qu'il  donne  un  résultat  positif  sans  lequel 
il  découragerait,  démoraliserait  même  la  troupe  ;  il  faut  que  celle-ci 
voie  le  résultat  de  son  tir,  fût-il  môme  très  mauvais.  Puis  ce  tir  se- 
rait répété  dans  les  conditions  difficiles  où  il  se  présenterait  dans  le 
combat,  soit  sur  de  petits  mannequins  isolés,  représentant  des  hommes 
accroupis  ou  à  demi-défilés  par  les  plis  du  terrain;  afin  que  les  sol- 
dats puissent  jug^r  plus  sainement  de  la  difficulté  d'un  tel  tir  et  vis- 
sent par  ses  résultats  essentiellement  négatifs  qu'il  exige  beaucoup 
d'expérience  dans  l'appréciation  des  distances  et  qu'il  ne  pourrait 
donner  de  bons  résultats  que  par  le  concours  de  l'obéissance  des 
soldats  aux  ordres  de  leurs  chefs  mis  en  état  de  les  commander  par 
beaucoup  d'expérience  et  une  solide  instruction. 

Par  ce  tir  la  troupe  apprendra  que  les  plus  petites  erreurs  sont 
funestes  et  que  le  meilleur  tireur  au  stand  est  exposé  à  brûler  sa 
poudre  aux  moineaux  el  k  perdre  ainsi  sans  résultat  ses  précieuses 
munitions. 

Nous  voudrions  même  que  ces  exercices  se  fissent  aussi  quelque- 
fois jusqu'à  la  distance  maximum  de  300  mètres  sans  employer  la 
hausse,  ainsi  que  cela  se  passerait  souvent  dans  le  combat,  pendant 
lequel  il  n'est  pas  possible,  comme  devant  un  ennemi  fictif  ou  dans 
un  stand  confortable  de  modifier  sa  hausse  à  chaque  changement  de 
dislance.  Nous  pensons  que  dans  l'action,  l'usage  de  la  hausse  gra- 
duée doit  être  réservé  pour  le  tir  au*delà  de  300  mètres  en  général, 


■  R  EVDE  CRITTQtE  DS  L'ÉTBAMCER  (  ). 

H.  EuPiM  AUKWAKu.  ~  A  Ifi  suite  (les  manœuvres  d'nuKjiime,  h  iioiivcnii  Tf'g}e- 
Btani  d'etercie^  do  la  cavalerie  prusMenno,  expériineiitâdBns  les  régiments  depuis 
HjR^  Je  deux  ans,  parait  avoir  ilé  d^finitivenienl  adopté.  Les  principales  modifica- 
B^iis  <|ue  ce  noiivean  rùf^lement  fait  subir  h  celui  du  S  mai  I8!>5.  pratiqui^  jus- 
H  qu'ici,  porleiU  sur  les  excrciccts  de  l'escadron  ei  du  régiment.  On  y  remarque,  en 
Hooira,  «oue  lo  tilni  V,  des  dispositions  qui  n'existaient  pas  dans  le  règlement  de 
HIKUt,  [UB  plus  ipi'elW  n'ont  jamais  existé  dans  aucun  règlement  de  manœuvres. 
HCie  tlispnsilKiiis  embrassent  dans  leur  ensemble  t>  les  principes  généraux  et  pres- 
Keriptimis  concernant  l'emploi  et  la  conduite  do  In  cavalerie  disposée  sur  plusieurs 
BKnes.  "  Eii  d'autres  termes,  les  auteurs  de  ce  règlement  de  manœuvres  se  sont 
Bbaiié  la  peine  de  rédiger  un  cours  de  tactique  h  l'usage  de  la  cavalerie.  Alexon- 
Bre.  Anmtwl,  Ci^sar  ont-ils  formulé  quelques  régies  précires  en  vue  des  ronnalions 
Hfe  combat  f  Pas  ijue  nous  sachions.  Frédéric,  Napoléon  ont-ils,  dans  leurs  écrits, 
^BBsi  (|uoi  nui!  re  soit  qui  puisse  Aire  ronfondu  avec  un  cours  de  iaclii|ue?  Pas 
Kvsntsge.  C'est  le  ce  qui  nous  console  un  peu  »  la  lecture  des  magnifiques  tliéo- 
^p*  développées  avec  tant  de  soin  dans  le  susdit  règlement.  Il  eat  possible  que 
^ptSft  noua  trompions  ;  nous  croyons  cependant  qu'il  y  a  nn  abîme  mire  un  règlc- 
^FVU  d'exercices,  un«  Ihrorie  cl  un  cours  de  tactique,  que  l'un  ne  doit  pas  être 
^bifondu  avec  l'autre;  que  des  conférences  sur  les  meilleures  formations  tacii- 
IP^  de  te.llo  ou  telle  arme  pourront  élrc  instructives,  si  elles  sont  bien  foite», 
Bpi>i»  iiD't)  u'y  a  pas  lieu  de  «'occuper  de  tactique  dans  un  règlement  de  mantsu- 
BB**^  )|  '^i"  b'  ''  ^f''^  1"^  celui-ci  donne  les  moyens  de  passer  rapidement,  aussi 
^&iplemenl  que  possible,  de  tel  ordre  à  tel  autre,  que  par  des  exercices  variés  ei 
Mpelés  il  accomplisse  lu  soldat,  l'habilueeu  commandement,  lui  inspire  une  grande 
jytfiance  dans  sa  valeur  individuelle,  lui  donne,  en  un  mot,  la  foi.  Tout  régle- 
^PBni  de  manœuvres  est  qualifié  du  théorie  dans  les  corps  de  troupes,  et  ce  n'est 
BJy*  ans  raison  ;  car  voyons  l'application,  la  pratique  on  un  mot.  Ict  rien  d'ahi^otu  ; 
B%  Viltiaiiûns  se  modillenl,  se  divisent  à  l'innni  dans  le  courant  d'une  campa^tne, 
HBtcie  tur  un  cbnmp  de  bataille  ;  et  vous  voulez  pour  cbaciini>  d'elles  formuler 
BPB  règles  précises?  Pure  illusion,  peine  perdue;  du  moins  il  notre  humble  avis. 
liVwù  qui  est  plus  sérieux  el  nous  semble  plus  digne  de  fi;ier  notre  attention.  On 
^K^  le  rAw  décifif  joué  par  l'arlillerio  sur  les  champs  de  bataille  de  la  dernière 
BP^n?  {nous  voulons  parler  de  l'arlillerie  allemande).  Par  la  puissance  et  la  por- 
n^    "  '      ;  Il  l'habileté  avec  laquelle  nos  adversaires  ont  su  la  manier,  cette 

'  "  u'iitablemenl  la  leim  dfi  batailles.  L'iiislolre  de  nos  défaites 

'  I  iii>^i  :  nos  troupes,  inférieures  en  nombre,  étaient  enveloppées 

M'  [US  avoir  été  désorganisées  par  le  canon.  D'une  part  le  nombre, 

■Jlauif<i  (,^iri  I  [iiullerio,  tels  sont  les  deux  éléments  de  succès  que  les  Allemands 
By*>*it  m  garde  de  négliger  depuis  la  guerre  Le  nombre  —  une  nouvelle  loi  do 
Bfcnuenienl  y  a  pourvu  ;  —  l'artillerie  —  le  nombre  des  batteries  a  été  atigmenté. 
^^  naiénel  entièrement  neul  u  été  adopté  Les  anciennes  pièces  de  4  et  de  0 
^pt  M  remplacées  par  des  bouches  h  feu  de  plus  fort  calibre,  le  6  et  le  7.  Au 
^Vçb  d'avril  prochain,  toutes  les  batteries  à  cheval  auront  reçu  le  nouveau  malé- 
^pt  lit  6.  cl  dans  le  courant  de  l'été,  les  batteries  moutéet  aeront  (lourvues  du 
VnuAriel  de  7.  En  principe,  dés  que  l'armée  sera  pourvue  du  nouveau  malériet, 
H  l'tnHIuric  montée  n'aura  qu'un  seul  canon,  celui  de  7  ;  le  canon  de  6  sera  réservé 
B  uduMvtmient  aux  balluri<>s  ii  cliuval.  On  sait  qu'un  France  les  pièces  légère:»  cn- 
^KtWil  en  }iro|iortion  variable  dans  la  composition  des  batteries  moulées, 
^ft    Les  pi6c«s  de  campagne  des  principales  puissances  de  l'Europe  sont  les  sui- 

H  ÀHfUierre,  —  Calibre,  7H"""!f  :  poids  du  projoclile,  4^  kilogrammes  :  calibre, 
B    (<>  Exirail  de  la  Hivue  niUiiaire  frt>nçai»f,  d"  de  mars  1875.  (Voir  plus  loin.) 
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W\\  HOUE  reste  o  parler  de  Is  nouvelle  lot  miliialre  do  l'ompire  allemand.  Rien 
■tu  ctiongâ  ({uant  h  la  durée  el  à  la  n^parlilion  du  survice  en  srmfe  active,  siid- 
■Rbr  «I  tandslumi  ,  scuteinenl,  aux  termes  de  la  iifliivelle  loi,  le  gouvcrnenieni 
■npérât  e  acquis  le  droit  de  disposer  du  londsturm  >aus  entraves  el  comme  l'txi- 
Rmmf  1m  eirconslances .  Il  y  o  dans  le  Isndsiurtn  une  masse  d'environ  2  millions 
nknutMs,  les  uns  instruits,  les  autres  ^ans  insiruciîon  militaire;  ce  sont  surlout 
IIk prtoiien  4|ue  vi%c  ta  nouvcllu  législation,  et  ce  rgiie  nous  y  voyons  de  plus 
W»ir,  c'est  t|iiG  le  RouvcrTiemenl  a  voulu,  en  cas  de  nt'cessilô,  se  réserver  la  fu- 
uull^  ilVncadrer,  ^ns  distincliou  à'!\^e  ni  de  classe,  une  Torce  de  7  b  600,000 
Itninmw  comfiosiint  la  |>arii(^  instruite  et  iiropre  au  comtist  dn  son  londslunn,  ce 
H<ri  porte  i  environ  3  millions  â'Iiommes  les  forces  militaires  immiSdialeinenI  mo- 
llîliuliles  de  l'empire.  Ces  forces  se  décomposent  ainsi,  en  chîiïres  ronds  : 

I  Troupes  Of  campagne 700,000  hommes. 

I  Troupes  do  dt'pùi 300,000       —  ■ 

I  Lindnehr 360,000       —  M 

I  Uodslumi 700,000      —  ■ 

I  Total  .     .     .    3050,000       —  1 

t  Rosnit.  —  Dans  le  courant  de  l'antiL-o  1870,  la  Russie,  frappée  des  succès 
bmiKirléï  par  le»  armes  prussiennes  depuis  1866,  succès  attribués  au  principe 
uArilbal du  service  personnel  obligatoire;  la  Russie,  disons-nous,  se  mit  à  son 
Ibiir  la  travail  cl  £'enf;agea  francliemenl  dans  la  \oie  des  réformes.  Par  ordre  de 
■nuenufideux  commissions  furent créfcs  pour  étudier  le  système  militaire  alle- 
pm;  leurs  travaux  ont  duré  deus  ans  (novembre  1870  —avril  187S};  a  la  suite 
■■  MiformJment  nux  propositions  de  ces  commissions,  une  nouvelle  loi  de  recru- 
BBKm  prescrivant  lo  service  obligatoire  pour  toutes  les  classes  de  la  nation  fut 
Wanée,  si  l'empereur,  par  ut)  manifeste  en  date  du  1/13  janvier  1874,  prescri- 
Kl  la  miso  en  vl^uenr  do  cette  loi.  dont  li's  résultais  seront  :  1  *  de  renforcer  l'ar- 
P|l*  Wive  ;  î*  de  ecnstilnur  ses  réserves  ;  3*d'sméliurer  l'orcanisalion  d'ensemble 
Vtpiinitrii  A  rendre  la  mobilisation  aussi  rapide  que  possible.  Voici  d'ailleurs  le 
Btemé  det  dispositions  contenues  dans  le  n^^lcment  du  1/13  janvier  1874  : 
I  U  force  armée  de  l'empire  se  compose  de  troupes  permanentes  cl  de  la  milice. 
K  (•'fnulf  ptrmatuntt  est  formée  : 

I  i*Di  l'armée  aelivo  recrutée  par  des  levées  annuelles  dans  loul  l'empire; 
Kl*  De  la  réserve,  qui  se  compose  dos  hommes  renvoyés  en  congé  jusqu'à  Tac- 
pn^lni'iiwnt  du  terme  de  leur  service  ; 
r  3'  Dm  troupi-s  cosaiiues  ; 
I  4*  Des  troupes  formées  d'étrangers. 

IL*  miliee  se  compose  de  tous  les  hommes  non  compris  dans  les  troupes  perma- 
Vllfii,  mais  capables  de  porter  les  armes,  depuis  t'âgo  de  vingt  ans  jusqu'à  (jua- 
note  incluKivement.  La  milice  comprend  doux  catégories,  La  premijtre  se  com- 
■Wdt»  individu>  inscrilis  dans  la  milice  à  l'époque  des  quatre  derniers  recrute- 
naoli  a  qiù  sunt  destinés,  en  cas  d'épuisement  des  r^rvcs,  à  remplir  les  vîdcs^ 
P>  l'irniée.  ■ 

E  la  population  masculine,  sans  distinction  de  classe,  est  appelée  au  service  miifl 
Wf^n.  Lo  rerrpluuomcnt  est  interdit,  ainsi  que  le  rachat.  Le.scrvice  commence^' 
np  it  vingt  ans  ;  sa  durée  est  de  quinze  ans,  dont  six  sous  les  drapeaux  et  neu  f 
WM  la  réserve.  I.e  recrutement  se  fait  par  le  tirage  au  sort.  Tout  individu  qui, 
pvsriu  d<!  son  numéro,  ne  Fait  pas  jiarliu  du  contingent  annuel,  est  inscrit  dans 
■  milice,  dont,  nous  venons  de  le  dire,  les  quatre  plus  jeunes  classes  peuvent  être 
pcadrécK  danv  t'iirméu  active  en  cas  d'épuisviuetlt  Jes  réserves. 
I  Pour  le  lecrutcuicnl,  loul  l'empire  est  divisé  en  circonscriptions  d'appel.  Une 
proonfcrijition  rurale  compte  de  8  à  20,000  ûntcs,  et  une  circonscription  urbaine 
Bb  3  i  tO,IX)0  i'imc»  de  Ni  population  masculine.  Les  circonscriptions  sont  subor- 
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I  tl  001»  mU)  A  parler  àa  la  nouvelld  loi  mililnirc  do  l'empiro  alleinand.  Rieu 
n'fsl  changé  qnitDt  i  h  durée  el  â  Is  ri^pnrlllioii  i)u  service  en  armée  active,  and- 
Mreltr  et  tandslurm  ;  seulement,  aux  termes  de  la  nouvelle  loi,  le  gouvcrnenicnl 
hniiâTÎBl  B  oc(]uis  le  droit  de  disposer  du  landsturm  saut  entrave»  el  comme  l'ext- 
nrrtmt  Us  circonstances.  11  y  a  dans  le  landsiunn  une  masse  d'environ  2  millionii 
■'bommes,  les  uns  instruits,  les  autres  sans  instruction  niililarre;  ce  sont  surtouL 
mt  premiers  que  viitc  la  nouvelle  li^gisistion,  et  ce  que  nous  y  voyons  de  (dus 
Uaîr,  c'wsl  que  le  gouveniciTienl  a  voulu,  en  cas  de  nfcessilÈ,  se  réserver  la  fa- 
BOllA  d'encadrer,  sens  dUlinclion  d'âge  m  de  classe,  une  force  de  7  b  800.000 
boiDtlies  cmii|>osant  In  prlie  instruite  et  propre  au  comlial  dp  son  landslurm,  ce 
nui  porto  i  environ  2  millions  d'Iioinmes  les  forces  militaires  immËdialemenI  mo- 
mlissblea  de  l'empire.  Ces  Forces  so  dâcompoGenI  ainsi,  en  cliifl'res  ronds  : 

r  Troupiss  an  campagne 700,000  hommes. 

I  Troup.-E  do  dépûl SOO.OOO      — 

Landwchr 350,000      — 

Uidsiuri.i 700.000      — 

l  Total  .     .     .    2050,000      — 

I  Rïnait.  — Dans  le  courant  de  l'année  1870,  la  Dussie,  frappée  des  succds 

bomporliSs  par  les  armes  prussiennes  depuis  1866.  succès  uilriliués  au  principe 

pivinsiit  du  service  personnel  obligatoire  -  la  Russie,  disons-nous,  se  mit  à  son 

■Hir  au  travail  el  s'engagea  Franchenient  dans  la  voie  des  réformes.  Par  ordre  de 

■'«Dpereor,  deux  commissions  furent  créées  pour  étudier  le  système  militaire  alle- 

Bbum);  leurs  travaux  ont  duré  deux  ans  (novembre  1670  ~  avril  1873);  a  la  suite 

H  omtorméroent  aux  propositions  de  ces  commissions,  une  nouvelle  loi  de  recru- 

■tBifnt  priMcrivanl  le  service  oldigaiolie  puur  toutes  les  classes  de  la  nation  fut 

Mapltet  el  IVtnpereur,  par  un  manifeste  en  date  du  1/15  jnnvîur  1874,  prescri- 

K|  M  mise  en  vi(;ueur  de  celle  loi,  dont  les  résultats  seront  :  t  °  de  renrorccr  l'ar- 

bésMlive;  2°  de  constituer  sesréxcrvcs;  5"d'smétiorer  rorpnisation  d'ensemble 

M  nuniére  h  rendre  la  mobilisation  aussi  rapide  que  possible.  Voici  d'ailleurs  le 

Mninà  des  ilixpiMitions  contenues  dans  le  règlement  du  1/13  janvier  1874  : 

I    Li  force  Rrmée  de  l'empire  «e  compose  de  troupes  permanentes  el  de  la  milice. 

I    Vannes  permanente  esl  foriuée  : 

I    1*  l)o  l'artiiée  active  recrutée  par  des  lovées  annuellesdans  tout  l'empire; 

I    S"  De  la  riiservo,  qui  i-e  compose  des  bumiues  renvoyés  en  con^  jusqu'à  l'ac- 

BOmflissemenl  du  terme  de  leur  service  ; 

[    5"  De»  troupes  cosaqueâ  ; 

I    4*  Des  troupes  formées  d'étranger»^. 

I    La  mita  sc  compose  du  tous  les  liommes  non  compris  dans  les  troupes  permu- 

p«t«.  nab  capables  de  porter  les  armes,  depuis  l'hgc  de  vingt  ans  jusqu'à  qua- 

BMfe  inclusivement.  La  milice  comprend  deux  catégories.   La  première  se  com- 

■SH  (fci  individu»  inscrits  dans  la  milice  A  l'éfMque  des  quatre  derniers  recrute- 

bmdU  el  qui  sont  dcstiné)i.  on  cas  d'épuisement  des  réserves,  h  remplir  les  vides 

|M  rârméc. 

I  tiS  population  masculine,  sans  diaiinclion  de  classe,  est  ap|H)lée  au  servjco  ini- 

Uire.  hii  remplacement  est  înlerdil,  ainsi  que  le  rachat.  Le.scrvicc  commence  i 

ngV  de  vmgt  ans;  sa  duriv  e^l  do  quinze  ans.  dont  six  sous  les  drapeaux  et  i)euf 

Bins  la  réserve.  Le  recrutement  se  fait  par  le  tirage  au  sort.  Tout  individu  qui, 

■0  vertu  de  wn  mimiSro,  no  fait  pus  |)urtm  du  contingent  annuel,  est  inscrit  dans 

p  nilice,  dent,  nous  venons  de  le  dire,  les  quatre  plus  jeunes  classes  peuventètre 

■DCidrées  dan*  l'urmée  active  on  cas  d'épuisenieni  des  réserves. 

I    ^ur  lu  lecrulcmcnl,  tout  l'emnire  est  divisé  ou  circonscriptions  d'appel,  l'no 

BROOScriiition  rurale  compte  de  n  h  20,000  itmes,  el  une  circonscription  urbaine 

pa  B  i  40,000  ùifies  de  la  populalinii  masculine.  Les  circonscriptions  sont  subor- 


—     120    — 

91""4  ;  poids  du  projectile,  7*^26.   —  Canons  en  fer  avec  âme  d'acier,  charge- 
ment par  la  bouche. 

Russie,  —  Calibre,  86  millimètres;  poids  du  projectile,  &^15;  calibre,  106  roi- 
limètres  ;  poids  du  projectile,  il  kilogrammes.  —  Canons  en  acier,  chargement 
par  la  culasse. 

Autriche,  — Calibre,  81  millimètres,  poids  du  projectile,  3>*59;  calibre,  101 
millimètres;  poids  du  projectile,  ô^^SS.  —  Canons  en  bronze,  chargement  par  la 
bouche. 

L'Autriche  a'de  plus  en  essai  un  canon  en  acier  du  système  Krupp,  et  un  canon 
en  bronze-acier  du  général  d'Uchatins. 

Prusse.  —  Calibre,  8  centimètres  ;  poids  du  projectile  4^37  ;  calibre,  9  centi- 
mètres ;  poids  du  projectile,  6H87.  —  Ancien  matériel,  chargement  par  la  cu- 
lasse. 

Cahbre,  78  millimètres;  poids  du  projectile  6  kilogrammes;  calibre,  88  milli- 
mètres ;  poids  du  projectile,  7  kilogrammes.  —  Nouveau  matériel,  acier,  charge- 
ment par  la  culasse. 

Italie  —  Calibre,  96  millimètres;  poids  du  projectile, 4^50;  calibre,  121  mil- 
limètres; poids  du  projectile,  11  kilogrammes.  —  Canons  en  bronze,  charge- 
ment par  la  bouclie. 

Canon  de  7  destiné  à  remplacer  le  canon  de  9. 

Calibre,  75  millimètres;  poids  du  projectile,  3''72.  —  Canon  en  bronze,  char- 
gement par  la  culasse. 

Revenons  au  nouveau  matériel  prussien.  Les  pièces  sont  fondues  à  l'usine  Krupp, 
cela  va  sans  dire.  De  plus,  comme  nos  voisins  ne  font  jamais  tes  choses  à  demi, 
tous  les  hommes  de  la  réserve  appartenant  à  Tartillerie  seront  appelés  à  l'acliviié 
dans  le  courant  de  l'année  pour  apprendre  la  manœuvre  des  nouvelles  pièces. 

En  ce  qui  concerne  l'armement  de  l'infanterie,  voici  les  corps  qui  actuellement 
sont  complètement  pourvus  du  fusil  Mauser  :  la  garde,  les  2®,  3*,  6®,  8**,  10% 
13*,  14"  et  15"  corps  ;  de  plus,  la  livraison  de  ces  fusils  aux  autres  corps  d'armée 
se  poursuit  avec  activité,  de  telle  sorte  que  dans  les  six  premiers  mois  de  l'année, 
toute  l'infanterie  allemande  devra  être  armée  du  Mauser.  En  consé(|uence,  les 
hommes  à  la  disposition  de  chaque  corps  et  les  réservistes  appartenant  à  l'infante- 
rie et  aux  chasseurs  qui  n'ont  pas  encore  été  instruits  dans  l'usage  du  fusil  d'in- 
fanterie seront  convoqués  dans  la  première  moitié  de  l'année,  pendant  la  durée  de 
douze  jours,  pour  recevoir  cette  instruction.  Afin  de  pouvoir  donner  aux  hommes 
convoqués  une  instruction  détaillée  sur  l'usage  du  nouveau  fusil,  tes  généraux  ont 
reçu  l'ordre  de  ne  les  appeler  que  par  fractions.  Il  sera  alloué  à  chaque  homme  : 
dans  l'infanterie,  5  cartouches  à  blanc  et  25  cartouches  à  balles;  dans  les  chas- 
seurs, 5  cartouches  à  blanc  et  35  cartouches  à  balles.  On  ne  fera  pas  de  tir  h  des 
distances  supérieures  à  600  mètres.  On  ne  fera  p&s  de  feux  rapides  avec  cartou- 
ches à  balles. 

Mais  voici  bien  autre  chose  :  d'après  une  feuille  militaire  autrichienne,  on  ex- 
périmente, en  ce  moment,  a  l'école  de  tir  de  Spandau,  un  fusil  d'infanterie,  d'un 
modèle  tout  à  fait  nouveau,  présenté  par  M.  Dreyse.  L'arme  susdite  serait  supé- 
rieure, à  tous  les  points  de  vue,  au  fusil  Mauser,  et  il  serait  question  de  l'adopter 
pour  l'armement  futur  des  troupes  allemandes 

Allons,  c'en  est  fait,  le  fusil  Gras  est  supplanté,  comme  le  Mauser  a  supplanté 
le  chassepot.  Tout  cela  ressemble  furieusement  à  la  réponse  du  bergiT  à  la  ber- 
gère. En  attendant,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  le  nou\eau  fusil  français, 
voire  même  notre  chassepot,  tel  qu'il  est,  ne  le  cède  à  aucune  arme  portative  ac- 
tuellement en  service  dans  les  armées  étrangères;  et  quant  à  nos  pièces  de  o  et 
de  7,  elles  n'ont  à  redouter  aucune  comparaison  avec  les  pièces  do  campagne  des 
autres  armées  européennes.  Voilà  ce  qu'il  faut  dire  hautement  et  qu'il  faut  qu'on 
^che  chez  nous. 
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lomps  de  guerre,  trouvera  la  première,  sur  les  lignes  d'opérations  do  l-arniée,  les 
obstacles  énumérés  dans  le  progranimc  ci-dessus  ;  à  elle  incomt)era  le  soin  de  les 
aplanir:  la  première,  aussi,  elle  arrivera  sur  le  champ  de  bataille  :  pourquoi  ne 
|«is  lui  donner  les  moyens  de  Torganiser?  Les  4'""  pelotons,  réunis  sous  la  direc- 
tion d'un  officier  d'une  arme  spéciale,  seront  en  mesure  d'y  construire  rapidement 
des  iranchces-ahris,  des  épaulemenls  rapides,  de  jeter  sur  le  terrain  quelques  aba- 
tis,  d'y  préparer  la  défense  d'un  bois,  d'un  cours  d'eau,  d'un  village.  A  notre 
sens,  cette  création  réalise  un  progrès  très  sérieux,  et  nous  devrions  nous  hâter  de 
l'iniiicr.  Nous  ne  douions  pas,  du  reste,  que  cette  idée  de  pionniers  à  cheval  ne 

liasse  rapidement  son  chemin 

Ln  première,  à  l'exemple  do  la  Prusso,  l'Autriche  a  établi  chez  elle  le  service 
obligatoire  pour  tous  les  citoyens.  (Loi  ilu  S  déceuibrc  1868.)  La  durée  du  service 
^si  de  12  ans,  dont  5  dans  l'armée  active,  7  dans  la  réserve,  et  2  dans  la  land- 
^ehr.  Le  contingent  annuel  est  d'environ  0,5000  hommes. 
L'Autriche  dispose,  en  cas  de  guerre  : 

D'une  armée  active  de  800,000  hommes,  soit  600,000  combattants  ;  d'une 
fafui'^ehr  de  305,000  hommes,  soit  275,000  combattants;  total  des  forces  mo- 
'u/isables,  en  cas  de  gu<MTe,  environ  850,000  hommes  (combattants). 
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BIBLIOGRAPHIE. 

hcrpi4*  thêori(iuc  et  prutitinc  iVnrinitatinn  militaire^  à  Vusagc  des  troupes  de 
/*>  titps  arwes^  par  A.  de  Valt.kesson,  chef  de  bataillon  au  2«»«  zouaves.  Limoges, 
1  H  "5,  broch.  in-12.  V.  Charles. 

L-" auteur,   frappé  de  l'importance  qu'il  y  a  5  ce  qu'une  troupe  puisse  toujours 
sa\oîr  où  elle  setiouvo  et  dans  quelle  direction  elle  doit  marcher  pour  se  rendre 
au    l>ut  qui  lui  a  été  désigné,  a  cherché  quelques  méthodes  simples  et  faciles  d'o- 
rient iiiion  propres  à  être  comprises  du  soldat   Les  principes  posés  ne  présentent 
neii     ,1(»  nouveau  ;  c'est  toujours  l'orieiilatioii  à  l'aide  de  la  boussole,  du  soleil  ou 
•1*:^    ùtoilrs,  et  en  pariindier  de  l'étoile  polaire,  mais  le  mérite  de  cet  opuscule  est 
le  lact  avec  lequel  l'auleur  a  su  choisir  tout  ce  qui  est  strictement  nécessaire  à 
une    trotqie  (>our  trouver  son  chemin  en  éliminant  tous  tes  détails  trop  minutieux 
H^*    embrouilleraient  les  idées  de  soldats  peu  développés.  Nous  voudrions  voir 
celle   école  d'orientation  introduite,  non  pas  dans  les  écoles  militaires,  le  pro- 
gramme est  déjà  assez  rh'irgé  sans  l'augmenter  encore,  mais  dans  les  écoles  pri- 
roairtîs.  Ouel(|ues  leçons  sufliraieni  pour  donner  aux  enfants  les  notions  élémen- 
taires nécessaires  et  en  procédant  comme  M.  le  conmiandant  Vaucresson  l'a  fait 
i»^'^c  sa  troupe,  ces  leeons  seraient  une  \érilable  récréation  pour  les  écohers,  sur- 
^^  pour  ceux  de  la  campagne,  qui  y  trouveraient,  groupés  dans  un  ordre  lo- 
?^ue,  bon  nombre  de  faits  naturels  qui  leur  sont  familiers. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 
Circulaire  du  Département  militaire  fédéral. 

Berne  le  7  mars  1875. 
L'Os  proportions  (XHir  la  nomination  des  commandants  des  régiments  d'infante- 
^  devant  être  faites  [)roehainement,  et  comme,  outre  les  officiers  de  l'ancien 
•^'«l-rnajur  fédéral,  on  sera  dans  le  cas  d'appeler  aussi,  dans  les  différentes  divisions 
^^  l'armée,  des  commandants  de  bataillon  capables  pour  occuper  ces  places,  nous 
^vons  l'honneur  de  vous  inviter  à  communi()ucr  au  département  soussigné  les  noms 
<li's  chefs  de  bataillon  que  vous  jugeriez  qualifiés  à  cet  eflfet,  vous  priant  d'y  ajou- 
te pour  chacun  d'eux  leur  année  de  naissance  ainsi  que  leur  état  de  service 
complet. 
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Vnti«  «l'Uilr*/  Irit-ii  iiiiii<  trnri^iiiftiri-  it«  ritiiiiiiuiiHMln-ri*  jn^^pi' 
riurjfil 

!.•*  I  Iti'f  ilii  U-|>arlrn.riii  un  lUirt-  («-«lirai, 

\i>M-i  1.1  ri|«<iiM^  «jiii  3  •  (■■  f.ii'*-  .1  It  |«-{ii'i  n  <ii  «  ■l«'f>iir*  ■'!  •  tu<li.M 

'  Ni  II*  .i\i>ii«  ri  ni  i.<(r*   ii-ifn-  ilu  'iU  Iiirifr   •!i-ri.iir.    ri  vrliif  •!«' 
lit'  ■|iit  l'jiif-»  m.»  -Il-  \i>«  ('••Itfv'iii  «.  :)rli't!li-|iii  fil  .i  i  ni.i^it^iU-  i!i    Mrj 

(^  1^1  irf*  iiii  lit  i\aii.ir.<  r.i  l'ii  ^u  i«  tii|  -  «il  \  a  !)•  ii  tl'i  r^'jii  m  i 
un  Mv»  I  •!  r.iir*  rijtnl  \'\tt  !•  «  ii;<  Uni.-  y.i\  iiKiil  |  .i«  *  ii«'i>ri- jclu 
If  un  l'ur  I  Jii  (iN- 

ll'iin  .«iiiifi'  ■•■•••.  il  fil'  |«  iil  •'(■iii|«i  lif-r  >!r  vi  ii*  f.i'ri-  ri  nur  |ii«-r  • 
\*t\fr  li-iiri-  'friif  (.iri  «uMcAiiirii*  ht  ■{Il  iiiif  ii-ii>|f  l.i  ilittiv  |  ri  un- 
M-ratt  |.««  Mi|«*rfliii-  |-'iir  li  -  «vi.sljiri  «  Jr  •'t-ltt-  |'k'f-f.  |tii  |^rai<>-i'M  h 
ii(  II-4I  iii**l!i4rr  i\t'%  r«-riVi  ri.-iiH  1  « 

|K-|  jrii  Mil  lit  iiii!it.iiri-  (••l«-rjl. 


Sfffnmt   pii/i.''fii^    —   1^    r^.fr^apt  ftiitrij  ."»  .i!t||i-  la  fiiriiifit>   ■!•■ 
\.>|ili  .  I  r>  \ii.     j    i  .irl     !f.*7  •!•    i.>  f  •  m\*  lit-  ii'i  «ijr  1  -  'p..iiM*ji:>  ii  imlii 
tr'i(j|«  «  i||«  !•  ■  >  .il  *-€f\.>v  .H  iil 

•  Hilii'if-r*.  «•  it*-iiî!i<  ]•  f  •  f'i  Milil)i«, 

•  \>iii«  |ri(f/  iri  Ir  w  riin  i  t  itt*  li  )•  :  ^-  i  !i  I  •>ii't  lir^l'^-ri.  \<>it«j 
lii«  llr/  «•■!•  iiiM  li>-n.fi  1  Ir  \,  r».  I  ,  -  il  !•■  |i«j|  \  'ri-  «ji  .'  |«-iir  |j  >!•  m  r 
Irif  •[  i\f  \\  1  «-r  «lilii:.- II.  •!■  i>>  ;i;i  ii«  .^l.irii)  «ririi  r  t  •  •|f>|«ji.n 
II-!.  I*  i:  .  I  ;     ;•  .     .     .    11!  .  •  I  »•  .        I     |r    »     •«  "ij  li'i  11*.  Il    ■!  l    i  t    j-#«  î  !■ 

i  r  !ii  «    It    \ii«    f  t  •  !t .  •!•■   •  ••ti«t  *  !•  r  iifi  •  «f  'il  il  .-r  )r<    rt  •!<-  *«  «  iti    ili**' 
,  •••  r    •  I  11  .     '..     !  .  •      I    ,'   , .     ,  ,■    I  • .  I  (  .  t  r  .  ;     I     '-■.•.»  la  [  »iri. 

^ur    |ii*  «   •  '  te  'II.   ?    j"  *■  J      I-     .  r«         '■  I       J-'   »••  J'*    f'i-  î*  -    l.'!i'.    . 


Ni.        '    ■  ■     f        .       ,j  » ,  1    »j  •.  .    ,^  /  /•!  i.'.V  /    f  ■  »  .1  V.    .1   :     ■'    •  ■  Il  I 

«ri.i  '.  ■,•       î  II.  «■      r  ■      !•     j  'I  II    .  •.    .  •  1      •-       r    -■        ■••■    |«   *'  t  . 

•  r.î      1.    .  i"      t    .  ,      , 

/"•     J  •  ■  r  II  f  i  •  r    •••■  r.f 

l'i'r.     '     '.     ■      {••      --.       MU     (  '   I  J  '     *»  .  •..        î    !ii»,.  r  f.  l  .'i- 
I.  Il-        ...      MM    J    .         I.     .       i.  '  f 


1»^.   • 


*  '      M  ... 


I 


I 


.  I  •  r  « 
I 

•.V.-.     M    !►  .    .    J    N     .  M    .■  . 

Il  •:•  J  •      !•  -■       M       '-    •  .•   '.'*:.    U 


•i-  » 


•     1    II-     .         MM     k  •      ». 

h  •   •»        J        •  I   »•.       J.      ,     .  ■  I  ,     |t-  •■■ 


;»jr      i  <t   .     ij  ti    z'     •    \lj 


J-^t-e      > 


I 


I.  r-  \  .  -. 

J     .  M     .  M     .        \  . 

«  t    i  I  I  A.    ' 

M     I'.     -  •        »       .     \  .   . 


I  *' 


1   . 


«  I 


'       a*     ^  '. 


■>^  f 


hrg  furo».);  Schallor,  Josepli,  twpilaine,  à  NeuchMcl  (prov.);  Crclier,  Vicier, 

luft-lietitrnanl,  â  Berna  (prov.)  :  Sunier.  Auijusle,  «mis-liculPiiiinl,  h  Berni-  (prov.) 

I  Iwlnicieur'trouiiKrties:  M.  Mby,  Jaciiiiea,  à  Frîboiirg  (prov.),  Instruclcur- 

■mbours  :  M.  Barîly,  Ignace,  n  fribourg. 

[  (//"  arrondiisemfnt. 

L  Iiuiniclpurs  du  I'*  classe  :  MM.  Itikli,  Josoph,  major  h  Borna  ;  Sclicrx,  Alfred, 

liiar  i  fiomo. 

L  tiulructcura  du  il"  classo:  MM.  Bordjten,  Alfred,   cipiiaino,  n  Berne;  Boit, 

Urcd,  capimine.  ii   Berne  (pniv.)  ;  diidaril,  Fr.,  capilaiiio,  h  Berno  (prnv  )  ; 

Itfatieîder.  Fr..   l"  licnlcnanl,  à  Berne;  Fouz,  J,,   i"  liciilenanl.  îi  Borno  ; 

■irIcbkItGr,  Arnold,  1"  lienienant,  h  Berne  (prov  )  ;  Probsi,  Emile,  lioulenanl, 

I  Berne  (prov,)  ;  Furrer,  Alberl.  lieiUenant,  h  Berne  (prov.)  ;  Hiibler,  GoUfr,, 

biitensat,  h  B^rne  (prov,)  ;  Kucn/,,  Jean,  lieutenanl,  fi  Berne  (prov,). 

I  htsirui.'teur<lrom[iellGS  :  Imsand,  JoBopli.ï  Berne.  Instrucieur-lamlwura:  Ifofer, 

n>n,  i  Berne. 

I  IV  nrrondMfmmt. 

I  liBtniclMirs  do  1"  classe  :  MM.  Thaimnnn.  Joseph,  lientonsnt-colone]  fi^déral 

■Lilceme;  ImTeld,  Charles,  major  de  carabiniers  h  Lucerne. 

I  tnttmcteurs  de  U'  claaso  :  Rrunner,  Ferd..  major  do  carabiniers,  à  St  Fiden  ; 

PgK^r,  Charles,   major  (édi^rai,  à  [lUcerne;  Sliitler,  Emile,   ("  iieuienani,  A 

ptroa;  Probst,  Edouard,  1"  Iieuienani,  A  Berne  (prov.)  ;  Habermacher,  L.,  ca- 

niains,  A  I,ticerne  ;  Jurl.  Gaspard.  1"  lieutenanl,  &  Lnccrno  (prov.;  ;  Kiing. 

pupird,   I*'  Iieuienani,  il  Lucerne  (prov.);  Krauer,  H.,  capilame.  A  Lucerne 

WTOT.);  Koiz.  Charles,  licutonnni,  à  Bnar  (prov  )  ;  Wassnier,  Goltl.,  Iieuienani, 

iiu  Verrièroii  (prov.), 

i  Inurucleur-lrompolies  :  M.  FHckler,  G.,  ii  Biilo.  inslrucicur-iamboiirs.  M,  Lu- 

iBrauer,  Chr.,  h  Lucerne, 

V  V'  arroadiuement. 

I  Iwtrur.tetirti  de  I'*  classe  '  MM.  Jecker,  Cunrud.lieutenuni-coloncl  Ti^déral,  a 
p>kHrA,  isler,  lierre,  capitaine  d'étal-major,  ii  Kallonbach. 
r  Insiructeurs  -île  II*  classe  :  MM.  Keller,  Théodore,  lieutenanl  d'éiaumajor,  h 
PDfiogaa  -,  Bcckcrt,  Charles,  cnpilainc,  à  Aarau  ;  Flury ,  Victor,  capitaine,  â  So- 
P«iw;  Willhrich,  David,  capîlaine,  ii  Suleure  ;  Mûllor,  Chr..  capitaine,  fi  Lies- 
p|lMturer,  Henri,  1"  lieutenant,  k  Aarbourg  (prov.);  Saladin,  J.,  lieutenant,  h 
PM«(prDV,)  ;  Wahr,  Rodolphe,  1"  lieut.,  h  Laufenbourg  (prov.)  ;  Baumer,  Oscar, 
prtnKlear,  i  Rheinfeldan  (prov.);  Trinkler,  Jean,  lieutenant,  h  Aaraii  (nrov.). 
t  Inslnidour-lronipeites  :    M.   Knoch,    F-,    à   Aarju.    Insirucleur-tsuDours  : 

V  Bit&ler,  Charles,  h  Maladers.  i 
W                                          VI'  arrondissement.                                            m 
I  tojtfncieurs  de  1'*  classe  :  MM.  GraF,  Henri,  commandant,  h  Zurich  ;  Suler^ 
Ehstles,  major  fédéral,  h  Aarau.                                                                        ^ 
I  laslniclmirs  de  11°  classe  ;  Keller,  J,,  commandant,  à  Schleitheim  ;  Fritschr, 
PWi,  «|HtaiDe,  <■  Tlialweil;  Bechthold,  Ulrich,  major,  i  Hiintwangen  ;  Boost, 
llmri,  capitaine,  à  Beeringen  ;  Huber,  Jean,  1"  lieutenanl,  à  Einsiedion  (prov.). 
RKU,  fiemanl,  I"  lieutenanl,  à  Beringen  (prov.)  ;  Schweiter,  Mathieu,  lieute- 
koi,  h  Thallikon  (prov.);  Wolfer,  Jacques,  lieutenant,  à  Volkelsneil  (prov.)  ; 
lictteTl,  Bletarad,  capitaine,  ii  Einsiedein  (prov,);  Keller,  Conrad,  lieuietiani,  i 
llUelleii  (Zurich)  (prov.). 

I  ilMrucieur-trouipettes:  HyfTcl,  J.-J,,  h  Zurich.  Instructeur-tambours  :  Meier» 

Ibiu,  i  Schleitheim. 

I  VII'  arrondissement. 

I  InsUuctouTS  de  1'*  rlss-se  :  MM.  Bcnz,  Aloïs,  commandant,  à  Sl-Gall  ;  Hun- 

prlAhler,  Hugo,  capitaine,  b  Sl-Oall. 

KloflnHleurs  de  U'  ciaa«e  :  MM.  Glinz,  A-,  major  fédéral,  J>  Zurich  -,  ^nw^^ 


■--*-■■■  r-^. 


.  le  Coniwll  Ff^iiéral  la  lui  t  accordée  avec  los  meilleurs  reinorcimcntG  pour 
kurvicw  '{u'il  a  rt^riilus  rintinif.  instniclciir  dopiiis  ISfiO. 
rM.  lo  opilaine  Vitgtlin,  h  Ra<lon,  depuis  longtemps  inlPixlHnt  du  d^pilt  fûdéral 

,  nyanl  dotnainlù  si  il^ni^sion,  pour  ralsiiiis  de  santiï.  lo  Conseil  (édiîral 

sorafe  avec  rcmorcini(>nls  pour  lus  scrvict^s  rendus. 


I  t#s  journaux  d'Aarau  rappurlenl  (juo  M.  le  gûni^rnl  tlcr^og  n  domii.-  aux  oflk^ier» 
|rell«  ïille  am  (on  ina^ressanlc  conférence  sur  ta  campagne  de  TtCsl,  en  France. 

rnpriH  le  li^tfe  do  Bidrorl  ei  l'iritornemenl  de  l'armée  de  EJourbnki  en  Suisse. 

"*«  Im  demiors  documi'iils  allemands  l'i  fmnçaiH. 
PEspèronsqiie  le  lublic  suiiiÂe  mira  sa  pari  du  plaisir  «[u'onl  éprouvé  les  offi- 
^  il'Aarsu  el  >\ik  l'Iionoroble  gi^noral  voudra  bien  publior  son  miiiimirc. 


E7eal  kvec  plaisir  i\aB  nous  annonçons  la  n^apparilion  do  la  Ittvue  mililaire  fran- 

M,  important  recueil  mensuel  dirig<''  par  H.  E.  Noblet,  père,  i|ui  avait  suspendu 

i  pobTtei lions  pendant  la  guerre.  Lus  it"  do  février  et  mars  que  nous  avons  re- 

k  dsmièreoienl  monireni  nue  co  rocueil  soutiendra  l'Iionorable  réputation  (|ii'il 

li  jmiemuni  ncrpiisQ.  Nos  lecteurs  pourront  d'ailleurs  en  juger  par  IVtnprunt 

■  tutu  lui  faisons  aujourd'tiuî  de  sa  Htvm  critiqtu  dt  l'étranger.   Variai  les 

sanls  articlL-s  des  deux  n'^prêcité»,  nous  remarquons  encore  ceux  ci-dessous  : 

■  Le  Totonlaire  d'un  an  dans  l'armée  nllL'mande,  par  H.  H   Husseiiot.  Elude  sur 

ioerr»  CD  Mgérie,  par  M .  Félix  Hervé,  Considérations  sur  [es  cbemitis  de  for 

dtnt  la  RUerro  de  1870-iS71,  par  M.  lo  colonel  d'Herbelot.   Elude  sur  l'or- 

iaïuniréfen'sivu  du  Icrritoiru.  Manière  du  calculer  la  ctiaueo  d'atteindre  dtts 

dieii  feu,  par  M.  le  capitaine  Adls.    Documents  officiels.  Batailli;  de  Itoi:[ui 

13)  M  eombul  de  Wœrden. 

j)  dcGironiic  (arméti  deCatalojtne,  I80Q),  par  M.  C.  do  Monizey.    Etude 

^forgani^ation  défensive  du  territoire.   Une  rclsiion  nulriclùenne  de  l'épisode 

(Chliua.  pendant  la  bataille  de  Kœniggru-tc,  par  M.  P.  do  (lollstein,  capitaine 

UctukKWUrs  i  pied.  Souvenirs  d'un  omcier  de  l'armée  du  Caucase,  nar  le  géné- 

'~  MTornauw,  traduit  de  l'allemand  par  M.  Kienlin,  chi^f  d'escaoron  d'étal- 

Documents  officiels.  Relation  tte  ce  qui  sv  passa,   le  mardi  i  juillet,  au 

ititomié  au  faubourg  Saint-Antoine,  entre  les  troupes  du  cardinal  HaiiBrin. 

lanilâes  par  les  marécliaux  de  Turcnne  el  de  la  Fcrté,  et  celles  de  M.  lo  duc 

'^M^nsoidc  H.  le  prince  de  Coudé,  par  un  officier  du  parti  de  Condo,    Do  la 

Uiricatioii  des  canons,  par  le  capitaine  Adls. 


Grisons.  —  l,u  S  mars  esi  décéUé  à  Coire,  après  quelques  jours  de  maladie, 
M.  1«  caloDcl  Plaata-Keiclieaau.  4  l'Age  de  85  bqs.  Alircs  avoir  servi  quelques  no- 

i"''^^  <.<ji]iiii>:  unkii.'L'  ea  Hollande,  Planla  entra  duos  Vélat-mnjur  fédéral    PendaDl 

t  ,1  fait  narlic  du  Couseil  d*Elnl  de  son  canton,  el,  en  1839,  de  la 

'  lOQ  fédérale  avec  llossi,  ttaumEartner,  Cliambner,  elc.  Lors  du 

'Il  \%ii  pai-  le  baron  Henri  Salis-Zizers,  il  a  commandé  les 

.    i  ■  gouvernement.  —  Avec  Dlania,   dit  le  Lilin  lîlU'tiai,  s'est 

'■:<.  ■•••  iK'i.K  ...;i)i-,  un  citoyen  dévoué  h  ton  pays. 


Mbtmrg.  —  Nominations  el  promotions. 

ArtitWie.  —  W£i  octobre  tHT4.  Genoud,  Ernest, âFribourg,  aspirant,  nommé 
«•Iteuteuaut.  batterie  n"  13.  Le  H  novembre   Pylboo,  Jules,  à  Graiigeltes,  3* 
Il  train  de  parc,  promu  I*'  tous-lieu  tenant  compagnie  n»  77. 
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lim  DES  ARMES  SPÉCIALES 

%l«iuenl  mmw\  .Ir  1»  mU  mUWU  SUISSE,  n'  6  (nUj. 


LE  BROMSE-ACIEII  DO  OEMBRàL  D'DCBATINS. 

Fl*  presse  aulridiienna  a  signrilô  <laiis  te  courant  iJe  l'anniSe  passée 
^nouveau  procodi^  de  t'abricaiion  du  bronze  à  canon  qui  rendrait  ce 
KU)  pro)ire  à  remptacei'  l'acier  Tundu  de  Krupji  (joui  la  uonslruclion 
Sb  pièces  de  dmpugne. 
L'invcnieur,  le  gân(';ral  d'Ucliatioâ,  est  connu  du  monde  scieiitill- 
B  ol  [odu^iricl  \y.ir  d'importants  Iravanx  sur  la  mûlallurgie  de  l'a- 
f  ;  il  s'est  vou.i  en  dernier  lieu  spécialement  h  l'élude  des  amélîo- 
^oat  &  ioU'oduire  dans  la  Tabriciition  du  bronze  à  canon  et  sa  posi- 
I  oUicielle  de  directeur  des  ateliers  du  malériet  A  l'arsenal  de  Vienne 

sa  même  ddse  lancer  dans  la  voie  des  essais  en  grand. 
tans  une  conférence  tenue  à  l'arsenal  de  Vienne  «n  avril  1874,  le 
il  a  l'ait  connailie  l' historique  des  recherches  qui  l'onl  amené  à  la 
taratioQ  du  son  bronze-acier  (sla h  1  bronze),  la  méthode  qu'il  a  suivie, 
I  niâultats  obtenus.  Celte  conrércnce  a  été  p'ibliée  (']  et  adonné 
\  Autrich.;  k  une  vive  controverse  entre  les  partisans  de  l'em- 
(clusir  de  l'acier  cl  les  adeptes  du  nouveau  bronze.  En  réponse 
ijcctions  dont  ses  ihéoi  ies  étaient  l'objet,  l'auteur  a  publié  dans 
nriul  Etwaeerinif  (Slu;niners'lngenieur)  un  article  destiné  à  com- 
ir  sa  coniïTsnce  et  à.  rérulcr  en  outre  des  attaques  portant  sur 
wrtince  pnitique  de  ses  eKpériences. 
'ira  des  essais  de  tir  ont  eu  lieu  au  polygone  de  Steinfeld,  et 
mons  par  le  journal  autrichien  MiUliïr-Zeitung-Vedette,  du 
j;  que  les  résultais  ont  été  Tavorables  au  nouveau  svstéme  : 
en  bron/e- acier  de  8cm7  a  supporté  2000  coups  a  charge 
tans  dire  mise  hors  d'usage,  et  les  quelques  petites  dégra- 
iatérieures  qu'on  a  constatées  sont  moindres  qu'avec  les  pièces 
r  Sdumises  à  ce  genre  d'essais. 

sste  co  débat  n'a  point  encore  reçu  de  solution  ofliciclle,  et  il 
I  prématuré  de  porter  un  jugement  définitif  sur  la  valeur  absolue 
■le  la  nouvelle  pièce.  Nous  dirons  seulement  que  si  les  expériences 
lie  lir  sur  une  grande  éciiuUe  confirment  les  prévisions  de  l'auteur, 
fidoption  dv  son  système  serait,  au  dire  d'hommes  compétents,  plus 
Wifttageuse  pour  l'armée  austro-hongroise  que  celle  du  modèle  Krupp, 
■  création  u'un  nouveau  matériel  d'artillerie  serait  moins  coûteuse  et 
^urrait  être  livrée  h  l'induslrie  nationale. 
[.Rièsaniotrs  succinctement  les  recherches  du  général  d'Uchatins,  lel- 


•  aa'elles  ressorieni 
L  auteur  a  cxpérimi 


de  sa  conférence. 


inienlé  successivement  du  bronze  comprimé  à  l'é- 

II  Itijoidii  et  du  bronze  coulé  dms  d'épaisses  coquilles  en  fonta;  le 

rvJuil  s'est  trouvé  être  identique  dans  les  deux  cas  ;  mais,  tout   en 

liai  supérieur  au  bronze  ordmiire,  il  était  néanmoins  inférieure 

'  r  comme  métal  h  canons.  C'est  en  soumettant  un  lingot  coulé  en 


1 1*)  U  mie  [rancais  u  [laru  dans  \: 


iilUrie  de  Janvier  et  féirwt 
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Cavalerie.  —  Le  15  février  1875.  Rey,  Henri,  à  Estavayer,  lieulcnant,  promu 
capitaine  dans  la  landwebr. 

Carabiniers.  —  Le  21  aoilt  1874.  Biiman,  Louis,  à  Fribourg,  2«  sous-lieulenanl , 

firomu  1er  sous-lieulenanl.  Le  24  oclobre.  Feigel,  Paul,  à  Bulle,  nommé  2^  sous- 
ieulenanl. 


major 
Chatlon, 
Pay< 

Henri,  à  Malran;  lieutenants,  promus  capitaines.  Le  15  février.  Gendre,  Hodolphc, 
àFribourg,  lieutenant,  promu  capitaine.  Le  11  novembre  1874.  Théraulaz,  A.,  quar- 
tier-maître, 1er  sous-lieutenant,  promu  lieutenant.  Le  22  janvier  1875.  Genoud, 
Jos.,  à  Ghâtel-St-Denis  ;  Piller,  Ernest,  à  Pribourg,  Polelti,  Henri,  à  Fribourg; 
Perriard,  Romain,  à  Genève  ;  Goumaz,  Isidore,  à  Féligny;  Appentbel,  Ad.,  à  Brû- 
nisberg;  Polelti,  Théodore,  à  Fribourg  ;  Rœmy,  Gabnel^l  à  Fribourg  ;  Galley,  Léon, 
à  Fribourg  ;  Allaz,  Romain,  à  Prez  ;  Allaz,  André,  à  Prez  ;  lors  sous  lieutenants, 
promus  lieutenants.  Le  15  février.  Sallin,  Joseph,  à  Villars-St-Pierre  ;  Ghristinaz, 
Alex.,  à  Delley  ;  .'Ekermann,  Jos.,  à  Bulle  ;  l^r»  sous-lie^teuants,  promus  lieutenants. 
Le  11  novembre  187-i.  Bour^knecht,  Louis,  à  Fribourg;  Jenny,  Jean,  à  Morat; 
fourriers,  nommés  2"  sous-heutenants.  Le  15  février  1875.  Fehr,  Rodolphe,  à  Mo- 
rat, adjudant,  nommé  2»  sous-lieutenant  ;  Brfiihart,  Jos.,  à  Fribourg,  adjudant, 
nommé  2e  sous-lieutenant;  Stern,  Alex.,  à  Montagny,  sergent  d'armes,  nommé 
2e  sous-lieutenant  ;  Bardy,  Jean,  à  Fribourg,  sergent,  nommé  2»  sous-lieutenant. 


r  an. 
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900. 
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240. 
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» 

240. 

» 

» 
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Vaud. —  Le  Conseil  d'Etat  s'occupe  activement  de  la  mise  en  vigueur  de  la  nou- 
velle loi  militaire.  H  a  supprimé  les  avant-revues  de  cette  année  comme  superflues,  et 
licencié,  par  la  même  raison,  les  instructeurs  et  le  médecin  de  Técole  militaire  de 
Lausanne,  ainsi  que  le  chef  du  corps  de  Tinfanterie  et  son  secrétaire,  les  inspec- 
teurs des  trompettes  et  des  tambours  à  dater  du  31  mars  courant.  Les  quatre  cliefs 
de  corps  des  armes  spéciales  sont  licenciés  à  la  fin  de  leur  année  comptable,  soit 
au  30  avril  prochain.  La  réorganisation  des  six  arrondissements,  qui  seront  proba- 
blement réduits  à  trois,  aura  lieu  plus  tard,  ainsi  c[ue  celle  du  département  mili- 
taire. Les  pensions  de  retraite  des  instructeurs  licenciés  ont  été  réglées,  conformément 
à  la  loi  de  1862  et  à  Téquité  en  ce  qui  concerne  leur  temp»  de  service,  comme 
suit  à  dater  du  1er  avril  prochain  : 

MM.  Borgeaud,  colonel,  instructeur-chef, 
Jaquet,  major,  instructeur  en  second, 
Fatio,  capitaine,  instructeur-lieut., 
Bourffoz,  1, 

Liaroon,  3 

Grausaz,  sous-lieutenant^ 
Berneyj  » 

En  outre,  MM.  Bourgoz  et  Liardon  auront  droit  à  l'entier  de  la  pension  de  re- 
traite de  la  catégorie  où  ils  sont  classés  par  la  loi  de  1863,  à  partir  du  jour  où  ils 
cesseront  de  remplir  les  fonctions  d'instructeurs  fédéraux,  soit  a  M.  Bourgoz  750  fr. 
et  à  M.  Liardon  600  fr.  par  au.  De  plus,  Tex-instructeur  Thévoz,  actuellement 
huissier  du  Conseil  d'Etat,  aura  droit,  quand  il  cessera  ses  fonctions  d'huissier,  à 
la  pension  de  retraite  calculée  au  prorata  de  ses  années  de  service  comme  instruc- 
teur, soit  pour  9  ans. 

La  Revue  militaire  suisse  parait  deux  fois  par  mois  à  Lausanne.  Elle  publie  en 
supplément ,  une  fois  par  mois ,  une  Revue  des  armes  spéciales.  —  Prix  :  Pour  la 
Suisse,  7  fr.  50  c.  par  an.  Pour  la  France,  l'Allemagne  et  l'Italie,  10  fr.  par  an. 
Pour  les  autres  Etats,  15  fr.  par  an.  ~  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'Administration 
et  la  Rédaction,  s'adresser  au  Comité  de  Direction  de  la  Revue  militaire  suisse,  à 
Lausanne,  composé  de  M.M.  F.  Lbcomte,  colonel  fédéral;  van  Muyden,  capitaine 
fédéral  d'artillerie  ;  Curchod,  capitaine  d'artillerie.  —  Pour  les  abonnements  à 
l'étranger,  s'adresser  à  M.  Tanera  éditeur,  rue  de  Savoie,  6,  Paris,, ou  à  la  librairie 
Georg,  à  Genève. 

LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  FACHE,   CITÉ-DERRIËRE,   3. 


REYDE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

SiippKwQl  mensuel  de  la  REVIE  MILITAIRE  SUSSE,  w'  6  (lH7!;j. 


LE  BRONZE-ACIER  DU  GÉNÉRAL  D'UCHATINS. 

La  presse  auliicliienne  a  signalé  dans  le  couranl  Je  Tannée  passée 
un  nouveau  procédé  de  fabricalion  du  bronze  à  canon  qui  rendrait  ce 
métal  propre  à  remplacer  l'acier  fondu  de  Krupp  pour  la  construction 
des  pièces  de  campagne. 

L'inventeur,  le  général  d'Uchatins,  est  connu  du  monde  scientifi- 
que et  industriel  par  d'importants  travaux  sur  la  métallurgie  de  Ta- 
cier;  il  s'est  voué  en  dernier  lieu  spécialement  à  l'étude  des  amélio- 
râlions  à  introduire  dans  la  fabrication  du  bronze  à  canon  et  sa  posi- 
tion officielle  de  directeur  des  ateliers  du  matériel  à  l'arsenal  de  Vienne 
l'a  misa  mémo  de  se  lancer  dans  la  voie  des  essais  en  grand. 

Dans  une  conférence  tenue  h  l'arsenal  de  Vienne  nn  avril  1874,  le 
général  a  fait  connaître  l'bistorique  des  recbercbcs  qui  l'ont  amené  h  la 
préparation  de  son  bronzc-acicr  (stablbronze),  la  méthode  qu'il  a  suivie, 
el  les  résultats  obtenus.  Celte  conférence  a  été  publiée  (')  et  a  donné 
lieu  en  Autriche  à  une  vive  controverse  entre  les  partisans  de  l'em- 
ploi exclusif  de  l'acier  et  les  adeptes  du  nouveau  bronze.  En  réponse 
aux  objections  dont  ses  théories  étaient  l'objet,  l'auteur  a  publié  dans 
\e  journal  Engineering  (Stunmers'Ingenieur)  un  article  destiné  à  com- 

f jeter  sa  conférence  et  à  réfuter  en  outre  des  attaques  portant  sur 
imporUince  pratique  de  ses  expériences. 

Dès  lors  des  essais  de  tir  ont  eu  lieu  au  polygone  de  Steinfeld,  el 
nous  apprenons  par  le  journal  autrichien  Militdr'Zcilung'Vedeltey  du 
24  janvier,  que  les  résultats  ont  été  favorables  au  nouveau  système  : 
une  pièce  en  bronze- acier  de  8cm7  a  supporté  2000  coups  à  charge 
reororcce  sans  être  mise  hors  d'usage,  el  les  quelques  petites  dégra- 
dations intérieures  qu'on  a  constatées  sont  moindres  qu'avec  les  pièces 
en  acier  soumises  à  ce  genre  d'essais. 

Du  reste  ce  débat  n'a  point  encore  reçu  de  solution  officielle,  et  il 
serait  prématuré  de  porter  un  jugement  définitif  sur  la  valeur  absolue 
de  la  nouvelle  pièce.  Nous  dirons  seulement  que  si  les  expériences 
de  tir  sur  une  grande  échelle  confirment  les  prévisions  de  l'auteur, 
l'adoption  de  son  système  serait,  au  dire  d'hommes  compétents,  plus 
avantageuse  pour  l'armée  austro-hongroise  que  celle  du  modèle  Krupp, 
la  création  d'un  nouveau  matériel  d'artillerie  serait  moins  coûteuse  et 
pourrait  être  livrée  à  l'industrie  nationale. 

Résumons  succinctement  les  recherches  du  général  d'Uchatins,  lel- 
qu'elles  ressortent  de  sa  conférence. 

L'auteur  a  expérimenté  successivement  du  bronze  comprimé  à  l'é- 
Ul  liquide  et  du  bronze  coulé  dins  d'épaisses  coquilles  en  font3;  le 
produit  s'est  trouvé  être  identique  dans  les  deux  cas  ;  mais,  tout  en 
étant  supérieur  au  bronze  ordinaire,  il  était  néanmoins  inférieur  à 
Tcicier  comme  métal  à  canons.  C'est  en  soumettant  un  lingot  coulé  en 

(*)  Le  texte  français  a  paru  dans  la  H'*vue  (Vartillerie  de  jaovier  et  février. 
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l.n  rîT  I     î'pji*    !     .   fj,:  I   »    m     «  il  n  •    i.'  ,  i  •. 

njp-anv   1.1  t'A  t'ï*    \-  !'■■     «-'i  ^  ■  II*   ■    !  -  j»?  »•  •    •■  '  ■ 

U  rirti:i'4ti«*n  p »••-•»*''  '    ''•  ra^il-'      j  ^'tï^*'    iif.--      !       -ii... 
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ftncr  un  pelil  manuel  pro|)re  à  iXra  mis  en  mains  d'officiers  de  toutes 
Kraies  et  de  tous  grades. 

I    Autant  ces  ouvrages  abondaient  depuis  quelques  années  en  Altema- 
nao,  autant  ils  étaient  lares  sur  la  rive  gauclie  du  Rhin. 

■  L'ouvraRC  liont  nous  parlons  est  donc  utile  et  recommandable,  e^ 
noos  ne  doutons  pas  qu'il  n'ai)  un  grand  succès. 

K    J]  pourrait  i^lre  plus  complet  sur  certains  points. 

Il  pourrait  nussi  ôlre  un  peu  moins  sec  et  quelques  considérations 
tactiques  en  rendraient  In  lecluie  plus  agréable  et  plus  facile. 

Du  temps  h  autre  ijuelques  exemples  tirés   des  guerres  connues 
looas  auraient  parus  bien  placés. 

L'ouvrage  se  divise  en  cinq  chapitres. 

Cbapilre  !.  Principes  généraux,  auxquels  ont  peut  faire  le  repro- 
ihe  A  cire  trop  les  principes  de  Laisne  et  d'autres  ouvrages,  et  de 
■e  [Ms  avoir  assez  tenu  compte  des  modifications  que  le  terrain  peut 
lemander. 

Chapitre  II.  Fortification   rapide,  <  bien  traité,  i  et  que  nous  re- 
irellons  do  ne  pas  avoir  trouvé  plus  lun|^,  vu  sa  grande  utilité. 
Chapitre  111.    Fortification  de  campagne  proprement  dit. 
Chapitre  IV,    Fortification  à  l'aide  d'obstacles  artificiels  ou  défenses 
icoessoires. 

I  Chapitre  V.    Organisation  défensive  des  positions. 
I  Ces  trois  cbapiires  sont  bien  développés  et  bien  suivis,  mais  les  rc- 
'Mbes  que  nous  nous  sommes  permis  plus  haut  leur  sont  également 
iplicables. 

I  rrilique  es)  aisée  et  l'art  est  difficile,  et  c'est  la  raison  de  nos 
lieervations,  mais  qu'elles  ne  soient  point  prises  en  mauvaise  part  et 
le  la  deuxième  édition  de  cet  ouvrage  soil  un  peu  plus  tactique  et 
las  complète,  ci  le  capitaine  Bailly  aura  rendu  un  vrai  service  à  ses 
'ères  d'armes. 

Si  nous  faisons  un  reproche  au  capilaire  Bailly  de  ne  pas  avoir 
looné  assez  de  consi<léra lions  tactiques,  ce  n'est  pas  ce  que  nous 
lOUVùDS  dire  de  l'ouvrage  du  capitaine  belge  II.  Girard  : 

Dnilé  des  applicatiotis  tactiques  de  la  forti/ication  passagère. 
■  Cd  oarrage,  qui  suppose  dejA  ta  connaissance  préliminaire  de  la 
rtîfioalion  passagère,  n'est  autre  chose  que  le  résumé  de  cours 
,  naés  par  l'auteur  à  l'école  militaire  de  Bruxelles. 
L'ouvrage  est  très  clendii,  instructif  par  ses  dévcloppcmenls  ladi- 
W,  iméresGant  par  l'histoire  de  la  fortifiation,  qu'il  contient  fort 
mplêlemcnl. 

Noos  ne  pouvons  pas  entrer  ici  dans  l'examen  de  ce  volume  de 

blu  tie  40U  pages,  accompagné  de  belles  planches.  Qu'il  nous  soit 

jrmis  d'en  recommander  la  lecture  aux  ofliciei-s  de  toutes  armes  et 

,tédalemenl  aux  officiers  du  génie,  de  l'artillerie  et  des  élats-majors. 

C'est  an  volume  [|ui  doit  prendre  place  dans  toute  bonne  bibliothé- 

^ne  militaire  pI,  pour  notre  part,  nous  ne  pouvons  que  désirer  voir 

Kt)ienlôl  le  second  vnlume  contenant  les  Tt"  cl  i*  parties. 

Pour  terminer  cet  article,  passons  mainlcnanl  â  l'ouvrage  du  colo- 
nel Tûnkler  v.  Treuimfeld,  publié  après  sa  mort  et  d'après  son  d&ïvt 
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|iar  Ir  premier   liriit«*n.int  du  nii'mi'  hmii  4pri>l*.iM*'iiit'n(  un  •!<*  ««^^ 

IJi  n<'U>  lri'U\i»ns  un   ri-iir^  c*  iii|ilt  i  ilc   ii>iiiih*;iii"n  |  •  irii.ini-ni< 
puf.  Irl  iju«*  li'  fi«li»ni*l  !••  pri'l«-*siil  ;i  Vii-nn»*.  piii*   .lu  fur  il  .1  m» 
Hurr  fiut*  |c'^  ni>uvrll«*«  nriDf*'*  i-L'iirrit  iiti^***  fU  piaiiqui*  •!  iii  •iili.ii*  ni 
\vs  prinripr»..  |»»«  pr>>hU  »*\\  \**  Ir.ii  •■.  !•'-  n-'l»-*  t\*'  r.iijlt-ur  *••  r-riipl-  - 
laif*nl  lit'  II'»  ni»u\iMut  >''l«  ini'nl^. 

I.P  rnuis  i'>l  iliinc  un  lM«l'>ri<|u<*  ri>rMpli*t  p.ii  lri|Uf  I  l»*  l'*('l>  ijr 
|i«i«M\  a\i'r  rli.ii|u«'  l'Ii.ipili**.  p:ii  U*^  |i|i.i«i-*>  i1i\«-r^*'«'  i|u'i-nt  «ul-i  •( 
sul>i^««*ni  i*nt'i'ii'  W*«  ir:i\.iu\  di'  ImHiIh  .iii<  n 

Il  \.i  ^in^  (iir*'  ipi'iin  ullu  in  i|ui  lui  il^  iin;;iit<»  .inii*'i'*  |*i   (• ur 

i\r  r«*rlili«*.itii>M  .1  r Ar.iili-nii**  ilu  }:•  nii*.  \»u\^  :'i  1  Nin-lf  un**  ii.ihl.iir**  il** 
\  irnn**  ni*  pt-ni    l.ii^^'t^r   «|Ui*    ili**    ii!i\ii-*   krn.uv»-.   ii  ^.  Ii  li-^  t\  .j'i»- 
riiftii'i<*t   iiui  .1  t'Ir  I  liM|N|  |..i|   |.'  |i|i  ti'*"!'»!   lui  riii'riii-  |>  III   f  .i-«'-tiili'*r 
t'\  piililiiT  «•*«  n'ilf*^  H'<>«t  .!>  ipiiiii'  I  Mn«<  H'h*  ifUM-iiH-iit  i|i'  -.1  I  (•  If*  h 
nural'l*  . 

(.ri  iiu\r.i^r  i|iii.  iii.illiruri*u**-riii-nl  |- m  |'lii«iiiit«  •!  •*fiti**  n  u«. 
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'  y*  L'emjiloi  usuel  de  la  Fonniilion  par  (jcticlons  presiiuc  dans  cha- 
'i|ti(^  évolulion. 

i"  Les  L'\*;rciceP  se  Tonl  presque  exclusivemenl  à  In  sonnerie  des 
Irompeiles,  liien  comprise  (te  rous  et  exéciilée  A  l'inslant. 

Ia  lignt-  de  balaitie  n'esl  jamais  marquée  à  l'avance,  chaque  pelo- 
ton on  chaque  escadron  prend  l'alignemeni  ou  la  nouvelle  dîrcclion 
sur  l'escadron  de  direcliun. 

Cbaque  escadron  u  son  rcl'rain  particulier,  en  sorlc  qu'aussitôt 
flu'un  uscadron  duil  flre  si^par^  de  la  troupe  principale,  on  sonne 
J'abord  le  refrain  ilc  cfl  escadron  et  il  cxcculc  te  mouvement  sans 
qui;  pour  celji  lu  mouvement  général  soit  arri^lé. 

1,4  sonneries  sont  pailailemenl  connues  de  chaque  homme  et  de 
cliai|He  olllcier.  L'oriicier  anglais  remarque  aussi  l'hatiilude  de  se 
servir  d'éclaireurs  pour  tous  les  mouvements,  même  pour  les  exerci- 
ït-s  Je  réjîimenl.  On  lus  ctutimande  d'avance  à  raison  de  i  par  esca- 
tlroD,  et  ils  couvrenl  le  front  dû  régiment  à  3  ou  400  mèlres,  en 
coaforinanl  l'ours  monvcmenis  à  ceux  df»  la  troupe. 

L'usage  du  ralliement  a,  p»rail-il,  été  rréquenl.  Quand  les  esca- 
drons sont  exercés  à  manœuvrer  tes  uns  contre  les  autres,  ils  se  char- 
jfcnt,  le  siilire  en  avant  de  toute  la  longueur  du  bras,  et  s'arrôlent  à 
W  mètres  les  uns  des  autres.    Comme    il  en  résulte   un   peu  de 
«tésordre,    on  sonne  le  ralliement;  alors  les  hommes    se  rassem- 
i  blenl  sans  tenir  compte  de  leur  place  antérieure   dans  l'escadron  ; 
I  Mulerncnl    les    liomincs    qui    étaient    au    premier    rang    Tormcnt 
Ile  premier   rang;    ceux  du  deuxième  forment  le   deuxième  rang, 
lel  l'escadron  ainsi    reformé  eal  prêt  A  renouveler  l'attaque   dans  la 
I  diieclion  que  sou  chef  lui  indique  avec  le  sabre.  On  exerce  conlinuel- 
I  lemcni  les  hommes  ù  celle  manœuvre,  qui,  au  dire  de  l'ofllcicr  an- 
I  iilais,  9  de  grands  avantages,  et  il  serait  dimcile  de  surprendre  les 
[  réftimcnts  dans  une  position  défavorable. 

I  Quand  il  s'agit  de  poursuivre  l'adversaire,  trois  pelotons  de  chaque 
I  escath'on  se  déploient  en  fourrageurs  ;  le  quatrième  suit  en  ordre  corn- 
I  (Hialc  û  :)  ou  400  mètres,  formant  une  réserve  à  laquelle  les  hommes 
I  se  rallient  A  la  sonnerie,  sans  tenir  compte  de  leur  place  antérieure. 
I  Ces  exercices  s'appliquent  aussi  bien  aux  légimenls  qu'aux  brigades 
I  e(  aux  divisions. 

I  hfs  manœuvres  de  division  étaient  faites  babiluellement  sur  deux, 
I  (laclquefois  sur  (rois  lignes;  on  s'etTorç^it  le  plus  souvent  de  gagner 
I  uu  terrain  pour  prendre  l'adversaire  en  liane  par  des  écnelons 
I  obliques. 

[  Toutes  les  munci-uvre^  de  parade  et  inutiles  i'i  la  guerre  ctaicnl 
r  absolument  bannies. 

I  L'ofticier  anglais  n'a  pas  été  aussi  satisfait  des  riianojuvrcs  de  la 
I  division  de  cavalerie  opérant  avec  l'artillerie  ;  celle-ci  n'a  pas  su  trou- 
[  ver  la  place  convenable  pour  jouer  un  rôle  eflicace,  et  dans  la  re- 
Irailc  les  escadions  la  ma^^ipiaient  complètement  ;  t)  ajoute  que  bien 
peu  de  chefs  réussissent  h  conduire  l'artillerie  A  cheval  et  la  cavale- 
rie, de  telle  sorte  que  chaque  arme  conserve  toute  sa  puissance,  tout 
«n  8id.int  l'autre. 
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QOELQOCS  MOTS  SUR  L  EMPLOI  UTILE  DES  MIRES  DAHS  LES  FOUI 

ET  DANS  LES  FORTS  DE  CAMPS  RETIIAIICRES 

S**\l*  ll^'in^  «•Mi<»  !'•*  liUf*  'l.in^  II'  Ituiithn  '/«'  /'f  f'tfiii"ri 
/il  if*i  t 

Ail  ^il*'nre  linnl  on  rnlmiri*  «Ifpui^  i|iirli|iif'«'  nninT^  cr  •> 
i|i'fi»n*i'!i,  SI  I  iff  en  ni*»*"*  il»**  .iiicit*n^  i*l  iti**»  *urri»*»^iii-  .!•'  V; 
»^iiil»lf*riil  viMjInir  ifii|ilir)loriipnl  i«-lf'*^Mii*r  l**^  iiiiiir^  il.in 
arM*nal  li^*^  ariii^s  ri»ninint*s  ri  r.irlli.i^'in''i«o«. 

Si  Cl*  iiif-pris  r^«ullo  de  l.i  trop  |:i.inii**  i(n|Hi|i.inri*  «lu'in  \ 
il  «  a  i»**!!  il«»  li*tii|i*  *»nr"irf.  li  r»'.irlii'n  \.i  li«'|i  l«in  •'!.  r.. 
li'ft  l«>  ir.irliiint  il.in*^  l«*  iiMin.iini*  ilf*<  i>li''*«>.  «*ll**  rs\  injn^h* 

LVi[iii>M*>n  ilt*«i  rniiirs  ni*   pri'iltui  |.-i«>  Uh   v\\r\'  irrrilli>v 
trifr«  'un«  |i*«<|iii-N  <«*  ri>rii|i|.iil  riii..i^in.ili  n    p*  |iil.iiri'  .  n 
pniir  rfli'l  rt*rl.iin  il'alTi*rloi    •»in^ulii-if*rnt-nl  U  m*  r.il  ilr^  ii 
iloiv^ni  \t*s  .iHionlrr    Li  |M*r«|»f'<*li%i'  iriini'   tiioil  |i-nl**   il 
fr.i|-|<**  r«**|>iil  tlii  «.iMal.  liiiM^  «»-in  l'I.in  •*!  Ii*  i«'nil  *>"iii«l  .i«n 

l>l  •'rt^'l  rni-nl  nV*i  j.j*  i '•nf'^LiM**.  «Mj^  n'i-n  *«ij\  i-  i.ti 
i|iii*  !<*«  iiiiti«*ijr«  rf-|Mn<liif*«  |M'n  l-ifil  li  ti*if]i<r**  ^*ii.  rif,  .m 
rnin<*«  il<*  M>-nlii'iip;''.  Mn  i%.iil  I.itl  •  urit  l<^  l'rinl  •|iii*  4<i. 
•ii«n*  .•i\n»*nl  îr«ii*i'  li  n  «rt  *\ju  !••  «.ir !!■!«•■  .j.  \|  uU  u;; 
\'M  \*^s  |Viii*i«n*  Il  p'Mjl  •'lr«'  r«ifi  »'\  '•!•[»!  »*i  nr .  i»  'r  î 
il  •lin«  Il  !ii  illi'"ir«'i|s.-  mI'IiIi  <ri  -i  n  ■  i.  n  •  i  ii  i\  >!«  n 
\    n-  !»•  Il  ni  ^'!i/' (   'i'"  *  •■  'I  II   ;■  Ml  i«-iji   n   't'    ;i    •■    'i    r, 
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que  pourront  lui  prêter  Tappui  efficace  de  leur  artillerie.  Mais  par 
suite  des  nécessités  du  terrain,  quelques-uns  d'entre  eux  seront  en 
pointe  et  dans  de  mauvaises  conditions  pour  un  flanquement  sérieux 
des  forts  latéraux.  Quelques  écoules  et  quelques  contre-puits  vien- 
dront remédier  i\  cette  cause  d'infériorité. 

Car  l'effet  moral  produit  par  les  mines  est  tellement  assuré,  selon 
moi,  que,  si  l'on  pouvait  compter  sur  la  crédulité  de  l'ennemi,  il  se- 
rait suffisant  d'écrire  en  grosses  lettres  sur  des  poteaux  :  «  On  ne  passe 
pas,  le  terrain  est  miné.  » 


MOUSQUETON  DE  CAVALERIE  (VetterU  à  répétiUon,  ord.  1871,  charge  3  gr.  65). 

Tableau  à  cinq  entrées  représentant  la  relation  entre  la  portée^  Vangle  de  tir,  la 
zone  battue^  la  hauteur  du  jet  et  l'amplitude  de  la  branche  ascendante  de  la 
ti'ajectoire. 

L'épure  que  nous  donnons  avec  notre  numéro  de  ce  jour  permet  de  lire  pour 
une  poriée  île  tir  quelconque  l*ongle  de  tir,  la  zone  battue  en  avant  et  en  arrière 
du  but,  la  floche  et  la  distance  du  point  culminant  de  la  trajectoire. 

L'angle  de  tir  est  exprimé  en  fonction  de  sa  tangente  naturelle,  soit  en  milliè- 
mes de  la  longueur  de  la  ligne  de  mire  naturelle. 

L[x  zone  battue  est  calculée  pour  la  hauteur  d'infanterie,  et  le  but  supposé  à 
iY^WQ  en-dessus  du  sol . 

La  lecture  de  Tépure  s'opère  do  la  manière  suivante  : 

Soit,  par  exemple,  une  poitée  de  400  mètres. 

Nous  lisons  sur  l'axe  des  portées  le  nombre  400.  L'intersection  a  de'l'ordonnée 
;i  400"',  avec  la  courbe  n^  1,  donne  l'angle  de  tir  :  soil  21,2  \^. 

Traçant  par  le  point  a  une  horizontale,  elle  coupera  les  courbes  n®*  2,  3  et  4 
en  des  points  b,  c,  d,  p,  f. 

Ces  intersections  donnent  : 

a  b  :  Zone  battue  entre  le  but  et  le  point  de  chute  sur  le  sol,  51  mètres. 

a  r  :  Zone  battue  avant  le  but  par  la  partie  descendante  de  la  trajectoire,  42 
mètres. 

d  e  :  Zone  battue  par  la  branche  ascendante  de  la  trajectoire,  48  mètres. 

e  f:  Amplitude  de  la  branche  ascendante  de  la  trajectoire,  208™. 

F-a  hauteur  du  jet  q  h  est  donnée  par  l'intersection  en  g  de  la  courbe  n"  5,  avec 
l'ordonnée  passant  par  le  point  /"de  la  courbe  n"  4. 

Les  trajectoires  des  petites  portées  de  tir  sont  entièrement  comprises  dans  la  zone 
liallue.  La  trajectoire  du  maximum  de  la  zone  battue,  c'est-à-dire  de  la  plus 
grande  portée  comprime  dans  la  zone,  est  définie  par  la  tangente  horizontale  menée 
à  la  courbe  n**  5.  Celte  tangente  donne  par  son  point  de  tangcncc  i  et  les  inler- 
serlions  k  et  /  les  valeurs  suivantes  : 

L'amplitude  i  m  c=  iSri"'. 

La  hauteur  du  jet  y  7  =  0'"90,  soil  la  hauteur  du  but. 

ï^a  portée  m  k  =  263". 

Fy angle  de  tir  k  ti  =3  13  ".^^j. 

I^a  zone  balluc  m  /  r^  31?)"'. 

L.es  éléments  qui  ont  servi  à  établir  les  courbes  sont  : 
x    —     la  portée. 
h     —     l'angle  de  tir. 
f    —     l'angle  do  chute. 

Il     —     la  hauteur  du  but  (*/a  hauteur  d'infanterie), 
*îl  les  ri  courbes  sont  représentées  graphiquement  par  les  séries  suivantes  : 
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Kûo»  rappelons  ijuc  l'fcarl  prolwlle  (ikarl  Ju  50  "/„  ttos  oouiis)  rojjrysenie  la 
i-lBrgetir  d'une  zone  de  lonaunur  infinie,  eomprenaol  la  meilleure  mnilifi  des 
«  tels  i|u'iU  sont  grouiH^s  autour  ile  leur  poinl  d'inipai't  moyen. 


TIR  DE  WINTERTHOUR. 

,   l*  Sociale  ilr  tir  de  la  vill.'  do  Winlerlliour  nous  annonce  pour  le  mois  de  juil- 
>  de  celle  aiinéA  nn  u  MUititr  Freinchifsten  » ,   établi  sur  les  inSmes  bases 
»  celui  de  f87ô-  l-c  sacci^  do  ce  dernier  a  (t(fVBSw!i  tes  espérnnces  du  comité 
{■nitAleiir.  et  la  Sociéliî  a  vu  dans  ce  fsil  un  pms&nni  slimulaiil  à  marclier  liardi- 
rtitde  l'avanl  ilans  la  voie  i^u'ellc  s'esl  iraciïe  pour  populariser  les  exercices  de  lîr. 
^runt  ilii  ridée  iiii'un  tir  régional  doit  chercher  ù  alltrer  les  bourses  modestes 
S  tmaleurs  itc  tir.  si  peu  expérimentés  qu'ils  soient  ;  le  comité  a  voué  h  cette 
»  (le  tireurs  une  .lollicilijile  parlicuUËre,  en  finani  un  prix  pour  les  passes  et 
dt  ndiipinnl  un  mode  de  répartition  des  primes,  qui  leur  assure  unt^  posi- 
■'n  moioi  rfTiirée  que  dans  les  tirs  ft^dAraux. 
La  durée  du  tir  e^t  titi'e  h  tiuit  jours  el  l'ouverture  au  18  juillet. 
Xous  cMruyons  du  pruspcclus  quo  ta  Société  nous  a  adressé,  quelques  données 
B**!  iniéresseriJiil  les  gens  du  métier. 
U  cDinilê  croit  pouvoir  compter  sur  : 
fr.  KO, 000  provenant  des  dons  d'bonneur. 

■>    50,000  représenlani  IWOO  passes  aux  bonnes  ciblta,   soil  un   total   de 
n.OOO  fr.  Oiie  somme  sera  «niiÉremenl  répiirtie  entre   les  coups  touchés, 
f^ndU  ipie  la  coùlcusç  arjjanisation  d'autres  létcs  de  tir  engloutil  le  plus  souvent 

Ciduil  lia  fiaises  en  entier. 
txilu  lir  de  I87S,  sur  2000  jmmcj  )a  Util»  reçut  eiiCoro  la  mise  sous  forme 
r^e  prime,  la  1900"  encoio  la  moitié  de  la  sienne,  tandis  que  le  premier  gagnant 
1  *Uviit  se  rontenier  d'ime  priiiie  ilc  la  vnleur  de  ôô  fr.  76  n.  On  voit  par  ih  que  si 
\  te  prcDiicr  prix  n'usl  \ns  iws  i:oii<tiilt:r!ible,  chacun  rentre  en  partie  au  moins  dans 
h  mise,  te  prix  de  la  paase  est  Hxé  à  lOfr. 
Le  prix  des  jetons  pour  \es  cibles  tournautes  est  lîxé  i  16  cent.  Le  fhamp  de 
\  nllw-ci  aura  0^90  pour  les  petites  distances  et  0"^  pour  les  grandes;  ce  champ 
é  en  trois  cercles  concentriques;  chaquecouptoucA/donne  respectivement 
Il  i  30.  20  et  10  cent,  de  prime  ;  Goit  à  une  contremarque  (de  1",  2*  ou  3* 
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/  ttiviwon  do  niiWrïa,  g^m^ral  Schmeling,  jnsqu'J  son  cnlrii»  en  compugne  de- 
Nnl  r<imiMni|  i^ur  le  HoiU-Illiiii,  soit  juiuiD'au  (î  oclobro  1870.  Im  second  otiapi- 
Ud  Tait  n«sist«r  le  lecteur  h  l'inveslissemertl  des  doux  (Mlhfia  places  en  i^iiestioii, 
«ulres  vigoureux  do  résiâinncu  (rnnçnisi!  diins  In  Haiile-Alsacn.  Le  lrois'i6me  elia- 
niiru  e»!  consacre  aiisiâge  proprement  dildeSchlotlsiadl,  du  18  au  âSoclohre.  et 
l«  ({uatriéine  cliapitro  aa  ùSga.  ou  philAt  ta  bomhardeinenl  il<t  Neuf-Brissach  rit 
■lu  t'ort-Mortier,  du  20  ooiobre  au  12  novembre.  (h\  sait  quo  cg<  deux  places  fini- 
rtiii  pr  succornbar.  en  procurant  aux  vninriuours  plus  de  six  raille  prisonniers, 
âdOcunoDs,  i2  mille  fiisiU,  beaucoup  do  iniinilionD  et  de  niagusins  do  tuula  sorte. 

Les  diverses  pâripûties  des  opârutîoos  sont  rnconti^os  par  le  capitaine  Wolflavee 
uuv  i^rjude  notiol^.  dans  un  style  précis,  clair,  sans  recherche,  comme  il  convient 
ô  un  ouvrage  de  ce  genre. 

Dix  piâceï  annexes  complAient  Qvantngensomonl  lo  texte.  Biles  eomprennenl 
i-nlrauln»  les  ordres  do  tàlaille  de  ta  4*  division  do  réserve  el  do  ses  divan  dé- 
titctiemenia  ainsi  que  des  corps  lecli niques,  les  inlwllos  des  batteries  construites 
el  le*  oflre»  ponr  te  tracé  de  la  promiùro  (larallôle  devant  cliatiue  place,  les 
»uis  de  dislocation  des  troupes  de  siège. 

Six  cartes  el  pbns  aoiompa^jncnt  la  brocliuru  ;  nne  jolie  carte  géniJrala  de  ta 
IbuksAlsace  au  600  millii^ine.  un  olan  de  Schlellstadt  au  13  millième  avec  deux 

■fils  de  bastions  au  KOO*,  un  dit  ne  Neuf-Brissacli  nu  30  millième  avec  proHI  au 
'(  trois  planches  do  tracés  et  profils  ile  batteries  de  siège  au  2S0*. 
F'Nou»  recommandons  narticulièremeni  ces  dernières  planches  à  nos  officiers  ei 
^mÂM*  lies  armes  s|)éciales. 

^  L^istorir)uo  du  siège  du  Paris,  par  deux  cnpiloines-ingânicurs,  paraîtra  sous  peUi 
n.  chez  les  mêmes  éditeurs  Non;  en  cntrcliondrons  aussi  nos  lecteuts. 


Aiehte  der  Belagfrung  vûn  StrasBbui'g  im  Jakre  1870,  »0B  R  Wagner, 
-•otttmaan  im  In  génie  ur-Corps.  Zvreiler  Thell.  Berlin.  1874.  Schneider  et  C», 
(Goldschmidt  et  ndhelmi)  ;  1  brocii.  iD-8°  avec  cartes.  Prix  :  2  Tualer  IG. 

Callo  publication  importante,  faite  d'après  les  sources  ofQciella;  par  ordre  du  l'ins- 
dioniènèralRducorpsdu  gènieetdes  forteresses,  est  déjà  connue  de  nos  Iccleurs 
ir«  pramiére  partie,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  N'  10  de  1874.  Alors 
IBS  (hùoos  riue  t'ouvrsgo  du  capitaine  Wagner  serait  rhistorique  le  plus  complet 
unég»  de  Strasbourg,  et  r.elte  opinion,  qui  a  été  anasi  celle  de  ta  plupart  des 
pm»  de  la  presse  européenne,  so  trouve  pleinement  conlirmèo  par  lo  secoiide 
'  t,  que  nous  annonçons  aujourd'hui.  I..0S  riches  matériaux  utilisés  par  l'auteur, 
0  méthode  do  narration,  «un  »tyle  clair  font  do  ses  récils  une  lecture  facile 
t  tUachanle  cti  même  temps  que  fort  instructive, 

La  bruchure  que  nous  avons  sous  les  yeux  comprend  les  sections  (Abschnitt) 
n.  tV  Bt  V,  soit  les  chapitres  7-18  inclusivement,  plus  20  pièces  annexes  et 
(  plans.  Elle  fait  assister  le  lecteur  d'abord  à  l 'investissement  do  la  place  au 
1 1  nofit,  puis  au>L  prèparatils  de  l'attaque  formelle,  enlin  aU  grand  bombardement 
des  33-27  aobi.  La  troisième  el  dernière  partie,  qui  doit  paraitre  procliainement, 
doooeri  les  détails  de  l'allsque  et  de  la  capitulation. 
~  Les  annexes  de  la  deuxième  partie  renferment  diverses  pièces  fort  intéressantes. 
*  i-seuicment  la  reparution  des  forces  allemandes  y  est  donnée  in-extenso  avec 
n  minutieuse  de  toutes  les  batteries  do  mgB,  mais  on  y  trouve  la  cor- 
NOiltflce  encore  inèdilu  échangée  entre  les  généraux  Werder  el  Ulirich  à  l'oc- 
n  du  bomba rdemont,  correspondance  curieuse  à  beaucoup  d'égards  et  qu  i 
s  les  deux  célèbres  généraux  animés  du  même  respect  rigide  du  devoir  mili- 
dre  (ju'iU  cherclient  h  alber  autant  que  possible  avec  les  droits  de  l'humanité. 

Quanl  au  poini  do  vue  de  l'auteur,  il  est  essentiellement  lecbniijuu  et  ses  ap- 
prteiaticat  sont  en  général  auui  impartiales  qu'elles  peuvent  l'être  de  la  part  d'un 
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catégorie)  h  échanger  à  la  caisse  contre  sa  valeur.  Il  ne  sera  point  exigé  de  mini- 
mum de  louches. 

Des  coupes  seront  à  la  disposition  des  gagnants  qui  préféreront  retirer  leur 
prime  sous  cette  forme. 

Le  comité  compte  installer  50  cibles,  dont  30  seront  établies  en  dehors  du 
stand,  afin  que  le  tireur  puisse  choisir  sa  posture  de  prédilection  (couché,  age- 
nouillé, debout). 

Le  budget  présumé  de  la  fête  se  répartit  comme  suit  : 
Recettes. 


Produit  des  tournantes    .     .  9,000 

Douilles  et  plomb.     .     .     .  4,000 

Location  d'échoppes  .     .     .  1,000 

Restaurant 3,000 


Fr.     17,000 


Dépenses, 
Installations  de  20  cibles  avec 

télégraphe 4,000 

Cibars  pour  50 cibles.     .     .  4»500 

Employés  de  bureau  .     .     .  500 

Entretien  des  employés    .     .  1 ,000 

Décoration 1,000 

Musique     ...*..  1,500 
Frais  d'impression  et  de  bu- 
reau   1,000 

Réparations    et    installations 

dans  la  cantine ....  2,000 

Dépenses  diverses .     .     .     .  1,500 

Fr.  17,000 


La  Société  est  propriétaire  d'une  belle  cantine  permanente  pouvant  contenir 
2000  personnes  ;  elle  se  porte  caution  d'une  somme  de  10,000  fr.  prise  sur  sa 
fortune  particulière  pour  faire  face  aux  dépenses  prévues  et  rendra  un  compte  dé- 
taillé et  public  de  ses  dépenses. 

Les  dons  reçus  jusqu'à  ce  jour  montent  à  10  mille  francs  environ,  dont: 

1000  fr.  du  Conseil  fédéral. 

2000  »   du  Conseil  d'Etal  zurichois. 

3000  )>   de  la  municipalité  de  Winterthour. 
500  »   de  la  C«  du  Nord-Est. 


-•c*- 


BIBLIOGRAPHIE. 

Geschichte  des  Bombardements  von  Schleitstadt  und  Neti^Breisach  im  Jahre 
1870,  von  Paul  WolfT,  IlauptmanD  im  Ingénieur  Corps.  Berlin  1874,  Schneider  et 
Ce  (Goldschmidt  und  Wilhelmi);  1  brocb.  in-8o.  Prix  :  1  Thaler  18Sgr. 

L'histoire  du  l>ombardement  de  Schlettstadt  et  de  Neuf-Brissach  fait  partie  de  la 
même  grande  collection  des  sièges  de  la  guerre  franco-allemande  que  l'histoire 
bien  connue  du  siège  de  Strasbourg  par  le  capitaine  Wagner,  collection  qui  com- 
prendra aussi,  dans  sa  première  série,  le  siège  de  Paris. 

Le  travail  du  capitaine  Wolff,  comme  celui  du  capitaine  Wagner,  est  élaboré 
sur  les  sources  officielles,  par  ordre  de  l'Inspection  générale  du  génie  et  des  for- 
teresses. C'est  dire  qu'il  est  d'une  grande  exactitude  en  tout  ce  qui  concerne  les 
opérations  allemandes.  Il  faut  ajouter  que  l'auteur  a  fait  aussi  de  consciencieux 
eflorts  pour  se  renseigner  sur  la  partie  adverse,  et  qu'il  est  arrivé  à  en  avoir  une 
connaissance  suffisante  pour  dévelopi)er  les  traits  principaux  de  la  défense  en  même 
temps  que  tous  les  détails  de  l'attaque. 

L'ouvrage  comprend  beaucoup  de  faits  et  de  données  positives  sur  tes  deux  siè- 
ges susdits  et  sur  tes  opérations  de  ta  Haute-Alsace,  le  tout  en  95  pages  seule- 
ment, y  compris  de  précieuses  pièces  annexes.  Il  renferme  quatre  chapitres.  Le 
premier  est  une  introduction  générale  qui  donne  les  premières  opérations  de  la 
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'  Ci  volume  ftn  s|ipr^f.ii^  de  ceux  «[u'iiik-resseni  les  sciences  li'obsurvolion  :  iby 
rouveronl.  opposée*  nvoo  siilorilo,  quelques  queslions  spéciales,  telles  que;  la 

Ibititml'ilil^  miiilit-malique,  la  ihéorio  des  errcun,  des  valeurs  moyennes  «i  proba- 

kliii,  la  nifiliiiili!  Ji's  moindres  norn'-s,  le  probli^inw  gi'ii^ral  de  l'inlerpolaliun  avec 

ton  ajipliealioii  ."i  quelques  cas  parliculicrs  liras  principalomeiit  de  la  méléorologie. 

Nous  no  dirunn  pas  que  celle  lecture  ne  soit  parfois  iiuelnue  peu  ardue  ;  cepen- 

faoteur  s'est  appli(|iiiï,  dans  l'uvpositioii  des  qut^lions  m  plus  abstraites  h  scinder 

a  calcuU  afin  de  mieux  se  incltro  i  la  portée  des  poriumnes  qui,  sans  se  livrer  h 

hM  6inde  d'analyse  supérieure,  défirent  trouver  ntianmoin»  sous  la  main  le»  dijlnils 

ntii|uo$  les  plus  importariis  ù  tronnailre. 


KOOTELLES  ET  CHRONIQUE. 
Jb'^  Jeudi  liasse,  M.  le  colonel  fêdi^ral-Wïeland,  dans  une  ioli^ressanta  cod> 
jtoBttéei  Baie  sur  la  purticipMiun  t\es  ijualre  râginicnis  suisses  fi  la  cam- 
^Hguie  sous  Nnpoléun  K,  eu  181:2,  a  rappelé  les  faits  suivants  : 
JMB1S,  les  quatre  riigimeiils  suisses,  qui  w  trouvateut  au  service  de  la 
I,  forniaient  un  cfTeclif  de  14.000  hommes.  Lorque  Napoll^on  cul  décidé  de 
lire  aussi  la  Russie  &  son  induence  il  voulut  utiliser  les  Suisses  pour  celle 

^,  parce  qu'il  appréciait  leur  qualité  de  bons  marcheurs;  ilsélaieai  dispersas 

I  Âples,  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France. 

'    I,cs  i[uau-R  n'ijimoals  se  conconirâreni  en  France,  puis,  passant  par  Strasbourg, 

'~  ~ronuc(i  i\v  llrandebourg.  la  Prusse,  ils  arrivâreat  à  Slettin. 

._a  IS13,  iii  llrenl  partie  du  corps  d'Oudinol  qui  les  tint  en  ri^scrve  sur  la  route 
IcSl-rùtcrsbourg,  Près  de  la  Duna.les  Français  rencontrèrent  les  Russes  ;  repous- 
'«  d'abord,  ils  Turent  soutenus  par  les  Suisses,  qui  les  sauvèrent  d'un  échec  plus 
uuplet. 
•  Ijàmpie  Napoléon  décida  la  retraite,  l'année  française  se  vit  entourée  do  trois 
'-"'  ■  ■-  les  husscs,  ce  fui  grilce  à  leur  lenteur  et  à  la  bravoure  des  Suisses  que 
rt  son  armée  réussirent  à  passer  le  lleuve 
\  b  fin  de  cotte  campagne,  îl  ne  restait  des  10,000  Suisses  que  300  survivants, 
d  furent  laissés  ilnns  les  ^misons  des  villes  rliénanes. 

Qaiève.  —  Le  1 1  l'(Wrier  avait  lieu  la  dernière  séance  du  cours  de  M.  le  ranjor 
rai  S  Coutau  h  la  Société  militaire  :  elle  réunissait  un  grand  nombre  d'ofliciers 
reui  de  témoigner  par  leur  présence  non- seulement  l'tntérét  qu'ils  attachaient 
_B  njel  traité,  mais  aussi  leur  reconnaissance  k  M.  le  major  Coutau  du  xéle  qu'il 
kiM  k  Ici  faire  proHler  de  son  talent. 
L'irl  de  commander  les  troupes  pendant  le  combat,  d'^rés  Verdy  du  Vernois 
li  prend  pour  type  une  division  prussienne  au  combat  de  Trauieoau.  était  le  sujet 
I  court.  Le  major  Coutau,  pour  le  rendre  plus  utile  à  ses  auditeurs,  a  substitué 
•  dhrUion  fédérale  Ix  h  division  prussienne  et  a  dû  en  conséquence  refaire  tous 
'res,  toutes  les  dispositions  nécessitées  par  la  mise  en  marche  et  la  conduite 
1  le  combat  d'une  division,  sans  omettre  les  plus  petits  détails. 
Les  Apérations  onl  été  suivies  heure  par  heure  sur  une  tn^s  bonne  carte  faite  par 
**  "'  'au  à  une  échelle  asscx  grande  pour  pouvoir  marquer  les  plus  petites  sub- 
s  tactiques  ;  on  peut  su  ligui'or  aisément  ce  qu'un  semblabre  travail  denian- 
It  de  temps  et  de  connaissances  pratiques. 

La  société  militaire  a  tenu  il  en  remercier  spécialement  M.  le  major  Coutau,  et 
■  pr^^ent,  M.  le  major  Uiodali,  a  terminé  la  séance  en  lui  exprimant  la  gratitude 
'-  \,  et  en  faisant  des  vœux  pour  la  continuation  de  ses  excellentes  instructions. 
(Joiimut  de  Gniève.! 

PUBLICATION 

{F.uiUr  fi-iU-ralf  du  13  {f<-<rur.) 
Tous  les  étudiants  en  nu^Jecine,  aptes  au  service,  doivent  assister.^  A  l'avenir,  & 
ane  école  de  recrues  d'infanterie  Les  jeunes  médecins  patentés,  mais  non  encore 
lirevetét,  sont  soumis  à  la  même  obligation.  —  Dans  le  but  de  faciliter  ces  derniers, 
il  V  aura,  exceptionnellement  pour  eux,  cette  année,  A  BAle,  une  école  militaire 
préparatoire  de  H  jours  de  durée.  Jour  d'entrée  :  7  mars  prochain.  Celte  école  leur 
wtr»  comptée  pour  la  durée  entière  d'une  école  de  recrues  d'iafontcrie. 

Tons  les  médecins  suisses  qui  se  trouvcraienl  dans  le  cas  ci-dessus  doivent  s'au- 
is  retard  au  toussieoé,  pour  être  admis  à  cette  école  préparaia\re. 
Le  médecin  en  chef  de  l'armée  tftdc™\e,    Scaniûï.»,. 
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•HUtiu.  -  Quelle  est  la  meilleure  alimentation  des  troupes  dans 
flSB  diverses  saisons?  Ituppoi'l  fi  la  seciioD  vaudoise  de  la  SocU'lé  militniri^ 
BMAnle.  —  TiraUleurs  et  ligne  de  colonnes.  —  Nouvelles  et  chro- 
Iniqoe.  Komîuaiioos  ei  proniotions  fédAi'iileS.  Annonces. 

(l-pi*MEXT.  —  Tableau  dos  écoles  mililaires  fédérales  en  1875. 


L'élude  de  celle  quesUon  si  actuelle,  qui  a  pu  paraître  à  quelqucs- 
ms  un  peu  aride,  a  donni^  lieu  aux  cinq  rapports  des  sous-sections 
be  Laosaane,  Marges,  Moudon,  Sle-Groix  el  Vevey.  —  Ces  travaux 
nos  fournissent  plusieurs  notions  inléressanles  que  nous  allons  clier- 
ilier  il  résumer,  sans  indiquer  leur  source  et  en  regretlant  de  devoir 
1  éooorier  et  mi^me,  parrois,  en  supprimer  entiôrement  les  dévelop- 
lements. 

;  VmfKn'tancf  d'une  bonne  alinienlalion  n'a  pas,  nous  scmble-l'il, 
isola  d'être  dcmoulréc,  puisqu'elle  est  destinée  A  niainteiiii'  en  état 
i  santé  et  de  force  le  plus  grand  nombre  possible  de  combaltants, 
1  manière  à  pouvoir,  en  loule  occasion,  compter  sur  leur  concours 
Bcace.  Aussi,  a-t-elle  été  et  est-elle  encore,  de  toutes  parts,  l'objet 
fiiados  et  «l'cxpérienceg. 

'  Le  résuUal  de  l'alimentation  esl  de  réparer  les  perles  du  corps,  oc- 
aÀ'Minées  par  le  mouvement  el  le  travail. 

Ces  pertes  sont  de  deux  sortes,  i[ui  chacune  ont  leurs  aliments  ré- 

ttralenr  spéciaux. 

La  première  est  Ynsure  continuelle  des  organes  (muscles,  membra- 

pe»,  vaisseaux,  etc.),   réparée  par  les  aliments  azotés  on  jilmtiques, 

Jfoorois  d'ordinaire  par  In  viande  maigre  et  certains  légumes:  les  pois, 

||i^cs,  haricots,  etc. 

La  deuxième  est  la  dépense  de  chaleur,  la  production  de  la  force 
nusculaire.  que  réparent  les  alimcnls  dits  rcs})iratoires  ou  cx>mbmH- 
%bUs  f):  les  graisses,  sucres,  le  pain,  la  farine,  les  fécules,  l'alcool  et 
■le  seli  comme  complément  indispensable. 

Le  rapport  ite  ces  deux  genres  d'aliments  l'un  à  l'antre,  étant  par- 

Ibilement  connu,  il  semble,   au  premier  abord,  t|u'il  doil  èlre  facile 

Lde  fixer  les  règles  déiinitives  d'une  alimentalion  rationnelle.  La  théo- 

Lrïc  l'a  fait;  mais  la  pr3tii]uc  se  beurle  contre  des  difllcullès  d'nppli- 

alioD  qui,  pour  noire  armée  spécialement,  sont  d'autant  plus  réelles, 

qoe  colle-ei  esl  composée  d'élémeiils  1res  différents,  arrachés  aux 

Jdiverses  habitudes   de   la    vie  civile,   dont  il  faut   forcément  tenir 

f  HXDpte. 

Q  1^  compnrniaon  suivante  fait  mieux  com|ireDilre  ces  dislinctioDs  :  n  La  locO' 

JiBlm  col  UQ  instruinunt  doslitié,  comme  le  corps,  â  déplovei*  du  la  force  ;  elle  esl 

■  oosalruiu  avec  des  méluiix,  i|ui  s'useal  comme  s'u seraient' des  organes,  mais  qui 

Km  fi>nn«iit  <]uo  le  caoevss,  dans  lequel  le  chscboo,  introduit  dans  le  foyer  cl  en 

ïcAnbuiUoo,  iiti}age  de  la  chaleur  et  produit  la  forée.  * 


—  \u 


La  place  de  secrétaire  à  la  Chancellerie  du  chef  d'arme  de  la  cavalerie,  avec  un 
traitement  annuel  de  2500  francs,  est  mise  au  concours. 
Les  demandes  doivent  ôtre  adressées  jusqu'au  7  mars  prochain,  au  soussigné. 
Aarau,  le  22  février  1875. 

Le  chef  d*arme  de  la  cavalerie,    Zkundeh,  colonel. 


L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  liei'ue  militaire  suisse 
est  convoquée  pour  jeudi  2j  mars,  à  l'hôtel  du  Belvédère,  à  Lau- 
sanne, à  2  heures  de  l'après-midi.  Le  Comité  de  surveillance  est 
convoqué  pour  le  môme  jour,  au  même  local,  à  i  heure. 

Ordre  du  jour  :  Rapport  sur  l'exercice  de  1874  et  approbation 
des  comptes.  —  Nominations  au  Comité  de  surveillance.  —  Pro- 
positions individuelles. 

Genève,  le  6  mars  i875.  Domimck,  major. 

Im  Verlagc  von  Benne  Sch'wabe,  Verlagshuchhundlung  in  Basel,  isl  soebcn 
erschienen  und  in  allcn  Buchhandlungen  vornulhig  : 

DIE  HAMDFEUERWAFFEÎV 

ihre 

Entstehung   und   technisch-historische   Entwicklung   bis   zur    Gegenwart 

von  Rud.  Schmidt,  Major  im  schweizerischen  Gcneralstab. 

Mit  einem  Âtlas^  56  Tafeln  mit  ubcr  'iOOZeichnungen  in  Kurhendruckenthaltend. 

Dièses  Werk  erscheint  l'/i  4  Lieferungvn  à  Fr.  5. 

Die  Tafeln  47  bis  50  sind  schon  der  ersten  Lieferung  beigegeben,  uni  auch  die 

Behandlungsweise  der  modernen  HandreuerwalTen  zu  zeigen. 

Ilerr  Major  Schmidt,  desscn  Autoritaet  und  Leistungenaufdem  Gebiete  der  Hand- 

feuer^'affeu  allgemein  anerkannt,  bietet  in  diescm  Werke  ein  reiches,  auscrwaîhltes 

und  bistorisch  geordnetcs  Material.  Die  Deschreibung  der  einzelnen  Waffen  isl 

ebenso  klar  als  getreu  und  wird  ergîeuzl  durch  ca.  400  in  Farbendruck  aus- 

Î^efûhrte  Zeichnungen.  Die  Abbildungen  sind  grœsstentheils  nach  im  Original  vor- 
iegenden  Waiïen  gezeichnet^  ihre  (echnischc  Ausfûhrung  ist  meisterhaft,  und  wird 
das  Werk  einen  ersten  Rang  in  der  Ilandfeuerwaiïen-Literatur  einnehmen. 

IL  VIENT  DE  PARAITRE 

chez 

TANERA,  éditeur  à  Paris;  GEORG,  éditeur  à  Genève  et  Bâle;  PACHE,  imprimeur 

à  Lausanne,  et  chez  les  principaux  libraires  de  la  Suisse  et  de  l'étranger  : 

RELATION  HISTORIQUE  ET  CRITIQUE 

DE  LA 

GUERRE  FRANCO-ALLEMANDE 

EN  1870-1871 

PAR 

FERDINAND    LECOMITE, 

colonel  fédéral  suisse. 

TOME  QUATRIÈME  ET  DERNIER 

Un  volume  grand  in-S*»,  avec  i  cartes.  —  Prix  10  francs 

Ce  volume  comprend  les  dernières  ojpcralions  dans  TOuest,  soit  de  Vendôme  à 
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■  Comment  Jonc  sonl-îls  nourris?  •! 
Mangeal-Us  moins  que  les  hahilanls  d'autres  pays? 

A  CCS  questions,  les  cinq  rapports  répondent  unanimemenl,  que  la 

■  ilinii  l'Vjtfmeiitaire  ne  nuffit  pas  et  que  le  soldat  sume  est  obhgé  de 

I  rontriOulion  ses  rcssotirccs  pécuniaires  pour  compléler  son 

.      i/isiuurs,  cela  ne  doit  plus  être. 
u'-5  iL-ïSources  individuelles  ne  peuvent  pas  donner  à  l'administra' 
:<iii  le  droit  de  compter  sur  elles;  l'alinientalion  doit  être  Fournie  en 
-niier. 

N'oBS  verrons  dans  le  cours  de  ce  travail  et  dans  les  conclusions, 
'!jr  quoi  devrait  porter  spécialement  l'augmentation  de  l'alimentation 
idudle. 

II 
]  ■     ■  iniialion  doit  cire  variée. 

!  '  ralt^ue  davantage  et  no  tlonne  plus  de  dégoût  mie  l'unifor- 
!.i  nourriture,  car  celle  unirorinité  est  malsaine.  Or,  qu'y  a-l- 
'!.  monotone  que  le  houilli  et  la  soupe  de  l'ordinaire?  Le 
reçoit  pas  autre  chose.  —  Les  légumes,  qui  apportent  ce- 
.:  la  nutrition  un  élément  précieux,  ne  figurent  que  par  les 
.'  irites  qu'on  ajoute  au  bouillon. 
Lp  importe  que,  chez  nous  surtout,  l'alimentation  militaire  diffère 
^RBome  possible  de  celle  de  la  vie  civile  et  cela  principidement  sous  le 
^borl  (ie  la  variL'lé  du  genre  d'aliments  et  de  leur  apprêt. 
HPbds  De  voyons  pas  quelles  raisons  s'opposeraient  à  ce  que  l'ordi- 
^p«  oomprit'aussi  le  bœuf  rôti,  le  mouton,  le  lard  ainsi  que  des 
^■aam  rrai$,  secs  ou  conservés,  variés  suivant  les  moyens  ou   les 
^■Wnaous  du  clief  de  troupe, 

■  m 

^Bn  troisième  caractère  d'une  bonne  alimentation  est  d'être  appro- 
^Bie  aux  diverses  saisons,  k  la  saison  chaude  et  k  la  saison  Troide. 
^Dedleque  soit,  en  elTet,  ta  température  de  l'air  extérieur,  la  cha- 
Ht  du  corps  en  santé  reste  à  peu  prés  la  môme,  soit  36  Vr^?  '/i 

^Konqua  cette  chaleur  naturelle  baisse,  le  corps  est  malade.  Per-  fl 
^Bt  eouelamment  de  la  chaleur,  il  en  perdra  d'autant  plus  en  hiver,  ^ 
^Vi)  T  aura  plus  de  dilTércnce  entre  lui  et  la  température  de  l'air.  ■ 
Hbl  ï  la  nourriture  à  produire  la  clialcur  nécessaire  au  maintien  de'V 
Btmiilîbfc  et  cela  au  moyen  des  aliments  respiratoires.  Ceux  d'entre  J 
Kl  qoi  en  produisent  le  plus  sont  les  huiles,  puis  le  beurre,  leïfl 
^niases,  le  cacao,  le  fromage,  ensuite  les  farineux,  les  sucres,  le  pain,  "3 
HT  motte  maigre  et  enfm  les  légumes,  pommes  de  terre,  etc.  En  hï- 
^m  el  pour  lutter  contre  le  Troid,  il   faudra  donc  faire  entrer  dans 
^UiDenlalion,  celles  de  ces  substances  qui  produisent  le  plus  de  cha- 
Hbr:  au  lieu  de  beurre,  qui  est   trop  cher,  on  pourra  ulilîi^er  les 
^nîves  de  boucherie  et  le  saindoux,  faire  les  soupes  plus  grasses  el 
^BlriboDr  du  lard,  dont  une  ration  de  100  grammes  suflil  pour  éle- 
^■l'  wasîblement  la  température  du  corps  et  pour  le  maintenir  contre 
^B  Closes  de  déperdition. 
^Kffii  été,  la  température  de  l'air  se  rapprochant  davanlaj^e  it  cc\\& 
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min  (l'approvisionnement,  il  y  a  la  i-ésene  confiée  aux  équipages  àe 

m  troupe  fl  (lue  nous  appellerions  :  première  rèf-ei-ve;  puis,  les  vivres 

le  rfecrve,  portés,  par  le  soMnl  Ini-méme  loulre  sa  ration  de  pain)  et 

lu'on  pourrait  désigner  comme  n'scjw  extrême.  Lerapporl,  i|ui  Iraile 

le  sujel,  difTère  du  projet  d'organisation  reiatîvemeni  ù  la  composi- 

loD  (te  CC3  réserves,  ijue  ce  dernier  indique  comme  devant  f>lre  de 

p&ne  nalnre.  Il  sérail  préférable,  semble-l-îl,   que  la  première  ré- 

Wtrve,  araompagnnnt  la  iroupe,  (ùi  composée  d'aliments  se  cunser- 

nol  bien,  tels  que  Troniago,  légumes  en  bottes,  lail  condensé,  cafc 

■rilli  el  sel.  ainsi  que  de  la  ration  de  pain  du  jour  suivant  ;  tandis  que 

El  réserve  extrême,  dont  il  ne  serait  fait  usage  qu'à  ta  dernière  cxtré- 

ilitfi  el  serait  purlée  dans  le  sac  du  soldai,  pourrait  être  composée 

EenUment  d'extrait  de  viande,  de  sel  el  de  café  moulu,   renfermés 

Bans  (le  petites  boîles  de  Torblanc,  tenant  peu  de  place  (ou  bien  encore 

waa  .ilimenl  dans  le  genre  de  la  saucisse  aux  pois  des  Allemands). 

Eed  suppose,  naturellenienl,  la  troupe  pourvue  d'un  ustensile  de  cuis- 

■DO  portatif. 

\  VI 

I  ht  sixième  caraclére  d'une  bonne  alimentation  est  que  la  nourri- 

mrt  (tHivrée  soU  de  bonne  (lualité. 

I  Le  pain  el  la  viande  étant  k  la  base  de  l'alimentation  de  nos  trou- 

ks,  il  importe  qu'ils  soient  de  qualité  irréprochable. 

I  Or,  on  se  plaint  parfois  que  noire  pain  de  munition  n'est  pas  assez 

Kril,  qu'il  a  trop  de  mie,  qu'il  conlieut  irop  d'eau,  que,  par  consé- 

Benl,  il  se  moisit  avec  l'aciHlé.  On  se  plaint  souvent  aussi  de  la  quu- 

■&  Ae  la  viande. 

WLt  mal  semble  provenir  du  système,  si  défectueux,  des  soumissions, 

pe  le  projet  (l'nrr^anisation  militaire  sacrifie,  du  resie  cl  remplace  par 

ps  comnat^nicf  d'administration. 

i^Rriatlvemenl  au  pnin,  il  pourrait  être  remédié  en  partie  aux  incon- 

^^ents  signifiés,  en  faisant  de  petites  miches  à  la  ration,  qui  seraient 

IlENvrées  chaque  jour  fraîches  à  la  première  réserve  et  remises  aux 

Ipranies  le  lendemain. 

F  La  qualité  des  boissom  est  aussi  1res  importante,  —  La  dislribu- 

ppo  réfçuliére  d'une  lioisson  ,  fournie  par  Vadminislralion,   offrirait 

me  gAranlie  ilc  qualité  bien  autrement  sérieuse  que  ce  qu'on  peut 

Birair  dc$  canliniers,  qui  suivent  la  troupe  et  qu'on  ne  peut  jamais 

Erroiller  d'assez  prés, 

KffifiD.  la  bonne  cuisson  de  l'ordinaire  est  aussi  un  point  qui  doit 

iH^Bken  sérieuse  considéralioD.  Plusieurs  rapports  insistent  sur 

^^^^bîté  qu'il  y  aurait  à  désigner,   dans  chaque  compagnie,  un 

^^^^Sâtme  xpécial  pour  chaque  «ervicc.  Ils  demandent  également 

^^^^BI  indiquant  la  force  nutritive  des  divers  aliments,  la  manière 

^^^^Krftter  et  de  les  varier;  ils  désireraient  une  instruction  spé- 

^^^^Eisniei  dans  nos  écoles  militaires. 

BB^^  CONCLUSIONS. 

^^Of^iionse  h  Ift  question  pnsée,  un  des  rapports  conclut  d'une 

najérC  générale,  comme  suit  :  La  meilleure  alimentalion  de  nos 

HhhWS,  dans  les  diveraies  saisons,  sera  celle  qui,  composée  il'atimeiils 

m  wnmc  ^alité  et  a})j>ropriée  aux  circonstances  climatériqves,  sera 
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HtraîD  d'tpprovigionneincnt,  i)  y  a  la  réserve  confiée  aux  éi]ui|iages  Je 
■b  troupe  cl  que  nous  appellerions;  première  réserve-  puis,  les  vivres 
de  réserve,  \itn\i;i  par  le  sotdal  Ini-inême  [oulre  sa  ralinn  de  pBÎo)  et 
(|u'on  pourrail  désigner  comme  reserve  exhéme.  Le  rapport,  ijui  Irailc 
ce  sujel,  ttiiïére  du  projet  d'orgunisaIJon  relalivemenl  à  la  compusi- 
linn  He  ces  réserves,  que  ce  dernier  indique  comme  devanl  être  de 
m^e  nature.  Il  sérail  préférable,  sembie-l-il,  que  la  jfremière  ré- 
tertf,  »ccompa(;nanl  la  troupe,  fiil  composée  d'aliments  se  cunser- 
vaot  bien,  teU  que  fromage,  légumes  en  boites,  lail  condensé,  caré 
(■rillô  et  sul,  ainsi  que  de  la  ration  de  pain  du  jour  suivant  ;  tandis  que 
la  résert'e  extrême,  dont  il  ne  sérail  l'ail  usage  qu'à  la  dernière  exlré- 
tnilé  et  serait  portée  dans  le  sac  du  suidai,  pourrait  l'-lre  composée 
seulement  d'extrait  de  viande,  de  sel  et  de  café  moulu,  renfermés 
dans  de  pelilcs  hoîles  de  ferhlanc,  tenant  peu  de  place  (ou  bien  encore 
d'un  alimcnl  dans  le  genre  de  la  saucisse  aux  pois  des  Allemands). 
Ceci  suppose,  nalurellemenl,  la  troupe  pourvue  d'un  ustensile  de  cuis- 
son portatif. 

VI 
_    Le  sixième  caractère  d'une  bonne  alimentation  est  que  la  Jiotirri- 
Wbtrc  détivrtt  .toil  de  ttmtne  (jnalilè. 

F  Le  pain  el  la  viande  étant  h  la  base  de  l'alimeolation  de  nos  Irou- 
Iks,  il  importe  qu'ils  soient  de  qualité  irréprochable, 

■  Or,  on  se  plaint  parfois  que  notre  pain  de  munition  n'esl  pas  asscï. 
BdîI,  qu'il  a  Irop  de  mie,  (]u'il  conlienl  trop  d'eau,  que,  par  consé- 
■ptenl,  il  se  moisit  avec  facilité.  On  se  plaint  souvent  aussi  de  la  qua- 
BÛ  de  la  viande, 

W  Le  mal  semble  provenir  du  système,  si  dèfectucus,  des  saumisitons, 
Buo  le  projet  d'oi'ganisalion  militaire  sacrifie,  du  reste  cl  remplace  par 
les  comjiaguies  d'adminîslraliou. 

H  llelativenieniau  paiti.  il  pourrail  élre  remédié  en  partie  aux  incon* 
Béaicols  signiilés,  en  faisant  de  petites  miches  à  la  ration,  qui  seraient 
Bélivrèes  chaque  jour  fraiclies  ù  la  première  réserve  et  remises  aux 
Hommes  le  lendemain. 

B  La  qualité  des  boissons  esl  aussi  1res  importanle.  —  La  dislribu- 
fean  régulière  d'une  lioixsou ,  fournie  par  Vadmjnislralion,  ofTrirait 
■inH  giiianlie  de  qualité  bien  autrement  sérieuse  (|ue  co  qu'on  peut 
nblenir  des  canliniers,  <pii  suivent  la  tiuupc  el  qu'on  ne  peut  jamais 
fcarveiiler  d'asse;-  près. 

K  Kniin.  la  t/oiwe  culsxoii  de  l'ordinaire  esl  aussi  un  point  qui  doit 
■tliit  pris  en  sérieuse  considération.  Plusieurs  rapports  insislenl  sur 
Hopporlunilé  qu'il  y  aurait  A  désigner,  dans  chaque  compagnie,  un 
mthel  de  cuisine  spécial  pour  chaque  service.  Ils  demandent  également 
ftn  manuel  indiquant  la  force  nutritive  de»  divers  aliments,  la  manière 
He  les  apprêter  et  de  les  varier;  ils  dèsirernicnl  une  instruction  spé- 
BÎBle  de  ce  sujet  dans  nos  écoles  militaires. 

■  CO.\CLUSIONS. 

■  En  rtiponse  .'l  la  question  posée,  un  des  rapports  conclut  d'une 
■itaniftrc  (générale,  comme  suit  :   Im  meilleure  idinieiitatioii  de  nos 

Zes,  dans  tes  divases  saisons,  sera  celle  qui,  composée  d'alimenls 
n»£  qualité  et  appropriée  ovx  circonstances  climatâ'iqves,  sera 
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proportionnée  aux  charges  imposées  et  se  rapprochera  le  plus  de  la 
nourriture  de  la  vie  civile^  ce  qui  peut  être  obtenu  par  une  qu<intitc 
suffisante^  par  la  variété  et  la  régularité. 

De  cette  conclusion  générale  et  des  points  soulevés  dans  le  cours  de 
celte  analyse,  il  ressort  également  les  conclusions  suivantes  : 

lo  L'alimentation  réglementaire  actuelle  est  insuffisante. 

2<>  Elle  doit  être  appropriée  aux  saisons  et  au  travail  imposé;  à 
cet  effets  il  dévorait  être  établi  deux  genres  de  rations  : 

La  ration  forte. 

La  ration  faible. 

3**  L'alimentation  doit  être  augmentée  et  cette  augmentation  porter 
essentiellement  : 

a)  Sur  la  viande,  dont  la  ration  forte  pourrait  être  fixée  à  500 
grammes  (i6  onces)  et  la  faible^  à  3j5  grammes  (i2  onces i; 

b)  Sur  les  graisses  (lard,  saindoux)  et  les  fécules,  surtout  en  hiver; 

c)  Sur  les  légumes. 

Il  devrait  êtie  ajouté,  en  outre  réglementairement  : 

d)  Une  ration  de  chocolat  ou  de  café,  avec  du  lait  si  possible^  plus 
une  distribution  régulière  d'une  boisson  tonique, 

4*  //  est  nécessaire  de  pourvoir  la  troupe  (£un  matériel  de  cuisine 
portatifs  à  cuisson  prompte,  ainsi  que  d'une  réserve  d'aliments. 

Le  rapporteur  :    E.  Muret,  major  d'infanterie. 


TIRAILLEURS  ET  LIGNE  DE  COLONNES. 

L'arlicte  qu'on  va  lire  est  détaché  des  Petites  opérations  de  la  guerre,  de  M.  le 
capitaine  Barthélémy  (*).  La  Revue  militaire  a  précédemment  rendu  compte  som- 
mairement des  huit  premiers  fascicules  du  Cours  d*art  militaire,  puhlié  par  le 
même  auteur  sous  les  auspices  de  la  réunion  des  officiers,  en  annonçant  Tinten- 
tion  de  revenir  plus  en  détail  sur  cet  ouvrage  quand  il  serait  terminé.  Les  Petites 
opérations  dt  la  guerre  forment  un  volume  à  part,  extrait  du  Cours  d'art  «it/i- 
totVé»;  et  ce  volume  doit  être  complété  prochainement  par  un  recueil  d'exemples 
historiques  destinés  à  servir  d'application  aux  principes  tactiques  posés  dans  la 
première  partie. 

Nous  aurons  donc  à  revenir  encore  sur  le  Cours  d'art  militaire,  dont  le  succ^^ 
s'accentue  à  mesure  que  l'auteur  avance  dans  son  ouvrage. 

L'auteur  des  Petites  opérations  de  la  guerre  n'a  pas  la  prétention  de  produire  un 
cours  de  doctrine  complet;  il  s'adresse  aux  commençants  et  leur  expose  les  prin- 
cipes généraux  applicables  aux  cas  ordinaires  de  la  guerre.  11  s'écarte  du  système 
de  tactique  positive  préconisé  dernièrement  par  M.  le  général  f^wat,  et  sans  cher- 
cher à  se  faire  remarquer  par  l'exposition  d'une  doctrine  originale,  il  s'est  pénétré 
des  principes  admis  par  les  maîtres  dans  l'art  de  la  guerre  et  applique  avec  clarté 
les  règles  fondamentales  de  cette  science  à  des  circonstances  diverses. 

Les  matières  contenues  dans  ce  volume  sont  rangées  dans  un  ordre  méthodique 
qui  en  rend  la  lecture  attrayante  et  instructive  :  elles  sont  divivées  en  six  titres, 
comprenant  :  la  .tactique  des  petites  unités  :  les  propriétés  tactiques  du  terrain , 
les  petites  unités  tactiques  en  station,  en  marche,  au  combat  et  en  détachement. 
Chaque  titre  est  suivi  d'un  bulletin  bibliographique,  soigneusement  rédigé,  ren- 
voyant le  lecteur  aux  ouvrages  spéciaux,  avec  l'indication  précise  des  chapitrées  à 
consulter. 

(*)  Petites  opérations  de  h  gvp}*re,  par  H.  Barthélémy,  capitaine  au  84^  f'^gi- 
m  ent  d'infanterie^  professeur  à  l'Ecole  militaire  de  St-Cyr.  Pans,  Delagravc  18/5. 
(j  n  vol.  in-8«,  prix  6  fr. 


■  Les  hitses  <le  toute  lianix*  farmation  li)ctii;ue  sont  de  permettre  ao 
Ifontassin  4)e  faire  le  plus  an  innl  possible  h  l'ennemi  et  d'exposer 

■  aiesi  p«u  que  possible  sa  propre  troupe. 

I  Aucune  formntion  ne  répond  aussi  bien  à  ce  but  que  la  UONB  DR 
I  COLOXNES  piécétiée  (le  ses  TmAILr,Et!RS. 

I  I.*  di^ploieiiient  des  hommes  en  liiaîUeurs  n'est  autre  que  la  for- 
I  inalion  aes  huaimes  sur  un  rang,  nvec  des  intervalles  di^pendnnt  des 
I  circonstances:  libres  de  leurs  niouvemenls,  aptes  à  profiler  du  moin- 
I  drc  accident  de  terrain,  les  tirailleurs  emploient  le  reu  de  leur  arme 
liiTtc  la  plus  grand  efficacité.  Une  ligne  de  tirailleurs  bien  conduite, 
kfortcmcnl  souleniie,  est  le  plus  redonlabie  adversaire  qu'une  troupe 
IpDt&oe  avoir  en  face  d'elle. 

■~  En  arriére  de  cette  ligne  de  tirailleurs,  s'avance  la  ligne  de  cnlon- 
Knes.  Cette  formation  est  une  combinaison  de  l'ordre  mmce  avec  l'or- 
■idre  profond,  telle  qu'elle  a  les  avantages  de  l'un  et  de  l'autre  ordre 
Kins  GD  avoir  les  inconvénients:  il  est  facile  de  le  démontrer. 

■  En  raison  des  nombreuses  divisions  de  culture  répandues  sur  la 
Irarfiice  du  sol,  il  est  devenu  impossible  à  un  bataillon  de  1000  tiom- 
mmts  do  se  porter  en  bataille  vers  h  position  qu'il  doit  occuper:  son 
B^pf  se  trouve  dAs  lors  amené  h  le  former  en  colonnes,  mais  celle 
■fbrmalif)»  a  l'inconvénient  de  présenter  un  but  objectif  considérable 
manx  projectiles  de  l'artillerie  ennemie  :  dès  lors,  l'adoption  de  coton- 
Kes  de  compagnie  se  présente  naturellement  :  la  ligne  ainsi  formée  se 
Ktnnposc  de  petites  colonnes  mobiles  et  indépendantes  qui  ont,  sur  la 
■formalion  en  une  seule  colonne,  l'avantage  d'offrir  un  bul  restreint 
Kttx  pmiectiles  de  l'artillene;  dans  cet  ordre,  le  bataillon  traverse  ai- 
Kéa)«nl1es  terrains  coupés,  ce  que  ne  peut  faire  le  bataillon  en  ba- 
■«ille:  si  la  cavalerie  nrononce  une  charge,  les  petites  colonnes 
Bjenveot  aisément  s'édielonner  et  se  Hannuer,  oITrant  ainsi  aux  cava- 
Bten  plusieurs  petits  carrés  qui  divisent  leurs  efforts  et  qui  les  acca- 
Hlèol. 

W  La  supériorité  de  cette  formation  étant  incontestable,  voyons  com- 
■Denl  on  peu!  en  exposer  le  mécanisme  théorique, 
r  Soîl  un  n';;itiient  de  3000  hommes  à  3  bataillons  de  4  compagnies, 
Bn  conipagnir  formant  quatre  pelotons.  Le  régiment  était,  nous  le 
fcnpposons,  on  réserve  h  une  distance  de  3000  métrés  de  In  position 
K>(l  doivent  être  ses  tirailleurs:  il  riait  jusqu'alors  abrité  derrière  un 
HtMincle  :  sa  formation  était,  par  exemple,  en  ligne  de  colonnes  de 
BateîUoH  à  iulervalle  de  .^0  pas  :  il  occupait  ainsi  un  front  de  SH 
Migres  Ou  'i^5  pas  :  chaque  bataillon  étant  en  colonne  double  serrée 
■m  mtiste,  la  profondeur  était  de  25  mètres  ou  30  pas. 
I  Ln  régiment  reçoit  l'ordre  de  se  porter  en  avant  :  il  ouvre  d'abord 
■w  liene  de  colonnes  de  bataillon  à  hitervnlle  de  déploiement  :  chaque 
Kalaillon  ouvre  sa  rolojuie  à  dislance  entière  :  le  front  est  alors  de 
Bifô  mrires  et  la  profondeur  de  375  mètres,  en  admettant  que  les 
■rois  Ualaillons  restent  sur  la  même  ligne  :  l'artillerie  ennemie  tire 
Kiir  celle  troupe  qui,  pour  éviter  les  ravages  causés  parles  projectiles, 
■iMid  iï  se  foiuieren  balaille,  mais  le  terrain  est  tellement  coupé  qu'il 

■  tiiul  y  renoncer  :  chaque  cliL-f  de  bataillon  forme  alors  sa  tnmpe  en 
lifffe  de  colonnes  de  r,ompa(jnic,  et  envoie  quelques  édaireura  vers  le 
froDl  el  lus  Hancs. 


IM 


ilr^  «'lT>»ll«  ipl  il  i-*l  .i|>|irli    .1  |*r«ii||ii|i*  fl  i|f«  <l.ill^i-l  ^  iliif  { 

in.ir«lit-  «ui   111)1    /iinr  ..n  r.ii-ii>n   ilti   lu^il   i-*l   iiii    ii-   lit*« 
tii'nl  rt'fii|>lf.   .1  ii-l  itYi  I.  «il'  i;i  ii.iliiit'  ilii  l*ii:iiit.  lii*  '  -S'I 

|i.ll.llll<i||      |uMtl    t|i>l|\i  I     il.iIlH    |i-^    II.  |||«i--    \i  |«|||i^    •  •!    ilf    «.  h 
C«'lli|<l«'l.    t'iilm    il*'    ri-«|Ti  I'    il*-    ||.i|||r«    p:!!     Ii-«<|U'  )!•  «    il     I'  'i 

•|ij*'  «•'Il  l':il.iill<'ii  ««i.i  .ill.ii|i|f    </i-^l  .iiii'>i  (|u  il  .1111.1  !•-  '|ii 

|lr*«    ^111    I.l    lll'-fllf    ll^*||i-    .1\i'i     >lr^    lllti  |\.ll!i  H    \'\m^   oII    ii<*  1|I« 
Mll'll    li*o    l"in>i'l.|    ^Ul    ilt'lIX    ill     ll«  1^     ll^-Mi^     .1    lit-     ill«l.i||ii 

•i'i  rlif'Iiinii''iiiiMit 

!.«■   ii-^iinriii.  iiiiiiniMtil  «.I  ri..iri  lu-.    .itii\i*   .'i    IThni   m* 

|Mt*it|..n  qiji-   li  >  tu.iillilji^  •livi-nt  .•irti|i«-|      l'illl    lii-    lf<  !•> 
ri'i  «til  1  i*r<tt«'  il«-  *>'.iiti'|ii   pi'tii   t>>iiii>i   I.l  )'t''rt'    «/pii' fi/i 
inii-ri'  li^'ii*-  ■!•■  l'.ii.iiljf     u*  l-.i[.iili'  n  .i>l>  |  !•    l**lli'  i«>ii<  .ili  n 
ci'ii^«*ri.iM«*  |<- III   ">'  (.kImi  i-i  ^'.iliittf 

l,rs  lU'ux  .iiilrr^  t'.il.iill'ii^  «•*  |«iliT.l  l'ii   :i\.iiil       1  I  iiti 
■li<^l.iii«'t'.  Il  o  l*>n^  lii(iir«  l'ruvtiit  «r  Ht  f\ii  i|f  jfiii  .iiiiM 
il>iii«    \rs  iir.iilliiii^  .  .iii\  (••-ft''«  iiiMi^i  •  «  pu  r.iililliip    \\ 
j-'ijli  r  (flli«  i|iif  l't'iluit  I.l  fi<>>ii«<|ii*-l' lit',  ti  ci's  li.initif 
l«'r>  ni  «lt*  |ilij*>  i-ti  I  lii^  l.in<l:^  •(m<-  I«-*    .mlif*»  'liiiiitiijti-  M 
%.ili' «  tiitri*  1,  i.   ■•'|.iiiit«  .lf>  I    rii|  .t^'iii*'    Y«-i)'li<-iU  .1    «  .1* .  I 
^<*ii1''ii*<-nl   |i  m  ■!••:  in  1    tr  -  |[|H   iji-   |>i  i«>i>    .\u\   l'i  •  j«-i  iili  *. 
rh'  i<  If  I  .1  I  ii(>    I    i.\'  t ^*  I   I  '  Il  (j\  •!■  ^  iii.iillt'iii  -    -M    '\'i 
iri.|<  iLinl  .1  I  ri('  \t  i        n  |  •  iii  i  «inrii   ipii  ,  .1  in«  !•  ^  •  ii<  •  i 
■^ri.iir' •     !•    I  il.iill   II  ji'i   ii.i  :ii<<  ri.>  n:  un  >i   %•  !   ||      <•>  i  1 
Ir»  •     iji    '    Il  î»    lit 

I.   f*'|Ut    îi»    !i  'i\  t  il  u.     n         ht  .  'iiv-      I  7* **»'*•    '• 

(■■•ili    II    I  !iii'         • -.;    I     [Il    !    ^  lu  II  t<  III    .   .  !■  .ji     >\i'     ■' 

!ii     'Il    •     t '.  Mil-  :■••  I.l    m.'     l'ir'ii      !•        I     II     i.|  •      ■  li     . 

\  n    1  •'/     ;'  -îit  ■•■.       .■:';;  ti  r  •!  ■        •       .r     "     ii  "  .  ■. 

Il'  •    ••         '    ;  '^f  .  '.I. 

i  l'iv .... 

\   ;  ir'«î     '■ 
|fi     .*.  .,1       1 


f  ■ 


1    • 


.  i 


1      I 


r 


* 
t  ■  ■ 


■  * 


.\     .     • 


f 


;  r  '  '.  I    f 


'  r 


r 
.r. 


T 


I 


; 


I.iiii.   n     : 

7lMI    ,    H|H«    ■       ••      -  '     I     • 

*»  .  lij    f.     f  !.  \.r.'-  »  .r' 

I,  '-       f.     '  .:•    'ir; 

I  ii  »...'   n  '    :      I-  ■    ■  r  '.     !     ' 

.,  •  '     i    r   *  *•  ï  •!    •         !■  ; 
• .  '  I   «  ;  ;  •  I  *  r  '.   ■•  I  '       i   •  i 

:f    î  ■  If  •    ».  r  '    f  (  •  »     •         ; 
••  r.'   f      I    .  )      ,f  ■ 
>.'t    t  .j    ;  f  i:  i-  r  • 

.;,I.-        .  .   ■        !  •  !■     ï   '     «il  ■     i.t 

•.■.•:■♦  I         I     (  >  1*1     r  •         ,   I f  !    r .  Il  '.    ; 

î.     ..    î.jii..    i;       '.       :    •    iîf        .1    J  '  ..     1  '  Ij'rin»  t».!? 


.M     ..  •    . 

.  ..! 

fi    *   ■  r  H    ■  j  '  'il. 

I  ' 


'    *    1    I  •    ,  )*• 


.     •     .1 

I      '  !.      l 

»  ■  '  I  r        ■  '  ■  ■ 

;  ..      f  f  ' 

'  I 


t 

1 1 


•I  fr    î 


I 


Hiliilloa,  il  ilaiX  lorcé  de  suivre  avcuglémetil  avec  ^  Ironpe  les 
Hieoinnenls  de  la  ligne  îles  tiinillenrs  oa  Je  s'occuper  'd  la  fois  de 
Buse  ou  de  l'anlrc.  Cnfin  le  talliernenl  était  lent. 
I  Actueltenipnl,  chacune  t\ps  compagnies  de  la  première  ligne  de  co- 
HoiiDes  envoie  tinc  partie  île  ses  hommes  en  tirailleurs  :  ce  sont  d'a- 
Hffrd<|oolqucs  rares  i^claircurs  de  marche,  puis  les  Ions  tireurs,  puis 
no  nombre  cn>issanl  au  Tur  et  !i  mcsnre  iiue  le  comkll  .tugnienie 
H'ûalensili^  ;  le  dr*plâioment  csi  plus  rapide,  le  capitaine  n'a  qti'^  cou- 
^rrir  le  frunt  et  queliiuerois  les  lianes  de  sa  troupe,  il  estime  facile- 
wOitnt  le  nomlirr.  nécessaire  de  tirailleurs  et  il  dirige  activement  leurs 
Knouvemenls  :  en  arrière  de  cette  ligne  formée  par  une  partie  d'un, 
t^i  OH  trois  pelotons,  il  met  l'autre  parlie  de  ces  pelotons  en  ren- 
Hbrt.  iJerriiire  ce  renfort,  h  200  ou  300  mètres,  il  conserve  le  dernier 
Bdolon  ^0  soutien,  te  capitaine  dispose  ainsi  de  trois  éléments  suc- 
Kusifs f|u'il  diiigc  tui-inémc  et  qu'il  peut  employer  à  propo$ :  les  i'or- 
Bxs  tont  mL'nagt^es,  le  gaspillage  des  munitions  est  évil6,  d  n'y  n  plus 
mh  désordre  ;  le  capitaine  utilise  séparément  et  successivement,  k  par- 
Br  de  la  plus  faible,  toutes  les  fractions  coNSTimÉES  de  la  compa- 
■pis:  il  veille  it  son  front,  à  ses  flancs;  il  diminue  ou  renforce  la 
■^oe  des  tirailleurs,  il  la  t'ait  relever  quand  il  veut,  il  soutient  le 
BÛnbat  aussi  longtemps  que  possible  avec  aussi  peu  d'hommes  qu'il 
■HRl  en  .flmployer.  Le  ralliement  dos  tirailleurs  se  fait  prompiement  : 
Blproissenl  les  intervalles  ouverts  entre  les  compagnies  et  ils  y  rem- 
■pfinent  un  rôle  très- efficace,  soit  que  les  colonnes  se  retirent,  soit 
Hjl'elles  marclieni  A  l'ennemi,  soit  qu'elles  l'attendent  de  pied  ferme 
Bw  néculant  des  feux.  Enfin,  les  tirailleurs  étant  fournis  par  toutes 
Dm  compagnies,  il  n'^  a  plus  h  craindre  ces  pertes  qui,  portiinl  jadis 
■BRlasivement  sui'  une  compagnie  engagée  dans  on  comhal  meurtrier. 
mit  lïmilleurs,  en  réduiraient  l'efTcclif  au  point  de  lui  rendre  impossible 
■BEervice  habituel  pendant  longtemps  et  d'aiïecler  très  sensiblement 
Bl  tofleiilution  du  halaillun. 

H  Te)  eut,  en  résumé,  le  mécanisme  théorique  des  lignes  de  coton- 
w(*;  elles  ont  d'énormes  avantages.  Certains  esprits  sérieux  leur  onl 
■ppendant  reproché,  comme  prave  inconvénient,  d'amoindrir  le  rôle 
■pelicf  de  halaillun  par  l'initiative  considérahie  laissée  an  capitaine. 
Bu  rôle  de  chef  de  bataillon  est  simplement  facilité  :  celui-ci  n'en  con- 
K^ne  pas  moins  de  diiigei'  et  de  commander:  d'abord,  il  a  toujours 
btec  lui  au  moins  une  compagnie  en  réserve,  puis  les  capitaines  onl 
IboniliimmeDl  irs  yeux  tournés  vers  lui,  ils  sont  prêts  à  saisir  ses  moin- 
Bres  gestes  et  h  se  conformer  A  leur  signification  ;  au  besoin,  ils  pro- 
^nveui  ses  onh-es. 

F  Transportons-nous  maintenant  sur  In  LIGNE  DES  TlItAlLLEClts,  et 
KajoD»  commenl  elle  doit  être  organisée. 

■  La  prédominance  exclusive  des  feus  a  eu  pour  conséquence  Tac- 
■To'SKixi')''  ''*^  l'action  et  de  l'emploi  des  tirailleurs:  plus  l'arme  est 
K^fectionnée,  plus  il  est  nécessaire  de  permettre  aux  fantassins  d'en 
Pper  bon  parti. 

'^lais  aucune  formation  ne  répondant  à  un  but  proposé  sans  olîrir 
■jnelqoe  point  faible,  il  en  résnlle  que  l'emploi  des  tirailleurs  a  ses 
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«  Ilftns  HoM,  d'AroM,  i\  Coirc.  cl  Jean  Sieigcr,  île  Flowyl  (St-TiaHJ;  pour 
I  11  VIU',  MM.  le»  colonels  Wallor  Am  Rliyn,  <!e  Luceme,  ci  Joseph  Ânioltl, 
I  d'Alulorf. 

MM.  Perret,  IIhIï  l'I  Friki^r,  iiuiiimcK,  \v-  24  ffiriiT  dernier,  iiislniclcurs  il'in- 
I  ânlerie,  n'syanl  ps  occepit'  leur  nominalion,  le  l^nspil  fi^^rat  a  di^ignfi  eomine 
[  tnairiirtcurs  d»  11*  i-bâse  : 

Pour  k-  i'  nrrondissnniFiil,  M.  Baïllo  Hey.  inslrucleur  à  Colloniliier  (NeucfiS- 
f  tel);  pour  le  Varrondissemenl,  M.  HeciordeRBding-UiberËgK,  lieulensnt-coionel, 
I  i  Schwyz. 


Coinine  iiislnjeleur-trompullcs  pour  te  4"  arrondissomcnt  a  M  nomnifi  provi- 
"'""  :  M.  Ferdinnnil  Liirisclier,  iiialructeur-trompetlfis  i  Lucerne. 


niremeni  ; 


DsiK  sa  sétince;  du  27  mars,  Ih  Consnil  TAJéral  a  nommiJ  les  ofriciers  cliarpèi  do 

J'BSlke  mitilair»  dans  lev  divisions  de  l'arnu^c  : 
''division  :  Grand  juge,  M.  le  major  Bipperl  (Lausanne);  auditeur!<,  MM.  les 
ftcapiuines  Dupraz  (Lausanne)  ei  Diluant  (Genève). 

1     Q*  division  :  Grand  juge,  M.  \o  major  Jaccolltt  (Neuchlilul);  auditeurs,   MM. 
lla»npilDine$  Guisan  cl  Ranibcn  (Lausanne). 

"Indivision  :  Grand  juge,  M.  le  miijor  Andcrwerl  (Tliurgtivie) ;  andiieurs, 
IJIM.  hs  eapilnini-ïi  WildliLilz  el  Limaclier  (Berne). 

I      IV'  division  :  Grand  juge,  M.  le  major  Siehlin  (BSIe);  auditeurs,  MM.  los  ca- 
IpiUJiies  Willi  (Berne)  nt  Wirx  (Sarneii). 

Vilivisimi  :  Grand  jujtc  M.  lo  lieulennnt-eotonol  Moier  (Rerno)  ;  nudileurs, 
M.  les  capilaines  L,  W  elier  (Sole iire)  ei  11.  Welier  (Zuricli). 
VI*  diviîioii  :  Grand  Juki»,   M.  Ifi  lieult^naiH-eolonel  Zin^g  (Lucerne);  audi- 
■nn,  MM.  le»  capilaines  Byf  (Zurich)  ul  Rham  (Schatlhoiisc). 
VII*  ditisi'in  :  Grand  )iif!e.  M  le  lienliuiant-adonel  Wassatî  l'CoIro)  ;  amlileurs, 
\  MM.  1(3  r.apitaines  EglofT  (Thurgovie)  oi  Rnscli  (Appenzell). 

VIU*  division  :  M    lo  licuienanl-eolonol  AlbrîMi  (Liigano);  auditeurs,  MM.  les 
_  *taines  BalHita  (Coiro)  el  Oiisi  (Locsrno). 
La  odicicrti  du  pr  i  «idenl  tial  major  judiciaire  ijul  ne  soju  pas  menimniiés  ci- 
t  resleol.  jusqu  i  nnuvol  ordre  ii  la  disposition  du  Département  mîlilairo. 

Le  Conseil  rédûral  a  nornnu' 

GODimSsï  In cliantellerie  du  Dt.[iarlomenl  rnîliiain!  :  M.  Pierre  Siaubli,  lieule- 

Raolido  Mûri  (Ar|jp)\ie)  — Commis  du  chef  de  l'arme  de  l'infunlcrie;  M.  Eiclien- 

IbBfuer,  de  Birr  (Argovie).  h  Bûle. — SocnMaire  du  chef  de  l'arme  de  la  cavalerie  ; 

FN.  JlCrjues  Rohr,  de  Huiizenottclkwyl  (Argovie)    —  Adminlsirnleur  du  dâpAt  (é- 

Idéral  (le  guerre,  à  Drugg  :  M.  te  tieuleusnl  Wespi,  h  Bruçg. 


Allemagne  —  l.'iii'^aaisalion  des  écoles  militaires  en  Allemagne  peul  Sire 
epii»i(l(>r^r  roimiii!  f-rminêe.  Les  i^lntilisaemeuts  forment  deux  groupes  :  le  groupe 
allptiiuid  ut  II-  graupe  bavarois. 

Il  V  :i  I  II   V]l>'rii;j(-ne  une  acadiymia  mlltiairo  et  une  iVcoIe  du  féaii  &  Berlin,  huit 

.      I   '   Niilii -,  il  potsdam,  Erfurt,  Keisie,  Engers,  Hanovre,  Caasel,  Anclaus  ol 

<  I  '  -  I  i'  'ii|ii^rieQre  pour  nspiranls  officiers,  composJ'e  de  six  comparnies,  k 
|:  I  I  -u  '1 1|''^  pour  aspirants,  à  Colm.  Polsdam,  WaliIslaHt,  lIcnsliBr?,  Plœn  cl 
■i  iimij-ifiu,  .ivaul  chacune  doux  conipagoiei;  sa  écoles  pour  aous -officiers,  S 
I  '■■  l.cu,  Julicra,  Biclierich,  Wcissenfciï,  Ellingeu  et  Anclaus;  l'école  militaire 
'  I  iiuiion  h  llnnovrc,  qui  renferme  deux  divisions  indipcnd.nnlcs,  nue  pour  les 
■  II.  i--ni.  l'autr'"  pour  les  sou  s- officiers  rie  envalerie;  IVtole  rie  pyrolectinioi  Berlin; 
■     ''r  A  .Spntidaii  ;   IVroIr   rentrale   de  gymnastiiiue  el  IVcole  '    '*' 


û  Berlin 


^  hninilloti  I 


pour  l'arliller 
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lâ'iclian  cl  à<  nisî «lance  1  les  capitninefi,  dcviiniia  ili^s  chefs  n'^ds.  appuies  A  un  i 
1  îniiiaflnDl ,  te»  oFliciers  de  srclion,  en  lumps  île  paix  comme  en  temps  de  guerre, 
I  tenh  (l'Mrc  t  In  huuieur  il'una  «ituntioii  qui  Ins  metlnit  A  In  f'ie  du  pHolans  im- 
I  poikoU;  eu  dernier  lieu,  les  sous-utllciers.  ciiporaux  et  solilals  se  remliini  davan- 
r  M^e  eomple  de  leurs  devoirs,  en  raison  m0nie  Je  lenr  importance,  car  ils  grandis- 
ment  avec  l'organisaiioD  nouvelle. 

•  Noux  voiidriuns  n'âtre  pas  Irop  pessimistes  cl  voir  sous  un  jour  moins  sombre 
que  m:  l'enviiagenl  nus  premières  correspond  unces,  le  voli:  du  M.  Mais  nous  noua 
iivurlDD»,  ainsi  que  nous  le  disions  plus  haut,  h  une  rie  ces  vérili^s  contre  lesquelles 
lei  rabunnemeots  so âcieuv  oe  peuvent  rien  Klanl  itonnës  les  pro^t^s  de  la  (actiqtie, 
MUS  aviuiis  (ond^  ae  fraudes  espérances  sur  l'avenir  qui  éiail  réservé  A  nocre  in- 
fanterie, dont  le  rOle  n'a  Tait  que  grandir.  Ces  espérances  disparaisscnl.  Aussi  u'esl- 
ct  pas  sans  crainte  <]uc  nous  envisageons  les  destinées  que  peut  entraîner  pour 
Tannée  la  décision  qui,  ballant  direciemenl  en  brkbe  le  graoi)  principe  lactique 
qu*a  «1  bteo  di^llni  M.  le  gcnéral  Uvk'al  dans  ses  Hiudea  de  guerre,  replonge  noire 
■  ■tfantcrie  dans  le  statu  quo.  Une  trop  rruelle  eipôrienco  aurait  dA  l'en  ^irc  «orlir. 

•  EspAroni  aéanmoius  que  nous  verrons  luire  de  meilleurs  jours  pour  l'inFaotene 
EnDt«ise,  «I  avons  conllancc  qu'après  quelque  temps  d'essai,  nos  futurs  l^gîsta- 
icnn  reconDSiiroul  l'urgence  d'adopter  les  lurtDS  compagnies.  Avec  le  régimoni  à 

Ïluaire  bataillons,  contre  lequel  nous  ne  nous  élevons  pns,  ce  sera   peut  •être  plus 
Bcile  et  moins  dispendieun  qu'on  nu  Je  croirait  d'olionl.  <• 

—  tOo  annonce  la  mort  de  M.  Edgar  Quinel.  dépulA,  écrivain  bien  connu,  qui  a 

féjourné  longtemps  à  Monireui,  où  il  a  laissé  les  meilleurs  sonvenirs.  EiUr'autres 

écnts,  00  a  ne  lui  un  livre  sur  la  campagne  de  1815,  fort  bien  étudia,  remarquable 

.  fctiMUCOUp  d'égurdfl^ ' quoique  un  peu  trop  enclin,  comme  l'ouvrage  du  colonel 

ËGbinw  qui  Ta  inspira,  il  rabaisser  le  génie  militaire  de  Tfapolêon  1",  pour  mieux 

■cMnlwttrG  ses  descendants. 


Italie. 


-  Voici 


[luelque 
ir  1875, 


détails  statistiques  einoruntés  A  l'AnniiAire  mililaira  du 


a(èaèraox-ma)Drs.  S37  colonels,  89i  tieulenaals-oolonoU,  TOI  ronjors,  3S3i 
itaines,  i87il  hculcnanls  et  (795  sous-liouienants    II  y  a  pénurie  d'officiers  des 
■a  fndM  inférieurs,  mais  les  établissements  peur  l'éducation  militaire  font  tout  leur 
W^  Mtiible  pour  ]■  obvier.  Pendant  l'année  1K72.  ces  institutions  ne  renfermaient  (iiie 
§•  flÔn  tièvet  1  en  t873.  ce  chiffre  était  d^à  arrivé  A  1 152  ;aujonrd'liui  il  est  de  HJflS. 
t/iidmission  de  volontaires  it'un  an  n'a  pas  répondu  &  l'allentc.  Ainsi,  au  I*'  oe- 
brc  187t,  il  s'en  était  présenté  1073  et.  au  \-"  mns  tS74,  i9â  seulement. 
Len  fsruis  armées  mobiles  et  la  réserve  se  trouvent  dans  une  meilleure  situation 
,A&»i^DU  t^r  janfier  1^7.5,  l'armée  mobile  eomiilailâlf  cupitaines,  ô75  lieutenants 
SDUs-lieulenanls  :  les  troupes  auxiliaires  comptaient  A  la  mém*  époque  8 
.  S  capitaines,  li  lieutenants  et  986  sous- lieutenants.  La  réserve  possédait  A 
date  1  général  de  l'armée,  13  lienionauis-céoéraux,  53  généraux- majors,  M 
ds,  lU  liouienants-cotonels,  U\  majors,  ^27  capitaines,  371  lieutenants  et 
114  tons- lieu  tenants. 


Russie.  — '  La  nouvelle  loi  militaire,  qui  abolit  les  anciennes  franchises  et  sou- 
jiet  i  la  conscription  toute  la  poimlalion  mAle  de  l'empire,  a  déployé  son  effet  pour 
p  ta  première  fois,  on  vient  d'appeler  au  tirage  la  classe  de  1853. 
'       Teid,  d'après  les  joumaui  russes,  quelques   détails  sur  Ica  résultats  de  celle 
OftéralJon. 

Le  Dombri  lolnl  des  jeunes  gens  appelés  A  tirer  nu  sort  a  et/;  pour  la  Itussie 
d'Europe  de  09.1,73G.  Dans  ce  nombre  sont  compris  3'lG,i'nj  hommes  qui  avaient 
■Imit  t  une  exemption  conditionnelle  comme  soutien  île  leur  famille  et  Ix5<'ti  jeunes 
grm  appartenant  aux  classes  privilégiées. 

Li  levée  aunuelle  fut  lixée  A  144,931  hommes,  c'est-A-iIire  au  cinquième  environ 
de  Ls  classe  et  a  la  moitié  des  hommes  qui  n'avaient  pas  droit  à  Jes  exemptions 
exceptionnelles. 

Le  nombre  des  conscrits  qui  ne  se  sont  pas  présumés  s'élève  à  34,350,  soi!  le 
3  1/2  pour  cent  de  la  levée. Les  absences  se  sont  produites  surtout  parmi  les  babi- 
tanU  des  villes,  et  on  particulier  parmi  les  juifs. 
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.D  (je  la  iar|iille  et  la  prufonileur  Jk  laquelle  elle  se  Iroure  placiSc.  La  panic  antA- 
nro  ■*!  înbtntioaaulliimMnl  émoussée  de  tnaai/ïre  i  optfrer  'la'  décharge  'produite 
V  h  ffaoR,  le  pliia  pi-^s  uoaaihie  ite  l'objet  &  ntieinilre. 

D'autre  part,  oo  vient  ie  Taire  ik  Toulon  ilaB  expérieaces  sur  la  nouvelle  torpille 

ktautitiue  Wliiled.  Cet  eni^iD.  qui  se  meut  k  l'aide  d'uue  mnoliiae  A  air  comprima, 

■ilfige  lul-tnôiDB  sur  le  biil  vers  luijuet  il  est  pointé,   avec  une   titesse   de  ilix 

^ds  i  l'heure,  et  en  naviguant  sait  h  In  «nrlacc  des  enui  ou  k  tulle  profonileiir 

•  l'on  juge  convr.nalile , 

iu  heuriBDl  l'obstiicle  (|u'elle  rencontre,  la  torpille  Wtiitei]  produit  une  ciplosiou 
^iblc,  dont  les  eiruts  sont  dt'isaslreui.  même  suc  les  plus  forts  bâtiments  de 
ttm  coRitniits  du  nos  jours. 

'~el  eogîn  coûte  environ  10,000  fr  ;  il  a  trois  mitres  de  long  environ,  et  sa  fortae 
psUe  colle  d'un  gigantesque  cigare.  Sa  portée  est  du  IS<)0  à  lÔOO  mètres. 


yptft.  —  l'n  nsseï  grand  nondire  d'offiriers  américuins  se  trouveul  mainlc- 

liuiB  l'armée  égyplieoae,  oi'i  ils  rendent,  paratl-îl.  les  meilleurs  services  et 

blsfnifralciiiuat  irjs  uonsidiMs.  On  cite  enlr  autres  :   le  ^^uf^ral  Slune,  comme 

vf  d'iUt- major  de  l'arma  égyptienne,  soas  le  nom  i)e  Fcrik'racbH,  el  le  nalonct 

',  eOffluie  sous-cbe(  li'Hm  major  ;  puis  le  i^énfral  Dve,  le  colonel  Long,  ijui  s'est 

jgué  rAceuimenl  centre  les  bandes  de  Kabba-Kega,  le  colonel  Colslon,  ancien 

■eier  r.oiirédfiri^.  les  lieutenants  colonels  Sparrow  Rurdy  et  Macomb-Maaoa.  Kogers. 

\  major»  Martin,  l'reul.  et  un  certain  nombre  d'oDiders  subalternes.  Plusieurs 

'    X  dirigent  des  eiploralioos  dans  In  région  du  Uarfour. 


-  Le  comité  d'organisation  dn  tir  canlonul  bernois,  qui  aura  lieu  retto 

p  la  ville  de  Dcrthond,  vient  de  publier  un  appel  aux  sociétés  de  tir  et 

aïtn  dn  canton  et  du  reste  de  la  Suisse 

j^  destinée  nn  tir,  au  pied  d'un  groupe  do  radiers,  esl  pittoresq^uemenl 

0  cibles  sont  laillées  ilnns  le  roc  el  oITrunt  un  coup  il'a?il  certainement 

^Oten  son  genre 

■A  moins  que  de  sérieuses  diflicultés  de  construction  ne  s'y  opposent,  nn  certain 

%Bbre  de  cibles  de  1500  pied;  seront  en  outre  mises  A  la  disposition  du    tireur  : 

•  dlile  sera  réservée  &  la  nouvelle  carabine  Af.  cavalerie,   atin  que  celte  arme 

10  juftUler  de  son  opporliinitË  cl  de  son  utilité  pour  l'avenir. 

_JHlTertiire  du  tir  aura  lieu  le  dimancbe  37  juin  et  sa  cMtureest  Axéenu  diman- 

Bijalllet.  Le  comité  promet  que  rien  ne  sera  négligé  quant  aux  préparatifs 

—snira»  en  pareille  occasion  ;  en  même  temps,  il  prie  les  autorités,  les  sociétés 

t  amis  du  tir,  et  parliculiérninenl  tous  ceux  d'entre  eux  que  mllacbenl  A  Rer- 

d  docrelatious  spéciales  iH  amicales,  (le  bieu  vouloir  contribuer  à  orner  de 

hpavillon  des  prix,  M.  .\itulplie  Grieb,  président  du  cuinilé  des  llnances,  est 

|é  ie  reeenoir  les  ilemaudes  d'inscription  e"  '       '  '  .      . .       .  - 

neltri). 


i  dons  qu'où   voudra  bien   lui 


^MiJ.  -  Le  i:<in»rH  d'EUt  a  nntnmf  ; 
•  t3  décembre  l871,  H.  Arlbur  Oiiml,   il  Lausanne,  capitaine  des  ctiasseers 
Ea*batalllcin  de  landwehr.  el  H.  Luois  Dufaar,  i  Cburaïi,  t"  90u«-liput«nanl 
11  lU-  bililllan  d't'IUe. 

i,  UM.  Cliirlei-Lauiï  Monnet,  U  ParopIgnT ,  et  Cuitivc  Leàirrej,  *  braof-fl 
[(  actmllement  »au»-un!de[>  d'irtlllerie,  sufradedeX'soui-lleutenaDtdu  triln  d'iroM 

Invitation 
r  foiimmeur*  d'effeU  d'équipemmt militaim  et  de 
'  i/o  section 


ntaislralion  soussignée  sera  dés  aujourd'hui  souvent  dans  le  cas  de  faire 

VMfulalliOQs  coniidéràbles  du  matériel  ci-ileisua  mentionné.  Comme  tespublica- 
sj  relatives  ne  paraissent,  dans  U  régie,  que  dans  la  î'eiiille  fédérale  suisse, 
It  nâceasaire  que  l'adininisiralJoo  posMde  un  tableau  des  adresses  de  tous  les 
Mura  d'articles  inilitaîres,  alln  qu'on  puisse  leur  transmettre  4  l'avenir  les 
'   '   :f  de  ioumUsion  k  remplir. 


—  Ii.n 
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Supplément  à  la  Revue  miiitaire  suisse. 


ieOLES  MILITAIRES  FÉDÉRALES  EN  1875. 


(Arrêtées  par  le  Conseil  fédéral  saisse  le  24  février  1875.) 


I.  EUt-maJor  général. 

A.  Ecole  d'étai-major  général, 

Da  15  juillet  au  22  septembre  (y  compris  une  reconnaissance 
le  2  semaines),  à  Berne. 

II.  Inranterle  et  carabiniers. 

A.  Ecole  â*instrticteurs. 

Da  8  au  27  mars,  à  BAle. 

B.  Ecole  de  pionniers  d'infanterie  et  de  carabiniers. 
Da   13  jnin  an  10  juillet,  à  Solenre. 


C.  Ecoles  de  reentes, 
Lea  écoles  de  recrues  d^iiifanterie  serout  fixées  plus  tard. 

D.  Caurs  de  répéiitmi. 

Il  n'y  aura  pixs  de  cours  de  répétition.  En  revanche,  les  unités 
tactiques  seront  appelées,  par  bataillon  ou  compagnie,  à  des  ins- 
pections dont  Tépoque  reste  à  déterminer. 

III.  Ecoles  de  cavalerie. 

A.  Ecole  iyréparatoire  d'officiers  pmir  dragons  et  guides. 
Du  12  mai  au  10  juillet,  à  Aarau. 

B.  Ecole  de  sous-officiers  pour  dragons  et  guides. 
Il  n'y  en  aura  point  en  1875. 

C.  Cours  de  remonte, 

V^  coui'S  du  26  janvier  au  11  mai,  à  Aarau. 
2*^  cours  (à  fixer  plus  tard),  à  Wintertliour. 
S''  cours  (à  fixer  plus  tard),  à  Luceruc. 

D.  Ecoles  de  recrues. 

Les  écoles  de  recrues  de  cavalerie  de  cette  aunée  succéderont 
aux  cours  de  remontes.  L*époque  en  sera  fixée  plus  tard. 

E.  Cours  de  répétition. 

Il  n'y  aura  point  de  cours  de  répétition  cette  année;  en  re- 
vanche, les  escadrons  seront  appelés,  après  la  clôture  des  écoles  de 
recrues,  à  une  inspection  dont  l'époque  reste  encore  à  fixer. 

IV.  Ecoles  d'artillerie. 

A.  Ecole  ^instructeurs. 
Du  28  février  au  2  avril,  à  Thoune. 


B.  Ecoles  préparatoires  iVofficiers* 

Première  partie. 

1.  Pour  tous  les  genres  d'artillerie,  dn  30  août  au  9  octobre,  à 
Thouno. 

Seconde  partie. 

3.  Pour  l'artillerie  de  campagne,  du  20  octobre  au  20  décembre, 
à  Zurich. 

3.  Pour  rartillerie  de  position,  dn  20  octobre  au  20  décembre, 
à  Zurich. 

4.  Pour  le  train  d'armée,  du  31  octobre  an  11  décembre,  à  Znrich. 

C.  Ecoles  de  sous^officiers, 

L  Pour  rartillerie  de  campagne  et  les  colonnes  de  parc  de  toutes 
les  divisions ,  le  train  d'armée  (de  langues  française  et  ita- 
lienne) et  éventuellement  pour  les  compagnies  d'artificiers,  du 
28  février  au  2  avril,  à  Thoune. 

2.  pour  l'artillerie  de  position,  du  3  avril  au  7  mai,  à  Thoune. 

3.  Pour  le  train  d'armée  de  langue  allemande,  du  7  aoilt  au 
10  septembre,  à  Aarau. 

D.  Ecoles  de  recrues. 


a.  Artillerie  de  campagne. 

l.    Ecole  de  recrues  pour  batteries  attelées  et  colonnes  do  parc 

de  la  YIII*  division,  du  1*'  avril  au  25  mai, 
à  Frauenfeld. 

I.        >  »  pour   batteries  attelées  et  colonnes  de  parc 

de  la  m*  division,  du  15  avril  au   8  juin, 
H  Thoune. 

,.         »  >  pour  batteries   attelées  et  colonnes  de  parc 

de  la  l^  division,   du  6  mai  au  29  juin,   à 
Bière. 

»  9  pour  batteries   attelées  et  colonnes  de  parc 

de  la  VI*  division,  du  28  mai  au  21  juillet, 
à  Frauenfeld. 


5.  Ecole  de  recmes  pour  batteries  attelées  et  colonnes  de  parc 

de  la  IV*  division,  du  11  juin  an  4   aoûti 
à  Thoune. 

6.  »  >  pour  batteries  attelées  et  colonnes  de  pare 

de  la  II*  division,  du  2  juillet  au  25  aot^ti 
à  Bière. 

7.  >  »  pour  batteries   attelées  et  colonnes  de  parc 

de  la  VII*  division,  du  24  juillet  au  16  sep- 
tembre,  à  Frauenfeld. 

8.  »  >  pour  batteries  attelées   et  colonnes  de  parc 

de  la  V*  division,   du  7   août  au  80  sep- 
tembre,  à  Thoune. 

6.  Artillerie  de  montagne. 

9.  Ecole  de  recrues  pour  artillerie   de  montagne  des  Orisons  et 

du  Valais,  du  4  juillet  au  27  août,  à  Thoune. 

c.  Artillerie  de  position. 

10.  Ecole  de  recrues  pour  recrues   des  Cantons   de   langue  aile- 

mande,  du  8  mai  au  1®'  juillet,  à  Zurich. 

11.  >  »  pour  recrues  des  Cantons  de  langue  française^ 

du  4  juillet  au  27  août,  à  Thoune. 

d.  Train  d'armée. 

12.  Ecole  de  recrues  pour  le  train  d*armée  de  la  I'*  division,  da 

24  mars  au  4  mai,  à  Bière. 

13.  »  >  pour  le  train  d'armée  de  la  II*  division,  da 

28  août  au  8  octobre,  à  Bière. 

14.  >  >  pour  le  train  d'armée  de  la  V*  division,   da 

17  septembre  au  28  octobre,  à  Zurich. 

15.  »  »  pour   le  train  d'armée  de  la  VII*  division» 

du  19  septembre  au  80  octobre,  à  Frauen- 
feld. 

16.  >  >  pour  le  train  d'armée  de  la  III*  division,  du 

8  octobre  au  18  novembre,  à  Thoune. 

17.  >  »  pour  le  train  d'armée  de  la  IV*  division,  du 

31  octobre  au  11  décembre,  à  Thoune. 


18.  Ecole  de  recrues  pour  le  train  d*annéé  de  la  VHP  division, 

du  31  octobre  an  11  décembre,  à  Zurich. 

19.  >  >  pour  le  train  d'armée  de  la  VI*  division,  du 

2  novembre  au  13  décembre,    à  Frauenfeld. 

f.  Artificiers. 

20.  Ecole  de  recrues  pour  artificiers ,   du  28  avril   au   8  juin ,    à 

Thoune. 

f.  Serruriers. 

21.  Becrues  serruriers   de    langues   allemande    et    italienne ,    du 

14  mars  au  2  avril,  à  Thoune. 

22.  »  >  de  langue  française,  du  18  avril  au  7  mai, 

à  Thoune. 


E.  Cours  de  répitition. 

D  n'y  en  aura  point  cette  année  ;  en  revanche,  les  unités  tac- 
tiques de  Tartillerie  seront  appelées  à  des  inspections  dont  Tépoque 
reste  encore  à  fiier. 

V.  Ecoles  da  géDle. 

A.  Ecole  préparatoire  â^officîers. 

Pour  les  anciens  aspirants  de  II*  classe  .du  génie,  du  29  août 
au  30  octobre,  à  Thoune. 

B.  Ecoles  de  recrues. 

1.  Ecole  de  recrues  de  pontonniers,   du   18  avril  au  6  juin,    à 

Brugg. 

2.  >  >  de   pionniers   du   génie ,    du    11   juillet   au 

29  août,  à  Thoune. 

3.  >  >  de  sapeurs,    du  29  août  au   17  octobre,    à 

Thoune. 

C.  Cours  de  répitition* 

n  n*7  en  aura  point  ;  en  revanche,  les  unités  tactiques  du  génie 
seront  appelées  à  des  inspections  dont  l'époque  reste  encore  à  fixer. 
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VI.  Troipes  sanitaires. 

Personnel  médical. 

A.  Ecole  d'instructeurs. 
Du  8  aa  20  mars,  à  B&le. 

B.  Ecoles  préparatoires  d^officiers. 

Pour  médecins  de  langue  allemande,  du  3  au  29  mai,  à  Bâ,le. 

Pour  médecins  et  pharmaciens  de  langues  française  et  italienne, 
du  14  juin  au  10  juillet,  à  Lnceme. 

Pour  médecins  et  pharmaciens  de  langue  allemande,  du  26  juillet 
au  21  août,  à  Luceme. 

C.  Ecoles  de  recrues. 

Cours  préparatoire  pour  tous  les  médecins  patentés,  mais  non 
encore  brevetés ,  et  les  recrues  sanitaires  des  arrondissements  de 
divisions  IV  et  V,  du  8  au  20  mars,  à  Bâle. 

Recrues  des  arrondissements  lY  et  V,  du  22  mars  au  24  avril,  à 
B&le. 

>  du     VI*  arrondissement,  dn  26  avril  au  29  mai,  à  B&le. 
»    »    »         I"  »  du    7  juin  au  10  juillet,   à  Lu- 
cerne. 

>  »  VIII*  »  du  7  juin  au  10  juillet,  à  Zurich. 
»        >      III*              >               du  19  juillet  au  21  août,  à  Lu- 
ceme. 

>  »       II*  »  du   30   août   au    2    octobre,     à 

Lucerne. 

>  »    VII*  >  du  30  août  au  2  octobre,  à  Zurich. 

D.  Cours  de  répétition. 

Cours  de  répétition  d*opérations  poiir  médecins  d'un  certain 
âge,  du  26  juillet  au  7  août,  à  Berne. 

Cours  de  répétition  d'opérations  pour  médecins  d'un  certain 
âge,  du  20  septembre  au  2  octobre,  à  Zurich. 


Personnel  vétérinaire. 

A.  EcoUs  de  recrues. 

1.  Les  vétérinaires  seront  appelés  à  faire  leur  service  de  recrue 
dans  Técole  d'ai-tillerie  de  campagne  de  leur  arrondissement 
respectif;  ils  seront  pourvus  de  rhabillement,  de  Tarmement 
et  de  l'équipement  des  recrues  du  train. 

2.  Recrues  maréchaux-ferrants   de   langue    allemande ,    du   2    au 

25  mai,  à  Frauenfeld. 

3.  »  »  >         de  langue  française,    du  11  avril 

au  4  mai,  k  Bière. 

4.  >  »  >         de  cavalerie,  de  langue  allemande 

(reste  à   tixer). 

5.  »  »  >         de  cavalerie,   de    langue  française 

(reste  h   fixer). 

VII.  Troupes  d^adminislration. 

A.  Ecoh  préparatoire  d'officiers. 
Du  4  avril  au  8  mai,  à  Thouue. 

B.    Ecole  de  sous-officiers. 
Du  10  au  30  mai,  à  Thoune. 

C.  Ecole  de  recrues. 
Du  29  août  au  17  octobre. 
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raegéf  daai  Tordre  de^  pUcet  d'armes. 

(Le  jour  dViitnTC  est  le  j  lur  avAiit  et  i«lui  dr  Kc^jc  ifuieat 

11'  jour  apri'*.) 


I.    C'iUr^  «iff  rrmoDt««  il«  cATalerii*,  du  *2^*  janvier  au   M   uia 

3.  Ikrole  prr'iiarAtoire  d'ufhrwrt  pour  dnmuai  et  guida»,  du  12 
AU   lu  juillet. 

5.  Ecûl**  de  •f)u««iifBcMrt  d'artillcne,  du  7  août  au  l<i  •c|4eiD 

HijUB-ofBrirT»  du  train  d*amié«  drain  de  ligne  et  Itttail 
du  tram)  d««  llh.  IV.  V.  VI*.  MU  rt  Vlll*  dirii 
(ft  Peicrption  d'i  Trii«in) 

IHaer  tfartmêi  de  BéU. 

4  l>ol.*  d'in«triit-teuri  d'tnUntr.'ie.  dn  n  an  27  niar«.  (tjieft 
trQ''t«*:ir«  de  II*  rl^«e  nr  doirrat  |»aA  firradre  |art  à  c 

6.  I>*»U>  d'inttru''trnr«  lAnitAirr*.  du  H  au  •"  inan. 

f*.  C'i'iir»  |*ri-|KArat«iirr  |«<jr  toot  !•-«  mt^lM-in*  pAti-nti-*,  i:xa:» 
rttf  rr  ^rrvi-tt-»,  rt  le«  rnrnir*  ig^nitairiii  di**  arr-ni 
m-nt«  di    diiM^on   l\    rt   V,   dn  ^  au  'J-i  mat» 

7.  I>«ile  dr  rt^rur»  «init*irri  (I).  d.i  iU  rnar»  au  •!!  avni. 

l(«v-rue«  tanitairr*  lict  I\*  et   V*  arrt>n  liiaerornt* 

h     (Voir  dr  rr^rur*  ftanilAir^  (Il  ),  dj  2'î  avril  au  J*.<  iu4. 
U«^rur«  •anita.re«  du  \V  arr  >nlit«eœeat. 

î^     lîi-iK*  |>r*-|«Arâtf  rr    dOtit  irri    |»«nr    un  l«rin«    di*    laoiru* 
ii.aa-le.  du  .1  au  2^  mai. 

n*iô^  dmrwmi  dt  Derme 


1'.*    l^cv^U-    d  «lat-majiir   grnrral    (.«    r<)ai|«ii    usa  rtc«'naAi( 
2  avmainet^.  du    I&  |u*lWt  au  Si  MiKembre. 

l'n  rrrta«n  n>4bKre  d'ufbciert   de  t^ui    le*  gralct  de  \'4 

majx^r  frriicra* 


11.  Cours  de  répétition  sanitaire,  cours  d'opérations  pour  médecins 

d'un  certain  âge,  du  26  juillet  au  7  août. 

12.  Ecole  de  recrues  de  cavalerie  (encore  à  fixer). 

Place  d'armes  de  Bière. 

13.  Ecole  do  recrues  d'artillerie  (I.),  du  24  mars  au  4  mai  : 

Recrues  pour  le  train  d'armée  de  la  P®  division. 

14.  Ecole  de  recrues  pour  les   maréchaux  -  ferrants  d'artillerie  de 

langue  française,  du  11  avril  au  4  mai. 

15.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (IL),  du  6  mai  au  29  juin: 

Recrues  pour  les  batteries   attelées   et   les  colonnes  de  parc 
de  la  P*  division. 

16.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (III),  du  2  juillet  au  25  août  : 

Recrues  pour  les  batteries  attelées  et  les  colonnes  de  parc 
do  la  IP  division. 

17.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (IV.),   du  28  août  au  8  octobre: 

Recrues  pour  le  train  d*armée  de  la  IP  division. 

Place  alarmes  de  Brugg, 

18.  Ecole  de  recrues  de  pontonniers,  du  18  avril  au  6  juin: 

Toutes  les  recrues  de  pontonniers  des  8  bataillons  du  génie. 

Place  d'armes  de  Frauenfeld, 

19.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (L),  du  P'  avril  au  25  mai: 

Recrues  pour  les  batteries  attelées  et  les  colonnes  de  parc 
de  la  VHP  division. 

20.  Ecole  de  recrues  pour  les  maréchaux  -  ferrants  d'artillerie  de 

langue  allemande,  du  2  au  25  mai. 

21.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (IL),  du  28  mai  au  21  juillet: 

Recrues  pour  les  batteries  attelées  et  les  colonnes  de  parc 
de  la  VP  division. 

22.  Ecole  de   recrues  d'artillerie  (IIL)i  du   24  juillet  au  16  sep- 

tembre: 
Recrues  pour  les  batteries   attelées   et  les  colonnes  de  parc 
de  la  VIP  division. 
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23.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (IV.),  du  19  septembre  au  30  oc- 
j  tobre: 

\  Recrues  pour  le  train  d'armée  du  la  VU*  division. 

24.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (V.),    du  2  novembre   au  13  dé- 
1  cembre  : 
1                                         Recrues  pour  le  train  d'armée  de  la  VI*  division. 

Place  alarmes  de  Lucerne, 

25.  Cours  de  remontes  de  cavalerie  (encore  à  fixer). 

26.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (L),  du  7  juin  au  10  juillet: 
Recrues  du  1^'  arrondissement. 

27.  Ecole  préparatoire  d'officiers  (I.)  pour  médecins  et  pharmaciens 
de  langues  française  ut  italienne,  du  14  juin  au  10  juillet. 

28.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (IL),  du  19  juillet  au  21  août: 
Recrues  sanitaires  du  3*  arrondissement. 

29.  Ecole  préparatoire  d'officiers  (IL)   pour   médecins   et  pharma- 
ciens de  langue  allemande,  du  26  juillet  au  21  août. 

SO.    Ecole  de  recrues  sanitaires  (III) ,  du  30  août  au  2  octobre  : 
Recrues  sanitaires  du  2*  arrondissement. 

31.  E2cole  de  recrues  de  cavalerie  (encore  à  fixer). 
Recrues  de  tontes  les  compagnies  de  guides. 

Place  alarmes  de  Sdeure. 

32.  Ecole  de  recrues  de  pionniers,  du  13  juin  au  10  juillet: 
Recrues  de  pionniers  de  tous  les  bataillons  d'infanterie  et 

de  carabiniers. 

Place  d'armes  de  Thoune. 

33.  Ecole  d'instructeurs  d'artillerie,  du  28  février  au  2  avril. 

34.  Ecole  de  sons-officiers  d'artillerie  (L),  du  28  février  au  2  avril  : 
Sous-officiers   de  l'artillerie  de  campagne  (batteries  attelées 

et  colonnes  de  iiarc)  de  toutes  les  divisions. 
Sous-officiers  du  train  d'armée  (train  de  ligne  et  bataillons 

du  train)  des  I'*  et  II*  divisions  et  du  Tessin. 
Eventuellement  sous-officiers  des  compagnies  d'ai-tificiers. 

35.  Ecole  de   recrues   serruriers  d'artillerie  de  langues  allemande 
et  italienne,  du  14  mars  au  2  avrM. 
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36.  Ecole  de  sous-officiers  d*artillerie  (IL) ,  du  3  avril  au  7  mai  : 

Sous-offîciers  de  Tartillerie  de  position. 

37.  Ecole  de  reciiies  serruriers  d'artillerie  de  langue  française,  du 

18  avril  au  7  mai. 

38.  Ecole  préparatoire  d'officiers  pour  officiers  d'administration,  du 

4  avril  au  8  mai. 

39.  Ecole  de  sons-officiers  pour  troupes  d'administration,  du  10  au 

30  mai. 

40.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (I.),  du  15  avril  au  8  juin: 

Recrues  pour  les  batteries  attelées  et  les  colonnes  de  parc 
de  la  III®  division. 

41.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (IL),  du  28  avril  au  8  juin: 

Becrnes  des  compagnies  d^artificiers. 

42.  Ecole  de  recrues  d^artillerie  (IIL),  du  11  juin  au  4  août: 

Recrues  pour  les  batteries  attelées  et  les  colonnes  de  parc 
de  la  IV«  division. 

43.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (IV.),  du  4  juillet  au  27  août: 

Recrues  des  batteries  de  montagne  de  langues  allemande  et 
française. 

44.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (V.),  du  4  juillet  au  27  août: 

Recrues  de  l'artillerie  de  position  de  langue  française. 

45.  Ecole   de  recrues   de   pionniers   du   génie ,    du   11  juillet  au 

29  août: 
Recrues  de  pionniers  des  8  bataillons  du  génie. 

46.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (VL),  du  7  août  au  30  septembre: 

Recrues  pour  les  batteries  attelées  et  les  colonnes  de  parc 
de  la  V*  division. 

47.  Ecole  do  recrues  de  sapeurs,  du  29  août  au  17  octobre: 

Reciues  de  sapeurs  des  8  bataillons  du  génie. 

48.  Ecole  de  recrues  pour  troupes  d'administration  (conjointement 

avec  l'école  de  sapeurs),  du  29  août  au  17  octobre: 
Becrnes  de  toutes  les  divisions. 

49.  Ecole  préparatoire  d'officiers  d*artillerie   (I*^   partie  pour  tous 

les  genres  d'artillerie),  du  30  août  au  9  octobre. 

M.    Elcole  préparatoire  d'officiers  du  génie,  du  29  août  au  30  oc- 
tobre, pour  les  anciens  aspirants  de  II*  classe. 

IL    Ecole  de  recrues  d'artillerie  (VIL),   du  3  octobre  au  13  no- 
vembre: 
Recrues  pour  le  train  d'armée  de  la  III*  division. 


12 

52.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (VIIL)i  du  31  octobre  au  11  dé- 

cembre : 
Recrues  pour  le  train  d'armée  de  la  IV*  division. 

Place  d'armes  de  Wintertfumr. 

53.  Cours  de  remontes  de  cavalerie  (encore  à  ûxer). 

54.  Ecole  de  recrues  de  cavalerie  (encore  à  fixer). 

Place  d'armes  de  Zurich, 

55.  Ecole  de  recrues  d*artillerie  (I.),  du  8  mai  au  1*'  juillet  : 
l  Recrues  de  Tartillerie  de  position  de  langue  allemande. 

H  56.    Ecole  do  recrues  sanitaires  (L),  du  7  juin  au  10  juillet: 

I  Recrues  du  8^  arrondissement. 

57.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (II.),  du  30  août  au  2  octobre: 

Recrues  du  7®  arrondissement. 

58.  Ecole  do  recrues  d'artillerie  (II.),  du  17  septembre  au  28  oc- 

tobre : 
Recrues  pour  le  train  d*armée  de  la  V*  division. 

59.  Cours  de  répétition  sanitaire,  du  20  septembre  au  2  octobre: 

Cours  d'opérations  pour  médecins  d'un  certain  âge. 

60.  Ecole  préparatoire   d'officiers   d'artillerie   (I.)   (2*  partie  pour 

Fartillerie  de  campagne),  du  20  octobre  au  20  décembre. 

61.  Ecole  préparatoire  d'officiers  d'artillerie  (II.)   (2*  partie  pour 

l'artillerie  de  position),  du  20  octobre  au  20  décembre. 

62.  Ecole  préparatoire  d'officiers  d'artillerie  (III.)  (2*  partie   pour 

le  train  d'armée),  du  31  octobre  au  11  décembre. 

63.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (III.) ,   du  31   octobre  au  11  dé- 

cembre. 
Recrues  pour  le  train  d'armée  de  la  VIII«  division. 
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Wim  iliiu  Ips  en nsiik'ra lions  'lu'îl  pr^enlQ  pnur  le  msinllf.n  nn  |iri'icipi!  ilus  nvnnt- 

K  II  Iiui  M  garder  de  coiidaniner  d'enlrâe  une  inslitulion  sans  se  demaniler  si  ce 
^i|w  l'on  propose  à  la  place  n'aurait  pas  de  plus  graves  inconvénients.  Ceux  <iui, 
Koomme  la  sous-ttL-cùon  de  Su-Croix,  désirent  la  suppression,  voudraient  remplacer 

■  Ittotant-revuespar  des  réunions  d'orOcicr«  qui  ùpureraienl  les  contréles  sur  tepi- 
Uiiciiltiim  avoir  les  liommeFi  présents,  Or  ce  n'est  pas  trop  dire  d'anirmer  que  l'fiis- 
■we  œililaire  condnnine  un  loi  système.  Il  esc  connu  de  longtemps  que  l'adminis- 
I  Inlidii  doit  Tsirc  lu  guerre  b  l'homme  lictif  i|ui  n'est  que  sur  le  papier  et  qui  ne  se 
Mnwa  pas  en  ligne  quand  on  a  besoin  de  lui.  Les  mâmes  motifs  n'exisleraienl  pas 

dus  nous  que  dans  lus  armées  nernianenlGs  pour  créer  cet  homme  introuvable.  Tou- 
Irfbiiil  iccréurail  aussi  par  d'autres  circonstances.  Avec  tout  le  soin  possible  l'ait- 

, ,  nbiïHntioD  ne  peut  pas  suivre  de  ses  yeux  tous  les  soldats  d'une  armée  qui  n'est 
fH  ordinairement  sur  pied;  ce  n'est  pas  trop  exiger  (]uo  leur  présence  un  jour  par 

.  M  pour  faire  constater  leur  idontilé.  La  réunion  des compagnicsou  ries  cootingonis, 
Sam  on  voudra,  osl  la  seul  moyen  d'avoir  îles  renseignements  immédiats  sur  les 
ibsanis,  les  camarades  doiuient  au  besoin  leur  concours  et  la  somme  de  travai 
utile  fiiie  dans  eus  jouniAes  ne  peut  se  dénier.  Cecieslvraisurtoul  pour  l'infanterie, 
letHiliJstsdes  armes  spôcialeséiani  des  hommes  clioisis,  sont  en  général  plus  faciles 
i  tvnre  et  i  retrouver.  Cependant  il  n'est  pas  d'ofTicier  ayant  administré  un  con- 
■rAla  de  compagnie  tui  ne  sache  la  peine  que  l'on  a  à  régulariser  le  rdle  de  la 
Inondes  absents. 
En  résumé  il  paraîtrait  que  les  cantons  qui  n'ont  pas  d'avant- revues  sont  obli- 

Éie  réunir  tiuelquetois  leurs  compafinies  dans  le  but  spécial  de  vérifier  de  visu 
Aciitude  ou  pluiét  l'inexactitude  de  leur  conLn'de,  une  négligence  de  quelque 
lenius  les  menant  vite  ii  la  confusion. 

En  revanche  ces  constatations  annuelles  de  la  présence  ou  de  l'absence  des 
boiuiiies  contribuent  k  nous  rendre  possibles  des  mises  sur  pied  très  promptes,  qui 
M  «traient  pas  faciles  sans  cela, 

Ceci  dit  nous  passerons  rapidement  sur  les  autres  questions.  Tous  les  rapports 

M  |Hunoiic«nt  pouj'  le  maintien  des  inspections  d'armes.  Puisiju'on  reconnaît  la  né- 

'  eawâ  d'une  réunion  annuelle  spéciale  pour  le  noimage  des  armes,  n'est-il  pas  un 

laignamni  do  plus  pour  constater  la  nécessité  u'un  contrôle  annuel  des  hommes 

Mar  l«ur  présentée  1 

K  On  peut  laisser  de  cOté  pour  le  moment  bien  des  ebservatious  intc^ressanles  re> 
Hrà*«  au  mode  do  recrutement.  Ca  sera  peut-être  une  quralion  à  reprendre  â 
Km,  miii  elle  est  de  celles  où  la  section  vaudoisc  doit  atbrndre  de  savoir  quelles 
Bcfuf»  les  prescriptions  de  ta  loi  fédérale  pour  pouvoir  formuler  des  vieux  qui 
Fl^oitMUl  aïoir  une  application  pratique. 

Nous  terminerons  donc  on  signalant  quelques  desiderata  qui  sont  formulés  pr 
'b  aection  de  Lausanne  et  qui  proviennent  d'elle,  parce  que  c'est  dans  les  villes 
bnrtout  quo  leur  réalisation  amènerait  des  résultats  utiles. 
m  Oa  demande  que  tout  homme  en  ùge  d'être  recruté  soit  obligé,  sans  ordre  indi- 
Kridiwl,  de  se  faire  inscrire  sur  les  r^les  et  cela  sous  peine  d'une  punition  sérieuse, 
■Til  eu  en  défaut.  Que  sur  ce  point  la  responsabilité  des  parents,  tuteurs,  maîtres 
■ejMnaiÀn,  etc.,  soit  nettement  posée. 

■  Oiic  <'v  pl"^  ^"'  homme  inscrit  soit  obligé  de  faire  counsitre  son  changement 
Be  ihHnicile  au  commis  d'exercice  du  lieu  qu'il  quitte  et  k  celui  du  lieu  oii  il  se 
Bond.  Une  peine  disciplinaire  devrait  être  la  conséquence  de  chaque  infraction. 
W  Depuis  un  certain  temps  le  citoyen  vaudois  qui  réside  hors  de  son  lieu  d'origine 
^  n'en  plus  tenu  il  un  dépùl  d'acte  d'origine  et  de  là  vient  la  nécessité  de  prescrip- 
:  tkMH  vpéciates  |)Our  régulariser  l' obligation  de  servir  et  pour  rendre  possible  de 
L'VMniuvtf  prompiemunt  uius  les  hommes  mscriu. 

ft  ,  Lsonone,  31  juillet  1874.  E'jq.  ÛJtuus,  commandant. 
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La  matière  se  scinde  Dalurellemenl  en  deux  parties. 

Ce  qui  concerne  le  personnel  et  ce  qui  concerne  le  service  sédentaire  de  la 
troupe. 

I.  Personnel,  —  Quant  au  personnel  il  y  a  diverses  observations  à  noter,  et 
pour  commencer  par  les  fonctionnaires  du  rang  (e  plus  élevé,  nous  signalerons  la 
discussion  soulevée  par  f^ausanne  sur  le  point  de  savoir  si  les  chefs  de  corps  doi- 
vent être  maintenus  ou  si  leurs  attributions  peuvent  être  jointes  a  celles  du  chef 
du  corps  de  Tinfanterie,  qui  deviendrait  un  véritable  chef  du  personnel.  Nous  de- 
vons constater  en  premier  lieu  Tintérêt  que  les  ofGciers  des  armes  spéciales  parais- 
sent porter  à  la  conservation  de  leurs  chefs  de  corps.  En  second  lieu  on  doit  re- 
connaître que  leur  intervention  peut  être  utile  dans  les  présentations^  un  officier 
spécial  de  l'arme  jugera  mieux  les  aptitudes  particulières  des  officiers  et  pourra 
pourvoir  utilement  à  leur  répartition  ;  ceci  est  surtout  vrai  pour  Tartillerie.  Pour 
ja  cavalerie  la  suppression  du  chef  du  corps  nécessiterait  son  remplacement  par  un 
autre  fonctionnaire  de  rang  élevé  chargé  d'intervenir  avec  autorité  pour  Texamen  et 
ia  réception  des  chevaux.  Lausanne,  qui  seul  a  discuté  la  question,  a  donc  eu  de 
sérieux  motifs  pour  préaviser  par  son  vote  en  faveur  du  maintien  de  ces  fonction- 
naires. 

Passant  à  une  seconde  question  nous  voyons  tous  les  rapports  signaler  un  abus 
annuel  certaines  lois  récentes  ont  déjà  porté  quelque  remède. 

L'état-major  des  arrondissements  est  trop  considérable  et  la  section  de  Morges 
a  fait  des  recherches  qui  Pont  amenée  à  dresser  le  tableau  que  voici  : 
6  commandants  d'arrondissement  ; 
6  officiers  d'armement  ; 
33  secrétaires; 
416  commis  et  sous-commis  d'exercice  ; 

38  courriers  à  cheval  ; 
665  courriers  à  fied;  • 

224  musiciens; 
14  divers. 

4402  hommes;  soit,  en  admettant  le  total  de  l'armée  à  24,317  hommes,  le 
6%  environ  de  cette  armée. 

Les  nouvelles  exigences  du  service  rendront  fort  utiles  d'avoir  un  nombre  im- 
portant de  surnuméraires  et  d'aides  de  l'armée  ;  ce  seront  des  hommes  qui  peut- 
être  ne  pourraient  pas  être  employés  en  ligne  de  bataille,  mais  qui  se  rendront 
utiles  si  l'on  veut  obtenir  un  service  d'étapes  bien  organisé  et  surtout  un  service 
d'approvisionnement  suffisant.  Ce  qu'il  faut  éviter  en  revanche,  c'est  que  sous  le 
prétexte  d'être  courrier  à  pied  on  ne  marche  pas  du  tout. 

Les  sections  sont  donc  assez  d'accord  pour  supprimer  les  officiers  d'armement 
des  arrondissements,  réduire  le  nombre  des  secrétaires  et  des  courriers,  ne  (îonser- 
ver  qu'une  ou  deux  musiques  militaires  au  plus.  Les  sous-commis  sont  maintenant 
supprimés  et  quant  aux  commis  d'exercice,  leurs  circonscriptions  et  leur  traite- 
ment nécessitent  une  refonte.  Les  rapports  spéciaux  contiennent  à  ce  sujet  des 
détails  intéres.sants  mais  trop  longs  à  relater  ici.  Le  point  essentiel  est  l'accord 
positif  sur  l'utilité  de  conserver  ce  rouage  adtninistratif  qui  ne  saurait  se  remplacer 
utilement  ni  par  les  municipalités  ni  par  des  officiers  de  Tétat  civil. 

Il  est  incontestablement  avantageux  que  le  service  local  soit  dirigé  et  commandé 
dans  un  esprit  essentiellement  militaire. 

H.  Service.  —  L'article  le  plus  discuté  a  été  celui  relatif  aux  avant-revues,  les 
rapports  en  font  foi  ;  mais  en  résumé  trois  sous-sections  sur  les  quatre  ont  voté  en 
faveur  du  maintien  des  avant-revues. 

Il  y  a  des  améliorations  à  apporter  dans  l'organisation  de  ces  réunions  annuel- 
les, mais  nous  signalons  tout  particulièrement  le  rapport  de  la  sous-sectiou  de  Mou- 
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1^1  ravalerio  einpluvre  liors  temps,  lo  ^éiiic  souvoiil  roinplt'leiiient  oublié  et 
los  sapeurs  do  hniailluns,  i|ui  pouvont  actuollomciil  fairo  lo  nièinn  service  que  le 
|Ç(*iiie,  ôlro  inaclifs  faute  <roulils  uu  par  ie  fuit  (pie  1*01)  ue  sait  pas  s'en  servir. 

Il  n;ssorl  de  ces  remarques  (pie  les  manœuvres  dt^  troupes  combinées  ont  fort 
liefroin  d'être  éludittes  chez  nous  et  (juo  les  ofliciers  de  tous  grades  doivent  s*en 
préoccuper  vivement.  Nous  sommes  lieureux  de  constater  (pie  le  nouveau  projet 
ifor^çanisalion  de  l'arméjL^  remédie  en  partie  à  ces  inconvénients  en  prévoyant 
4iavai)ta;;e  de  manonivres  combinées. 

Ces  deux  rapprts,  comme  aussi  tous  les  rcnsiMgnements  recueillis  sur  le  ras- 
spintdement,  constatent  une  fort  bonne  discipline,  de  la  tran<iuiHité  dans  les  ma- 
nœu\res  et  un  esprit  siVieux  (pie  bien  souvent  on  ne  veut  pas  reconnaître  à  nos 
tioufKïs.  Cela  prouve  (pie  sous  un  commandement  ferme  et  bien  entendu,  nos 
milices  suisses  sont  tout  aussi  capables  (pic  d'autres  d*avoir  de  Tordre  et  de  la 
discipline. 

Comme  se  rattachant  aux  mano)uvres,  nous  avons  à  signaler  ici,  Tintroduction 
[wiur  la  première  fois  chez  nous  de  juffes  de  mmp. 

C»;iie  insiilulion.  (jui  existe  déjà  donsd'aulr«*sarniées,  sp(^cialemenl  en  Prusse,  et 
en  Autriche,  lù^st  pas  appliquée  partout  de  la  même  manière,  mais  nous  croyons 
que  partout  où  elle  a  été  appliquée,  et  à  notre  rassemblement  aussi,  elle  a  produit 
lif  lions  fruits  et  qu'elle  est  appréciée  de  tous. 

Nou^  avons  enlendu  dire  par  des  personnes  à  même  de  le  savoir,  que  la  posi- 
tion de  ces  olficiers  supérieurs  chargés  d'une  mission  si  délicate  devrait  être  mieux 
(fétinie  et  (pie  dans  cerlains  cab  on  devrait  leur  laisser  davantage  la  liberté  corn- 
piple  d«'  leurs  mou\emeiils  Nous  ne  savons  pas  ce  qu'il  en  est,  mais  nous  ne 
d«>uti»nN  pas  (pie  chez  nous  comme  ailleurs,  les  juges  de  camp  ne  rendent  de 
irrands  services  à  l'avenir. 

Il  est  ilans  tous  les  ca^  bon  (pi'il  y  ait  des  officiers  compétents  pour  juger  des 
manipiivrt^s,  les  commandants  de  brigad(*sou  de  divisions  ne  pouvant  évidemment 
(las  suivre  tous  les  détails  et  être  partout  à  la  fois. 

La  critique  sé^ieu^e  et  impartiale  (pli  se  fait  ainsi  cha({ue  jour  dans  un  rapport 
offïriel  remplace  avi-c  j^raml  avantage  les  causeries  critiques  (|ui  n'ont  que  trop 
fairilenient  lieu  au  xiuper  du  soir  et  autour  des  feux  de  bivouac. 

II.  —  'Administration. 

Quant  à  l'administration  du  rassemblement  au  |M)int  de  vue  des  vivres,  de  leur 
«li^lribution,  des  transports  de  bagages  et  des  logennMils,  il  n'y  a  (prune  voix  \\o\it 
c<iri>taler  les  progrès  considéral>les  (pii  ont  été  réalisés  Tannée  dernière.  Ces  ser- 
%icps  si  souvent  laissés  au  ïi""^  plan,  si  vivement  critiijués,  souvent  à  tort  et  quel- 
quefois avec  raison,  avaient  été  Tohj(»t  d'une  sollicitude  touteparticuli('rede  la  part 
de  In  direction  du  rassemblement. 

Aussi  sous  ce  rapport  là  n'a-t-on  enlendu  à  peu  près  (|ue  d(îs  louanges  et  tout 
le  monde  reconnaît  que  ce  >ei\i,*e.  fait  à  Télat  tout  à  fait  provisoire  et  d"es>ai,  est 
un  fort  bon  aciieminemcnt  \v.\'>  \\\w.  transformation  complète  et  heureuse  de  notre 
sysl»'nie  actu(.>l  reconnu  comme  iléfecttieux. 

Les  rations  ont  (^té  plus  fortes  »pie  jadis,  i*c  (pli  est  indispensable,  les  distribu- 
liofi-H  ont  (îté  faites  r('*gulièrement  et  la  qualité  des  vixres  a  été  bonne. 

Dos  eN<ais  de  ilifféreiiles  cuisines  ont  élé  faits.  Aujourd'hui  li»s  grandes  cuisimis 
jonl  à  peu  près  condamnées,  mais  Tessai  toul  inverse  de  la  cui.sine  individuelle  n'a 
fi;i>  donné  de  bons  lï'sullals  el  devrait,  nous  st;mble-til,  être  n'servé  |K)ur  des  cas 
loul'à-fait  s|)éciaux  en  nlilisant  |H)ur  cela  les  gamelles  fabriqu(ies  de  manière  à 
pouvoir  (>lre  placées  sur  le  Ww. 

Tne  cuisine  sur  rruie-.  cuisant  pendant  le  transport,  a  aussi  élé  essayée  à  ce  que 
nous  avons  entembi,  mais  nous  ne  savons  pas  quels  résultats  elle  a  donné. 

Ce  qui  semble  le  meilleur  est  le  système  de  marmites  pour  quatre  à  six  hommes 
qui  a  aussi  élé  expérimenté  par  une  partie  des  troupes. 
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II.  Sur  le  rassemblement  de  troupes  de  1873. 

Le  Comité  de  la  section  vaudoise  des  officiers  en  fonctions  Tannée  dernière  a 
proposé  quelques  sujets  à  l'élude  de  diverses  sous-sections  du  canton,  et  il  a  été 
décidé  que  dans  la  séance  de  ce  jour  il  vous  serait  donné  lecture  des  rapports  ré- 
sumant en  quelques  mots  les  travaux  faits  par  les  sous-sections. 

Pour  notre  part  nous  avoiïs  été  chargés  des  mémoires  présentés  sur  la  II"** 
question:  n  obsei'vations  critiques  sur  le  rassemblement  des  troupes  de  1873 
(IV  division). 

Cette  question  n\i  été  traitée  que  par  deux  sous-sections,  celle  de  Lausanne  et 
celle  de  Morges,  vu  que  les  autres  sous-sections  n'avaient  pas  do  membres  ayant 
participé  à  ces  manœuvres. 

La  même  difficulté,  Messieurs,  se  présentait  pour  votre  comité  ;  aussi  ma  lâche 
de  résumer  les  deux  mémoires  présentés  doit-elle  se  restreindre  à  comparer  les 
rapports  et  indiquer  quelques  points  généraux  sur  les(|uels  il  est  permis  de  se 
former  une  opinion,  sans  avoir  môme  été  témoin  de  ce  qu'il  s'agit  d'étudier. 

Le  rapport  de  la  sous-section  de  Lausanne  est  beaucoup  plus  complet  que  celui 
de  celle  de  Morges,  et  cela  n'a  rien  de  surprenant  puisque  celte  première  sous- 
section  compte  plusieurs  officiers  de  grades  divers  et  à  peu  près  de  toutes  armes. 

Ayant  assisté  au  rassemblement,  le  rapporteur  et  un  second  officier  contre- 
signataire  du  rapport,  avalent  été  placés  dans  des  circonstances  particulièrement 
favorables  pour  bien  voir,  tandis  que  le  rapporteur  de  la  sous-section  de  Morges 
n'avait  assisté  qu'à  trois  jours  de  manœuvres. 

Ces  mémoires  indiquent  : 

1''  Les  ordres  du  jour  généraux  et  les  suppositions  sur  lesquelles  étaient  basées^ 
les  manœuvres,  ainsi  que  quelques  points  principaux  de  celles-ci. 

2°  Le  service  administratif  du  rassemblement. 

I.  —  Manœuvres. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  suppositions   générales,    nous  nous  bornerons, 
constater  que  la  tâcbe  à  remplir  était  bien  forte  pour  la  divi^iion  suisse  composé-= 
de  6630  bommes  et  que  le  terrain  à  occuper  était  fort  étendu. 

C'est  peut-être  dans  ce  fait  qu'il  faut  chercher  en   partie  la.  cause  d'une  fau^H 
signalée  par  les  deux  rapports  et  par  quiconque  a  assisté  à   ces  manœuvres,  ' 
fronts  beaucoup  trop  étendus,  beaucoup  plus  étendus  même  que  ne   le  justif 
l'emploi  de  la  nouvelle  tactique,  c'est-à-dire  de  l'ordre  mince  et  de  grands  déph 
céments  de  tirailleurs.  —  Il  est  résulté  souvent   un    retard  du  groupement  d 
troupes  et  peu  d'ordre  dans  l'instant  qui  suivait  l'arrêt  dn  mouvement. 

Avec  nos  troupes  de  milices  peu  exercées  il  faut  éviter  toute  exagération  di 
ce  genre.  Les  inconvénients  ne  seraient  évidemment  pas  aussi  marqués  avec  i  ^ 
armées  permanentes,  ou  lorscpie  ces  manœuvres  seront  plus  connues  de  tout  ^ 
monde 

Ce  front  trop  étendu  avait  des  inconvénients   multiples  que  les  deux  rappo*^* 
relèvent  fort  bien. 

Les  autres  observations  fail«\s  aussi  par  les  doux  rapports,  sont  : 

1**  Le  peu  d'enjploi  qui  a  été  fait  de  la  troupe  du  génie  ; 

2<*  L'insuflisance  de  la  cavalerie  pour   le  service  que  l'on  commence  à  ex\g^^ 
d'elle  ; 

ù^  La  manœuvre  sobre  et  bonne  de  l'artillerie  ; 

4°  Les  fautes  commises  un  peu  par  toutes  les  troupes  de  se  conduire  en  face  d 
l'ennemi  figuré  comme  on  le  ferait  à  l'exercice  cl  de  s'exposer  souvent  inutile  " 
ment  et  dans  tous  les  cas  beaucoup  plus  cpron  ne  le  ferait  si  l'on  était  en  foc   ^ 
d'un  ennenli  avant  des  balles  et  des  obus  dans  les  armos  ; 

y°  Le  manque  de  relation  dans  les  manoMivres  des  dilTérontes  armes,  l'artilleri  ^ 
trop  laissée  ù  elle-même,  peu  soutenue  par  rinfanlerie  ou  quelquefois  souteoii' 
d'une  manière  gênante. 
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En  sa  qualité  de  sous-orficipr  de  seconde  ratégorie  nouvellement  élu,  il  est  tenu 
d'assister  h  la  prochaine  école  de  recrues  d'artillerie  de  sa  division,  do  6  ou  8  se- 
maines de  durée.  Ce  n'est  qu'après  avoir  suivi  cette  école  de  recrues  tju'il  peut 
servir  dans  son  unité  tactique  avec  son  nouveau  ^^ade. 

Les  sous-officiers  de  première  caléRorie,  désignés  pour  le  grade  de  fourrrier, 
ont  tout  d'alK)rd  h  suivre  l'école  spéciale  d'administration  ;  et,  faute  d'y  avoir  été 
reconnus  aptes  à  ce  grade,  ils  lu;  peuvent  continuer  leur  instruction  de  fourrier. 
Cette  école  d'administration  peut  avoir  lieu  en  mémo  temps  que  celle  des  sous- 
ofiiciers;  elle  est  de  3  semaines  lorsqu'elle  a  lieu  avant  ou  après  cette  dernière. 
Quand  I  école  des  sous-officiers  et  celle  d'administration  ne  coïncident  pas,  le 
sous-oflicier  destiné  a  devenir  fourrier,  est  tenu  d'assister  à  une  écolo  de  recrues 
en  qualité  de  fourrier,  pendant  au  plus  3  semaines. 

Par  les  écoles  bus-menlionnces  un  sous-officier  de  première  catégorie  peut  être 
avancé  directement  à  l'un  quelconque  des  quatre  grades  de  la  seconde  catégorie, 
sans  avoir  à  passer  d*école  spî*ciale,  excepté  toutefois  pour  la  promotion  de  maré- 
chal des  logis  aux  grades  de  fourrier,  sergent-major  ou  adjudant  sous-ofticicr  (non 
point  d'adjudant  sous-officier  du  train.) 

Pour  être  nommé  appointé  avec  la  mention  :  désigné  pour  avanc<>ment  à  sous- 
officier,  un  certificat  d'aptitude  est  exigible. 

Ce  certificat  peut  être  obtenu  pendant  la  première  école  de  recrues  ou  le  pre- 
mier cours  de  répétition,  et  la  nomination  au  grade  d'appointé  et  l'entrée  à  l'école 
dessous-officiers  peuvent  avoir  lieu  immédiatement  après. 

Pour  l'accès  des  sous-offîciers  de  la  première  catégorie  aux  grades  do  la  seconde, 
il  e!>t  de  nouveau  exigé  un  certificat  d'aptitude  pour  l'un  en  particulier  des  divers 
grades  s|M>ciaux  de  seconde  catégorie  auxquels  ces  sous-officiers  désirent  ou  doi- 
n-ni  arri\er.  —  Ces  certificats  peuvent  être  acquis,  soit  pendant  la  première  école 
^  recrues,  soit  après,  ou  au  premier  cours  de  répétition  suivi  par  le  sous-officier 
d».'  première  catégorie. 

Quant  à  ravancemeiit  des  grades  inférieurs  aux  grades  supérieurs  de  la  seconde 
rait'fîorie,  on  n'exige  qu'un  certificat  de  capacité  général,  excepté  pour  la  pro- 
nioiion  de  niaréclial  dr>  logis  du  train  à  un  autre  grade  que  celui  d'adjudant  du 
irain .  ou  suivant  la  nature  du  cas  et  de  l'avancement,  une  école  spéciale  peut 
^Ire  jugée  nécessaire. 

I-Hs  certificats  d'aptitude  sont  délivrés  :  après  le  service  de  l'école  de  recrues 
par  II'  commandant  de  l'école;  après  le  service  des  cours  de  répétition,  ou  avec 
l'unité  tactique,  par  le  comtnandant  de  l'unité  tactique,  ils  sont  visés  par  les  com- 
mandants du  cours  ou  le  commandant  de  la  subdivision,  â  rentrée  d'une  école 
d»?  >oiis- officiers,  chaque  sous-officier  est  tenu  de  produire  un  certificat  d'aptitude, 
»ns  le()uel  il  ne  peut  être  admis. 

Le>  certificats  de  capacité,  pour  ravancement  de  sous-officiers  de  piemière  ou 
de  s<>conde  catégorie,  sont  délivrés  par  les  commandants  de  Técole  des  sous-offi- 
ner:»;  ils  sont  visés  par  l'inspecteur  et  communiqués  aux  commandants  de  hri- 
;jadc  ou  de  subdivision  que  cela  concerne,  pur  notification  et  transmission  aux 
roijunandants  des  unités  tactiques. 

Saii>  certificat  de  capacité  il  ne  peut  y  avoir  de  promotion  aux  grades  de  sous- 
of/iciers  de  première  ou  de  seconde  catégorie. 

Les»  certificats  de  capacité  |H)ur  ravancement  de  sous-officiers  de  se4:onde  catc- 
;;orie.  d'un  giade  inférieur  à  un  grade  plus  élevé,  sont  délivrés  après  le  service  do 
l'école  de  recrues,  par  le  commandant  de  l'école  ;  délivrés  après  le  service  des 
fours  de  répétition  ou  avec  runité  tactique,  par  le  commandant  de  celle-ci,  ils 
sont  visés  par  le  commandant  du  cours,  ou  Tautoiité  dont  les  unités  relèvent. 

La  nomination  de  l'appointé,  la  déngnation  pour  Tavancement  comme  sous- 
officier  de  première  ou  de  seconde  catégorie,  la  nomination  ou  l'avancement 
niéoie  à  quelque  grade  de  sous-officier  que  ce  soit,  a  lieu  par  les  commandants 
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Dans  lo  but  de  coiislitucr  le  corps  dos  sons-officiers  sur  les  bases  de  la  nouvollo 
or;îanisalion,  il  a  appelé  à  celle  école  les  appoiiilés  cl  sous-officiers  désignés  pour 
rnvaucomenl  et  apparlenanl  exclusivement  aux  coinpgnics  actuelles  de  posilion, 
t'Iitc,  soil  :  lanl  les  ap[tuintés  <pje  les  canonniers  à  nommer  inimédiatemenl  ap- 
pointés cl  proposés  pour  le  grade  de  sergenl  ;  puis  les  caporaux  (de  l'ancienne  or- 
;;anL^tion)  et  les  scrgenls  proposés  pour  les  grades  supérieurs  de  sous-officiers 
(fourrier  el  sergenl-major). 

La  nouvelle  loi  supprimant  le  grade  de  caporal,  les  anciens  caporaux  devront 
par  le  fait  èlre  promus  sergenls  ;  il  faut  donc  comprendre,  en  outre,  parmi  les 
Mus-ofTiciers  désignés  pour  ravancemcnt,  cl  api)elés  h  Técole  de  sous-officiers  : 
les  caporaux  qui  ont  déjà  passé  une  école  de  recrues  ou  de  .cadres  dans  leur  grade 
ou  celui  d'appointé.  (Cis  caporaux  seront  nomn)és  sergents  immédiatement  après 
la  nouvelle  école  de  sous-ofliciers;  quant  à  ceux  qui  n'auraient  pas  encore  passé 
•l'école  de  recrues  ou  de  cadres  comme  appointé  ou  caporal,  ils  auront,  en  outre 
de  l'école  de  sous-officiers,  à  passer  une  école  de  recrues  avant  d*ètre  nommés 
sergenls.) 

En  résumé,  les  nntorilos  cantonales  auronl  à  envoyer  à  Thoune,  lo  3  avril, 
pour  prendre  pari  à  l'école  de  sons-olficiers  d'arlillerie  de  |M>sition  : 

a)  Les  caporaux  incorpotrs  aux  compagnies  (Vclite  de  position  de  nouvelle 
fommtion,  qui  ont  passé  une  école  de  recrues  ou  décadré  dans  leur  grade 
ou  celui  d'appointé  : 

|j;  Les  simples  soldats,  appointés  ou  caporaux,  on  sergents  proposés  pour  le 
grade  de  sergent  ou  de  sous-officiers  supérieurs  (fourrier  et  sergent-ma- 
jor) :  tant  ceux  des  anciennes  compagnies  de  position  que  ceux  détachés 
des  hatteries  pour  figurer  à  l'effectif  du  corps  de  sous-officiers  des  compa- 
gnies de  position  de  nouvelle  formation. 

Le  choix  des  ^  impies  soldats,  appointés  el  sous- officiers,  proposés  pour  Ta  van- 
cwnl,  doit  èlre  fait  avec  discfinemenl  et  en  vue  de  compléter  le  corps  des  sous- 
'>fliciprs  sur  les  bases* de  la  nouvcllt*  organisation  en  tenant  compte  que  l'elTectif 
Hi  sous-officiers  des  c  oiiq)agnies  ne  doit  pas  être  complété  d'emblée,  mais  dans  un 
'îpxic  temps  de  doux  années. 

^^  où  l«'s  compii^^nirs  n**  pourront  parfaire  leur  elTectif  normal  qu'au  bout  de 
'!u»'li|ii('s  années  par  le  nmyrn  d'un  recrutenicnl  exceptionnel,  l'etTectif  des  cadres 
'Itvra  5uivr(;  méthodiqujMnenl  daprés  celui  de  la  troupe  elle-même. 

Los  simpli^s  soldats  aptes  à  devenir  de  bons  sous-ol(iciers  seront  proposés  pour 
l^hrade  de  sergciH,  tout  comme  les  appointés  ;  comme  tels  ils  seront  promus  ap- 
pointés a\anl  leur  entrée  à  l'école  de  ^ous-ofliciers. 

Il  est  est  à  remarquer  qu'en  sorlaiil  de  Técole  de,  sous-officiers,  avec  leur  grade 
nouvellement  obtenu,  les  sons-oHiciers  otil  encore  (nouvelle  organisation  militaire, 
3rt.  113,  §  o)  h  pas.<er  lécole  de  recrues  d'arlillerie  de  celle  année,  pour  en 
constituer  les  cadres  et  cnmpli'tor  leur  inslruction  de  sous-officier.  On  enverra  en- 
lîn  à  celte  école  quelques  oltieiers  pour  les  former  plus  parliculicremenl  au  service 
<lH*arliilorie  de  posilion,  soit  un  ofiicier  pour  cbacune  des  10  compagnies  de  po- 
sition de  la  nouvelle  formation.  A  cet  elîel,  on  désignera  tout  d'abord  ceux  des 
officiers  actuellenient  altacbés  au  >ervice  de  {Hisition  (|ui  auront  fait  le  moins  de 
^mioe  auprès  de  cette  arme. 

l-.es  autorités  militaires  sont  invitées  à  adresser,  aussitôt  que  possible,  an  clief 
'l'arme  soussigné,  l'étal  noininalif  îles  ofticicrs,  sous-ofliciers  et  a p(>oi niés  qu'elles  se 
proposent  d'envoyer  à  l'éecile  de  sous-olliciers,  avec  la  mention  précise  du  grade 
[•our  lequel  les  nouveaux  sous-olliciers  sont  proposés.  —  Aarau,  le  o  mars  1875. 

Ecole  de  serruriers  pour  IS15. 

Ik  même  que  précédemment  el  conformément  à  la  nouvelle  organisation  mili- 
laire,  il  sera  tenu  cliaque  année  des  œurs  spéciaux  pour  juger  des  aptitudes  lech- 
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plus  le  règlement  do  1870  qui  fait  règle,  mais  seulement  les  iiislruntiotis  du  8 
atril  1872. 

Les  sociélcs  doivent  recevoir  non  seulement  le  formulaire  indiqué  sous  chilTre 
3,  mais  aussi  le  règlement  sur  les  cibles,  mentionné  au  cliiiïre  2. 

Pour  avoir  droit  au  subside  fédéral,  on  ne  demande  que  le  feu  de  précision^ 
indicé  exactement  sur  la  labelle  de  tir  n®  !  et  Tcnvoi  du  foimulaire  de  rapport 
annuel  de  la  société. 

Toutefois,  un  grand  nombre  de  sociétés  s*exercent  aussi  à  d'autres  genres  de 
feux  et  en  indiquent  les  résultats,  c'est  pourquoi  il  est  nécessaire  do  leur  faire 
lenir  tous  les  formulaires  de  tabelles  de  tir.  Les  sociétés  sont  libres  de  fixer  les 
distances  auxquelles  elles  veulent  tirer,  en  dehors  de  celles  prescrites,  car  il  est 
nécessaire  de  leur  laisser  une  certaine  latitude  suivant  les  places  de  tir  où  elles 
s'exercent.  Mais  comme  ces  exercices  ont  lieu  en  général  à  des  distances  différen- 
tes et  qu'il  serait  utile  pour  les  sociétés  de  pouvoir  comparer  les  résultats  qu'elles 
obtiennent  avec  ceux  d'autres  sociétés,  —  résultat  que  nous  nous  chargerons  de 
fiublier  —  il  est  à  désirer  que  Ion  s'en  tienne  autant  que  possible,  pour  le  feu 
lie  précision,  aux  distances  correspondant  à  colles  do  la  hausse  de  nos  armes. 

La  répartition  de  50  coups  obligatoires  entre  les  différentes  distances  serait  plus 
pratique  en  ayant  lieu  comme  suit  : 

10  coups  à  225™ 

10      »      300"'  }  cible  1»"  8/l"8. 

10      »      400"' 


10      »      ^25™  1 

10      »       300™  I   ^**^*^  ^^^  campagne  1"»/1 


m 


Ces  exercices  de  précision  peuvent  avoir  lieu  en  même  temps  dans  les  différen- 
tes positions  du  corps,  par  exemple. 
A  225™  debout; 
A  300™  à  genou  ; 
A  400'"  à  terre. 

Quant  au  nombre  de  coups  dépassant  le  minimum  obligatoire,  les  société^ 
peuvent  choisir  les  exercices  suivants  et  les  répartir  h  l'avance  sur  plusieurs 
années  : 

Tir  à  150™,  comme  exercice  ji  des  distances  au-dessous  de  225™  (hausse  com- 
plètement abaissée)  : 

Tir  à  plus  de  400*^'  de  distance  : 

Feu  de  vitesse  individuel,  \ 

Feu  de  salves,  f  avec  la  hausse  la  plus  basse  (225™),  distance  à 

Feu  de  salves  de  vitesse,    i       laquelle  notre  arme  déploie  son  plus  grand  effet; 

Feu  de  tirailleur,  ' 

Exercice  d'estimation  des  distances; 

Tir  à  distances  inconnues  ; 

Tir  sur  des  cibles  mouvantes  et  disparaissantes. 

Les  autorités  militaires  des  cantons  sont  priées  de  veiller  h  ce  que  toutes  les 
société  de  tir  soient  |)Our\ues  de  cibles  réglementaires  de  1™8/1™8  et  de  1™/1™  ; 
elles  rowlront  bien  aussi  leur  faire,  donner,  au  besoin,  une  instruction  sur  la 
Manière  d'indiquer  les  résultats  de  tir. 

Quelques  tak'lles  de  tir  incomplètes  nous  étant  de  nouveau  parvenues  en  1873, 
nous  nous  permettons  encore  les  observations  spéciales  suivantes  : 

1"  Sous  le  titre  «  dimensions  îles  cibles  »  il  faut  indiquer  en  mètres  le  genre 
de  cibles  employées  et  ne  pas  se  borner  à  la  simple  mention  de  «  réglemen- 
taire :    >i 

2®  //  faut  indiquer  au  pied  du  formulaire  de  tabelle  de  tir  le  nombre  et  Ves- 
pice  d'armes  employées  ; 
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niques  des  recrues  serruriers  des  balteries  et  compagnies  de  position,  et  pour 
former  ces  ouvriers  au  service  qu'ils  auront  à  remplir  auprès  de  leurs  batteries  et 
compagnies. 

Désormais  les  cours  spéciaux  de  serruriers  ne  feront  plus  partie  d'une  école  de 
recrues;  ils  seront  organisés  à  part,  de  façon  à  ce  que  ces  ouvriers  soient  for- 
més à  leur  métier  et  recotmus  aptes  à  leur  service  dans  l'artillerie,  avant  d'être 
attachés  comme  recrues-serruriers  aux  écoles  de  recrues  de  leur  arme. 

Dorénavant  les  recrues-serruriers  ne  seront  admis  comme  tels  aux  écoles  de 
recrues  qu'après  avoir  obtenu,  à  un  cours  spécial  de  serruriers,  un  certificat  de 
capacité  dans  leur  métier  de  serruriers  de  batterie  ou  de  compagnie  de  position. 
Ces  recrues-serruriers  seront  ensuite  commandés  pour  les  écoles  de  recrues,  de 
sorte  qu'il  n'y  ait  plus  à  envoyer  a  ces  écoles  d'anciens  serruriers  précédemment 
incorporés;  pour  autant,  du  moins,  que  le  nombre  des  nouveaux  suffise  à  la  de- 
mande. 

Les  serruriers  qui  entreraient  à  une  école  de  recrues  sans  avoir  préalablement 
satisfait  aux  conditions  exigées  au  cours  spécial  de  leur  métier,  seront  considérés 
comme  recrues  de  canonniers,  et  ne  pourront  être  attachés  plus  tard  comme  ser- 
ruriers à  leur  batterie  ou  compagnie  qu'après  avoir  fait  leurs  preuves  de  capacité 
à  un  nouveau  cours  spécial  de  serruriers. 

Âarau^  le  8  mars  1875.  Le  chef  de  l'arme  de  rartillerie^ 

Hans  Hbbzog. 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 
Circulaires  du  Département  militaire  fédéral. 

Berne,  le  3  avril  4875. 

Comme  la  nouvelle  ordonnance  sur  les  sociétés  volontaires  de  tir,  prévue  par 
l'art.  140  de  la  loi  militaire,  ne  pourra  sans  doute  pas  encore  être  mise  en  vigueur 
celte  année,  nous  croyons  devoir  vous  informer  qu'on  appliquera  encore  les  an- 
ciennes prescriptions  réglementaires  aux  exercices  des  sociétés  volontaires  de  tir 
en  4875. 

La  vérification  des  tabelles  de  tir  pour  1874  n'a  pas  donné  de  bons  résultats. 
Malgré  les  recommandations  catégoriques  de  notre  circulaire  du  5  février  1874, 
plus  de  cent  sociétés  ont  dû  être  exclues  du  subside  fédéral,  parce  qu'elles  n'a- 
vaient pas  tiré  aux  distances  positivement  prescrites  de  300  et  400  mètres,  ou 
parce  qu'elle  n'avaient  pas  tiré  sur  les  cibles  prescrites.  Quelques  sociétés  ont 
également  dû  être  exclues  du  subside  pour  ne  pas  avoir  envoyé  leurs  tabelles  de 
tir  en  temps  voulu. 

Nous  nous  voyons,  en  conséquence,  dans  la  nécessité  de  rappeler  de  nou- 
veau les  prescriptions  dont  il  s'agit  et  de  renouveler  ici  nos  observations  anté- 
rieures. 

Les  prescriptions  à  observer  par  les  sociétés  de  tir  sont  contenues  : 

1®  Dans  le  règlemetit  sur  les  subsides  à  accorder  par  la  Confédération  aux  so- 
ciétés volontaires  de  tir  du  10  janvier  1870.  (Recueil  officiel  X,  33  ) 

Quant  aux  dimensions  des  cibles  et  à  l'indication  des  résultats  de  tir  on  doit  se 
conformer  au  : 

2"  Règlement  concei-nant  les  cibles  pour  armes  à  feu  portatives  et  instruction 
sur  le  mode  à  suivre  pour  indiquer  les  résultats  de  ftr,  du  3  avril  1872. 

Enfin  les  prescriptions  les  plus  importantes  du  règlement  du  10  janvier  1870 
sont  contenues  au  verso  du  formulaire  de  rapport  annuel  des  sociétés  de  tir,  sous 
le  titre  : 

3"  Instructions  sur  les  exercices  de  tir  et  le  mode  à  suivre  pour  en  indiquer 
les  résultats,  du  8  avril  1872. 

Quant  aux  distances  auxquelles  les  exercices  de  tir  doivent  avoir  lieu,  ce  n'est 
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Nominations  et  promotions  fédérales. 

Sur  la  proposition  du  Di'parlomont  militaire  féiloral,  le  Conseil  fcdéral  a  nommé 
au  nouvel  état-major  général  : 

CdweU  :  MM.  Siegfried,  Hermann,  de  Zofmguc,  à  Rerne,  chef  du  bureau 
Wéral  d'étal- major;  de  Sinncr,  Rodolphe,  de  Berne,  colonel  a  Tétal-major 
gémirai. 

Lmtenanh'Cohmeh :  MM.  Bollingcr,  Henri,  do  Schadliouse;  Frey,  Emile,  do 
3lunchenslein,  à  Baie  ;  Rudolf,  Auguste,  de  Riethoim,  à  Aarau  ;  actuellement 
lieutenants-colonels  à  Tétat-major  général  ;  Burnier,  Victor,  de  Lutry,  à  Lausanne, 
lieulPiiant-colonel  à  l'état-major  du  génie. 

Major$  :  MM.  Gavie7.el,  Cliarics,  ilo  Coire  ;  de  Mechel,  Hans,  de  Bûle  ;  de 
Crousaz,  William,  de  Lausanne;  BaMinger,  Emile,  de  Bîiden  ;  Fahrliinder, 
(ihnrios,  de  Laufcnbourg,  à  Aarau;  Ziircher,  Alfred,  de  Bertlioud,  à  Berne; 
r4)uioau,  Sigismond,  de  Genève;  Berlinger,  Georges,  de  Ganterschwyl;  actuelle- 
iiipul  majors  à  l'état-major  général;  Meister,  Ulrich,  de  Benken,  à  Zurich; 
Huilier,  Adolphe,  de  W'inlorlhour  ;  actuellement  majors  à  Télat-major  d'artillerie; 
Fahriander,  Eugène,  de  i/aufcnbourg,  major  flinfanterie. 

Capitaines  :  MM.  Thormann,  Georges,  de  Berne,  capitaine  à  Tétat-major  du 
f-,vnie;  Keller,  Arnold,  d'Aarau  ;  Riniker,  Hans,  de  Hab^^bourg,  à  Aarau;  capi- 
taines à  l'état-major  d'artillerie;  Capponi,  Marco,  de  Cerentino,  a  Bellinzonc;  de 
Vaiicnwyl,  Hans,  de  Berne;  S<îhwei7.er.  Alexandre  de  Zurich  ;  Favre,  William, 
J»*Gi^néve,  à  Grange  ;  Favre,  Camille  ;  de  la  Rive,  Erimond,  de  Genève  ;  Alioth, 
Wilhelin,  de  Bàle;  Isler,  Pi«Tre,  deKallembacb  (Thurgovie);  Favey,  Georges,  de 
P'jiDpaples  (Vaud)  ;  Rieter,  Oscar,  de  Winterthour ,  Pfyffer,  Jean,  do  Dotlingen 
(Ar^îovie),  à  Berne  ;  Secretan,  Edouard,  de  Lausanne  ;  Hungerbiihler,  actuelle- 
ment capitaines  à  l'état-major  général  ;  Hugo,  do  Saint-Gall,  lieutenant  d*infan- 
tçrio;  Alioth,  Rodolphe,  de  Bfde,  à  Arlesheim  ;  de  Saint-Georges,  William,  de 
Changins  (Vaud)  ;  lieutenant  à  IViat-major  du  génie. 

Un  sait  que  d'après  l'art.  70  de  la  loi,  ce  corps  doit  compter  3  colonels,  IG 
l'piitpnants-colonels  ou  majors,  oT)  capitaines.  Des  nominations  complémentaires 
*eront  donc  nécessaires. 

Le  Conseil  fédéral,  en  date  du  51  mars  1875,  a  nommé  comme  suit  les  chefs 
ti^shzarets  de  campnffne  et  leurs  remplnrants  : 

Pour  le  1"  arronflisscment :  Chef  de  lazaret:  M.  Ferdinand  Cerésole,  de 
V*»vey,  à  Morges,  actuellement  capitaine  d'état-major.  Remplaçant  :  V'acal. 

Pour  le  2*  arrondissement  :  chef  de  lazaret  :  M.  Gustave  Virclnux,  de  Saint-: 
Biaise,  au  Locle,  actuellement  capitaine  d'élat-major.  Remplaçant  :  Vacat. 

Pour  le  5*  arrondissement  :  chef  de  lazaret  :  M.  Albert  Wyttenbach,  de  Berne, 
aclu^ilemeni  capitaine  d'état-major.  Remplaçant  :  Emmanuel  Niehans,  do  Berne, 
ariiiellement  capitaine  d'élat-major. 

Pour  le  4*  arrondissement  :  chef  de  lazaret  :  M.  Jacques  Kummer,  h  Aarwan- 
gen,  actuellement  médecin  de  bataillon.  Remplaçant  :  François  Rucher,  à  |ji- 
cernc,  «ictuellement  médecin  à  l'état-major  cantonal. 

Pour  le  r>*  arrondissement  :  chef  de  lazaret:  M.  Charles  Fischer,  de  Reinach, 
:i  BmIc,  actuellement  capitaine  d'état-major.  Remplaçant  :  W^ilhelm  Hirt,  de 
Sileure,  actuellemi.'nt  capitaine  d'élat-major. 

Pour  le  0*  arrondissement  :  chef  de  lazaret  :  M.  Emile  Rahm,  de  Schaiïouse, 
artuellcment  capitaine  d'étal-major.  Remplaçant  :  Adolphe  Baumann,  de  Stiifa,  à 
Meilen,  actuellement  capitaine  d'état-major. 

Pour  le  7*  arrondissement  :  chef  de  lazaret:  M.  Ulrich  I^ihi,  de  Schonliolzers- 
«eilen,  à  Erlen  (Thurgovie),  actuellement  capitaine  d'étal-major.  Remplaçant: 
Albert  Girlanncr,  à  Saint-Gall,  actuellement  major  et  médecin  d'état-major  du 
canton  de  Saint-Gall. 
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5*^  Les  sociélaires  qui  ont  tiré  les  50  coups  obligatoires,  mais  qui  n'ont  pas 
assisté  a  trois  exercices,  doivent  être  itidiqués  sur  la  labelle  de  tir  ; 

4^  Si  les  sociétés  font  figurer  leur  membres  plusieurs  fois  dans  les  tabciles, 
il  est  nécessaire  que  cela  ait  lieu  dans  le  même  ordre  et  avec  les  mêmes  nu- 
méros; 

5®  Les  tabelles  de  tir  qui  ne  seraient  pas  conformes  aux  prescriptions  et  aux 
observations  qui  précèdent,  doivent  être  renvoyées  aux  sociétés  de  ([ui  elles  éma- 
nent, par  les  autorités  militaires  cantonales,  avec  l'invitation  de  les  rétablir  exac- 
tement , 

6**  L*art.  2  du  règlement  du  iO  janvier  1870  prescrit  que  les  sociétés  doivent 
envoyer  leurs  tabelles  de  tir  aux  autorités  militaires  cantonales,  au  plus  tard  jus- 
qu'au 15  novembre  de  chaque  année  ; 

Les  sessions  de  l'Assemblée  fédérale  ayant  été  transférées  à  une  époque  plus 
rapprochée,  et  les  comptes  fédéraux  devant  être  bouclés  un  mois  plus  tôt,  il  est 
expressément  statué  que  les  sociétés,  dont  les  tabelles  de  tir  fie  parviendraient  au 
département  soussigné  qu  après  /^  15  décembre,  n'auront  plus  droit  au  subside 
fédéral; 

7®  Les  exercices  de  tir  doivent  avoir  lieu  exclusivement  avec  des  arènes  se  char- 
geant par  la  culasse  et  des  munitions  d'ordonnance;  en  conséquence,  t7  est  inter- 
dit de  se  servir  de  la  munition  de  cadet; 

8®  Les  sociétés  qui  ne  se  conformeraient  pas  sous  tous  les  rapports  aux  pres- 
criptions réglementaires,  seront  exclues  du  droit  au  subside  fédéral  ; 

9**  Les  sociétés  de  tir  de  cavalerie  ou  les  membres  des  sociétés  de  tir  armés  du 
mousqueton,  sont  tenus  de  tirer  au  moins  à  deux  dislances  et  chaque  membre  de 
tirer  au  tnoins  10  coups  5  la  distance  de  300*"  sur  des  cibles  de  l'"8/l"»8,  pour 
avoir  droit  au  subside  fédéral. 

Du  reste,  les  prescriptions  du  règlement  du  10  janvier  1870,  ainsi  que  celles 
contenues  au  verso  du  formulaire  de  rapport  du  8  avril  187iâ,  leur  sont  égale- 
ment applicables. 

Berne,  le  6  avril  1875. 

Des  rapports  qui  nous  ont  été  faits  par  les  cantons  sur  le  résultat  du  dernier 
recrutement,  il  résulte  qu'outre  les  recrues  de  la  classe  de  1855,  astreints 
au  service  de  cette  année,  il  s'en  trouve  un  nombre  considérable  des  années  an- 
térieures. 

Afin  de  ramener  le  chiffre  des  recrues  dans  une  juste  proportion  avec  les  moyens 
d'instruction  dont  nous  disposons  tant  en  personnel  qu'en  matériel,  et  atin  de  ré- 
duire dans  une  certaine  mesure  les  frais  d'équipement  et  d'instruction  de  cette 
année,  le  Conseil  fédéral  a  décidé,  dans  sa  séance  du  51  mars  dernier  : 

Qu'outre  les  recrues  de  l'année  1855.  on  ne  devait  appeler  aux  écoles  de  re- 
crues de  l'année  courante,  que  les  hommes  nés  de  1843  à  1854,  astreints  au 
service  mais  qui  n'ont  pas  encore  pris  part  5  une  école  d'instruction. 

Nous  vous  invitons,  en  conséquence,  à  séparer  pour  le  moment  toutes  les 
recrues  appartenant  à  une  année  antérieure  à  celle  de  1843  et  à  n'envoyer  que 
les  classes  plus  jeunes  aux  écoles  de  recrues  de  colle  année.  Le  chiflrc  des  hom- 
mes appartenant  aux  années  antérieures  à  1843  devra  être  communiqué  au  dé- 
partement jusqu'au  20  avril  courant. 

A  cette  occasion,  le  déparlement  se  permet  de  rappeler  à  voire  souvenir  une 
des  prescriptions  de  sa  circulaire  du  15  janvier  dernier,  à  teneur  de  la(|uelle  tous 
les  étrangers  au  canton,  nés  antérieurement  a  1855  et  astreints  au  service,  mai 
qui  ne  sont  qu'en  séjour  dans  un  canton,  sont  exclus  du  recrulement  et  doivent, 
en  conséquence,  être  soumis  au  paiement  de  la  taxe  militaire  dans  le  canton  oii 
ils  sont  en  séjour.  —  Nous  attirons  spécialement  Tattention  des  autorités  militait  es 
sur  cette  prescription  qui  devra  être  slriclement  exécutée. 

Le  chef  du  département  militaire  fédéral,     Welti. 
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Nominations  et  promotions  fédérales. 

Sur  la  proposition  du  Département  militaire  fédéral,  le  Conseil  fédéral  a  nommé 
au  nouvel  élat-majnr  général  : 

Colonels:  MM.  Siegfried,  ilermann,  de  Zofmgue,  à  Rerne,  chef  du  bureau 
frtlérai  d'état- major;  de  Sinncr,  Rodolphe,   de   Berne,  colonel  à   Tétal-major 


„i'iuîr.ii. 


LieutenanU'Colnnels :  MM.  Roilinger,  Henri,  de  Schadhouse;  Frey,  Emile,  de 
M'inchenslcin,  à  Râle  ;  Rudolf,  Auguste,  de  Rietheim,  à  Âarau  ;  actuellement 
lieutenants-colonels  à  l'état- major  général  ;  Burnier,  Victor,  de  Lutry,  à  Lausanne, 
lieuieiianl-coloncl  «^  Tétat-major  du  génie. 

Majors:  MM.  Gaviezel,  Charles,  de  Coire;  de  Mechel,  Hans,  do  Râle;  de 
Crousaz,  William,  de  Lausanne;  Raldinger,  Emile,  de  Raden  ;  Fahrllinder, 
(Mos,  de  Laufenbourg,  i\  Aarau  ;  Ziircher,  Alfred,  de  Rerlhoud,  à  Rerne  ; 
rouleau,  Sigismond,  do  (îenéve  ;  Rcrlinger,  Georges,  de  Ganterschwyl;  acluelle- 
mm  majors  à  l'élat-major  général;  Moislcr,  Ulrich,  de  Renken,  à  Zurich; 
Riibler,  Adolphe,  de  Winlorihour  ;  actuellement  majors  à  Télat-major  d'artillerie; 
Falirliinder,  Eugène,  de  Laufenbourg,  major  d'infanterie. 

Oipitaines  :  MM.  Thormann,  Georges,  de  Rerne,  capitaine   à   Tétat-major  du 


A'Gpnève,  à  Grange  ;  Favre,  Camille  ;  de  la  Rive,  Edmond,  do  Genève  ;  Alioth, 
Wlhclrn,  de  RAle  ;  Isler,  Pii»rre,  de  Kailembach  (Thurgovie)  ;  Favey,  Georges,  de 
Pompaples  (Vaud)  ;  Rieler,  Oscar,  de  Winterthour ,  Pfyffer,  Jean,  de  Duttingen 
(Ar^fovic),  à  Rerne  :  Secretan,  EdouanK  do  Lausanne  ;  Hungerbuhler,  actuelle- 
ment capitaines  à  Télat-major  général  ;  Hugo,  de  Sainl-Gall,  lieutenant  d'infan- 
twie;  Alioth,  Rodolphe,  de  Râle,  à  Arlesheim  ;  de  Saint-Georges,  William,  de 
Chingins  (Vaud)  ;  lieutenant  à  Tétal-major  du  génie. 

On  sait  que  d'après  l'art.  70  de  la  loi,  ce  corps  doit  compter  3  colonels,  IG 
lieiilenanls-colonels  ou  majors,  ùo  capiiainos.  Des  nominations  complémentaires 
*€rontdonc  nécessaires. 

Le  Conseil  fédéral,  en  date  du  Si  mars  187*^,  a  nommé  comme  suit  les  chefs 
dfihznreis  de  campagne  et  leurs  remplaçants  : 

ftnir  le  i"  arrondissement:  Chef  de  lazaret:  M.  Ferdinand  Cerésole,  de 
^evev,  à  Morges,  actuellement  capitaine  d'état-inajor.  Remplaçant  :  Vacat. 

h\ir  le  2*  arrondissement  :  chef  de  lazaret  :  M.  Gustave  Virchiux,  de  Saint-î 
BlaL<e,  au  Locle,  actuollcmont  capitaine  d'élat-major.  Remplaçant  :  Vacat. 

Pour  le  3*  arrondissement  :  chef  de  lazaret  :  M.  Albert  Wyttenl)ach,  de  Rerne, 
aciunllement  capitaine  d'étai-inajor.  Remplaçant  :  Emmanuel  Niehans,  de  Rerne, 
acinelicment  capitaine  d'élat-major. 

Pour  le  4*  arrondissement  :  chef  de  lazaret  :  M.  Jacques  Kummcr,  h  Aarwan- 
gen,  actuellement  médecin  de  bataillon.  Remplaçant  :  François  Rucher,  à  l^u- 
cernc,  actuellement  médecin  à  l'élat-major  cantonal. 

Pour  le  *)•  arrondissement  :  chef  de  lazaret:  M.  Charles  Fischer,  de  Reinach, 
À  Bî'ile,  actuellement  capitaine  d'élat-major.  Remplaçant  :  Wilhelm  Hirt,  de 
S*)lpure,  acluellenn'nt  capitaine  d'élat-major. 

Pour  le  6*  arrondissement  :  chef  tle  lazaret  :  M.  Emile  Rahm,  de  Schaiïouse, 
aciuellemenl  capitaine  d'état-major.  Remplaçant  :  Adolphe  Raumann,  de  Slâfa,  à 
Meilen,  actuellement  capitaine  d'état-major. 

Pour  le  7*  arrondissement  :  chef  de  lazaret*  M.  Ulrich  R('»hi,  de  Schunholzers- 
«eilen,  à  Erlen  (Thurgovie),  actuellement  capitaine  d'état-major.  Remplaçant: 
Albert  Girlanncr,  à  Saint-Gall,  actuellement  major  et  médecin  d*état-major  du 
canton  de  Saint-Gall. 
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E.  Commandants  dr  l'artHUrii  de  potilion. 
l  f  sKlion.  M.  Sarasin,  à  Genève.  lieiUensni-coloiie!  ;  2"  6cr.liori.   M.   vgn 
ih,  i  Zurich,   linulonanl-colonel  ;  5*  section,  M.  Hirzel,  à  Wioifirlhcur, 
mu  «u  grade  de  major. 

F,  Cimirâlfun  d'armes. 

^  «Tonilisfedifiil  ilo  division,  M.Thury,  llculcnanl  it'ariillerie,  Ji  Eloy  (Vauil)  ; 

~*  arFûndii«wnient.  M.  Hussard,  cmnmnndant,  à  FritioiirK  ;  111*  arroiulisscnioiil, 

.  Ki^nig.  oomniandant.  h  Berne  ;  IV'  arrondisse  me  ni,  M.  Kirctilin,  lietiionant, 

tObrîtifceD  {Zurich);  V*  nrroiidissc.menl,  M    Volmsr,  capilninc.  .'i  Fribourg  ; 

^  ftrroodissemeni.  M,  Cosson.  csoiitrâlcur  eanlonal  d'annei^,  à  Gen6ve  ;  VU*  nr- 

wmeni,  M.  Ddrnhirar,  lieutenanl,  à  Thaï  (Si-fiall)  ;  Vlll'  arrondissement, 

.  MQzonbérii,  lieutennni,  A  Spiei  (Berne),  ei  Colombi,  huulenanl  du  cnralii- 


G.  Itutrvcleur  de  lir  de  i"  daste. 

M.  Vrilloii,  Lnui»,  d'Aigle,  capitaine  T^dùrul. 

H.  Ont  été  réservéi  pour  tes  états-majors  des  brigades,  avec  k  grade  de 

lieutenant  colonel  d'artillerie. 

lllH,  Paccauit.  Emile,  a  Luusanne  ;  iilunis<;lili,  Cliarics,  it  Zurich  ;  Brun,  Ar- 

pr,  de  Thusis,  h  BoloRne  ;  Rolh,  A.,  n  Wangen  ;  Paquier.  François,  A  L«u~ 

;  Hutwr,  Emile,  à  Riesbach. 

Ont  (Tfu  le  grade  de  major  d'artillerie. 
1.  Schumacher,  Arnold,  A  Burnu;  Rohr,  à  Aarau. 

r  M.  le  capitaine  David  Wûlkrich,  instructeur  d'inlsnterie  de  II*  classe,  ayant 
undé  sa  démission  |iar  lettre  du  27  du  mois  passé,  le  Conseil  fédéral  la  lui  a 
"t  IVM  remerciements  pour  les  services  <]n'il  a  rendus. 


I  Dépriement 
a  lenuc  des  contriilci 


Le  Omseil  Tédéral  a  approuvé  l'ordonnance  présentée   mr 
■îRiaire,  concernant  la  furmaiion  des  corps  de  troupes  et  la  1er 
lilalrçs. 

—  En  attendant  la  publication  du  nouveau  règlement  d'administration,  le 
Conseil  fédéral  a  décidé  de  fixer  è  7  francs  la  solde  d'école  des  ofiiciers  subalternes 
qui  tMiiKtcrQOt  sans  leurs  iruupes  suit  cours  d'Instruction. 

—  Le  Département  militaire  fédéral  a  été  autorisé  par  le  Conseil  fédéral  I  pro- 
mler  da  «in  cht^f  à  la  nomination  des  juges  et  suppléants  des  tribunaux  militaires, 
[Tévu»  »  l'art   237  du  code  pénal  militaire  fédéral. 

—  On  donne  les  renseignements  suivants  sur  les  opérations  de  la  commission 
rbargée  par  h  Om fédération,  de  l'achat  de  chevaux  â  l'étranger  pour  la  remonte 
d»  mitro  cavalerie  ; 

(.es  achats  de  ctievaux  ont  été  faits  dans  la  Frise  orientale,  dans  l'Oldemliourg, 
Kedinifeii  (entre  l'Elbe  ci  le  Wuser),  le  llolsteln,  te  Hanovre  et  la  Litliuanie.  Il  a 
ri«  Rcheté  pour  U  cavalerie  40%  chevaux  et  pour  la  régie  fédérale  40  ctievaux, 
(DUS  de  beaux  sujets,  et  dans  le  nombre  des  sujets  distingués  que  chez  nous  on 
«lirait  dii  payer  i  des  prix  doubles.  Le  prix  d'achat  avait  été  fixé  b  une  moyenne 
<h' 11)00  fr.  jwr  cheval  et  ce  prix  ,  (iuoi<iue  quelques  chevaux   aient  été  payés 


uAAiie,  a  a,  en  somme,  pas  été  dépassé.  Au  contraire,  les  dépenses,  tous  frais 
1"  Mv.j^'r  i^t  de  transport  compris,  grScc  à  l'économie  do  la  commission,  sont 
r.~t.'.  [lûisbieinont  en  dessous  des  prévisions,  en  sorte  que  les  chevaux  ne  coûtent 
l'j  i.iii  >>-faii  tSOO  fr.  par  télé  A  la  Confédéralion.  La  défense  d'exportation  a 
l>i  <i<  un'  :>  In  commission  maintes  difficultés  ;  les  autorités  locales  s'étant  parfois 
<<)'f<"-'.'v's  nu  départ  des  cht^vaux,  il  a  fallu  dans  ces  cas  recourir  i  la  chancellerie 
^r  1  l'iiijiirii,  pour  obtenir  des  autorisations  écrites.  U'un  autre  côté,  cette  défense 
a  «u  le  (jranJ  avantage  de  faire  baisser  notablement  les  prix  et  de  permettre  aitisi 
à  b  coDimiffiion  de  faire  ses  achats  à  bien  meilleur  compte.  Aucun  accident  n'a 


-     ITii 

•  Il  IiiMi  |icfi  l.mi  !••  Ir.ir(«|«)ri  ri  jij<>  |i|  i  [.•.■■«  -i!  * 'iil.Mu.-ni  tr-.  •  •  !»  * 
r<i:iil>'  :i  •!•  ^  r.i«  •!•'  in  i'.i'l:i 

K.ri  vicn'iM*.  "fi  i"  (lî  '1'  ■•   j  !■■  I  ■  II'-  |''«  fil- r-'    «xiii-ni 'if'-   •!  .l'hu* 

Vaud  -  M  >  Km  I.  {  ir  !<-rir'  il  i  :  wr*'  i  A  mi  i  'l-ri.!^*!  n 
«iiit'iil  f  I  iii'-Mil»'**  -lii  ■  •;i---il  •!  I  !  li  «  I  I  «  |>ifi.  i,  lit*  .  II?  tr*  !•  !•  r  . 
•••i!  ilTl  II  1    !■  •  »  !■    '!•■  !••  j'  !   T  ■!   ij  ■  .'  h-  /  I  •  ii*    i  ■!•   *  »   I    ?:!••    ■•■  ^    -  j  . 

il»*   i.l   J-»'"    '■  lit'.'     ••  •*i.»f|     l'i   «trifil    I      n>'ii 

—  'Mil*'  *  ;•  I'  •  ■!«•  Iir  11  itp«-  •  •)  i  •  .li»i.!f  !•  •!•  r  it  |'  -<ir  t  ^"  i  j-  p  «  ni 
411  ?'  Lflfni'Mil  «MF  II  lit  tlt>  !•  ••lit  •  !•■  I  l'iii*  «  t  f  •  •  •  I  >ir  !•■  «  i|.«i  !•■  ^ 
1  Ir  t''  j'-i*  lir»'  .r.  \i  •\  s--  l"*«lit'  »  irjf'  i  i  ■:;•  «i  ul  !•■  Iitl  li-".  ■  uii! 
<1«*%  %'f  !•  I  tir  •  « 

-  I  <•  •  'iil'-  1"  !■■%  ■■l-;«  I*  I  'l'i»  'II'  ti(  1  I  .',':••  'il  •  I  il  il',iî»M  •  t.l 
■|«ll     \'  It   fi  'I  •)>l'"i>i'||t    «    i  -yj  If  lilr;    |i  !■    i.l   I      .-  (i,!  .'.     •!•      i  Ml  I     •  ■■  I  r,t 

•  i.|lt%    J*  •      I-  i  »  Il  !  i»v  I  •    .!••     i    irr  !•  fili*      ♦!■  i;  ■    Il  '..l    1  *  Il  •!■;:!  »'■    n   • 
11"  li<  '   I  •■|il:  il  'î-          .  j-  i^'f 

I  r  I    •n»'-!.    !  M  .1    I  ii'f.iiii-  .  »«•  T    i\i  i"  •  ■     r  M.i  I  ^■'  .  1-    A*    *    « 

K  Ti  '  l  !•■  »    M     II        !■   !   M-  (lin      ••:ii|'I'  1       i  .    '      .  •   i  I  I  ,  ■;>«..■.     .1 

Italie  I      ■'.;.:.■  I,-  -1   \  .  il- 1.  Il    I.,    I-  I  •  I'.      !•    J  >*.  ;<l.  <  I'  1.1    !•■  I'  I 

■    «■  •    «Il    I:  t   .  ■    ;       r     •    ti  |-         t  M     \  I    î  ■    I      .1    .  .  n       »  I    .    -lit      I. 

I   M  I  1*1  n    •!  -      '  I   »■[■■!»■  l      •    II-  •■  ■  r.'  j  ..»■■■  I  I    ■     It   I     ■:  1    'I 

«I  :  ri^t-ii.j  «  ■  i.  .  »  il  -s  f    *'i  .;•     I    •  •      ■  f-  •        ■  ;     •  •-  •     •  .1  !■ 

l' ir   1  I  ».  !»■  lîf    \  •  m*      •■  I    .'.■    r     i,  r..'    j    •    ■  ■  »  ■  ■       '  j       I  i   ;      •   .1  .  ^  ■ 

j  i**   II»--,    t    ^  I,:    :./.!     •    •     .M 

IL  VIENT  Df  PARAITRE 

■  il 

TAMCRA    •littfui  1  Pir;t.  (irA)R(i    r  T*.    i;    i  Grii#v^  pt  H U^  .  FACH 
à   Lautjunf     «t  ■  hri   'i«i  |inK;}  «-il    .it  raiifi  .!•  ii  >i.  ii^  <*l  Jr  !  < 

iiii\iiu\  iii>riiitiijN;  Il  i.iiiiiuii 

GUERRE  FRANCO-ALLEMi 

I  >   l'^Ti»  I^7I 

rCnOlilAflD    LCCOMTC. 


I    l   «    I  .         ^"    l     '   .-.    •        .  » 


<  .  .    > 


1 


• 


I    1 1  I       .  ■     '    .  !  .  '         M  .  1  . .  ■        ^ 

r  II*  >  »  -  -     J    I  .  I    .     '    * .    '  ,  I 

i     !•  ^   n     I    !      »  *    \  i       •    I  i|  -î     .    • 

'.I  .        i  ■  .      t      J    • .  •  •       i      <      '  ■     ■ 

«...  .         .  .      p  , 


I  , 


}    . 


I 


I  I    11     .  »4  I      •       '   ■        «  î       .  *l 

.     :•»•.,  1  .  ■      »i  i   M      I  .  '.-;*..  i 

*ê"  ' ^      ■       ■  ■.    ■  • 

t.  \ I  <•  %  ^  ^  •  ;  4  »      I  4  '  •  .  .*.    1  \    •  II.  î  I     1  f      •     t  I  • 


Sapplément  à  la  Revue  militaire  suisse. 


TABLEAU 

des 


éMies  militaires  pour  rinfanterie  suisse  en  1875. 


A.  Ecoles  de  recrues. 

I'*  division  de  l'armée. 

1.  Recrues  fusiliers  do  Tannée  1855  des  Cantons  de  Vaud  et  Ge- 
nève et  la  moitié  des  recrues  carabiniers  dn  Canton  de  Vaud, 
les  recrues  pionniers  de  Tinfanterie  et  un  tiers  des  recrues 
trompettes  et  tambours  de  tout  Tarrondissement,  du  20  avril 
au  3  juin,  à  Biôre. 

2.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  des  Cantons  de 
Vaud  et  Valais,  du  15  juin  au  12  juillet,  à  Yverdon. 

3.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  du  Canton  de  Vaud, 
du  15  juin  au  12  juillet,  à  Payeme. 

4.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855  des  Cantons  de  Vaud,  Va- 
lais, Genève,  et  Ja  moitié  des  recrues  carabiniers  du  Canton 
de  Vaud,  un  tiers  des  recrues  trompettes  et  tambours  et  les 
recrues  armuriers  de  Tarrondissement,  du  24  juillet  an  6  sep- 
tembre, à  Yverdon. 

5.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855  des  Cantons  de  Vaud,  Va- 
lais et  Genève,   et  un   tiers  des  recrues  trompettes  et  tam- 


bours  de  rarrondissement,  du  18  soptembre  aa  V^  novembre, 
k  Yverdon. 

NB.   Pour  les  recrues   sanitaires  do  la  I'^  division  voir 
chiffre  6  ci-après. 

n®  division  de  Tarmée. 

6.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  des  Cantons  de 
Berne,  Neuch&tel  et  Fribourg,  les  recrues  pionniers  d^infan- 
terie  de  tout  Tarrondissement  et  les  recrues  sanitaires  da  P' 
et  IP  arrondissement,  du  28  avril  au  20  mai,  à  Colombier. 

7.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855,  la  moitié  des  recrues  ca- 
rabiniers des  Cantons  de  Fribourg,  Neuchàtel  et  Genève,  et  la 
moitié  des  recrues  trompettes  et  tambours  des  Cantons  de 
Tarrondissement,  du  2  juin  au  16  juillet,  à  Colombier. 

8.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855 ,  de  Berne ,  '  Neuch&tel  et 
Fribourg,  et  la  moitié  des  recrues  carabiniers  de  Fribourg, 
NeuchA,tel  et  Genève,  les  recrues  armuriers  de  Tarron- 
dissement  et  la  moitié  des  recrues  trompettes  et  tambours 
des  Cantons  de  l'arrondissement,  du  1^'  août  au  14  septembre, 
à  Fribourg. 

9.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  du  Canton  de  Berne» 
du  26  septembre  au  23  octobre,  à  Colombier. 

m*  division  de  l'armée. 

10.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  de  Berne  et  les 
recrues  pionniers  d'infanterie  de  Tarrondissement,  du  23  avril 
au  20  mai,  à  Berne. 

11.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855  de  Berne,  la  moitié  des  re- 
crues carabiniers,  la  moitié  des  recrues  trompettes  et  tam- 
bours et  les  recrues  sanitaires ,  du  5  juin  au  19  juillet ,  à 
Berne. 

12.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855  de  Berne,  la  moitié  des 
recrues  carabiniers,  la  moitié  des  recrues  trompettes  et  tam- 
bours et  les  recrues  armuriers,  du  31  juillet  au  13  septembre, 
à  Berne. 

13.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  du  Canton  de  Berne, 
du  25  septembre  au  22  octobre,  à  Berne. 
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IV^  division  de  l'armée. 

14.  Recrues  fusiliers  de  ranuée  1855  des  CantouR  de  Zoug,  Unter- 
walden-le-Haut ,  Luceme  et  Berne,  la  moitié  des  recrues 
carabiniers  du  4^  bataillon  (Berne ,  Lucerne  et  Unterwalden- 
le-Bas),  les  recrues  pionniers  d'infanterie  et  la  moitié  des 
recrues  trompettes  et  tambours  des  cantons  de  Tarrondisse- 
ment,   du   28   avril  au  11  juin,  à  Lucerne. 

15.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855  des  Cantons  de  Zoug,  Un- 
terwalden-le-Bas,  Lucerne  et  Berne,  la  moitié  des  recrues  ca- 
rabiniers du  4*^  bataillon  (Berne,  Lucerne,  Unterwalden-le- 
Bas),  la  moitié  des  recrues  trompettes  et  tambours  des  Can- 
tons de  Tarrondissement  et  les  recrues  armuriers  de  Tarron- 
disseraent,  du  23  juin  au  6  août,  à  Luceme. 

16.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  «le  Zoug,  Unter- 
walden-le-Haut  et  le-Bas,  Lucerne  et  Berne,  du  18  août  an 
14  septembre,  à  Stans. 

17.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  des  Cantons  de 
Berne  et  de  Lucerne,  du  18  août  au  14  septembre,  à  Lu- 
ceme. 

18.  Les  instituteurs  des  années  1850  à  1855  astreints  au  service 
militaire,  de  tons  les  arrondissements  de  division ,  du  1^'  sep- 
tembre au  15  octobre,  à  Lucerne. 

V®  division  de  l'armée. 

19.  Recmes  fusiliers  des  années  1843  à  1854  d*Ârgovie  et  les 
recrues  pionniers  de  Tinfanterie  de  Turrondissement ,  du 
17  avril  au  14  mai,  à  Aarau. 

20.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  des  Cantons  d'Ar- 
govie,  Bâle- Campagne,  Baie- Ville  et  Soleure,  et  les  recrues 
armuriers  de  Tarrondissement ,  du'  29  mai  au  25  juin ,  h 
Liestal. 

21.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855  et  la  moitié  des  recmes 
carabiniers  du  5*  bataillon  (Argovie,  Soleure,  B&le-Campagne) 
et  les  recrues  trompettes  et  tambours  d' Argovie,  du  9  juillet 
au  22  août,  à  Aarau. 

22.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855  de  B&le-Campagne ,  B&le- 
Ville  et  Soleure,  la  moitié  des  recrues  carabiniers  du  5^  ba- 
taillon (Argovie,  Soleure  et  Baie-Campagne)  et  les  recmes 
trompettes  et  tambours  de  Bàle-Campagne,  Baie- Ville  et  So- 
leure, du  3  septembre  au  17  octobre,  à  Bftle. 


VI"  diTiaion  de  l'armée- 

29.  lirrniri  fnsiltrni  tic  r;iiiDi'«  Itti^  dm  i'Aiitvnt 
/nrirh  «t  S*hw}c,  U  uinitic  (!«•«»  recr-u»  Jii  i 
caral'iBivri  (Zurich).  U  inuitiv  tU*«  rccruo*  tr>ini 
bour*  (!«■  iMton»  tir  rairin«li*««iiifnt,  t^ui  lei 
nirn  U'infAnU-ru*  «Ir  rArroiitiiwriu*  nt  rt  1«« 
Uuri*»  de  l'arrimai  i3H««iuent  (rv«  difruier»  vDircrunt 
au  ««rvicr),  (in   18  avril  au   I"  juin,  a  /uruh. 

14,  Kflrrur»  fu»ili«T«  uvn  un«  luatrui  ti>in  prr|Min 
16  jourt)  (Un  ajinctft  \>^4'l  à  18M  •]««  i'.àOt"ii 
Schwjx,  ilu    13  juin  au  •  juillet,  à  Wintritho 

25.  lUcruF*  fuiiiicn  lavv*.  14  jour«  il'in«timti(ia  |ir 
aanvcn  IM^  a  Iï^^3  liu  Caiitun  lit-  /urK-h,  « 
2  juillrt,  A  Si  katnkiUM*. 

26.  Ufvnica  fuaitu.>rii  tlv  l'anocv   li^Uo  ilc»  ('aatt'iii 
Zurich  rt  S  hnyt .    la  nutitic    *Un  rv^rm-^    «lu  ( 
ranU'inivrk  (Zurich I,  la  inuitir  «li*  rt^  rur*  tr«'n 
|juur«  (lo  i'anli'D*  lir    ri*rii»ii'ii«M'mriit    et    In* 
rirr«  lic  rArruDiliMriiieiit,  tlu   l^  )uilM  au  !M 

27.  Urcrui-t  fuftiiirr»  iK-  /.uru.h  •!«>  :aiiit-<-»  l**l*i 
^  jiiur»  «i'illvtrui  t:ijU  |ilf|aàrat«iiir;,  ilu  12  «riit^ 
taitiri*.  a  %  hafllifUM' 

2^.  IU«'ri)rB  fu»iîirr*  «!«'  /umh  «It-»  Afin«<*<  l*«|l 
.**  j"Ur*  «l'iD»tru<'li«'ii  |'rr|»Ari*t"iti- 1.  >ri  U  ••  |  ti 
tiil'rr.  a   \l  int«rthoar. 

29.  llN-nir»  fuitlicr*  cli-»  aaiM^r*  \r*V\  •  l**!»-!  i* 
|<rv|mral«»ir9|  «!•  «  iAntua*  ila  Shafl)«"U^.  /u' 
•iu    ITi   »r|ita  :i.t'r*-  AU   24   '«-tobri-.    A   ll«-riB.i«i 


VU'  IHvieiQn  de  1' 

JO.      Hf^  r«r«     !u«*i.rxi     'Irt     AllIlfVt      l^iS     *      l**M 
M-4iall   rt    A|fvi>f«'.;    Kb  -Kit.  .     lî'i     1 -«    «vnl 

Fraurnfrli 

Aifiurll  ilh -Kit.    rt    lat    rt   I  h^ji  ir<«  m- .    ;a 
tHM*  tU  cAfmbibwn    du    7*    InUai  ^uo    «T^utirv 
Kk.-Kit.  «1  M-i»«Il|.  la  amlM  •!«•  rv^ruM  tn  t 
U>ur«  d«  rlu«|aa  t'«nti'B.  toutr»  \w  r«cruc«  iiac 
fftifciii— BUfit  ai  Ua  rtfv-rvM   |)»^.aai«r«  <l'ikfaat« 

•  l:MrKrCt,    du    2»    SMl    aU    J    *Uk'.,0%,    a    H«ff  «ft  i 


32.  Becraes  fosilierd  de  Taimée  1855  dea  Cantons  do  St-Grally 
Appenzell  Rh.-Ext.  et  Int.  et  Thnrgovie,  la  moitié  des  re- 
crues de  carabiniers  du  7*  bataillon ,  les  recrues  armuriers  de 
rarrondissement  et  la  moitié  dos  recrues  trompettes  et  tam- 
bours de  rarrondissement,  du  21  juillet  au  3  septembre,  à 
Uérisau. 

33.  Recrues  fusiliers  (avec  instruction  préparatoire)  des  années 
1843  à  1854  du  Canton  de  Thurgovie,  du  15  septembre  au 
5  octobre,  à  Frauenfeld. 

vm*  diyiBion  de  l'année. 

34.  Recrues  de  carabiniers  et  fusiliers  du  Canton  du  Tessin  et  de 
la  vallée  de  Misox,  les  recrues  pionniers  d*infanterie  du  Tessin 
et  ceux  de  langue  italienne  des  Grisons,  les  recrues  sanitaires 
du  Tessin  et  ceux  de  langue  italienne  des  Grisons  et  les  re- 
crues trompettes  et  tambours  de  langue  italienne  de  rarron- 
dissement, du  15  avril  au  29  mai,  à  fiellinzone. 

35.  Recrues  fusiliers  de  Tannée  1855  des  Grisons  et  de  Glaris, 
les  recrues  carabiniers,  trompettes  et  tambours  de  ces  Cantons, 
les  recrues  sanitaires  et  les  recrues  pionniers  d'in&nterie  de 
langue  allemande  de  Parrondissement  (premier  jour  de  ser- 
vice: 23  mai)  et  les  recrues  armuriers  de  Parrondissement 
(entrent  au  service  le  6  juin) ,  du  12  juin  au  26  juillet,  à 
Coire. 

86.  Recrues  fusiliers  de  Pannée  1855  des  Cantons  du  Valais,  Uri 
et  Schwyz,  les  recrues  carabiniers  de  Schwyz  et  les  recrues 
trompettes  et  tambours  du  Valais,  Uri  et  Sdiwyz,  du  11  août 
an  24  septembre,  à  Altorf. 

37.  Recrues  fusiliers  des  années  1843  à  1854  des  Cantons  du 
Valais,  Schwyz  et  Glaris,  du  12  juin  au  9  juillet,  à  Lu- 
ziensteig. 


B.  Cours  des  cadres. 

ObservaiUm.  Les  cadres  seront,  autant  que  possible,  choisis  à 
taneor  de  l'article  103  de  Porganisation  militaire.  Le  choix  sera 
fiût  par  les  Gantons.  Pour  les  écoles,  dans  lesquelles  les  carabiniers 
et  les  fusiliers  seront  réunis,  on  choisira  les  cadres  de  carabiniers 
et  de  fusiliers  proportionnellement  au  nombre  des  recrues. 

Le  détail  est  indiqué  dans  les  tableaux  ci-après. 


1**  DlTlilon  da  rarméa. 

1.  ('iwlre^  (ir«  t'«iitiiiit  ilf  Vaiiii  i*t  de  •  •«"!!•<▼#  |i*>ur  i' 
rrrram  n*  1.  «lu   12  urril  aa  -l  juin,  k  Hirrv. 

2.  (*aalr«^  (1p«  C*nl<na  Aê  Vaud  rt  du  Valan  pi.ur  l'ict 
«  riie«  n*  J,  du   7  juin  au   12  juiUrt,  u  Yvc.*rii<ia. 

n.  ('Ailrr*!  du  Tiuit-  lu  de  VaaJ  ot  da  V.àl4ii  |^»ut  I 
recrues  D*  ^.  du   7  jaiti  an   12  jndlpt.  4  l'âjrrne. 

4.     C^ilrr^    dr^    Ciint-ll^    dr    V^ud  ,     ViiIaI*    nt    it«*ll('V(f     |^»( 

•ir  rt'crar*  n*  4.    du   Ifî  juiUet   au  f»  »r|ftriiil'r<* ,  a 

•'.  iVnlrii  dfi  (*ant*  nt  -If  Yand,  Valan  pt  «îriiPTr  imi 
•itf  rccrm-«  n*  .'■ ,  'lu  lo  •«■fiUmbiv  au  l*'  n^ve 
Yri*idoD. 

ri'  dlTisloa  ûm  Vmrmé: 

t'i.  t'A'IriMi  d«i  t.'«iit'iii«  ilr  Urrtte,  NeuclUt«l  et  FnUii 
i  tviilr  d«*  rvi  nip«  11'  ci,  du    ir>  Avril   A'i   m*)  R:ai,   a  C 

7.  «'«dn*  tl««  i*«aCon«  ti«  Ikrne  •  NeocbAlri  ci  FriU/ 
k'rcole  ilt?  i«i  ryr«    n*    7  ,    du    iô    niai    au   16  juilirt 

l'/Rlbirr. 

*.  l'a»irp«  ilf^  rAttltifi^  d«*  llrrn» .  Neurhilcl  cl  F/ittu 
l>«ole  de  r««  rufvi  n*  P,  du  24  juillet  an  14  M*|ft« 
KriU»uriJ 

'.'     ('aflrr^  du  i*Ant«n  ili-   ll^nie  ponr  1'»    ie  de  p^rur" 
l"   - -l'Irridiri"  AU   2*  iirt'dir*'.  à  C«ditni''ier. 


Iir  dlTUloa  a*  l'armée. 

!••     <'^lrf-«    l-.i  <  Anti.n  d<:  llernr  |»>:ir   1  ««  «'le    1'*  rKnitA  i 
1%  Al  ni   AU   •'*   it.Ai.   A   lUrne 

11  •  Ailrr«  t\:i  (  ant.  '.    iv  IleriK*  {■  ur    Td^ile  df  ;o  fart  r 
J*^    a.4i    Jk'*    r.*  J-.  ilrl.    A   llernp. 

12  I  Adre«    il  Cjht' n    i**  lUrt^r   |»  ur  !*••:■>!'    ïc   rri  rur«   i 
21   ;u:i.'l    AU    \'\    M'I'trilihrr.    a    IW-riip 

11     r%lrv«    Il  i^*aU  o     !"   Ilrnc  |*ittr    «'«^«.le     le    rr^i-^ 
■1'!    17   M>|4rnil*rr    fld   22    «t^tre.  a  IWrt&e. 


IV*  diYision  de  l'armée. 

14.  Cadres  des  Cantons  de  Zoug,  Unterwalden-le-Haat ,  Lucomo 
et  Berne  pour  Técole  de  recmos  n^  14,  da  20  avril  au  11 
jQÎn,  à  Lnceme. 

15.  Cadres  des  Cantons  de  Zong,  Unterwaldea-le-Bas,  Luceme  et 
Berne,  pour  Técole  do  recrues  n<>  15,  du  15  juin  au  6  août, 
à  Lncerne. 

16.  Cadres  des  Cantons  do  Zoug,  Uuterwalden-le-Haut  et  le-Bas, 
Luceme  et  Bnrne  pour  l'école  de  recrues  n^  16,  du  10  août 
au  14  septembroi  à  Stans. 

17.  Cadres  du  Canton  de  Borne  pour  Técole  de  recrues  n^  17, 
du  10  août  au  14  septembre,  à  Lucerno. 

18.  Un  cadre  combiné  de  tous  les  Cantons  (sera  fixé  plus  tard) 
pour  Técole  de  recrues  n®  18,  du  24  août  au  15  octobre,  à 
Luceme. 


V*  divlBion  de  l'armée. 

19.  Cadres  du  Canton  d'Argovic  pour  Técole  de  recrues  n^  19, 
du  10  avril  an  14  mai,  à  Aarau. 

20.  Cadres  des  Cantons  d*Argovie,  Baie -Campagne,  B&le-Ville  et 
Soleure  pour  Téoole  de  recrues  n®  20,  du  22  mai  au  25  juin, 
à  Liestal. 

21.  Cadres  des  Cantons  d'Argovie  et  do  Soleure  pour  Técole  de 
rccmes  n^  21,  du  1^'  juillet  au  22  août,  à  Aarau. 

22.  Cadres  des  Cantons  d*Argovie,  Bâle-Campagne,  Baie- Ville  et 
Soleure  pour  Fécole  de  recrues  n®  22,  du  26  août  au  17  oc- 
tobre, à  B&le. 

VI*  divlBion  de  l'armée. 

23.  Cadres  des  Cantons  de  Scbaffhouse,  Zurich  et  Scbwjz  pour 
Técolc  de  recmes  n*  23 ,  du  10  avril  au  1*'  juin ,  à  Zurich. 

24.  Cadres  des  Cantons  de  Zurich  et  de  Schwyz  pour  Técole  de 
recrues  n®  24,  du  5  juin  au  2  juillet,  à  Winterthour. 

25.  Cadres  du  Canton  de  Zurich  pour  Técole  de  recrues  n®  25, 
du  5  juin  au  2  juillet,  à  Schaffhousc. 

26.  Cadres  des  Cantons  do  Scbaffhouse,  Zurich  et  Schwyz  pour 
Têcole  de  recmes  n®  26,  du  10  juillet  au  81  août,  à  Zurich. 
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27.  Cadres  du  Canton  de  Zurich  pour  Técole  de  recrues  n^  27, 
du  4  septembre  au  8  octobre,  à  Schaffhouse. 

28.  Cadres  du  Canton  de  Zurich  pour  Técole  de  recrues  n^  28, 
du  4  septembre  au  8  octobre,  à  Winterthour. 

29.  Cadres  des  Cantons  de  Schaffhouse,  Zurich  et  Schwyz  pour 
Tôcole  de  recrues  n^  29,  du  7  septembre  au  2  octobre,  à 
Hérisau. 

VII«  divlBion  de  l'armée. 

30.  Cadres  des  Cantons  de  St-Gall  et  Appeuzell  Bh.-Ext.  pour 
Técole  de  recrues  nP  30,  du  10  avril  au  14  mai ,  à  Frauen- 
feld. 

31.  Cadres  dos  Cantons  de  St-Gall,  Appenzell  Bh.-£xt.  et  Int.  et 
Thurgovie  pour  Técole  de  recrues  n^  31,  du  18  mai  au 
9  juillet,  à  Hérisau. 

32.  Cadres  des  Cantons  de  St-Gall,  Appenzell  ]^h.-Ext.  et  Int.  et 
Thurgovie  pour  l'école  de  recrues  n^  32 ,  du  13  juillet  au 
3  septembre,  à  Hérisau. 

33.  Cadres  du  Canton  de  Thurgovie  pour  Técole  de  recrues  n^  33, 
du  7  septembre  au  5  octobre,  à  Frauenfeld. 

vni®  division  de  l'armée. 

34.  Cadres  du  Canton  du  Tessin  pour  Técole  de  recrues  n®  84, 
du  7  avril  au  29  mai,  à  Bellinzone. 

35.  Cadres  des  Cantons  des  Grisons  et  Glaris  pour  Técole  de  re- 
crues n^  35 ,    du  4  juin  au  26  juillet ,  à  Coire. 

36.  Cadres  des  Cantons  du  Valais,  Uri  et  Schwyz  pour  Técole  de 
recrues  n^  36,  du  3  août  au  24  septembre,  à  Altorf. 

37.  Cadres  des  Cantons  du  Valais,  Schwyz  et  Glaris  pour  Técole 
de  recrues  n^  37,  du  4  juin  au  9  juillet,  à  Luzien- 
steig. 


C.  Ecoles  préparatoires  d'officiers. 

Outre  les  militaires  désignés  «ux  articles  38  et  106  de  l'or- 
ganisation militaire,  on  enverra  aux  écoles  préparatoires  d'officiers 
de  Tannée  courante  les  officiers  déjà  brevetés  qui  n'ont  pas  encore 


pris  part  à  une  école   d^aspiranta  ou  à  une  école   d'officiers  nou- 
TeUexnent  nommés. 

1.    Pour  le        I*'  arrondissement,    du  5   novembre   au    14    dé- 
cembre, à  Lausanne. 


2.       1 

►      »       II« 

du  28  octobre  au  8  dé- 
cembre, à  Colombier. 

3.       ^ 

►    »   m» 

du  27  octobre  au  7  décembre, 
à  Berne. 

4.       1 

►      »     IV 

du  19  octobre  au  29  novembre, 
à  Luceme. 

5.       1 

►         ^          V"                    » 

du  20  octobre  au  30  novembre, 
à  Soleure. 

6.       1 

►       »      VI« 

du  16  octobre  au  26  novembre, 
à  Schaffhouse. 

7.       1 

►       .    VII* 

du  16  octobre  au  26  novembre, 
à  Frauenfeld. 

8.       1 

.       .  VIII* 

du  3  octobre  an  13  novembre, 
à  Bellinzone. 

D.  Instruction  des  institoteors. 

Tous  les  instituteurs  nés  dans  les  années  1850  à  1855  de  tous 
les  arrondissements,  du  1«'  septembre  au  15  octobre,  à  Luceme. 


E.   Instruction  des  recnies  trompettes  et  tambours  des 
compagnies  de  carabiniers  et  de  fusiliers. 


1.  Pour  le  1*'  arrondissement: 

Le  premier  tiers  dé  Vaud,  Valais  et  Genève,   du  20  avril  an 

5  juin,  à  Bière. 

Le  second  tiers  de  Vaud ,  Valais  et  Genève,  du  24  juillet  au 

6  septembre,  à  Yverdon. 

Le  troisième  tiers  de  Vaud,  Valais  et  Genève,  du  18  septembre 
an  1*'  novembre,  à  Yverdon. 
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2.  Pour  le  IP  arroudissement  : 

La  première  Dioitié  de  Berne,  Neuchatel,  Fribourg,  Genève  (ca- 
rabiniers) et  Valais  (carabiniers),  du  2  juin  au  16  juillet,  h  Co- 
lombier. 

La  seconde  moitié  do  Berne,  NeucliiUol,  Fribourg,  Genève  (ca- 
rabiniers) et  Valais  (carabiniers),  du  P'  août  au  14  septembre,  à 
Fribourg. 

3.  Pour  le  IIl*  arrondisisement  : 

La  première  moitié  de  Berne ,  du  5  juin  au  19  juillet ,  a 
Berne. 

La  seconde  moitié  de  Berne,  du  31  juillet  au  13  septembre, 
h  Berne. 

4.  Pour  le  IV*  arrondissement: 

La  première  moitié  de  Zoug,  Uuterwalden-le-Haut  et  le-Bas, 
Lucerne  et  Borne,  du  28  avril  au  11  juin,  à  Lucerne. 

La  seconde  moitié  de  Zoug,  Unterwalden-le-Haut  et  le-Bas, 
Lucerne  et  Berne,  du  23  juin  au  6  août,  k  Lucerne. 

4.  Pour  le  V"  arrondissement: 

La  première  moitié  d'Argovie,  Bàle-Campagne .  BAle-Ville  et 
Solmire,  du  9  juillet  au  22  août,  à  Âarau. 

La  seconde  moitié  d'Argovic,  Bàle- Campagne,  BAle- Ville  et 
Soloure,  du  3  septembre  au  17  octobre,  à  feille. 

6.  Pour  le  VI*  arrondissement: 

La  première  moitié  de  Schaffhouse ,  Zurich  et  Schwyz ,  du 
18  avnl  au  T'  juin,  à  Zurich. 

La  seconde  moitié  de  Schaffhouse,  Zurich  et  Schwyz,  du  18  juillet 
au  31  août,  à  Zurich. 

7.  Pour  le  VIP  arrondissement: 

La  première  moitié  de  8t-Gall,  Appenzell  Rh.-Ext.  et  Int.  et 
Thurgovie,  du  26  mai  au  9  juillet,  à  Hérisau. 

La  seconde  moitié  de  St-Gall,  Appenzell  Rh.-Exl.  et  Int.  et 
Thurgovie,  du  21  juillet  au  3  septembre,  à  Hérisau. 

8.  Pour  lo  VIII*  arrondissement: 

La  première  moitié  du  Tossin,  Grisons  do  langue  italienne. 
Grisons  de  langue  allemande,  Valais,  Uri ,  Schwyz  et  Glaris,  du 
15  aviil  au  29  mai,  à  Bellinzone. 

La  seiîonile  moitié  du  Tessin,  Grisons  de  langue  italienne.  Gri- 
sons de  langue  allemande.  Valais,  Uri,  Schwyz  et  Glaris,  du  12  juin 
au  26  juillet,  à  Altorf. 
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F.  Ecoles  des  recrues  armuriers. 


I.  Instruction  préparatoire. 


1.    Pour  le        I*""  arrondissement,   du   24  juillet  au  6  août,   ù 

Yverdon. 

du  1*^  au    14  août,    à  Fri- 
bourg. 

du  31  juillet  au  13  août,   à 
Berne. 

du  3  au  16  juiu,  à  Luceme. 

du    29    mai   au    11   juin^    h 
Liestal. 

du  18  au  81  juillet,  à  Zurich. 

du  2 1   juillet   au  8   août ,    à 
Hérisau. 

du  17  au  80   juin,    à   Coire. 


2. 

>      »       !!• 

3. 

>    »    in- 

4. 

»      »     IV« 

5. 

»    »     V 

6. 

*      »     VP 

7. 

»      >    VIP 

8. 


viir 


II.  Cours  spécial. 

Recrues  armuriers  de  tous  les  arrondissements,  du  31  août  au 
29  septembre,  à  Zofinguc. 


G.  Recrues  pionniers  dinfantorie. 


1. 

Pour  le        V 

2. 

» 

.     II' 

3. 

> 

.    I1I« 

4. 

> 

.     IV- 

5. 

» 

V 

6. 

V 

.      VI' 

I.  Instruction  préparatoire. 

r^'  arrondissement ,    du    20    avril   au   3    mai ,    à 

Bière. 

»  du    28   avril    au    6    mai ,   à 

Colombier. 

da    28    avril   au   6   mai ,    à 
Berne. 

du   28  avril  au    11    mai,   à 
Luceme. 

r  du  17    au  30  avril,  à  Aarau. 

du    18    avril    au    1«'  mai ,  à 
Zurich. 


i    = , ,  =   „ 

^1.^    ^ 

=  ,  4  --J---  =ir4- 

il 

•^                               "          "         -                - 

ORDONNANCE 


concernant 


la  division  territoriale  et  le  numérotage  des  unités 
de  troupes  et  des  corps  de  troupes  combinés. 

(Du  15  mars  1875.) 


LE  CONSEIL  FÉDÉRAL  SUISSE, 

en  exécntion  des  articles  18,  19,  27—36  et  51 — 55  de 
l'organisation  militaire,  du  13  novembre  1874, 

arrête  : 

§  !•'. 

Les  districts  de  recrutement  et  le  numérotage  des  unités 
de  troupes  et  des  corps  de  troupes  combinés  de  rinfanterie 
d*élite  sont  fixés  comme  suit  : 
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§  5. 

L'infanterie  de  la  landwehr  sera  répartie  on  régiments 
tt  en  brigades,  qui  porteront  les  mêmes  numéros  que  les 
eoqM  de  troupes  combinés  de  Télite  auxquels  ils  corres- 
pondent. 

Berne,  le  15  mars  1875. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse, 
Le  Président  de  la  Confédération  : 

SCHBRER. 
Le  Chancelier  de  la  Confédération: 

SOHIESS. 


^  . 


/ 


w 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 


UuuriRp,  le  li  lii  IKiS. 


XX' J 


.  —  Sur  l'organlsatioii  du  bataUloa  pruaBien  de  ohemlns 
[  de  far.  —  Pièeas  oHlcielIes,  —  Nouvelles  et  ofaroniqae. 

kiPTiÈMvn  ~  Unluunance  <lu  31  njars  concernant  la  formation  des  nouveaut  corps 
t  de  Ironpea  i!l  lu  tenue  des  coo[r/Vles  niilitaircs. 


SUR  L'ORGANISATION  DU  BATAILLON  PRUSSIEN  DE 

CHEMINS  DE  FER. 

ttmit  du  rap)U)rl  prèêenlé  on  Conml  fédéral,  le  S  décembre  i  87  S,  par  G.  Na^ 

ville,  »ouit-tkulenant  à  l'étal -major  fédéral  du  génie. 

[  lisiravnil  i|ui  suit  est  seuiemoitt  uiiexiraitdii  raiiporlquc  j'ai  eu  l'honneur  i]'a- 
'  wr  en  novcmbra  1875  a»  Dâparlomonl  mililniro  fé^liiral,  sur  In  inissiun  qui 
■'aVMl été  ilr>[iii«ij  ilallor  ù  Bi>rlin  BS!si5tiT  aux  Iruvanx  du  Imlaillon  prussien  de 
*'  I  de  Ter  ul  iVm  ûlulier  l'orf^ani^tion.  CellB  organisation  i^lnil  alors  h  mk 
8  al  les  rèjjlemenls  non  encore  complélomeni  nrrâtûs.  U^s  lors,  c*esi4-iJire 
Ib  oa  an  el  demi  etiviroti,  la  '|ueslii>n  doit  avoir  marché  ;  aussi  no  puis-je  don- 
r  hs  Eub  (|ui  ».uivi>iii  quu  cointnu  l'csi|uisKo  d'uno  orgatiisalion  doni  le  cadre 
lait  oomplel  mais  dont  certains  détails  ont  ^té  probahlemonl  modiHés  aven  \'a^ 

Je  ns  liumc!  ici  h  rciroccr  les  (m\s  principaux  sans  cnlrcr  dsn»  tous  Ips  dâtaila 
Uin  i)UH  cumporic  un  «embliblo  rapport;  d'auLanl  plus  que  depuis  I'i^ikhiucoù 
[  s  iki  i^sril  des  rhangenicnK  ulilit'i  et  iiiiLTe^Hanls  n'ont  pas  maTit{ué  itc  se 
IlOiluin. 
'  Zurïeh,  lU  mars  187.';  C.N. 

,  Organisalion  du  corps  de  troupes  de  chemins  de  fer  dans  Tarmée  do 

l'empire  allemand. 

Pn'-liit)iiiairc.^  : 

Les  Américiiins  soM  les  prciniers  qui,  en  18G3  pendiinl  ta  guerre 
s  U  Sécession,  instituèrent  ilcs  corps  de  troupes  spécialement  de^tin^s 
n  li-avatiK  des  cbeniins  de  Ter. 

Pûor  se  rendre  un  comple  exucl  de  l'idée  (\ai  a  présidé  à  la  nou- 

■lle  organisation  des  troupes  dcsiinûes  aux  travaux  et  &rcxploilalion 

f  cbetnins  de  fer  en  campagne,  il  ne  sera  pas  inulile  de  rappeler  ici 

I  qQDl<]ucs  mots  le  système  suivi  jusiiu'uu  prinlcuips  1871  dans  l'ar- 

née  allemande. 

f^r  un  décret  du  0  mai  ISOfi,  le  ministère  de  la  (guerre  prussien  dè- 

bda  l'organisation  de  corps  de  troupes  semidabies.  Ces  corps  n'<'taient 

^naU  el  constitué»  qu'au  moment  d  une  mise  sur  pied  el  renrcrmaienl 

ne  certaine  proportion  d'hommes  non  formés  au  service  miUlairc. 

Us  se  composaient  : 

a}  Uu  commandement  : 

b)  Du  personnel  technique  non  militaire  ; 

t)  Du  di'lacliemcnl  de  ()ionnter8  pour  i'exéi;ulion  des  travaux 

techniques. 
(()  De  travailleurs  nnxiliaircs. 
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l«^  CoiiiriiandjMl  «!•*  rli.i(|ii<*  cnr|tH  .|i>  rliffiiiii)  Ji*  T'i    t>i.i 
t*itirf*"  iiiiiii>'-«li.tl«  ilii  ;;>-rii'-i.il  itii  r.t||i«  it'.n  mi-i- .iii'|ii*'l  tl  «1 
Ail    ff    !.•*  I  Inl  i|i-  l.i  ili^i^i'iii  i|i*  I  liniiiii'»  «II*  (i-i  i-l.iit  |i- 

•  •llt>  1*  I    •l'i'l.il-fil  |J"I    illl    •^•-|||«     il.ltl^    II-    I  •«!  !•'>  il'.il  lili'i-. 
\ll     ''     !.•'  l'i't  ^  'niii-l   !•'■  Iillii|4ii-  •l.iil  I  >':ii|"iHi' 

1"  •l'un  iri,;i'*iii''iii   ii«il  '>ii)c-ii>-iii  .nlj.iinl    m  >.    in 

1.1    ill^lM'^ll  . 

•   iltil;;*-!!!'-!!!  «  ri\iU  -«Illl  lilt'i  ii'-«.  •!•'  lii.iilri--  fii'-i  iri 

l'.ii    ^iiilf*    il^'^   (••iilr.il*   I -N  |i.ii    l>'  iiiiriiM'-i  •■  «lu  (••Illl 

li"«  iliv*-i*i''»  riifii|o^*iii<'-  il'*  I  li«'tiiili«  lit*  t*'i .  I  •'  I"  1  «•mil' I 
ilii-  l>*iiiiii  l'.ii  •tli'-  .111  tiiiiii*li-i«'  il>*  l.i  ^ii'iii'  .111  iii'>iii'-iit 
«III    pii-it 

\il      .    I.'*   •Iil.ii'li«iiii  iil  ilr  |ii>i||iiii  !<>  t-Liii  |(||^   .|iii«  lis 

«'••lll|l.|p'tlK*    il»*     piHlIIIICI  <>    A*^    I  ll.llIflli'H     II    -Il    tlH-ll.li  .-•'• 

Ail.ii  l.»-^  Iiav.iillnii  ^  .iii\ili.iiii"«  <«•*  ii'iiui.iii|il  ^  >il  |>.ii 
\iii'i^  ii\il*  il'*«  (  •'ni|i:i^iiir«>.  «Illl  |i.tiiiii  !•-«  Il  •  ii|ii^  l'i^'i 
r«*ii^l.iii('i'«  l'iAip'!  Mil  ni 

Htiiiil  .1  r>iiilill.i^f  l'i  .111   (n.il«'iit-l    ii<-i  f^^.iii  •■«.    .iii  H.-  |. 

«m    |>l.ii  t'  i-ri   .iv.tiit   M*i<<iii-    '«••tl   .1  il iiliit>iili>iiiN  \'<]<i 

.iii\  ii-i|iii'iliin^ 

t!*Ml«*  ••t^Miii*'.ili<>ii   lui  'l'i 'iivi  •'   |i>-ii  I  ml    II  ;:ii>  I  ■■  i!<* 
Il  l'i  u-^i'  '■{  I  Vuliii  lif.  •  1  \'-^  *  "t\t^  •!•*  I  litMiiin^  >t  -  I'  I  !•  ii>; 
^'i.iritU  «'-i\u'f-  *|ii'-  !<■  |t'-i !'-•  Il  •iiiit'iii'-iii  i'{  ]•■    t   .•-!  -iiImmi. 

lliillVi  Iji'     lil^llldll  Ml     |>l  •    •!  •  (i|i  I      ilIlJin  ili  ih-lif  ni       1>  «      p   -M^ 

h.iii«  I iivi  i^t  «  )>iilili    •  .i|ii •'«  I ^iiti  .11  \    Il  •!•  j  I    .  \| 

|ii  «  ii«'-     l'I   •      -Il    r    I  p:  un  <  iti  -Il    !     ;  h    i'  '  j<-    !     ii     i|. 

(••'Il        l-     >l<t|    ,1..     I     •lipi^'hi         <1      \|-1     ilili     !i       !      :         •     II 

•  •  li'li  ii<  Il    11    ■  •  i.iiil  lui     «  ni  II .   •  Il  «  Il    1  «  Il  I    I  II     .\    I     ,n    ' 
!•■  1  tml  >!•-  I   l '11'  I    I       •    1 1>      I     II  Illl-     lii   II    I  i  -   •  Il  I  r     I 

t|i     •  II*  iiiili       1'    !•  I  .       III      •  11^'  l     lilllii*     •Il    ii^^i-       i      \t     ,' 

•  l  m»'  Ml-   n  >  i  II  il  •  Il    II  I    Mil        m       i  •  i   ■    •  :   i  ■  i    li  -  i|    ,fi- 

I.  I  •  .inij-  ly  II      t  1 M 'Il    il    i|  ^.   il   ,    .|  !■  I  ji         ,1  ii.'i    .'.in 

.1  l-ipt'tin    iii   fi  •!>  !i    •*(#«        !•     .1.   iHiii-     !      Il  !  iti«   !   mi 

I     i.t'  .1-  1  l'i   II    I     i  \!'.  'Il  i^ri-    .Il   N  •■  <l 

\  I     111'  I  t-ii  -     1  I      :t  f.       .  ti   l>7ii    -    hii        I  t  I  II. 

•  I'    •  ff  iiiiii-    l>     f  I  fi!i    .    Il'  •  Il   ià^ri'-    -II.     ,1      1  II'*     itif. 


!.'■  i!'  '  "i!    !'    .  V  I  j  j.        I  |.  ..iji         •     i.| 

I  '      h'I      |.'    !    ■        I-'         .      M,l     I       IJ'  .1 

î  I'  :        .  II.    <  lit    11 

!      :'.      I     '  .  .    Ni. 

1  "I'    '      :  .  -  '    I/.  7  •  :■;     f.'H    » 

J  '  '  ifi   : 

J*     l.i     I   '   1  •      Illl     !    I-   •  t. Ni   i  1 

I     I.  M.     .    ;     1. 

"li      i»ti'-i 
V    I'  un  •    1}  «  ■!•   Il  i«ji.!'   M      i.inu.iii  " 
N    :..!!•    Il;  î    ;    iMnfi- 


•  .I 


Dans  le  cnurant  ilfl  l'ji 


p187() 


on  y  ni"! 


;  (le  cliemins  lie  Ter  i 


î  l'aimée  lia- 


I  1  comimgnie  i 

varnise. 

De  plus,  pnr  siiile  dn  conlrals  unssés  aniérieuremciit  avec  les  diver- 
ses (.'ntnpaitiijcs,  le  ministère  de  la  griierre  pouvail,  en  cis  de  besoin, 
ilîspiispr  d'environ  3000  «mpltiyés  do  chemins  de  Ter  pour  l'exploiln- 
linn  di-s  lignes  sur  icrriloirc  ennemi. 

Toiil  lu  munde  sait  quels  incalculaMes  services  ont  été  rendus  p»r 
leiî  <:4ti'ns  de  chemins  de  Ter  qui,  de  concert  avec  les  iroupes  du  génie, 
ODI  Mxccuté  pendani  la  ilernière  guerre  des  travaux  immenses.  Mal- 
gré cela  l'expérience  a  montré  comliien  sur  beaucoup  de  points  l'or- 
gani^mion  tie  ces  corps  de  troupes  laissait  encore  A  désirer. 

La  nouvelle  formation  du  corps  de  chemins  de  fer  dans  l'armée 
nlleniande  did'ére  sensiblement  du  système  précédemment  adopté.  Klle 
Icnd  1  Li  réalisation  des  trois  conditions  suivantes  : 

1"  La  mise  sous  les  ordres  directs  du  chef  de  l'clat-major  général 
des  troupes  de  chemins  de  fpr;  le  rôle  de  ces  troupes  ne  devant  iîlre 
réglé  <|uc  par  le  corn  ma  ni  la  ni  en  chef,  eu  égard  A  l'importance  de 
leur  action  sur  l'ensemble  des  combinaisons  slratégii|ues. 

â"  L'homot;énéité  dans  la  Tormation.  en  aholissant  le  sysiémc  nré- 
04^dcmment  adopté  qui  consacrait  dans  lesdits  corps  la  présence  d  une 
corlaine  proportion  «l'ingénicurs  et  d'employés  civils. 

d'  La  création,  pour  chaque  division  de  chemins  de  Ter,  d'un  train 
chargé  des  outils  et  ustensiles  nécessaires  îi  leurs  travaux. 

Un  décret  du  19  mai  187i  ordonna  la  Tormalion  à  Berlin  d'un  ba- 
taillon permanent  de  chemins  de  fer.  Les  compagnies  de  cliemins  de 
fer  mi  existaient  précédemment  devaient,  en  se  réunissant,  former  ce 
batailtoa,  dont  la  force  normale  sur  pied  de  paix  fut  lîxée  à  500 
hoirimes. 

Toute  l'organisation  de  ce  bataillon  se  fonde  sur  la  nécessité  recon- 
nue dans  la  dernière  guerre  de  n'avoir  en  ligne,  du  haut  en  bas  de 
r^chelle,  ijucdes  militaires.  La  présence  &  l'armée  d'ingénieurs  et  d'em- 

^pluv(^  civils  nuisait  h  la  discipline  et  préscnlail  d'assez  graves  incon- 
▼énittols  pour  la  fixation  de  la  compétence  réciproque  des  ingénieurs 
el  des  ûlliciers. 
D'un  autre  côté,  comme  il  est  reconnu  que  pour  un  service  aussi 
spécial  et  qui  exige  autant  de  connaissance  diverses  il  est  impossible 
(le  fnrmer  en  si  peu  de  temps  des  soldats  et  des  officiers,  le  système 
ailoplé  a  pour  hut  de  coiicilicr  ces  deux  conditions,  savoir:  la  com- 
pâlence  complète  de  la  troupe  pour  les  travaux  de  chemins  de  Ter  et 
rétlucaiioR  militaire  qui  la  rend  propre  au  service  et  la  fonne  h  la 
tlisciuliac. 
L'Autriche,  soit  dit  en  passant,  a  introduit  un  sjstéme  analogue  à 
celai  précùdeminenl  inauguré  par  la  Prusse.  Ses  compagnies  de  che- 
miDS  de  fer,  fortes  de  cent  hommes,  sont  formées  de  07  soldats  el 
officiers  du  génie  (pionniers  et  mineurs)  et  de  Si  employés  et  ouvriers 
civils  fournis  par  Ici  compagnies  de  chemins  de  fer  d'après  des  cofl- 
Irsts  conclus  d'avance  avec  le  gouvernement. 
Reprenons  maintenant  en  détail  l'organisation  actuelle  des  troupes 
préposées  aux  travaux   du  chemin  de   fer  dans  l'armée  allemande. 
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1^  CiiiiiiiMntljril  il*'  ('li.i<|iii'  ciir|i>  >li^  rlii'iiiiiis  ili*  r>*i  •'■t.iii  ^«ai^  l«*« 
«iftlrt*^  itniiii-ili.il^  ilii  ;,'>-ri«-i.il  'lu  ('••!  |i*  ir.ii  iiii'i-  .iii(|iif'l  il  i-Liil  .iiljotiit. 

Ail    If    1.**  (li'*l  il*'  l.i  >li\i^i'>ii  •!•'  I  liciiiiii'«  'II*  If'i  cl.iil  II'  plii^  .iiit  i*'n 
•  •tll<  !•  i  •l'«'l.il-fii.ij«i  (lu  ^•'iu*    iLiii^  !•    «'■•!  !*«>  ir.iiiiii'iv 
\il    /.    I..-  l'i'i  «  •ni|i*l  !•-•  Iiiii>|ij>'  i-Liit  t  •':ii|"t«f  : 

I*  •i'iiii  iii^i'iii'iii   <i\il  «ii)i'-i  l'-iit  .iil|<iiiil    m  ••  :iiiiMii  l.irii  lit- 

•  iriiipi'iii'-iii  -  l'uil^  «ii)>  ill<-in«-«,  >!•'  iii.iilr  •-«  rii'-i  un*  l'-n^.  «ii 
l'.ii    ^iiili'    il*-^   i*»iili.tl'>  |ii««.«  |i.ii   II'  iiniii^hMi-  «lu  I  •itiiiii'-i«  ••   .i\«t' 
lf«  ili\f|«f^  riini|i.i^'iii*'^  il«*  I  lii'iiiifi^  i|r  ti-i ,   II'  (••i'«'inii<l  ii%il  il*'\.iil 
l'iii-  ("lit m  |i.ii  i-lli-*  .111  iiiiin-li  ii'  'l'*  l.l  ^ii>-ii«*  .iii  iii<*tii*-iit  it  iiih-  iiii«** 
"lii   l'ii-'l 

\ri    -.   I.i*  >!•  l.if  lif-iinrit  lit'  |*i*iniip  I  «  i-l.iil  |mi^  'liti«  li^  •!•  |i-''l>  «tr» 

I  ••llt|i.i^lll^«   il'-    |>l<*!iillt'l*    tl'">   I  ll.lil'  11*-^   Il  <ll  llf'll  II  •-i'« 

\il.«/  l.*-<  lta«.iilli-iii«  .iii\iIi.iiii-<*  *«•'  ri-i  I  iii.ii>  (il  ^ -Il  |i.itiiii  li*«  "11- 
\iii-M  (  i\il«  i|i'«  (  •iiiip.i^iiii*^.  «'iil  |i.iiiiii  1'^  Il  ■  ii|*i-^  l.'i«t|iif  ]r«  lit- 
('Mii*l.iiiri*'>  Il  \i^'iMi«-nl 

niltiil   .1    r«iUllli.l^r    l'I     III    lillh-lli-i     ll*-i  i*«>.lli  •  ^     ••ri    <>•-    i*-^    |«l"illl.llt 

«m  |il.ii  I*  l'ii  .i\.iiil  ii'i"iii-  ^'i\  .1  i|t">  I  •>iiti  il-iih'ri''  \"liiil.iir  •'-  «fii 
.iii\  ii-i|iji*ili*  II*' 

i!*'iii'  t>rv:  iiii*.ili<>n  lui  •  |<i  'Im»  •-  |i'iilini  l.i  p'<i<  i  •-  -I'*  iSiiii  miir 
Il  1*1  II***!*  •  I  I  \iili  !•  lit*.  •  1  li-H  I  .>r  !>■>  il«-  I  lii'iiiin^  il  l'I  I  •  !iilii  •'iil  •!•'  «i 
^i.iiiiU  «•-nh'i-«  *\*i'-  I'-  |<'-il<  •  Il  •iwi<-iii<  ni  •-(  t'-  I  ••  t  '|>|«'-iri>  ni  il-  ■  'llf 
ii'iii\i  II**  iii^liiuli -Il  |ii  •  1  •  ii)i  1  niiiii' -Il  iii-iii' iii  l«^  p<ii\«  •  lu  iri'-iit* 
li.ifM  li*«  •li^i  1^1  ^  {>(il>li  •  .i(<i*-«  |Miii  II  \  i:  .!•  j  I  •  \|<  iH  •*  ijf  fiifii- 
liM  11*'-     il   •      ^  il    l     I  p:  ■lii  •  lîi   ri    I     )  Il    i'  ■  {•  ■    I     II  -  iji'--      I  I   iii-- 

I  i  ••'Il  !•  •  I  ■  •  I  .ji  »  I  tiij«  i^'iij  ■  !  \|  :  i'  Il  1  fi  I  1-  1  n.  j  i,:!!»!  •  tr 
i  •fj^li  11  II  II  '  '  l.inl  t  iii  •  itNf  .  •  Il  >  )i  I  •  Il  I  I  !r  i\  I  iii  >  :•  i.-  .|.it 
!••  rmit    I-  I    1  il'  1     I-  •  •    1,  •    1      II  <  lii  '-   !•!   Il    i  i   •   ■  n  i:i'     i    -  ».  i«  i  i\ 

•  l>     •  }f  liiUi       1'-    I'  I  .       iri  -    •  \i^«  I     1  'tll:  •  •     •  Il    ii^îi        I      11     ,<     1  •■•II,  i  - 

•  t  I ri»-  111'   H  *   «  ik il-  n    fi  1    I  ;ii        m   >    i  •  i       •  :   i  •  i    li     i|    .it-    niiIiî  n 

I  I  >  .iM.j-  i^ri  1  -  l^t.ii  ,t!  1^  ,•  i  I  .  >|  !•  I  j'i  li  ii:i  iii  II-  !■  !  1 1*. 
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I      Ibns  le  cfniDint  de  l'noni'^p  18711  on  y  ajoula  : 
f  i  comjia^rnîe  de  cliomins  ilo  fer  prise  duns  t'arnièe  ba- 

varoise. 

De  plus,  par  siille  île  conirals  pnssés  anlérieiircmciit  avec  les  diver- 
ses compaeniefl,  le  rninislére  de  \a  gucrie  poiivnîl,  en  cas  du  hesoin, 
«lispnspr  d  environ  3000  flmplu<fés  de  fliemms  de  i'er  pour  l'exploîla- 
(iiin  lies  lignes  sur  icrriloire  eiinenii. 

Tout  le  monde  sait  quels  incalculaldes  services  ont  élé  rendus  par 
Ica  cmm  i\e  ctieminâde  fer  i|ui,  de  concert  avec  les  troupes  du  génie, 
ont  exécuté  pendant  In  dernière  guerre  des  travaux  immenses.  M»l- 
grii  cela  l'cxiiérience  a  montré  comliien  sur  beaucoup  de  points  l'or- 
gani^lioo  de  ces  corps  de  troupes  laissait  encore  h  désirer. 

[^  noiivellif  formation  du  coips  de  chemins  de  l'cr  dans  l'année 
allemande  diffère  sensiblement  <lu  système  piécédeinment  adopté.  Kilo 
tend  à  hi  réalisation  des  trois  conditions  suivantes  : 

l»  La  mise  sous  les  ordres  directs  du  chef  de  l'éial-major  général 
dos  troupes  de  dieniins  de  fer;  liî  rôle  de  ces  troupes  ne  devant  être 
r^4{lé  igue  par  le  commandant  en  cheT,  en  égard  à  l'importance  de 
leur  action  sur  renscmblc  des  i-omliinaisons  slniiégiques. 

2"  L'bomogénèilé  dans  la  formation,  en  abolissant  le  système  pré- 
cédemment jiilopté  qui  consacrait  dans  lesdits  corps  la  présence  d  une 
eerlaine  propnriion  d'ingénieurs  et  d'employés  civils. 

3^  \.a  création,  pour  chaaue  division  de  chemins  de  I'er,  d'un  train 
chargé  des  outils  et  ustensiles  nécessaires  à  leurs  travaux. 

Un  décret  du  19  mai  1871  ordonna  la  formation  h  Berlin  d'im  lia- 
laillon  (icrmanenl  de  chemins  de  fer.  Les  compagnies  de  chemins  de 
fer  oni  existaient  préoidemment  devaient,  en  se  réunissant,  former  ce 
bilaillon,  dont  la  force  normale  sur  pied  de  paix  fut  fixée  à  500 
lionlmes. 

Tome  l'organisation  de  ce  hatailton  se  fonde  sur  la  nécessité  recon- 

aoe  dans  la  dernière  guerre  de  n'avoir  en  ligne,  du  haut  en  bas  de 

réchellc,  que  des  militaires.  La  présence  à  l'armée  d'ingénieurs  eld'em- 

(tlovés  civils  nuisait  tt  la  discipline  cl  prèscnlail  d'assez  graves  incun- 

iTéoicnls  ponr  la  fixation  de  la  compétence  léciproquc  des  ingénieurs 

l-et  des  officiers. 

D'an  autre  côté,  comme  il  est  reconnu  que  pour  un  service  aussi 
■spécial  el  ipii  exige  autant  de  connaissance  diverses  il  est  impossible 

■  oe  tonner  en  si  peu  île  temps  des  soldats  et  des  officiers,  lo  système 

■  adopté  »  pour  but  de  concilier  ces  deux  conditions,  savoir  :  la  corn- 

Féteoce  complète  de  la  troupe  pour  les  travaux  de  chemins  de  W  et 
êdocaiion  militaire  qui  la  rend  propre  au  service  et  la  forme  i.  In 
tlJKiptiae. 

L'Aotncbe,  soit  dit  en  passant,  a  introduit  un  sjsiéme  analogue  à 
celui  précédemment  inauguré  par  la  Prusse.  Ses  compagnies  de  che- 
mias  de  fer,  fortes  de  cent  hommes,  sont  formées  de  07  soldats  el 
officiers  du  génie  (pionniers  cl  [uineurs)  et  de  36  employés  et  ouvriei's 
civils  fournis  par  les  compagnies  dn  chemins  de  fer  d'après  îles  coD' 
Ints  conclus  d'avance  avec  le  gouvernement. 

Reprenons  maintenant  en  détail  l'organisation  actuelle  des  troupes 
préposées  aux  travaux  du  chemin  de  fer  dans  l'urméo  allemande. 
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Nous  verrons  au  [laragraplic  inlilulc  Troupes  (|u'il  en  esl  de  tneme 
pour  les  soldats. 

De  cette  manière  on  réalise  les  deux  conditions,  consistant  dans  la 
présence  sous  les  drapeaux  d'olficiers  formés  non-seulement  au  service 
militaire^  mais  aussi  à  la  prali(|ue  de  travaux  techni(|ues. 

La  troupe  se  recrute  parmi  les  ouvriers,  employés  de  chemins  de 
fer,  les  charpentiers,  serruriers,  forgerons,  en  un  mot  parmi  les  hom- 
mes dont  la  profession  civile  est  en  accord  avec  les  travaux  d'un 
corps  de  troupes  de  chemins  de  fer. 

En  réalité  la  majorité  des  recrues  enrôlées  chaque  année  se  com- 
pose de  volontaires  d'un  an.  Ces  derniers,  que  leur  condition  civile 
amène  directement  au  halaillnn  de  chemins  de  fer,  passent  dans  la 
réseivc  après  leur  année  de  service  à  moins  qu'ils  n'aspirent  aux 
grades  d'oftlciers. 

Le  nomhre  assez  considérable  de  ces  volontaires  d'un  an  apporte 
une  certaine  économie  au  budget  de  la  guerre,  mais  a  l'inconvénient, 
pour  le  bataillon  de  chemins  de  fer,  qui  en  reçoit  environ  50  chaque 
année,  de  ne  pas  ofl'rir  un  effectif  régulier. 

Le  bataillon,  fort  d'environ  500  hommes,  devrail,  en  calculant  d'a- 
près le  service  régulier  de  3  ans  sous  les  drapeaux,  recevoir  environ 
IGO  recrues  chaque  année,  mais  le  service  des  volonlaires  n'étant 
que  d'un  an,  il  arrive  nécessairement  de  deux  choses  l'une  :  ou  le 
recrutement  doit  être  augmenté  ou  l'effectif  du  bataillon  se  trouve 
diminué.  Ce  dernier  cas  est  le  plus  fréquent,  d'autant  plus  que  sou- 
vent après  deux  ans  de  service  plusieurs  recrues  sont  envoyées  en 
congé  tout  en  restant  sur  les  rôles  du  bataillon  auquel  elles  peuvent 
être  à  chaque  instant  rappelées. 

Le  recrutement  a  lieu  en  automne.  Les  volontaires  d'un  an  entrent 
au  bataillon  vers  le  commencement  d'octobre,  les  volonlaires  de  trois 
ans  vers  le  milieu  du  mcrne  mois  et  les  recrues  vers  le  !«»*  novembre. 

Effvilil  (licsimifl). 

Le  corps  de  chemins  de  fer  se  compose  donc  : 

lo  Sur  pied  de  paix. 

D'un  bataillon  de  chemins  de  fer  fort  de  500  hommes  environ  avec 
15  officiers. 

Il  fait  partie  de  la  garde  et  se  trouve  en  garnison  a  Berlin. 

Il  existe  en  outre  une  réserve  de  ce  bataillon  dont  les  cadres  sont 
composés  de  tous  les  officiers  et  soldats  de  la  réserve  des  diverses 
armes,  appartenant  ;\  des  professions  en  rapport  avec  le  service  des 
chemins  de  fer. 

Il  est  tenu  un  contrôle  exact  de  cette  réserve.  Chaque  inspection 
(le  district  doit  fournir,  suivant  les  besoins,  un  contingent  déterminé 
d'hommes  du  métior,  levés  suivant  un  mode  fixé  pour  les  différents 
corps  de  troupes. 

On  estime  ainsi  à  20,000  environ  le  nondire  d*hommes  que  cette 
organisation  pourrait,  à  un  moment  donné,  rendre  dispond)le  pour 
le  corps  de  chemins  de  fer. 

2"  Sur  pied  de  guerre  : 

Une  partie  de  la  réserve  du  bataillon  est  déjà  organisée  d'avance 
pour  le  cas  d'une  entrée  en  campagne.  Ses  cadres  sont  pour  la  ^Vvx- 
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Pour  le  service  des  chariots  il  faut  ajouter  à  celle  liste 
Une  colonne  de  Irain  (Train-Colonne),  soit  : 

1  sous-officier  du  train. 

1  appointe^,  »     » 

8  soldais  »     » 


Total,     10 


16  chevaux  de  Irait. 
2  chevaux  de  selle. 


Total,     18 

De  plus,  les  officiers  ctanl  lous  montés,  il  faut  augmenler  la  liste 
de  9  ou  10  chevaux  de  selle. 

Parmi  les  sous-officiers  et  les  soldats  les   différentes   professions 
doivent  être  représentées  suivant  un  état  élahli  d'avance.  Je  n'ai  pu 
prendre  note  que  des  professions  sans  les  chiffres. 
Fonctions  des  sous-officiers  : 

Conducteurs  de  locomotives. 

Administrateurs  du  matériel. 

Contre-maîtres  (Werkmeisler). 

Surveillant  des  télégraphes  (Telegr.  Aufseher). 

C'inducteurs  (Wagenmeisler). 

Maîtres  menuisiers  (Zimmern)eister). 

iMaîlres  maçons  (Maurermeister). 

Géomètres. 

i  capitaine  d'armes. 

I  fourrier. 

1  secrétaire  (Schreiber). 
Fonctions  des  soldats  : 

Ouvriers  (menuisiers,  forgerons,  serruriers,  charrons,  etc.). 

Personnel  de  chemins  de  fer.  (A  suivre). 


PIÈGES   OFFICIELLES. 

Le  département  militaire  fédéral  aux  autorités  militaires  des  cantons. 

Berne,  le  20  avril  1875. 
Lau  département  a  été  iiifonné  que  quelques  autorités  mililaires  cantonales 
oflraienl  eu  venrc  lours  fusils  Milbank-Amsler  du  gros  calibre.  Or,  comme  à  te- 
neur de  Tari.  i42  de  la  loi  niililaire  le  droit  de  disposer  de  tout  le  matériel  de 
pi«'rre  appartient  n  la  Confédération,  nous  avons  Tlionneur  de  vous  informer 
que  sans  Tautorisation  du  département,  la  vente  de  ces  armes  ne  peut  pas  avoir 
lieu. 


Berne,  le  20  avril  1875. 
Nous  avons  riionnrur  de  viius  inforuior  qu'en  exécution  de  l'art.  158  de  Tor- 
ganisalion  militaire  fédérale,  le  Conseil  fédéral  a  procédé  aux  nominations  suivan- 
tes de  contrôleurs  d'armes  ainsi  qu'f»  celle  d'un  aide  contrôleur  pour  le  VIII*  arron- 
dissement de  division  avec  entrée  en  fonctions  au  i*"  mai  1875. 

I.  Arrondissement:  M.   le  lieutenant  d'artillerie  A.  Thury,  d'Eloy  (Vaud), 
jusqu'ici  contrôleur  d'armes. 

II.  Arrondissement  :  M.  le  commandant  C.  Bussard,  de  Fribourg,  jusqu'ici 
contrôleur  d'armes. 
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Pi>ur  le  service  dos  cliariols  il  faut  ajouler  à  celle  lisle  : 
Une  colonne  de  Irain  (Train-Colonne),  soil  : 

1  sous-officier  du  Irain. 

1  appointé  »     » 

8  solda  îs  »     » 


Tolal,     10 


16  chevaux  de  Irail. 
2  chevaux  de  selle. 


Total,     18 

De  plus,  les  officiers  étant  tous  montés,  il  faut  augmenter  la  lisle 
de  9  ou  10  chevaux  de  selle. 

Parmi  les  sous-officiers  et  les  soldats  les   différentes   professions 
doivenl  être  représentées  suivant  un  état  étahli  d'avance.  Je  n'ai  pu 
prendre  noie  que  des  professions  sans  les  chiffres. 
Fonctions  des  sous-officiers  : 

Conducteurs  de  locomotives. 

Administrateurs  du  matériel. 

Contre-maîtres  (Werkmeisler). 

Surveillant  des  télégraphes  (Telegr.  Aufscher). 

Conducteurs  (Wagenmeister). 

Maîtres  menuisiers  (Zimmcrmeister). 

Maîtres  maçons  (Maurermeibler). 

fféomètres. 

4  capitaine  d'armes. 

I  fourrier. 

1  secrétaire  (Schreiher). 
Fonctions  des  soldats  : 

Ouvriers  (menuisiers,  forgerons,  serruriers,  charrons,  etc.). 

Personnel  de  chemins  de  fer.  (A  suivre). 


PIÈGES   OFFICIELLES. 
Le  déparlement  militaire  fédéral  aux  autorité^H  militaires  des  cantons. 

Berne,  le  20  avril  1875. 
Le  département  a  été  informé  que  quelques  atitoriiés  militaires  cantonales 
ollraienl  en  venrc  leurs  fusils  Milbank-Amsler  du  gros  calibre.  Or,  comme  à  te- 
neur de  Tari.  i42  de  In  loi  mililairc  le  droit  de  disposer  de  tout  le  matériel  de 
giH^rre  appartient  n  la  Confédéralion,  nous  avons  l'honneur  de  vous  informer 
que  sans  rautorisation  du  départen'ieiit,  la  vente  de  ces  armes  ne  peut  pas  avoir 
lieu. 


Berne,  le  20  avril  i87K. 
Nous  avons  l'Iionnenr  de  vdus  informer  qu'en  exécution  de  l'an.  158  de  Tor- 
ganisalion  militaire  fédérale,  le  Conseil  fédéral  a  procédé  aux  nominations  suivan- 
tes de  contrôleurs  d'armes  ainsi  qn*à  celle  (Fun  aide  contrôleur  pour  le  VIII*  arron- 
dissement de  division  avec  entrée  en  fonctions  au  i"  mai  1875. 

I.  Arrondissement  :  iM.   le  lieutenant  d'artillerie  A.  Thury,  d'Etoy  (Vaud), 
jusqu'ici  contrôleur  d'armes. 

II.  Arrondissement  :  M.  le  commandant  C.  Bussard,  de  Fribourg,  jusqu'ici 
contrôleur  d'armes. 
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noinliro  d^oRiciers  cl  de  sous-oflicicrs  proportionné  à  celui  des  recrues  d'après  les 
données  suivantes  : 

a)  Officiers  :  Un  officier  pour  25  recrues  de  batteries  attelées  ou  de  colonnes 
de  parc. 

Pour  un  détacliement  de  20  à  25  hommes  il  sera  compté  pareillement  un  offi- 
cier et  pour  un  détachement  de  15  à  10  hommes  un  officier  ou  un  sous-officier 
bUpérîeur. 

Remarque  :  Deux  classes  d'officiers  devront  prendre  part  aux  écoles  do  recrues: 

\^  Les  premiers  lieutenants  dési^niés  pour  favancement  aux  fonctions  de  capi- 
taine de  batterie  ou  de  colonne  de  parc  et  les  lieutenants  de  l'artillerie  de  campa- 
gne qui  n'ont  point  encore  passé  d'école  de  recrues  comme  officiers.  (Tous  les  offi- 
ciers d'artillerie  de  campa^^ne  compris  dan^i  Time  on  l'autre  do  ces  deux  catégories 
devront  être  envoyés  à  l'école  de  recrues  de  feur  division,  quand  bien  mémo  leur 
nombre  dépasserait  le  minimum  prévu  ci  dessus.) 

2®  Au  cas  où  les  officiers  compris  sous  la  première  rubrique  ne  formeraient  pas 
un  total  suffisant,  les  capitaines  de  batteries  et  de  colonnes  de  parc  qui  n'auraient 
[las  encore  passé  une  école  do  recrues  dans  leur  grade  ou  celui  de  1*'  lieutenant , 
on  leur  adjoignant  encore,  au  besoin,  quelques  officiers  parmi  ceux  dont  les  états 
de  service  sont  le  moins  chargés,  par  ordre  de  date  dès  leur  école  de  recrues  d'of- 
lîciers. 

Sota  :  Il  y  a  encore,  lieu  «l'envoyer  aux  écoles  de  recrues  d'artillerie  dccamfKi- 
gne  de  leur  division  tous  les  anciens  officiers  du  train  de  parc  à  répartir  désormais 
aux  batteries  attelées  ou  aux  colonnes  de  parc  et  qui  n'auraient  été  brevetés  qu'en 
celte  première  (|ualité.  \a^^  cantons  qui  n'ont  point  encore  réparti  d'officiers  aux 
colonnes  de  parc  n'ont,  par  c»;  fait,  pas  à  désigner  d'ofliciers  pour  les  détachements 
do  recrues  des  colonnes  de  parc. 

U)  Sons  officiers.  —  g  1.  Sous-officiers  supérieurs.  (Âdjudant-soiis-officier, 
sorgont- major,  fourrier,  inaréehal-des-logis)  :  un  pour  35  recrues  de  batteries 
ullelées  ou  de  colonnes  de  [»arc. 

Un  détachement  dépassant  ce  chiffre  comptera  encore  un  sous-of(icier  su[>é- 
rieur  pour  une  fraction  de  25  hommes  et  au-dessus. 

Lorsque  plusieurs  sous  officiers  supérieurs  feront  partie  du  même  détachement, 
\\<  devront  être  de  grades  dilTércnls. 

\jtï  détachement  inférieur  à  35  hommes  comptera  :  pour  25  hommes  et  au-des- 
sus un  sous-ofticier  supérieur,  et  un  détachement  de  15  à  24  hommes,  sans  offi- 
cicr,  de  même  un  sous- officier  supérieur,  ou  tout  au  moins  un  sergent  ou  un  bri- 
gadier. 

S  2.  Sergents  fie  ^mwnniers  on  de  parc  et  hriffadiers  :  Un  sergent  pour  12  ca- 
non niers  et  un  brigadier  pour  18  soldats  du  troin. 

Une  fraction  de  détachement  de  D  à  12  hommes  comptera  un  sous-officier 
comme  une  unité  complète  ;  et  un  détachement  de  fS  à  8  hommes  tout  au  moins  un 
appointé. 

Hetnarque  :  Deux  classes  de  sous-officiers  devront  prendre  part  aux  écoles  de 
reiTues  : 

1*»  Tous  les  sous-ofiiciers  désignés  pour  ravancement  et  qui  ont  déjà  passé  leur 
wrolo  spéciale  de  sous-ofliciers,  cpianil  bien  même  leur  nombre  dépasserait  la  pro- 
[Kirtion  ci-dessus  indiquée. 

2*  Pour  autant  que  les  souvofliciers  compris  sous  la  première  rubrique  ne  for- 
meraient pas  un  total  sufiisant,  on  parfera  TefTectif  des  cadres  (en  tenant  compte 
ili'S  étals  de  .«service)  par  d'anciens  sons -officiers  supérieurs,  sergents,  caporaux 
(là  nommer  sergents)  cl  brigadiers  tpii  ont  précédemment  déjà  passé  une  école  de 
recrues  ou  de  cadres  dans  leur  giade,  ainsi  que  des  sergents  qui  ont  passé  une 
•Vole  de  rexrues  ou  de  cadres  comme  caporal. 

Xota  :  Ijes  cantons  qui  jusqu'à  présent  n'ont  point  encore  d'artillerie  de  parc 
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kombro  d^officiers  eltle  sous-officicrs  proporlionnô  à  celui  des  recrues  d'après  les 
louoécs  suivantes  : 

a)  Officiers  :  Un  officier  pour  23  recrues  de  balleries  alleloes  ou  de  colonnes 
le    parc. 

Pour  un  détachement  de  20  à  25  hommes  il  sera  compté  pareillement  un  offi- 
îer  et  pour  un  détachement  de  15  à  19  hommes  un  officier  ou  un  sous-officier 
tjpérieur. 

Hemarque  :  Deux  classes  d'officiers  devront  prendre  part  aux  écoles  de  recrues: 

<  ^  Les  premiers  lieutenants  désignés  pour  l'avancement  aux  fonctions  de  capi- 
aine  de  batterie  ou  de  colonne  do  parc  et  les  lieutenants  de  l'artillerie  de  campa- 
>iio  qui  n'ont  point  encore  passé  d'école  de  recrues  comme  officiers.  (Tous  les  offî- 
'tors  d'artillerie  de  campagne  compris  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  catégories 
iovronlétre  envoyés  à  l'école  de  recrues  de  four  division,  quand  bien  même  leur 
nombre  dépasserait  le  minimum  prévu  ci -dessus.) 

2^  Au  cas  où  les  officiers  compris  sous  la  première  rubrique  ne  formeraient  pas 
■■n  total  suffisant,  les  capitaines  de  batteries  et  de  colonnes  de  parc  qui  n'auraient 
>^s  encore  passé  une  école  do  recrues  dans  leur  grade  ou  celui  de  !•'  lieutenant , 
■•^  leur  adjoignant  encore,  au  besoin,  quelques  officiers  parmi  ceux  dont  les  états 
[e  service  sont  le  moins  chargés,  par  ordre  de  date  dès  leur  école  de  recrues  d'of- 
'«-■■ers. 

-i'Vo/fl  ;  Il  y  a  encore  lieu  d'envoyer  aux  écoles  de  recrues  d'artillerie  décampa- 
'•^  «Je  leur  division  tous  les  anciens  officiers  du  train  de  parc  à  répartir  désormais 
^  ^  batteries  attelées  ou  aux  colonnes  de  parc  et  qui  n'auraient  été  brevetés  qu'en 
'*to  première  qualité.  Les  cantons  qui  n'ont  point  encore  réparti  d'officiers  aux 
^loniips  de  parc  n'ont,  par  ce  fait,  pas  à  désigner  d'officiers  pour  les  détachements 
"^     f  <?crues  des  colonnes  de  parc. 

l»)SoM5  officiers.  —  |  1.  Sous-officiers  supérieurs,  (Adjudant-sous -officier, 
■■"Sent -major,  fourrier,  marérhal-des-logis)  :  un  pour  35  recrues  de  batteries 
^^^lées  ou  de  colonnes  de  parc. 

XJn  détachement  dépassant  ce  chiffre  comptera  encore  un  sous-officier  supé- 
^tjr  pour  une  fraction  de  25  hommes  et  au-dessus. 

l-^rs(|uc  plusieurs  sous  officiers  supérieurs  feront  partie  du  même  détachement, 
=^     «  Icvront  être  de  grades  différents. 

VJn  détachement  inférieur  à  35  hommes  comptera  :  pour  25  hommes  et  au-des- 

•^5.    un  sons-oflicier  supérieur,  et  un  détachement  de  13  a  24  hommes,  sans  offi- 

*^"".  do  même  un  sous-officier  supérieur,  ou  tout  au  moins  un  sergent  ou  un  bri- 

S  2.  Sergents  de  ^anonniers  on  de  parc  et  brigadiers  :  Un  sergent  pour  12  ca- 
'"^r^/Hers  et  un  brigadier  pour  18  soldats  du  train. 

^He  fraction  de  détachement  de  9  à  12  hommes  comptera  un  sous-officier 
"^^nne  une  unité  complète  ;  et  un  détachement  de  6  à  8  hommes  tout  au  moins  un 

^  ^^marque  :  Deux  classes  de  sous-officiers  devront  prendre  part  aux  écoles  de 
^■"Ues: 

^  *^  Tous  les  sous-officiers  désignés  pour  l'avancement  et  qui  ont  déjà  passé  leur 
r*^\^  spéciale  de  sous-officiers,  quand  hieti  môme  leur  nombre  dépasserait  la  pro- 

*l^*on  ci-dessus  imfniuée. 

^'^  Pour  autant  que  les  sous-officiers  compris  sons  la  première  rubrique  ne  for- 
.^■^î^ient  pas  \\x\  total  suffisant,  on  parfera  l'effectif  des  cadres  (en  tenant  compte 
^  ^  ^"Vtats  de  service)  par  d'anciens  sous -officiers  supérieurs,  sergents,  caporaux 
^  ^^^^ommer  sergents)  et  brigadiers  qui  ont  précédemment  déjà  passé  une  école  de 
[^^^Oes  ou  de  cadres  dans  leur  grade,  ainsi  que  des  sergents  qui  ont  passé  une 

^■L^  de  recrues  ou  de  cadres  comme  caporal. 
*^^oto  :  Les  cantons  qui  jus(ju'à  présent  n'ont  point  encore  d'artillerie  de  parc 
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1®  Service  médical  :  pour  chaque  ccolo  !  médecin  d'écolo  cl  2  iîdinniers. 

2*  Service  vétérinaire  »  i  ofllcier  vélérinaire. 

f)  Personnel  d'administration  : 

Pour  chaque  écolo,  un  ofTicicr  d'administration. 

Nota  :  Le  personnel  sanitaire  et  administratif  commandé  pour  les  écoles  doit 
^ire  à  la  hauteur,  chacun  en  ce  qui  concerne  sa  branche,  de  donner  une  instruc- 
tion sur  le  service  de  santé,  la  connaissance  du  clieval  et  le  service  d'aminislra- 
tion. 

II.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  de  montagne. 

Les  cantons  du  Valais  et  des  Grisons  désip^neront  chacun  pour  les  cadres  de 
recelé  de  recrues  d^arlillerie  do  montagne  reiïectif  minimum  de  cadres  suivant  : 
1  officier; 
1  sous-officier  supérieur  (les  Grisons  un  adjudant-sous-officier  ou  un 

maréchal-dos-logis;  le  Valais  un  sorgcnt-major  ou  un  fourrier); 
1  sergent: 

1  brigadier  ; 

2  appointés  (pour  la  première  moitié  de  Técole  seulement)  ; 
1  trompette; 

I  ouvrier  (les  Grisons,  un  sellier,  le  Valais  un  maréchal). 

Kota  :  Les  remarques  faites  dans  le  premier  chapitre  au  sujet  de  la  fixation  des 
ca«lros  des  écoles  do  recrues  de  rnrlillerie  de  campagne  s'appliquent  également  à 
rarlillcrie  de  montagne.  Les  anciens  lrom{)L'lles  et  les  anciens  ouvriers  |)Ourront 
(le  iiH»me  ôtre  relevés  de  service  après  la  première  moitié  du  Técole,  suivant  le 
dt'gré  d'instruction  des  irompeltes-rccrnes  et  des  ouvriers-recrues. 

Le  service  de  santé  et  d'administration  sera  rempli  par  le  personnel  attaché  à 
l'êcolc  de  recrues  annexe  de  batteries  attelées  et  de  position.  Un  vétérinaire  ad  hoc, 
de  langue  française,  e^t  par  contre  attaché  au  service  de  rartillerie  de  montagne. 

in.  Ecoles  de  recrues  de  rartillerie  de  position. 
Les  cantons  désigneront  pour  les  détachements  qu'ils  enverront  aux  deux  écoles 
de  H'crues  de  position  Teflectif  minimum  de  cadres  suivant  : 

I  officier  pour  chacune  des  compagnies  représentées  à  l'école  de  recrues. 
i  sous-officier  supérieur  (sergent-major  ou  fourrier)  iwur  35  hommes. 

I  sergent  pour  \)  homm(*s  si  le  détachement  est  faible  ;  «t  1  sergent  pour  12 
hommes  si  le  détachement  est  assez  important  pour  comporter  un  sous-ofllcier 
supérieur.  Les  fractions  supplémentaires  de  ti  à  9  hommes  seront  envisagées 
comme  unités  entières. 

II  ne  sera  envoyé  iVappointês  qu'à  litre  d'appoint  pour  compléter  le  nombre 
dos  sergents  s'il  ne  suffisait  pas  à  la  proportion  sus-indiquée. 

Il  ne  sera  pas  envoyé  iV ouvriers. 

1  trompette  pour  chacun  des  cantons  de  Zurich,  Berne,  BAIe- Ville,  Vaud,  Ar- 
govie,  Genève. 

Nota  :  Les  remarques  faites  »ians  li»  prenner  chapitre  au  sujet  de  la  fixation  des 
cadres  des  écoles  de  recrues  de  rartillerie  de  campagne  s'appliquent  également 
d'une  manière  générale  h  l'urtillerie  de  position.  Un  médecin  d'école  avec  deux 
infirmiers^  et  un  officier  d'administration  seront  attachés  à  l'école  de  recrues  n^  1 
d'artillerie  de  position  à  Zurich.  Quant  à  l'école  n^  2,  à  Thoune,  le  service  sani- 
taire et  d'administration  sera  rempli  par  le  persoimol  attaché  en  même  temps  à 
l'école  annexe  de  recrues  de  batteries  attelées. 

IV.  Ecoles  de  recrues  d'artificiers. 

Sont  à  commander  au  minimum  pour  cette  école  : 
1  officier  ; 

1  sous-officier  supérieur  (sergent-major  ou  fourrier); 
6  sergents. 


Le  service  sanitaire  ol  d'adminiiilralioii  sero  rem|»li,  pour  celle  école,  par  le  per- 
sonnel aliuclié  en  iiiênio  lomps  à  l'école  annexe  do  recrues  do  batteries  altelées. 
V.  Ecole  il,-  rrcrucs  </«  train  d'urmée. 
Fixation  des  cadres  des  ccotcs  de  recrues  du  Irain  d'armâe  : 
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tltlti  -  Premlronl  put  h  \'6co\e  ile  rocrui'S  du  train  il'arniée  : 
Pjfkteri   Ut  1*"  lieutennnu  déBiR[ll^^  |Kiiir  raiannemenl  aiii  rotiaioits  do  capi- 
W  da  intin  ;  U»  ofTicier»  riiiuvalleniHiil  lircvolés  n'ayani  poiiil  encore  [Aia/<  d'i' 

I  de  rvcfueâ  coinmo  oHîcicrï  ot  les  cspitaines  (iui  n'oni  m»  passé  d'écolu  d» 
niM  dana  lour  Rrade  ou  celui  do  1"  IJeuienaïU.  Enfin,  »  besom  est,  igunlqups 

kivnBncurR  \mi  rMatg!-i  <la  »nrvice  jus(|irii  cajour  ou  aspirent  iï  ivancoren  grade. 
'~out-afJkigr»  :  Tous  les  sous-onîi'-iers  dcsign-^s  pour  l'avancement  cl  ayani 
^  eeibi  annfe  leur  âcolo  spéciale  Je  sous-onicieri;  lus  anciens  sous-odicinrs 
i  n'ont  fas  •ineorc  nuftnA  une  école  de  recrues  dans  leur  grade,  itt,  <^voniuell&- 
"l,  Jes  marScliaux-des-logis  à  avancer  au  grade  de  sorjfcnt-msjor  ou  d'adjudant- 
-onicier. 

«  détachements  anionnux  comporLinl  plusieurs  sous-arTiciers,  les  compren- 
BdI  de  divcre  grades 

\j)pmntri  :  Les  anciens  appoinliis  n'ayant  pas  encore  passif  (cflinmo  Luis)  une 
iê  do  rerrucs,  puis  neux  i|ui  ont  âohappé  ï  un  cours  dt!  riïpviilion  ou  n'ont  en- 

II  hit  que  pûu  dp  sorvice,  et  eiilin  \m  soldais  à  nomtnor  appointés. 

Thèse  générale  ;  il  y  a  liou  de  commander  de  préférence  pour  les  écoles  do  re- 
ït  les  appointés  nn  semblant  pas  destinés  à  un  avancomenl  ullériour  ;  c'est-it- 
I  eeuK  dont  les  aptitudes  sont  pluliM  eelles  de  soldats  du  choix  que  de  candi- 
bis  soua-oriicierg. 

S  t*t  appointés  n'ont  efi  ciïi't  A  remplir  pendant  l'énoln  du  recrups  ijuc  le  raid 
firtautr*  soldai»  et  il  i>si  priiférablu  di^  rËservitr  tus  eamlidats  sous  oFUciers  pour 
aale  spéciale  do  sous-ofliciors.  Les  appointés  n'ont  a  passer  que  la  première 
liiliè  de  racole  ilc  recrues. 

a  inutile  d«  désigner  d<^s  mnrâclisux  lorsque  le  personnel  de  l'école  com- 

nin  des  maréchaux-rccniBs  déjà  Tormés. 

ftbssellierset  les  trompettes  pourront  i^tre  licenciés  aprôs  la  première  moitié  de 

fStêt  h  «uppoïcr  qu'il  puisse  Aire  pourvu  i  leur  service  pour  la  deuxième  moitié 

l^l'icote  au  moyen  des  sellicfs-recrues  et  irompelleti-rocrues.  Ad^fauldeselliers- 

ntH  les  anciens  nelliers  pourront  Aire  relevés  de  leur  service  pour  la  deuxième 

iittidfl  l'école  s  charge  d'èir'!  ruuiplacès. 

RiH  cidres  des  écoles  de  recrues  du  train  d'armée  seront  formés  par  le  porson- 
tdgrRlcio'.i  train  de  parc  cl  do  ligne,  et,  ai  besoin  est,  on  Un  adjnimlra  des 
«filders,  oppointès,  ouvriers  et  trompettes  surnuméraires  n  détacher  des  bat- 
1  attelées.  Tous  ofliciors,  sous-orTiciers,  appointés,  ouvriers  ot  Irompettes, 
C  i»  t'oncien  train  de  parc  et  de  ligne  que  déiacliés  dos  Inileries,  commandas 
Jtr  former  les  cadres  des  <'icolcs  de  recrues  du  train  d'armée,  seront  dôs  lors  dé- 
tivement  incorporés  dans  le  irain  d'armée. 

"dé  reninrquer,  b  propos  ili*  la  formalion  des  cadres  des  diverses  écoles  de  la 
le  année,  que  par  le  fait  itu  l'enlrée  en  vigueur  de  la  nouvelle  organisation 
tiire,  et  onsnile  u'une  précédente  circulaire  sur  le  nouveau  mode  d'instruction 
Il  dos  sous-oniciers.  le^i  appointés  ne  peuvent  plus  être  directement 
9  du  sergent  ou  brigadier  ;  et  des  sergents  ou  brigadi  irs  au  grade  do 
I  supérieurs  ei  èlre  envoyés  comme  tels  aux  écoles  de  recrues, 
■lions  ne  peuvent  désormais  plus  avoir  liou  que  par  l'intermédiaire  de 
Me  do  soUE-oFlicinrn,  avec  accompagnement  de  ceiilflcats  de  capacité 
M  en  suivant  la  rdière  indiquée  par  Ta  circulaire  y  relative.  Cette  ob- 
^csclut  du  reste  pas  pour  la  présente  année  les  nominations  et  protno- 
Mw  :  de  wldat  &  appointé,  de  caporal  h  wrgent  cl  de  marècbal-des- 
Hirrier  ï  sergent-major  ou  adjudant-sous-oflicier.  Quanl  è  ce  (]ui  cnn- 
Sblement  les  ca|Hiraux.  ils  seront  admis  d'emblée  b  litre  de  sergents 
ules  de  recrues  et  ^roni  dé»  lors  gradés  comme  tels  immédiatement. 
G(janclïon  du  Département  miliiaite  fôdéral, 

5  )87S.  Hans  Hrhuhi,  chef  d'arme  de  rstlilleno> 
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Le  Conseil  fédéral,  en  date  du  19  avril  1875,  a  nommé  lieulenanls-colonels 
dans  les  troupes  du  génie  et  en  même  temps  ingénieurs  de  division,  les  officiers 
ci-après  de  Tétat  major  du  génie  : 

MM.  William  fluber,  de  Schaiïhouse,  à  Coppel  (Vaud),  lieutenant-colonel. 

Je^n-Jacques  Lochmann,  de  Rcncns  (Vaud),  à  Lausanne,  major. 

Goltlieb  Ou,  de  Berne,  lieutenant-colonel. 

Jean  Ziirclier,  d*Eriswyl  (Berne),  à  Thounc,  major. 

Olivier  Zschokke,  d'Aarau,  ] 

Emile  imhof,  d*Aarau,  \  lieutenants-colonels. 

Jacques  Kaltonmeyer,  de  Bâic,    j 

Emile  Cuénod,  de  Vevey,  à  Lausanne,  major. 


Le  Conseil  fédéral  a  confié  le  commandement  des  bataillons  de  carabiniers  à 
MM.  les  majors  de  carabiniers  actuels,  savoir  : 

1.  Dans  l'élite  :  Bataillon  n®  i.  Constant  David,  à  Correvon  (Vaud);  n**  2, 
Paul  Vuille,  5  la  Chaux-de-Fonds;  n®  3,  Numa  Rosselet,  à  Sonceboz  (Berne); 
n"  4,  Alfred  Roih,  à  Wangen  (Berne);  n"  5,  François  Marti,  à  Otmarsingen  (Ar- 
govie);  n^B,  Théophile  Ziirrer,  à  Hausen  sur  Albis  (Zurich);  n®  7,  Richard  Chal- 
lande,  à  Frauenfeld  (Thurgovie);  n®  8,  Adolphe  Henggeler,  à  l^ndquart  (Grisons). 

2.  Dans  la  landwehr  :  Bataillon  n®  1,  J^^an-Julos  Spengler,  à  Orbe  (Vaud); 
n®  2,  Ed.  Favre  Bulle,  au  Locle;  n*  3,  Charles  Zyro,  à  Thoune;  n®  4,  Gottfried 
Josl,  à  Langnau  (Berne);  n®  5,  J.-J  Obérer,  à  Bàle;  n**  0,  Arnold  Syfrig,  à 
Mettmensietlen  (Zurich) ;  n"  7,  Pierre  Blumer,  à  Schwanden  (Claris);  n®  8, 
Francesco  Mariotti,  à  Locarno. 


Ont  été  nommés  remplaçants  des  commissaires  des  guerres  pour  les  8  divisions  : 
I^.  M.  le  capitaine  Cropt,  Edouard,  à  Sion,  avec  promotion  au  grade  de 

major. 
H*.   M.  le  major  Ernst,  Fritz,  à  Lausanne. 

III*.   M.  le  major  Peter,  commissaire  des  guerres  du  canton  de  et  à  Borne. 
IV*.   M.  le  major  Jeozer,  Rodolphe,  à  Herzogcnbuchsee. 
V*.   M.  le  major  Bcbié,  Edelbert,  à  Turgi  (Argovie). 
VI*.   M.  le  capitaine  Moser,  Jacques,  à  Oerhngen  (Zurich),  avec  promotion 

au  grade  de  major. 
VII*.   M.  le  major  Schaufelbcrger,  Jean,  à  Gossau  (Zurich). 
VIII*.    M.  le  major  Vanolti,  Giovanni,  à  Bedigliora  (Tcssin). 
Sauf  M.  Peter,  ces  officiers  nommés  faisaient  déjà  partie  de  Téiat-major  du  com- 
missariat. 


Le  Conseil  fédéral  a  nommé  vétérinaires  de  division  : 

I^.  M.  Combe,  Jules,  à  Orbe  (Vaud). 
II*.    M.  Potterat,  Denis,  à  Yvordon. 
III*.   M.  Herzog,  J. -Gottfried,  à  Langenlhal. 
IV*.   M.  Meyer,  Jean,  à  Bremgarten. 
V*.   M.  Horand,  Jean,  à  Sissach. 
VI*.   M.  Frey,  Conrad,  à  Winlerthour. 
VII*.    M.  Hofmann,  Rodolphe,  à  Winterlhour. 
VIII*.  Paganini,  Guiseppe,  à  Bellinzone. 
Les  titulaires  ont  été  nommés  avec  le  grade  de  major. 


Les  officiers  supérieurs  suivants  appartenant  à  Tétat-major  judiciaire  au  rang 
de  major,  sont  promus  au  grade  de  lieutenant-colonel  ;  ce  sont  :  MM.  Bippcri, 
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lari,  i  Ijimoïxm:  Jacoliei,  Puni,  A  Nnitclii'ilcl  ;  Stvlilin,  Cliarks,  i  BHIe;  UoriO, 
I^ao,  Ji  Berne;  Andcrwert,  Fridoliri,  à  Lausanne. 


Le  romiiiamlnni  ilu  III'  rùgiincni  île  dragons.  M.  Feller.  &  Thoimo,  aynrn  ilc- 
iiurKli'  à  Hte  rclovâ  du  coiumnndemcm  i\e  ca  mrys,  il  a  M  rumplacé  |iar  le  ma- 
jor Kùtiiie  (Argovin) .  —  |,u  li.!iil.-colon«l  Liitol  a  iluimndâ  el  obtenu  pour  \o  i"  moi, 
avec  fiHneruiomenU  pour  les  services  romliiH,  sa  démiasioii  J'iiislrunlmir  J'ariille- 
rie  ik  II'  claœc. 

l^CotiMîJ  radierai  vieiiiilunniarner  loi' coinmaiidnnls  des  régiinenls d'infanterie  : 
wus  en  donnerons  In  lisle  complèle  dans  noire  prochain  n".  Ceux  dos  l"  cl  II» 
ijtviainiis  sont  MH.  de  Cocalrix,  du  <ïuinip$,  Jnccard,  fiaulis  mojor,  Heyiiold, 
Moitud,  I-'rancillon,  do  Roiif;etnonl. 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 
Le  gouvernemoni  do  Bitrne  a  transmis  au  Conseil  (éilâral  diverses  eommunica- 
ijbcurélaiives  aux  r^nslniclions  et  emplacements  aHeclé))  aux  Imsuins  militaires 
Td'nna  place  d'artiies  fédiJrale.  Au  20  juillui,  les  cawrncs  du  Wylerfeld  pourront 
Bvoir  SOO  hommes  ol  130  à  130  clievaux.  Au  I"  mai  1876."  IBO  outres  cho- 
I  pourront  «re  logés  dans  ces  mâmes  casernes,  elles  ont  en  outre  les  moga- 
■Wi  fourrages,  les  fontaines,  forges  e.t  le  inané^fe  nâcessniie  pour  les  éu>\es  de 
■vftlBrie.  L'emplaneraeni,  agrnndi  par  l'actiuisition  dus  plaines  du  Boudenfold, 
tacltra  J'y  uxlicutor  les  manœuvres  d'infanterie  el  de  cavalerie.  Le  gouverne- 
il  bemuiK  demandait  que  le  Conseil  fddérni  voulut  bien  dors  et  déjA  dâsi^ner 
0  comme  place  d'armes  fixe  du  la  cavalerie  des  trois  divisions  deVarmée  té- 
9_kfé«s  daTis  la  Suisse  occidentale 

Mil  fédéral,  apr^s  examen  de  la  ciuesLion,  a  présenté  quelque»  observa- 
IHiremcnt  A  l'élunihm  de  l'emplacement;  (luani  i  se  prononcer  sur  \a 
,  a  gouvernement  bernois,  il  ne  saurait  le  faire  sans  porter  atteinte  ii  la  li^- 
■fidérale  louohant  los  âcoles  militaires,  et  il  se  n^urve  un  examen  ultérieur. 
I  ^  La  commission  chargée  tl'iUudier  la  question  do  la  nWision  des  siniuis  de  la 
raUé  militaire  fédérale  s'est  réunie  h  Berne  le  23  avril.  Kllc  se  compose  do 
lu.  Philippin  et  Egloff,  colonels;  Frei,  liculenanl-colonel ;  de  Hallwyl,  major, 
I  Cniivrcu,  capitaine.  On  soit  i\ue  lus  points  i  réviser  sont  :  1"  Si  les  assemblées 
rsles  [lo  la  Société  doivent  avoir  lieu  tous  les  deux  ans  ou  bien  seulement  tous 
■  IriHs,  quatre  ou  cinq  ans;  et  2*  comment  il  faut  régler  les  récompenses  à  ac- 
irder  sut  travaux  de  concours. 

'  A  la  dernière  assemblée  d'Aarau  on  avait  prétendu  que  les  réunions  bisannuel- 
«  AtÙBiH  trop  fréquentes^!  qu'il  serait  très  auflisanl  de  n'en  avoir  que  tous  les 
,  4  oa  5  ans.  La  commission  n'a  pu  partager  c«tto  manière  de  voir.  Elle  estime 
I,  uiloul  dans  In  momeui  actuel,  la  Société  militaire  nu  peut  pas  ofTiciellemenl 
a  pareil  avuu  d'impui»snnce  et  que  diminuer  le  nombre  des  assemblées 
los  Àjuivaudrait  à  une  Uisaolution  de  lu  Société.  Li  commission  propose 
;  iwii  Mulemcnt  le  maintien  des  assemblées  bisannuelles,  mais  encore  des 
>  de  délégués  pour  lus  antiées  intermédiaires. 
1 1«  rtglemenl  de  1871  Mir  lus  travaux  de  concours  statue  que  tous  les  doux 
IS  II  Soûétë  met  au  concours  deux  ou  trois  questions  A  étudier  et  que  la  somms 
laie  dépensée  en  primes  pour  une  de  ces  questions  ne  peut  dépasser  230  francs. 
I  eommîssion  pense  itue  la  Société,  dont  les  recettes  annuelles  se  montent  en 
mno  i  5000  fr.,  doit  être  plus  généreuse.  Ello  propose  du  fixer  h  4000  fr. 
.mine  totatu  dus  primes  ù  allouer,  avec  la  réserve  que  rassemblée  générale 
^jaa,  ea  outre,  Hxer  dus  primes  plu»  considérables  pour  les  travaux  qui 
''  kurool  tiéceasilé  des  études  parliculièremetit  difficiles  et  de  longue  baleine. 
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La  commission,  ciilrc  aiilni  moilincnlioiis  aux  stnluts,  pro|K»sorn  de  plus  de 
diviser  la  Sociruô  au  sériions,  d*apn»s  les  divisions  d'arméo  <lonl  les  oflkiers  fonl 
partie. 

Ces  diverses  propositions  seront  disr.nlécs  i\  rassemblée  générale  qui  »loil  avoir 
lieu,  comme  on  sait,  à  Francnfeld. 

Zurich.  —  Les  dons  d'honneur  pour  le  tir  militaire  de  Winterthour  s'élevaient 
au  20  avril  à  21,195  fr.  Ceux  pour  le  tir  par  sections  à  530  fr. 

Genève.  —  J^  Conseil  d'Etat,  sur  la  proposition  du  Département  militaire,  a 
décidé  d*avancer  au  grade  de  premier  lieutenant,  dans  Partillcrie  d*élile,  MM.  les 
sous-lieutenants  A.-E.  Odier,  G.  Horngaclier  et  A.  Pagan. 

LE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 

Tactique  appliquée  des  diiiéreates  armes,  avec  nuatre  planches, 
par  C.  d*Elggeii,  major  d'état-major  fédéral.  Lucerne  187-1.  Doleschal. 

l'n  vol  in-8.  Prix  :  6  fr. 


Taktik  der  iDfaDterie,  Gavallerie  nnd  Artillerie 

frei  bearbeitel  nach  dem  fur  die  eidgn.  Militarschulen  angenommcnen  Lehrgang, 

von  Cari  von  Elogcr. 
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Pour  les  autres  Etats,  15  fr.  par  an.  —  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'Administration 
et  la  Rédaction,  s'adresser  au  Comité  de  Direction  de  la  Revue  militaire  suisse^  à 
Lausanne,  composé  de  MM.  F.  Lecomtk,  colonel  fédéral;  van  Muyden,  capitaine 
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ORDONNANCE 

'    concernaut 

h  formation  des  nouveaux  corps  de  troupes  et  la 

tenue  des  contrôles  militaires. 

(Du  31  mars  1875.) 


LE  CONSEIL  FÉDÉRAL  SUISSE, 

ezécniion  des  articles  10,  12,  15,  20,  24,  25,  26, 
IK,  156,  159,  160,  230,  231,  232  et  258  de  rorganisation 
wiKtaiie  du  13  novembre  1874, 

arrête: 

_  §  1. 

^  \^  Les  Cantons  nomment,  pour  chaque  arrondissement  de 
IMmtement  d'infanterie  (art.  19  de  l'organisation  militaire), 
VI  eommandact  d'arrondissement. 

^^  Les  Cantons  qui  ne  forment  qu'un  seul  arrondissement 
4yt%W}nitement  peuvent  confier  les  fonctions  de  commandant 
AoTondiasement  à  un  de  leurs  fonctionnaires  cantonaux. 

§  2. 

Les  conmiandants  d'arrondissement  sont  chargés  de  la 

des  contrôles  matricules  de  toute  la  troupe  astreinte 

femce  militaire,   amyi  bien  de  celle  faisant  le  service 

de  celle  payant  la  taxe,  de  leur  arrondissement  de  re- 

onutement. 
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Les  commandants  d'arrondissement  sont  en  outre  char^ 
gés  de  concourir  au  recrutement,  à  l'exécution  des  ordres 
de  marche,  de  reprendre  et  éventuellement  de  conserver  les 
effets  d'armement  et  d'hiabillement  et  «de  pourvoir  à  l'exé- 
cution des  peines.  Le  tout  selon  les  prescriptions  du  règle- 
ment d'administration. 

§  3. 

Les  arrondissements  de  recrutement  se  répartissent  en 
subdivisions,  sections  ;  pour  chaque  section,  on  nommera  un 
chef  de  section. 

Les  chefs  de  section,  ainsi  que  les  commandants  d'ar- 
rondissement, seront  autant  que  possible  choisis  parmi  les 
hommes  astreints  au  service  dans  la  landwehr  et  seront  dans 
la  i;ègle  incorporés  dans  un  corps  de  troupes. 

Les  Cantons  qui  veulent  faire  concorder  les  limites  des 
sections  avec  celles  des  communes  sont  autorisés  à  confier 
les  fonctions  de  chef  de  section  à  un  de  leurs  fonctionnaires 
communaux  qui  portera  néanmoins  le  titre  de  chef  de  section. 

§4. 

Les  chefs  de  section  exécutent  les  ordres  des  comman- 
dants d'arrondissement  dans  leurs  sections  respectives,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  l'obligation  et  l'exécution  du 
service,  la  tenue  des  contrôles,  le  recrutement,  les  ordres  de 
marche  et  l'exécution  des  peines.  Ils  se  conforment  égale- 
ment aux  prescriptions  du  règlement  d'administration. 

§  5. 

Les  contrôles  matricules  h  tenir  par  commune  (il  y 
aura  un  registre  spécial  pour  chaque  commune)  par  les  com- 
mandants d'arrondissement  sont  établis  suivant  le  formu- 
laire I ,  et  ils  servent  de  contrôle  militaire  général  et  de 
registre  de  taxe  militaire. 
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Le  contrôle  matricule  d'une  commune  comprend: 

a.  les  hommes  astreints  au  service  domiciliés  dans  la 
commune  au  moment  du  recrutement  ou  de  la  nou- 
velle formation  des  corps;  ils  y  figurent  jusqu'à  ce 
t qu'ils  aient  pris  un  domicile  définitif  dans  une  autre 
commune  et  qu'ils  y  aient  été  nouvellement  incorporés. 

h.  Les  hommes  astreints  au  service  incorporés  dans  un 
autre  arrondissement,  mais  classés  dans  un  des  corps 
de  troupes  de  leur  nouveau  domicile; 

'\  les  hommes  astreints  au  paiement  de  la  taxe  militaire 
dans  la  commune. 

§  6. 

Des  copies  des  contrôlas  matricules  sont  tenues: 

a.    par  les   chefs   de  section    pour   les   communes  de  leur 

.-section  ; 

h.  par  les  communes  dans  lesquelles  un  fonctionnaire  sera 
spécialement  désigné  à  cet  effet. 

Si  la  commune  forme  une  section,  il  n'est  pas  né- 
rjssaire  de  charger  un  autre  fonctionnaire  que  le  chef 
•  le  section  de  la  tenue  des  contrôles. 

c.  La  tenue  des  contrôles  est  facultative  pour  les  auto- 
rités militaires  cantonales. 

§  7. 

Les  communes  dont  les  teneurs  de  contrôles  ne  sont 
pas  en  môme  temps  chefs  de  section  sont  autorisées  à  tenir 
nn   simjîle  contrôle  matricule  suivant  le  formulaire  IL 

§8. 

Les  mutations  qui  se  produisent  dans  les  contrôles 
doivent  être  portées  par  les  autorités  communales  et  les  chefs 
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de  section  dans  des  états  spéciaux  que  les  iintorités  com- 
manales  remettront  chaque  mois  .mx  chefs  tle  section  qui, 
k  leur  tour,  les  porteront  &  la  cQuiiitisEancG  des  comman- 
danta  d'arrondissement.  Les  contrôles  eux-mSmes  ne  pour- 
ront être  rectifiés  ni  par  les  autorités  communales ,  uî  pBi 
les  chefs  de  section,  sans  un  ordre  furmel  des  corumaudantî^ 
d'arrondissement. 

9  9- 

11  y  aura  chaque  année  en  automne  une  révision  des 
contrôles  matricules  après  la  clôture  du  recrutement  et  après 
le  passage  d'une  classe  dans  la  landwehr  et  ia  sortie  d'une 
classe  de  cette  dernière.  Â  cet  effet,  les  chefs  de  section  et 
un  délégué  de  chaque  commune,  et  si  les  limites  des  sec- 
tions concordent  avec  celles  des  communes,  les  che&  de 
section  seulement,  se  rendront,  porteurs  de  leurs  con- 
traies  matricules,  des  états  des  mutations  parvenues  à  leur 
connaissance  et  des  états  de  la  nouvelle  classe  dos  hommes 
astreints  au  service  par  leur  fige,  chez  le  commandant  d'ar- 
rondissement,  qui  donnera  tes  ordres  nécessaires  ponr  l'é- 
puration des  contrôles. 

Cette  opération  étant  terminée,  le  comiuandaut  d'ar- 
rondissement transmettra  aux  autorités  militaires  cantonaleâ. 
qui  tiennent  également  les  contrôles  m&tricules,  un  état  des 
mutations  survenues,  afin  qu'elles  puissent  fain?  eiles-mômes 
les  corrections  nécessaires. 

5  10. 
A  la  fin  de  l'annOe,  le  commandant  d'arrondissement 
fera  h  l'autorité  militaire  du  Canton  et  celle-ci  au  Départe- 
ment militaire  fédéral  un  rapport,  d'après  un  formulaire  qnî 
sera  établi  par  le  Département,'  sur  le  chifl're  de  la  troupe 
inscrite  dans  les  contrôles  matricules. 
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§  11. 

Des  contrôles  spéciaux  seront  tenus  pour  la  troupe  in- 
corporée. Ils  porteront  le  nom  de  contrâtes  des  corps  et 
seront  établis  d'après  le  formulaire  III.  Ils  seront  tenus 
comme  suit: 

1.  Par  le  chef  d'arme  d'infanterie  pour  Tétat- major  de 
l'armée. 

2.  Par  le  chef  du  bureau  d'état- major  pour  l'état-major 
général. 

3.  Par  les  comipandants  des  divisions  de  Parmée  pour 
l'état-major  de  la  division  et  pour  les  états-majors  des 
corps  de  troupes  combinés  do  la  division. 

4.  Par  les  commandants  des  bataillons  d'infanterie,  du 
génie  et  du  train  pour  les  états-majors  de  ces  batail- 
lons. 

5.  Par  les  chefs  des  compagnies,  des  escadrons,  àea  bat- 
teries et  des  colonnes  de  parc,  dans  les  bataillons  du 
train  par  les  chefs  de  division  (capitaines)  pour  l'ef- 
fectif des  subdivisions  de  troupes  placées  sous  leurs 
ordres. 

6.  Par  le  médecin  de  division  pour  l'effectif  de  tout  le 
personnel  médical  de  ^a  division. 

7.  Par  le  vétérinaire  d'état-major  de  la  division  pour  le 
personnel  vétérinaire  de  la  division. 

8.  Il  est  facultatif  pour  les  autorités  militaires  des  Can- 
tons de  tenir  des  contrôles  sur  les  unités  et  subdivi- 
sions d'unités  de  troupes  recrutées  dans  leur  Canton 
respectif. 

§  12. 
Les  commandants  d'arrondissement  communiqueront 
tous  les  trois  mois,  et  en  outre  toutes  les  fois  qu'une  mise 
sur  pied  est  à  prévoir,  aux  fonctionnaires  chargés  de  la  tenue 
des  contrôles  des  corps  les  mutations  concernant  leurs  con- 
trôles, survenues  dans  Tintervalle. 
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§  13. 

Les  teneurs  des  contrôles  des  corps  communiqueront  à 
leur  tour  tous  les  trois  mois  aux  commandants  d'arrondis- 
sement toutes  les  mutations  qui  parviendront  à  leur  con- 
naissance dans  l'effectif  de  leurs  corps  ;  ils  ne  devront  toute- 
fois les  porter  dans  leurs  contrôles  que  sur  un  ordre  formel 
des  commandants  d'arrondissement. 

§  u. 

Les  teneurs  des  contrôles  des  corps  transmettront  par 
la  voie  du  service,  à  la  fin  de  chaque  année  et  en  outre 
aussi  souvent  qu'on  le  leur  demandera,  un  rapport  effectif 
du  personnel  inscrit  dans  leurs  contrôles. 

§  15. 
Peur  contrôler  l'exécution  du  service,   soit  le   paiement 
de  la  taxe  lùilitaire,  et  pour  fournir  la  prouve  que  Thonime 
fait  son  service  ou  paie  la  taxe,  on   introduira  un  livret  de 
service^  suivant  le  formulaire  IV. 

§  16. 
Le  livret  de  service  sera  remis  à  chaque  homme  incor- 
poré lors  de  la  première  revue  des  corps  nouvellement  for- 
més, et  à  l'avenir  à  chaque  militaire  ou  exempté  payant  la 
taxe,  à  l'occasion  de  la  visite  sanitaire  des  recrues. 

§  17. 

On  portera  successivement  et  dans  l'ordre  chronologique 
dans  les  différentes  rubriques  du  livret  de  service: 

Les  noms  du  porteur  ; 

Le  résultat  de  U  visite  sanitaire  militaire; 

Le  recrutement  et  l'incorporation  militaire  ; 

Les  changements  de  grade; 

Le  service  fait  ou  le  paiement  de  la  taxe  militaire  ; 
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L'équipement  et  la  restitution  d'effets  militaires; 
Les  chaugemonts  de  domicile  ; 
Les  absences  autorisées,  etc. 

§  18. 
Tout  homme  astreint  au  service  ou  payant  la  taxe,  au- 
quel un  livret  de  service  aura  été  remis,  devra,  s'il  trans- 
porte son  domicile  dans  une  autre  commune^  se  rendre  au- 
près du  chef  de  section  de  son  domicile  précédent  et  lui 
faire  inscrire  son  départ  dans  son  livret  de  service.  Sans  la 
production  de  cette  inscription,  les  autorités  communales  ne 
rendront  aucun  papier  et  ne  délijreront  aucun  certificat 
d'habitation. 

§  19. 

A  son  arrivée  dans  une  autre  commune,  le  porteur  du 
livret  de  service  se  rendra  immédiatement  auprès  du  chef  de 
MetioQ  de  son  nouveau  domicile  et  lui  fera  inscrire  son  ar- 
mée dans  le  livret  de  sei*vice. 

Les  fonctionnaires  communaux  sont  tenus  de  se  faire 
présenter  le  livret  de  service ,  afin  qu'ils  puissent  s'assurer 
que  cette  inscription  a  eu  lieu,  avant  de  délivrer  un  permis 
de  séjour  ou  d'établissement. 

§  20. 
Si  l'avis  de  départ  ou   d'arrivée  n'a  pas  en  lieu  dans 
les  2  fois  24   heures   après  l'arrivée  dans  la  commune,   les 
déhnquants  seront  sévèrement  punis. 

L'oubli  de  ces  deux  formalités  sera  inscrit  dans  le  livret 
de  service  et  devra  être  porté  à  la  connaissance  dn  chef  de 
section  ou  du  commandant  d'arrondissement. 

§  21. 
Les  permis  de  séjour  ou  d'établissement  autorisant  un 
homme  astreint  au  service  à  se  fixer  dans  la  commune  d'un 
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autre  Canton,  doivent  être  portés  à  la  connaissance  du  com- 
mandant d'arrondissement  du  nouveau  domicile  et  par  celui- 
ci  à  la  connaissance  de  Tautorité  militaire  du  Canton  dans 
lequel  l'intéressé  avait  été  incorporé  précédemment.  (Art.  231 
de  l'organisation  militaire.)  Formulaire  V.  Ces  communica- 
tions se  feront  tous  les  trois  mois. 

§  22. 

Les  fonctionnaires  communaux  qui  ne  se  conformeraient 
pas  aux  prescriptions  ci-dessus,  seront  dénoncés  à  l'antorité 
supérieure  de  laquelle  ils  relèvent  et  punis  par  elle. 

'     §  23. 

Si  les  hommes  astreints  au  service  changeaient  simple- 
ment de  domicile,  les  autorités  militaires  ne  modifieront  pas 
chaque  fois  leur  incorporation  militaire,  mais  se  borneront 
à  les  incorporer  au  lieu  de  leur  nouveau  domicile  danv  les 
cas  ci -après: 

a.  S'ils  étaient  incorporés  dans  une  autre  commune  que 
celle  d'origine,  et  qu'ils  reviennent  se  fixer  définitÎTe- 
ment  dans  cette  dernière. 

h.  S'ils  viennent  se  fixer  définitivement  dans  an  autre 
arrondissement  militaire  que  celui  auquel  ils  appar- 
tenaient précédemment. 

Les  autorités  militaires  cantonales  statuent  sur  Tincor- 
poi*ation  et  le  classement  des  officiers  ,  et  les  commandants 
d'arrondissement  pour  le  reste  de  la  troupe.  S'il  s'i^t  d*ane 
nouvelle  incorporation  d'officiers,  les  autorités  militaires  can- 
tonales s'en  informeront  de  suite  réciproquement;  les  com- 
mandants d'arrondissement  en  agiront  de  même  s'il  8*agît 
d'autre  troupe. 

§  24. 
On  ne  bifiera  rien  dans  les  contrôles  de  l'ancien  domi- 
cile au  moment  du  départ   des  intéressés,   mais  le  fonction- 
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naire  qui  tient  ces  contrôles  attendra  pour  cela  Pavis  offi- 
ciel que  les  intéressés  sont  inscrits  dans  les  nouveaux  con- 
trôles. 

§  25. 

Les  hommes  astreints  au  service  qui  changent  de  do- 
micile à  rintérieur  de  la  Suisse  emportent  avec  eux  leurs 
effets  d'armement,  d'habillement  et  d'équipement. 

Sont  réservées  les  dispositions  des  articles  155  et  159 
de  l'organisation  militaire. 

§  26. 

Si  un  homme  astreint  au  service  et  incorporé  vent  se 
rendre  à  l'étranger  pour  plus  de  2  mois,  il  doit  demander 
une  autorisation  au  commandant  d^arrondissement,  faire  ins- 
ciire  cette  autorisation  dans  son  livret  de  service  et  rendre 
âes  effets  d'armement ,  d'habillement  et  d'équipement  au 
commandant  d'arrondissement,  qui  les  enverra  à  l'arsenal 
cantonal. 

§  27. 

A  son  retour  dans  le  pays,  l'homme  astreint  au  service 
sera  équipé  de  nouveau  par  le  Canton  où  il  viendra  se  fixer, 
après  lui  avoir  présenté  son  livret  de  service. 

§  28. 

Des  inventaires  spéciaux  seront  établis  par  les  arsenaux 
cantonaux  pour  les  effets  d'habillement,  d'armement  et  d'é- 
quipement qui  seront  rendus  par  les  hommes  astreints  au 
service  se  rendant  à  l'étranger.  Ces  inventaires  seront  établis 
nûvant  la  nature  des  effets,  et  ces  derniers  seront  conservés 
dans  un  local  à  part.  On  tiendra  un  état  spécial  des  hommes 
qai  anront  rendu  ces  effets.  Sans  une  autorisation  de  la 
Confédération,  ces  effets  ne  pourront  pas  être  employés  dans 
on  autre  but  que  celui  de  servir  à  équiper  de  nouveau  les 
hommes  astreints  au  service  rentrant  de  l'étranger. 
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Il  en  sera  de  inôme  des  contributions  en  argent  qui 
seront  réclamées  des  hommes  qui  ne  rendront  pas  tous  leurs 
eflfets. 

La  Confédération  est  libre  de  disposer  des  effets  rendus 
et  des  contributions  payées  en  argent  ainsi  que  d'ordonner 
la  remise  des  effets  d'un  arsenal  cantonal  dans  un  autre. 

§  29. 

Pour  organiser  les  nouveaux  corps,  on  formera  en  pre- 
mier lieu  les  unités  de  troupes  de  l'élite,  ce  qui  aura  lieu 
en  commençant  par  l'étiiblissemeut  des  nouveaux  contrôles 
des  corps.  (Formulaire  III). 

La  manière  en  laquelle  les  anciens  contrôles  devront 
servir  à  l'établissement  des  nouveaux  contrôles  des  corps 
sera  déterminée  par  les  Cantons. 

On  emploiera   pour   la   formation  des  nouveaux  corps  : 

1.  Le  nombre  nécessaire  d'officiers  supérieurs  et  en  pre- 
mier lieu  les  commandants  de  bataillon  qui  seraient 
parfaitement  qualifiés  pour  conduire  un  bataillon  d'in- 
fanterie. 

2.  Le  nombre  nécessaire  des  capitaines  qui  n'auraient 
pas  encore  fait  15  ans  de  service  ainsi  que  les  an- 
ciens capitaines  qui,  sur  la  demande  des  autorités  mi- 
litaires cantonales,  se  déclareraient  disposés  à  continuer 
le  service. 

3.  En  outre,  les  officiers  nécessaires  et  les  autres  cadres 
des  années  1843-1855  ;  dans  la  cavalerie,  ceux  des  an- 
nées 1845-1855.  Dans  toutes  les  armes  on  pourra  em- 
ployer pour  former  les  nouveaux  corps  de  l'élite  les 
lieutenants  et  sous- lieutenants  nés  avant  1843  et  1845 
qui,  sur  la  demande  des  autorités  militaires  cantonales, 
se  déclareraient  disposés  à  continuer  le  service. 

4.  Les  soldats  de^  années  1843-1855;  dans  la  cavalerie, 
ceux  des  années  1845-1855. 
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La  classe  de  1855,  pour  le  cas  où  il  no  s'y  trouverait 
pas  des  individus  déjà  exercés,  ne  sera  portée  dans  les  con- 
trôles qu'après  que  les  intéressés  auront  suivi  leur  école  de 
recrues. 

§  30. 

Tout  homme  inscrit  jusqu'ici  dans  les  contrôles  mili- 
taires —  les  officiers  autant  que  possible  —  doit  être  incor- 
poré dans  une  unité  de  troupes  de  Parrondisseraent  de 
recrutement  dans  lequel  il  est  domicilié  au  moment  de  ré- 
tablissement des  contrôles. 

Dans  des  cas  particuliers  et  si  le  domicile  actuel  des 
intéressés  n'est  pas  coimu  des  autorités  militaires  cantonales, 
elles  sont  îiutorisées  à  inscrire  aussi  dans  les  contrôles,  des 
hommes  astreints  au  service,  suivant  leur  lieu  d'origine. 

Les  hommes  astreints  au  service  dans  l'élite  qui,  pour 
un  motif  quelconque,  ne  seraient  pas  équipés,  armés  et 
habillés,  devront  Tôtre  jusqu'à  l'époque  de  la  revue  d'au- 
tomne (§  42)  par  les  Cantons,  dans  les  corps  de  troupes 
desquels  ils  étaient  incorporés  jusqu'à  présent. 

Si,  après  les  revues  d'automne,  il  se  présentait  des 
hommes  astreints  au  service,  mais  non  équipés,  ils  devront 
également  Tôlre  par  les  Cantons  dans  les  corps  desquels  ils 
étaient  incorporés  avant  les  revues  d'automne. 

Les  anciens  chasseurs  et  carabiniers  peuvent  être  répartis 
dans  les  différentes  compagnies  d'un  bataillon  d'infanterie 
suivant  les  dispositions  que  les  Cantons  prendront  à  cet 
égard, 

§  31. 

Dans  toutes  les  nouvelles  formations,  telles  que  batail- 
lons du  train,  bataillons  du  génie,  lazarets  de  campagne,  on 
désignera  en  premier  lieu  les  commandants,  puis  les  chefs 
de  subdivisions  feront  les  propositions  nécessaires  au  Dépar- 
tement ^filitairc  fédéral. 
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On  nommera  ensuite  les  capitaines,  avec  le  concours 
des  chefs  des  unités  de  troupes  qui  auront  été  nommés,  et 
on  leur  remettra  les  contrôles  de  la  subdivision  qui  sera 
placée  sous  leurs  ordres. 

Comme  capitaines  des  compagnies  de  pionniers,  on 
pourra  nommer  des  officiers  d'infanterie  et  de  carabiniers 
qui  auront  fait  avec  succès  une  école  de  pionniers. 

Quant  à  la  formation  du  reste  des  cadres  de  ces  non- . 
veaux  corps  de  troupes,  on  demandera  les  ordres  du  Dépar- 
tement Militaire   fédéral   si   les   prescriptions  réglementaires 
ne  suffisaient  pas. 

§  32. 

Le  choix  de  la  troupe  nécessaire  pour  former  les  unités 
de  troupes  de  la  Confédération  aura  lieu  avec  le  concours 
d'officiers  de  Tarme  respective  qui  seront  désignés  par  les 
chefs  d'arme. 

L'établissement  des  contrôles  des  corps  de  troupes  fédé- 
raux sera  ordonné  par  les  chefs  d'arme.  Les  contrôles  seront 
tenus  par  les  chefs  des  corps  de  troupes  respectifs.  (§  11). 

§  33. 

Aussitôt  que  les  nouveaux  contrôles  des  corps  de  l'élit© 
auront  été  établis,   ils   seront   remis  aux  fonctionnaires   dé— 
signés  pour  les  tenir  par  les  §§  4,  5  et  6.   On  leur  remettra- 
à  cet  effet  soit  un  double  du  contrôle,   soit  l'original  mém^ 
avec  un  contrôle  de  service  en  blanc,  pour  en  prendre  copie  ^ 


§  34. 

Dès  que  les  contrôles  des  corps  de  l'élite  auront  é 
établis,  on  procédera  immédiatement  à  l'établissement 
ceux  de  la  landwehr  et  cela  de  la  même  manière  que  po 
l'élite. 
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§  35. 

Aussitôt  que  les  corps  d'officiera  des  unités  de  troupes 
de  la  Confédération  et  des  Cantons  auront  été  constitués 
pour  Télite  et  la  landwehr,  les  autorités  militaires  des  Can- 
tons transmettront,  au  plus  tard  dans  le  mois  de  mai,  des 
états  nominatifs  de  tous  les  corps  d'officiers  aux  comman- 
dants dos  divisions  respectives.  Pour  les  troupes  qui  ne  font 
pas  partie  de  la  division,  ces  états  seront  transmis  aux  chefs 
d'armes  respectifs.  Lorsque  les  commandants  de  division  et 
les  chefs  d'armes  en  auront  pris  copie,  ces  états  seront 
adressés  au  Département  militaire  fédéral  accompagnés  des 
propositions  nécessaires  s'il  y  a  lieu. 

§  36. 

L'incorporation  du  personnel  sanitaire  et  des  officiers 
d'administration  (quartier-maîtres)  dans  les  unités  de  troupes, 
a  lien  par  les  soins  des  organes  de  la  Confédération  ;  en 
conséquence  et  si  cela  n'a  pas  déjà  eu  lieu,  on  transmettra 
sans  délai  les  états  nominatifs  de  ce  personnel  au  médecin 
«n  chef  et  au  commissaire  des  guerres  en  chef.  Pour  les 
quartier-maîtres,  on  indiquera  s'ils  ont  déjà  servi  en  cette 
qualité  et  s'ils  sont  qualifiés  à  cet  effet.  On  informera  les 
(kuitons  de  l'incorporation  des  officiers  sanitaires  et  d'admi- 
nistration dans  les  unités  de  troupes. 

§  37. 

Aussitôt  après  la  composition  des  corps  d'officiers  des 
unités  de  troupes,  on  transmettra  immédiatement  an  Dépar- 
tement militaire  fédéral  un  état  de  tous  les  officiers  de 
Télite  et  de  la  landwehr  non-incorporés.  Ces  états  seront 
établis  par  armes,  classes  d'âge  et  arrondissements  de  divi- 
sions. On  mentionnera  aussi  dans  ces  états  les  officiers  sortis 
de  l'ancien  état-major  fédéral,  s'ils  sont  encore  en  &ge  de 
faire  le  service  et  s'ils  n'ont  pas  été  employés  dans  la  for- 
n&ation  des  états-majors  de  l'armée  ou  des  unités  de  ti*oupe. 
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S  38. 


Dèâ  ce  jour  et  jiisqu'à  l'époque  de  la  réforme  (§  42), 
on  ne  procédera  plus  à  aucune  nomination  ou  promotion 
d'officiers  et  de  sous-officiers.  Ces  nominations  et  promotions 
auront  lieu  après  la  réforme,  suivant  les  prescriptions  de 
l'organisation  militaire. 

§  39. 

Immédiatement  après  l'établissemeut  des  contrôles  des 
corps,  on  établira  les  contrôles  matricules  réglementaires  et 
on  y  inscrira  si  possible  dans  Tordre  des  années,  tous  les 
hommes  astreints  au  service  (servant  ou  payant  la  taxe). 

§  40. 

Le  Département  militaire  fédéral  fera  surveiller  par 
des  experts  la  manière  en  laquelle  les  contrôles  des  corps 
et  les  contrôles  matricules  sont  tenus  dans  \e^  Cantons. 

§  41. 

Les  anciens  contrôles  seront  conservés  jusqu'à  nouvel 
ordre  afin  que  pour  le  cas  où  une  mise  sur  pied  devrait 
précéder  les  revhes  d'automne  de  cette  année  (§  42),  les 
troupes  soient  appelées  avec  leurs  anciens  effectifs. 

Ce  n'est  qu'après  que  la  majeure  partie  des  corps  d'une 
division  d'armée  aura  assisté  à  la  revue  qu'on  procédera  à 
la  nouvelle  formation  des  corps;  l'époque  en  sera  iïxée  par 
le  Conseil  fédéral. 

§  42. 

Toutes  les  unités  de  troupes  de  l'élite  seront  réunies 
dans  les  mois  de  septembre  et  d'octobre  pour  une  inspection. 

A  cette  occasion,  les  contrôles  des'  corps  seront  remis 
au  net,  les  numéros  et  les  signes  distinctifs  feront  changés, 
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coia£ormémeiit  au  nouveau  règlement  d'habillement,  les  effets 
cl *i^  reniement  et  d'équipement  seront  inspectés  et  répartis 
^elon  les  prescriptions  et  l'on  remettra  à  chaque  homme  le 
novi.\^eau  livret  de  service. 

Les  hommes  portant  fusil    de   l'iiîtauterie  d'élite  seront 
totxs   pourvus  de  fusils  à  répétition. 

,  §  43. 

ff 

Tout  le  personnel  se  rendra  non-monté  aux  revues  d'or- 
^î^nisation.  Des  dispositions  spéciales  sont  réservées  pour 
lV*t.ii,l)]issement  des  contrôles  de  chevaux  de  cavalerie. 

Les  commandants  d'arrondissement  et  les  chefs  de  sec- 
tion de  l'arrondissement  de  recrutement  respectif  et,  éven- 
tuellement, un  délégué  de  l'autorité  militaire  cantonale, 
iissisteront  aux  revues  des  unités  de  troupes  de  l'infantene. 

Les  autorités  militaires  cantonales  se  feront  en  tout 
^^î*  représenter  par  un  délégué  aux  revues  des  unités  de 
Groupes  des  armes  S])éciales. 

Les  instructions  ultérieures  seront  publiées  par  un  ordre 
^néral  du  Département  militaire  fédéral. 

§  44. 

Les  Cantons  intéressés  fixeront,  dans  les  limites  sti- 
P^létîg  au  §  42,  les  jours  d'entrée  pour  la  revue  des  non- 
'^eaux  corps,  et  le  Département  militaire  fédéral  ceux  p6ur 
*®s   unités  de  troupes  de  la  Confédération. 

Les  corps  resteront  au  service  jusqu'à  ce  que  le  travail 
Pï^évTi  au  §  42  soit  achevé,  mais  on  ne  pourra  pas  dépasser 
^    durée  de  4  jours,  y  compris  les  jours  d'entrée  et  de  licen- 
^«ment. 

Les  jours  d'entrée  seront  portés  à  temps  à  la  connais- 
^^^ce  du  Département  militaire  fédéral. 
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§  45. 

Le  Départoment  militaire  fédéral  est  autorisé  à  se  faire 
représenter  par  des  officiers  supérieurs  aux  revues  d'orga- 
nisation. 

§  46. 

La  répartition  des  arrondissements  de  recrutement  en 
sections  et  les  noms  des  commandants  des  arrondissements 
seront  portés  sans  délai  à  la  connaissance  du  Département 
militaire  fédéral. 

§  47. 

Chaque  Canton  recevra,  comme  modèles,  quelques  exem- 
plaires des  contrôles  et  formulaires  prévus  par  la  présente  or- 
donnance. Le  titre,  le  format  et  la  disposition  intérieure  de 
ces  formulaires  serviront  de  type  pour  les  acquisitions  à 
faire  par  les  Cantons. 

§  48. 

Tous  les  contrôles  matricules  et  les  contrôles  des  corps 
des  unités  de  troupes  des  Cantons  seront  fournis  par  ces 
derniers.  Les  contrôles  des  corps  des  unités  de  troupes  de 
la  Confédération  et  les  livrets  de  service  des  hommes  as- 
treints au  service  militaire  seront  fournis  par  la  Confédé- 
ration; les  livrets  de  service  des  hommes  astreints  au  paie- 
ment de  la  taxe  militaire  auront  fournis  par  la  Confédération 
et  les  Cantons  à  parts  égales  de  frais. 
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§  49. 

Pénalités. 

1.  Celui  qui  néglige  d*annoacer  son  changement  de  do- 
micile au  départ  ou  à  l'arrivée  dans  une  autre  loca- 
lité, ce  dernier  dans  les  2  fois  24  heures  après  son 
arrivée,  est  passible  d'une  ameitde  de  fr.  5  à  fr.  10 
en  caa  de  récidive,  cette  amende  peut  être  portée  jus- 
qu'à fr.  20.  Les  hommes  astreints  an  service  pourront 
en  outre  ôtre  punis  des  ai'rôts. 

2.  Celui  qui  perd  son  livret  de  service  peut  être  puni 
d'une  amende  qui  peut  s'élever  jusqu'à  fr.  10;  s'il 
néglige  d'en  informer  immédiatement  le  chef  de  sec- 
tion, cette  amende  pourra  s'élever  jusqu'à  fr.  20. 

3.  Si  un  homme  astreint  au  service  détruit  intentionnel- 
lement son  livret  de  service,  l'amende  pourra  s'élever 
jusqu'à  la  somme  de'  fr.  50,  et  les  arrêts  jusqu'à  20 
jours. 

4.  Les  falsifications  d'un  livret  de  service  seront  as;}imi- 
lées  à  des  actes  de  faux  et  les  délinquante»  déférés  au 
Juge  pénal. 

5.  Les  maladies  tenues  secrètes  ou  si  ceux  qui  eu  sont 
atteints  ne  se  présentaient  pas  devant  la  Commission 
médicale  d'examen,  ainsi  que  ceux  qui  simuleraient  des 
maladies,  seront  punis  d'une  peine  disciplinaire  qui 
pourra  s'élever  jusqu'à  20  jours  ou  d'une  amende  jus- 
qu'à fr.  50,  si  les  actes  incriminés  ne  rentraient  pas 
dans  le  nombre  de  ceux  réprimés  par  la  législation 
pénale. 

Les  amendes  ci -dessus  peuvent  être  prononcées  par  les 
autorités  militaires  fédérales  et  cantonales,  par  les  comman- 
dants d'arrondissement  et  par  les  chefs^  de  section,  mais  par 
ces  derniers  jusqu'au  chiffre  de  fr.  5.  —  seulement. 

En  cas  de  contestation  des  amendes  prononcées  par  les 
commandants  d'arrondissement  et  les   chefs   de   section,  le 
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REYDE  MILITAIRE  SUISSE 

\'  10.  Lausanne,  le  111  Mai  1K73.  XV'  Année. 

SitMMAïKE  —  Sur  r organisation  du  bataillon  prussien  de  chemins 
de  fer.  (Suite.}  —  Loi  fédérale  concernant  les  pensions  militaires 
et  les  indemnités.  —  Nouvelles  et  chronique. 

SriM>LÊsiENT  (comme  Armr.'*  spvcialsi). —  Rapport  du  Département  militaire  fédéral 
sur  sa  gestion  en  187i. 


SUR  L'ORGANISATION  DU  BATAILLON  PRUSSIEN  DE 

CHEMINS  DE  FER. 

Extrait  du  rapport  présenté  au  Conseil  fédéral,  le  2  déc,  i873,parG,  Naville^ 
souS'lieutenant  à  Vétat-major  fédéral  du  gétiie,  (Suite  au  n»  9.) 

II.   Effectif  d'une   compagnie   d'exploitation   (Betriebs-Compagnie ,) 

Une  compagnie  semblable  peut  exploiter  une  ligne  de  15-30  milles 
(\  mille  allemand  =s  7,5  kilomèli^es). 

Capitaine 1 

1  ^  lieutenant 1 

2^'  licut^.  comme  chefs  de  stations.       4 

Total  des  oflficiers.       0 

Sergent-major 1 

Sous-officiers 40 

Appointés 20 

Soldats 139 

Soldats  du  train 6 

Tolal...  206" 

Les  domestiques  d*ofliciers  ne  sont  pas  compris  dans  la  liste  ci- 
dessus. 

Fonctions  des  sous-orfjciers  : 

Assistants  de  stations 4 

Employé  expéditeur 1 

Conducteurs  de  locomotive 12 

Chefs  de  Irain  (Zugfûhrer) 7 

Chefs  emballeurs  (Packmeister)  ...  7 

Piqueurs  de  la  voie  (Bahnmeisler).  3 

Télégraphistes G 

Tulal 40 

Fonctions  des  appointés  : 

Garde-trains  (Schaffner) 3 

Chauffeurs * 12 

Surveillants  de  machines  à  vapeur  lixe  2 

Ouvriers  de  télégraphes 2 

Ouvriers  pour  la  voie 1 

Tolal...    "20" 
Fonctions  des  simples  soldats  : 
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Il  reste  encore  à  noter  TAblheilung  d'ouvriers  composée  de  cor- 
tlonniers,  tailleurs,  selliers,  etc.;  en  tout  106  hommes. 

Nous  nous  sommes  bornés  à  donner  ici  Torganisafion  du  corps 
militaire  de  chemins  de  fer  directement,  en  laissant  de  côté  ce  qui 
concerne  la  direction  du  service  des  étapes  et  des  chemins  de  fer.  Le 
règlement  publié  sur  ce  sujet  donne  tous  les  renseignements  désirables. 

On  voit  par  ce  qui  précède  qu'avec  le  système  adopté  l'armée  alle- 
mande possède  environ  3000  hommes  organisés  pour  le  travail  et 
l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Si  les  besoins  l'exigeaient  on  pour- 
rait, comme  nous  Tavons  vu,  former  immédiatement  de  nouvelles 
compagnies  avec  le  reste  de  la  réserve  du  bataillon  non  encore 
directement  incorporé.  La  marche  des  opérations  peut  seule  décider 
la  nécessité  de  la  formation  de  nouvelles  compagnies  d'exploitation. 
Ce  n'est  en  effet  que  sur  territoire  ennemi  que  ces  dernières  trou- 
vent leur  emploi  et  ont  à  exercer  leur  activité. 

Equipement, 

La  troupe  du  bataillon  de  chemins  de  fer  est  équipée  exactement 
comme  les  pionniers  de  la  garde.  Son  uniforme  est  le  même  et  ne  se 
distingue  que  par  la  lettre  E  marquée  en  long  sur  la  pattelette  de  l'é- 
paule à  la  place  du  numéro  de  régiment.  Elle  est  armée  du  petit  fu- 
sil à  aiguille,  modèle  1868  (Pionnier-Gewehr,  syst.  Dreyse),  auquel 
le  sabre-scie  peut  servir  de  baïonnette.  Le  fusil  a  1"n098  de  longueur 
el  son  calibre  est  de  15"»/m43. 

Instruction. 

L'instruction  des  troupes  de  chemins  de  fer  a  lieu  à  Berlin,  place 
de  garnison  du  bataillon. 

Les  volontaires  el  les  recrues  entrés  au  service  le  l*''  octobre  et  le 
!•«"  novembre  reçoivent  à  partir  de  ce  moment,  jusque  vers  la  fin  de 
mars,  un  enseignement  théorique  donné  par  les  sous-officiers.  En 
outre,  pendant  ce  temps,  on  fait  d'eux  des  soldats  en  leur  enseignant 
le  service  intérieur,  l'école  de  soldat,  de  compagnie,  de  bataillon,  le 
service  de  garde,  etc. 

L'enseignement  théorique  donné  pendant  la  saison  d'hiver  se  divise 
en  deux  classes  : 

La  1^*  classe,  dans  laquelle  les  officiers  instruisent  les  sous-officiers 
et  les  volontaires  d'un  an,  dans  les  diverses  branches  du  service  tech- 
nique ; 

El  la  2«  classe,  dans  laquelle  les  soldats  reçoivent  leur  enseigne- 
ment des  sous-officiers. 

Les  officiers  sont  seuls  en  possession  des  règlements  et  s'y  confor- 
/nent  pour  les  cours  qu'ils  donnent  aux  sous-officiers. 

Au  printemps  commencent  les  travaux  techniques  sur  la  place  d'exer- 
cice du  bataillon  de  chemins  de  fer.  Cette  place,  située  en  dehors  de 
Bef'iin,  entre  les  chemins  de  fer  d'Anhalt  et  de  Potsdam,  est  d'une 
élendue  assez  considérable.  Deux  bâtiments  en  bois  servent  pour  le 
moment,  l'un  de  dépôt  pour  le  matériel  nécessaire  aux  travaux,  l'au- 
tre (Iç  bureau  pour  les  officiers.  La  troupe  a  ses  (luarliers  dans  des 
^*ai"ijr|Qes  en  bois  placées  près  de  la  gare  de  Hambourg.  Elle  est  en 
conséquence  obligée  de  faire  environ  une  heure  de  marche  pour  sç 
^'^clr-Q  ^  Ijj  place  d'exercice.  Mais  tout  cela   n'est  que  provisoire  el 
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dès  le  printemps  1874  on  conslruirci  une  caserne  tout  prés  de  cette 
place  d'exercice.  De  plus  on  construira  en  n)émc  temps  une  W^ne  de 
chemin  de  fer  réunissant  cet  emplacement  avec  la  place  de  tir  de  l'ar- 
tillerie située  à  Tegel.  Cette  ligne,  d'environ  7  milles,  sera  construite, 
à  l'exception  des  travaux  de  terrassement,  entièrement  par  le  batail- 
lon. Une  fois  livrée  à  l'exploitation  elle  sera  desservie  à  tour  de  rôle 
par  les  quatre  compagnies  du  bataillon  de  chemins  de  fer. 

Cette  ligne  aura  un  embranchement  avec  chacun  des  chemins  de 
fer  de  Potsdam  et  d'Anhall  et  sur  une  partie  de  son  parcours  la  voi-^ 
se  trouvera  sur  le  même  talus  que  le  chemin  de  Dresde  actuellement 
en  construction. 

Les  dépôts  et  magasins  contenant  le  matériel  des  compagnies  de 
construction  seront  également  établis  en  forme  de  gare  de  marchan- 
dise à  la  tête  de  la  ligne  dont  le  but  principal  est  de  permettre  à  un 
moment  donné  le  chargement  rapide  et  le  départ  des  convois  de 
troupes  de  chemins  de  fer. 

L'établissement  et  l'exploitation  de  cette  ligne  sera  d'un  grand  se- 
cours pour  l'instruction  de  la  troupe  à  tous  les  points  de  vue.  Néan- 
moins, pour  les  hommes  destinés  plus  tard  à  faire  partie  des  compa- 
gnies d'exploitation,  ce  service  serait  tout  à  fait  insuffisant.  Aussi  en- 
voie-l-on,  chaque  année,  quelques  hommes  (16  à  20)  servir  comme 
employés  civils  dans  les  compagnies  de  chemins  de  fer. 

De  plus  on  renvoie  chaque  année  dans  leurs  foyers  environ  40  honn- 
mes  après  deux  ans  de  service.  Leur  état  civil  étant  généralement 
tout  à  fait  en  accord  avec  leur  service  technique  militaire,  le  perfec- 
tionnement de  leurs  connaissances  peut  se  faire  plus  à  fond  dans  la 
pratique  qu'au  bataillon. 

En  été,  de  mars  en  novembre,  le  bataillon  travaille  pendant  envi- 
ron 6  heures.  Divisés  par  troupes  sous  la  direction  des  ofliciers,  les 
sous-officiers  sont  exercés  au  piquetage  des  lignes  (droites  et  courbes), 
nivellement,  tracés  divers,  à  prendre  des  croquis  rapides,  etc. 

Les  travaux  exécutés  par  les  soldats  sous  la  surveillance  des  offi- 
ciers et  sous-officiers  sont  les  suivants  : 

Pose  de  la  voie  de  systèmes  divers  (Oberbauarbeilen)  ; 

Construction  des  tunnels  ; 

Construction  des  ponts  ; 

Etablissement  de  télégraphes  et  de  signaux  ; 

Installation  des  gares  ; 

Destruction  de  la  voie,  du  matériel  d'exploitation,  etc. 

Les  officiers  reçoivent  de  temps  à  autre  des  travaux  spéciaux  îi 
exécuter.  Ce  sont  en  général  des  projets  de  chemins  de  fer  dont  ils 
doivent  faire  les  travaux  préparatoires.  Les  questions  sont  posées  par 
le  commandant  du  bataillon  auquel  les  rapports  sont  ensuite  adressés. 

En  outre,  à  la  demande  des  compagnies  de  chemins  de  fer  ayant  des 
lignes  en  construction,  les  A  compagnies  du  bataillon  sont  souvent  en- 
voyées à  tour  de  rôle  pour  exécuter  la  pose  de  la  voie  (Oberbaulegen). 

Pour  ce  travail  le  corps  de  chemins  de  fer  est  fort  recherche  des 
compagnies  de  chemins  de  fer.  La  rapidité  et  la  précision  qu'il  met 
à  son  ouvrage  présentent  pour  ces  derniers  un  avantage  incontestable 
sans  compter  Téconomie  d'ouvriers  qui  en  est  la  conséquence. 
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■  Dans  la  nra(ir|iie,  il  csl  furl  rare  (|ue  des  Lrounes  de  chemins  de 
■r  nient  dm  tigrios  complélerneiil  neuves  A  élnblir.  Dans  la  règle  il 
■•cil  plmùt  de,  rétablir  des  voies  détruites  par  l'ennemi  cl  par  consc- 
■ai:nl  [h  moins' que  l'inteinipUon  ne  se  trouve  dans  des  courbes  cl  Ji 
pts  endroits  en  penle)  le  irncc  n'olTrira  pas  de  difficultés. 

■  La  destruction  de  la  plate-forme  puur  l'interruption  d'une  ligne 
Brésealera  souvent  d'asseï  gi-ands  avantagea.  Dans  les  endroits  oii  la 
nie  formu  un  tidus  filevij ,  on  pourra  la  couper,  soit  en  la  Taisant 
PiblnTer  h  la  main,  soit  en  la  taisant  sauter  au  moyen  de  mines.  Le 
fcaoïfer  moyan,  lorsque  l'on  dispose  d'assez  d'hommes,  est  souvent 
H  plus  rapide.  Si  la  voie  est  en  tranchée  on  la  détniirn  soit  en  Taisant 
■aler  le$  talus  du  bord,  soit  en  établissant  des  barricades.  L'élablls- 
Enilfll  de  1li^t)0sitit'8  de  mines  considérables  reste  toujours  l'alTaîre 
us  mineurs  des  compagnies  de  pionniers. 

V N'ayant  a5sisté  <i  aucun  travail  de  ce  genre,  je  me  borne  à  annexer 
■b  rapport  les  notes  ijue  j'ai  pu  me  procurer  du  règlement  y  relatif. 
m-  Pose  (le  ta  voie  (Oberbautegcn). 

m  Id  plate-forme  étant  terminée,  h  pose  de  la  voie  succède  h  ce  pre- 
Her  Irarail.  Ayant  eu,  comme  je  l'ai  dit  dans  l'introduction,  l'avan- 
Bge  (l'assister  pendant  8  jours  a  des  travaux  de  pose  de  la  voie,  je 
PttB  h  propos  d'insister  ([uolquc  peu  sur  ce  sujet  que  j'ai  clé  à  même 
Kuhlier  de  près.  Pour  que  la  po^e  de  la  voie  puisse  avancer  avec 
Knwi<l>iè  et  lu  régularité  voulues,  il  faut  avant  tout  disposer  d'un 
BÉÉn  d'hommes  suffisant.  En  outre,  il  est  fort  important  que  la 
^^Bnue  se  trouve  déjÂ  convenablement  préparée.  En  ef^t,  du 
^^^^■iQue  l'un  est  obligé  de  prendre  la  pelle  et  la  pioche  pour 
^^^^Kle  nivellement  complet  de  ta  voie,  il  en  résulte  une  perte 
^PVRb  assez  glande.  Kn  outre,  il  est  aussi  indispensable  (jue  le 
JSnpÔrl  des  maiériaux  (rails,  traverses,  éclisses,  crampons,  etc.)  à 
i|!i4<toii  de  pose,  se  fasse  ri>guliéremenl  ei  sans  interruption. 
FDfafH'és  le  projet  ilc  règlement  sur  la  voie  (Obcrbau)  la  pose  de 
blc-cj  a  lieu  naturellement  de  différentes  manières  suivant  le  sys- 
Knfl  de  rails  adopté.  Le  règlement  qui  traite  des  différents  systèmes 
M  rails  s'étend  plus  particulièrement  sur  l'établissement  d'une  voie 
Bée  rails  à  patins  (système  Vignole)  et  A  doubles  champignons  (Stuhl- 
Biîenea). 

w  Pgwini  aussi  rendre  comnte  de  la  manière  dont  la  compagnie  de 
Bénin!!  de  fer  que  j'ai  eu  I  honneur  de  voir  travailler  cet  automne. 
KAtute  ta  pose  de  la  voie,  il  ne  sera  pas  inutile  de  développer  ici 
Bdques-unes  des  prescriptions  du  règlement.  Ces  régies,  comme  on 
B  Vcii'a,  ne  peuvent  pus  toujours  être  suivies  scrupuleusement  et 
KM  en  cela  que  consisle  le  talent  des  officiers,  do  savoir  se  plier 
Bn  ciFconfltances  de  la  manière  la  plus  avantageuse  pour  le  succès 
Hki  tnivaux  h  exécuter. 

B  Le  règlement  prescrit  que  ta  ligne  sur  la  plateforme  doit  être  pi- 
H^lêe  de  cent  en  cent  mètres  dans  les  parties  droites,  et  de  îb  en 
BP  mèlres  dans  les  courbes  par  des  pieux  de  \  mètre  à  I^SO  de  lon- 
^Vutnr  et  do  8  à  10  centimètres  carrés  de  section,  plantés  en  terre 
|naci«nieDl  dans  l'axe  de  la  voie,  de  telle  sorte  qu'ils  dépassent  de 
■oelques  centimètres  seulement  le  niveau  du  bord  supérieur  des  rails. 
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i;  des  sous- officiers  qui  y  ont  participé.  Le  nouveau  système  suivi 
3ur  Técole  d'application,  et  qui  consistait  à  former  les  4  batteries 
'école  avec  les  cadres  et  des  retardataires  de  Tannée  précédente, 
Li  Ueu  d'y  joindre  le  personnel  d'unQ  école  de  recrues,  a  été  re- 
)nnu  très-pratique ,  et  on  ne  peut  que  regretter  de  n'avoir  pas 
itroduit  ce  système  plus  tôt. 

,  L'école  pour  aspirants  de  IP  classe  et  pour  sous-officiers  as- 
Irani  au  grade  d'officier  a  eu  lieu  de  la  môme  manière  que  Pan- 
§e  précédente  ,  mais  avec  une  semaine  de  service  de  plus  pour 
s  derniers.  Sur  les  45  aspirants  et  les  3  sous- officiers  qui  ont 
livi  cette  école,  45  aspirants  et  un  sous-offieier  ont  pu  être  pro- 
}sés  et  recommandés  comme  officiers  (5  comme  officiers  de  train 
î  parc).  L'augmentation  du  nombre  d'officiers  d'artillerie,  qui  ré- 
iltera  de  ces  promotions,  sera  non  seulement  plus  importante  que 
innée  dernière,  mais  encore  ces  nouveaux  officiers  seront-ils  par- 
itement  qualifiés.    Une  autre  augmentation  en  officiers  d'artillerie 

été  obtenue  en  suite  de  l'examen  subi  au  printemps  par  quatre 
ms-officiers  aspirant  au  grade  d'officier,  mais  sur  lesquels  un  seule- 
ent  a  pu  être  admis  en  qualité  d'officier.  Il  va  sans  dire  que 
§cole  des  aspirants  de  cette  année,  pas  plus  que  celles  des  années 
itérienres,  n'a  pu  suffire  pour  former  complètement  les  jeunes  gens 
1  grade  d'officier  ;  on  ne  pourra  jamais  y  arriver  pour  les  officiers 
artillerie  dans  un  service  d'instruction  de  16  semaines  en  totalité. 


b.  Gonrs  de  répètltioD. 

Les  cours  de  répétition  ont  été  suivis  par: 

5  batteries    de   gros   calibre   de   l'élite  et  1  de  la  réseiTe, 

2         >          légères                   »  »       » 

l  batterie     de  montagne          »  »       »    1  » 

l  compagnies  de  position         »  »       »    4  »     »         » 

5           »            de  parc               »  »       >    3 

B          >            de  train  de  parc  avec  le  train  de  ligne  de  l'élite  et 

de  la  réserve, 

L           »            de  train  de  parc  de  la  réserve. 

En  tout  48  unités,  dont  24  de  l'élite,  16  de  la  réserve  et  8 
imposées  d'élite  et  de  réserve. 

8  batteries  de  ces  unités  (n^*  3,  12  et  21)  n'ont  suivi  le  cours 
>  répétition  que  comme  cours  préparatoire  au  rasseihblement  de 
oupes  de  la  IX*  division,  auquel  elles  ont  pris  part.  Afin  de  pou- 
nr  donner  à  cette  division  les  batteries  qui  lui  sont  attribuées  par 
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f  ntri  ei  xi  «Ile  no  ronlrilmnil  en  mn  !>  l'oiitrciicn  des  ciirarils  ;  elle  |)cril  la  pension 
!  »  «IIl>  vi(;nl  âsoruinariLT, 

Iji  pension  est  âlânio  pour  cliaijno  cnfani  ou  frôro  ci  sœur  nynnt  allcinl  \'»gt 
d(i  IS  nm  riivolu»,  A  moins  qu'ensuile  il'infirmîu^t  ih  ne  puissent  pas  subvenir  i 
knsr  untreliL'n. 

Arl.  4.  U  Conféiléraiion  n'uïl  pas  lemie  au  paiemenl  d'une  indemnité  : 
Dans  \ci  cas  où  les  inlûreuéi>  sont  morts  ou  devenus  invalides  par  leur  propre 
bute  ou  pnr  cclla  de  tiers,  et  lars({ue  Icâ  oauses  n'ont  aucun  mpporl  avec  le  sor- 
j  vice  miliiairi!  ; 

Lorsqu'il  vil  istabli  que  la  maladie  provient  de  causes  étrangères  au  service  mi- 
I  liuire; 

Si  la  ninladii,'  pour  Iniiuelle  on  r^lamuunetndonmilâ  ne  s*esl  pasdâclarée  dsns 
rinterralle  des  trois  premières  semaitius  après  la  sortie  du  service. 

Là  Conféd<.Valion  n'accorde  de  ini^ine  aucune  indumnité  dans  les  c-isoi^  les  rcs- 
I  warcn  matériclk-sdes  invnlidesou  de  leurs  familles  ne  sont  nullomunl  coiupro- 
oiise». 

II.  fndnnailcs. 

Arl.  S  Us  indemnilos  consistent  on  sommes  payées  une  fois  pour  toutes  lorsque 
nnlinnîlé  n'i^st  t|uo  passagère,  ou  en  une  pension  annuelle  lorsi]u'ello  est  perma- 

[  nenia. 

f  En  cas  de  nécessité,  il  sera  délivré  aux  invalides  des  membres  anificicls  et  au- 

L  Ini  ippereils. 

I  .Arl.  6.  Lo  maniant  do  l'indemnilé  sera  Tué  suivant  les  causes  et  la  gravité  de 

I  l^firmiliï,  suiv.inl  la  pDsition  do  fortune  de  la  famille  cl  suivant  les  rossonrccs  de 

I  h^nontie  en  faveur  de  la<iuollB  on  réclame  l'indeiunité. 

I  A.  Infirmités  temporaire». 

[  Arl.  7.  Les  militaires  sileinia  d'infirmités  temporaires  sont  dans  la  régie  traités 

I  •  rbAfiital,  juài|u'n  leur  Ruêrison  compléta,  aux  frais  de  la  Confédération. 

I  Si,  pour  dfs  nintifs  luiasAs  à  l 'appréciation  de  l'auloritij,  relle-ci  autorisait  une 

I  «notplion  s  celte  régio,  l'invalide  recevra,  pour  le  tetnps  pendant  lequel  le  corps 

I  siMpiel  il  appartient  est  encore  au  service,  une  indemnité  équivalant  au  montant 

I  de»  fnis  de  traitomcnl  et  d'eniielittn  dans  un  hApilal,  plus  la  solde  réglementaire. 

[  L'inileniniiê  pi>Dt  être  augmentée,  suivant  les  circonstances,  après  la  lin  du 

I  Mfviiw  et  jiis(|u'i'i  ce  que  le^  iiitére»^  soient  oomplétenjenl  en  état  de  reprendre 

I  l»iir  travail, 

L  p.  Jnfirmilri  p^rmanmlft. 

I      Art.  8.  —  I   Invalides.  —  Dans  les  cas  prévus  à  l'ariide  1",  les  pensions  des 

L  invalides  sont  Tnéos  comme  suit  : 

I       1' Jusi|u'à  1200  fr.  on  cas  de  cécité  complète,  do  perte  des  deux  mains,  des 

[  dsuk  ueds  ou  tors  d'accidents  déterminant  une  incapacité  de  travail  analogue. 

1       S*  Jusi]u'h  700  fr.  un  cas  d'tnrapacilé  pariiello  do  travail  résultant  par  exempte 

I  da  b  pnrtB  d'une  eitrémité  supérieure  on  inférieure,  paralysie  d'un  membre  ou 

I  inSnnités  analogues. 

[       3"  Juïqu'fi  WO  (r.  si  lu  profession  liabituclle,  ensuite  d'une  plus  grande  difB- 

[  oolli  i  l'exercer,  a  dti  être  écliaiigéo  contre  une  aulre  moins  lucrslivo,  ou  lorsfjue 

le  ffûn  liahiluel  a  subi  une  diminution  par  suite  d'empéclicmciils  notaires  dans  le 

travaiL 
I        t°  Jusqu'à  200  fr.  dans  les  mémescas  que  ceux  cités  au  n*  ^,  mais  à  un  rooin- 
I  <|re  d^ré. 

An.  9.  —  II.  VrtiBM,  tnfanl»,  parenlt.  —  Les  pensions  des  autres  ayanf 

linâl  sont  fixées  comme  suit  : 


^; 
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(Les  stations  distantes  de  100  mètres  étaient  numérotées  h  partir 
d'un  point  déterminé.) 

La  ligne  nouvelle  de  la  Saal  part  de  la  Tliuringischen  Eiscnbahn  à 
la  petite  station  de  Gross-IIeringen,  pas  loia  d*Apolda  ;  elle  suit  la  cours 
de  la  Saal  pour  rejoindre  au  midi  la  ligne  Gera-Kichicht.  A  Texcep- 
tion  d'un  pont  sur  la  Saal,  tout  près  de  l'endroit  où  elle  se  sépare  du 
chemin  de  fer  de  Thuringen,  cette  ligne  ne  présente  pas  sur  son  par- 
cours d'ouvrages  d'art  considérables.  Les  troupes  de  chemins  de  fer 
ont  commencé  leur  travail  environ  100  mètres  en  deçà  du  pont  de  la 
Saal.  Elles  ont  posé  la  voie  sur  la  plate-forme  sans  avoir  mis  aupara- 
vant la  couche  de  ballast  de  15  c.  environ  sur  laquelle  doivent  repo- 
ser définitivement  les  traverses.  Le  matériel  de  la  compagnie  avait 
été  apporté  de  Berlin  et  se  composait  de  l'outillage  jugé  nécessaire 
pour  le  travail  en  question. 

Cantonnés  chez  les  bourgeois,  ces  50  hommes  prenaient  leurs  re- 
pas dans  l'auberge  de  l'endroit,  suivant  un  arrangement  pris  d'avance 
entre  le  chef  de  l'Abtheilung  et  l'hôte.  Aucun  service  de  garde  n'était 
organisé.  Un  homme  de  corvée  nommé  pour  un  noïnbre  de  jours 
déterminé  servait  d'aide  à  l'aubergiste  pour  le  service  de  l'ordinaire. 
En  outre  chacun  des  deux  officiers  avait  son  domestique. 

(.4  suivre.) 

LOI  FËDËRALE  GONGERNANT  LES  PENSIONS  MILITAIRES  ET  LES  INDEMNITÉS 

fDu  i3  novembre  iSl^t,  —  Entrée  en  viijueur  le  S(S  fâvricr  IS15.) 

\,  Conditions  qui  donnent  droit  à  ttne  indemnité. 

Art.  l*'.  Une  indemnité  est  accordée  de  droit  à  tout  militaire  (|iji,  à  la  suite  de 
blessure,  de  mutilation  ou  de  maladie,  devient  incapable  de  gagner  sa  vie  pendant 
un  certain  temps  ou  d'une  manière  permanente.  Cette  indemnité  est  aixordée  dans 
le  cas  où  le  militaire  infirme  vivait  en  tout  ou  on  partie  de  son  travail  et  lors<|ue 
la  blessure,  la  mutilation,  la  malaiJie  ou  rinlirmilé  sont  les  i!ons»'»quonnes  du  com- 
bat, de  fatigues,  d'accidents  ou  d'influences  morbides  pendant  un  service  fédéral. 

Sont  réservées  les  prescriptions  de  l'art.  4. 

Art.  2.  Si  le  militaire  a  été  tué  dans  le  combat  ou  s'il  est  mort  des  suites  de  ses 
blessures  ou  de  maladie  contractée  au  service  fédéral,  sa  famille  a  droit  à  une  in- 
demnité (article  3),  s'il  est  prouvé  que  le  défunt  subvenait  en  tout  ou  en  partie  à 
son  entretien  au  moyen  do  son  travail. 

Art.  3.  Ont  droit  à  une  indemnité  : 

a)  les  veuves, 

bj  les  enfants. 

La  veuve  cl  les  enfants  ont  également  droit  à  une  pension  alors  méinn  que  le 
mariage  n'aurait  été  contracté  qu'après  les  olessures  ou  la  maladie  ayant  amené  la 
mort  de  l'invalide. 

c)  les  parents, 
^  d)  les  frères  et  sœurs, 

e)  les  grands- parents. 

Les  veuves  ont  droit  5  une  pt^ision  en  premior  lieu  ;  s'il  n'en  existe  pas  ou  si, 
pour  un  motif  quelconque,  elles  n'y  ont  plus  droit,  celui-ci  passe  aux  autres  ayant- 
droit  dans  l'ordre  qui  précède,  c'est-à-dire  aux  enfants  à  l'exclusion  des  parems,  etc. 

Dans  des  cas  particuliers,  les  ascendants  peuvent  être  reconnus  participants  à  la 
pension  de  la  veuve  ou  des  enfants. 

La  veuve  n'a  aucun  droit  à  la  pension  si  elle  était  divorcée  ou  séparée  de  son 


ooaiUmn^e  â  la  peinn  àe  rem^rindiinenienl  ou  do  la  f<^;lii«ii>ii  fuar  une  ilurt-o  (l<> 
I  |)li»  d'un  an,  In  [icn^ion  ii«  lui  svn  pns  pnyéR  pcudsiit  <*«  loiiip*.  il  moins  qu'il  nu 
ragisse  d'un  dëlil  [iolili<iue  ou  de  presM. 

Pour  des  rsii^oiis  particulières,  il  pourra  toutefois  Airu  Tnit  une  uxccplioii  m\ 
rtglts  ([ui  iiri^ri'iIfTii  l'u  Tuviur  ries  famille»  dcf  ayant-droit. 
Arl.  18.  Les  peiiFÎons  no  peuvent  Atre  ïouinisns  h  aucun  impùl. 
Elles  ne  pmivp-nt  pas  non  plus  dire  saisies,  ni  servir  A  «atisfairt!  di^s  ^n'^nnoiers 
mitni  la  vnloniii  du  cpux  auxijuittles  ol(cs  appartiennent. 
VI.  Dinpontims  Iransltnîrf* 
ArL  lO.  La  présenie  loi  &' applique  aussi  bien  aux  pensions  dâjA  exisiantcs  qu'aux 
\  itulemnii^s  ei  niix  [tensions  i[ui  seront  accordées  i  I  avi-nir. 
I       Art-  20.  Le  <'.ousoil  fâil£ral  est  chnrjjû  île  publier  \t  présente  loi  et  dn  (Ixer  r<^- 
1  poqua  oi'i  elle  entrera  en  vigueur  conformément  a\i\  ilis|iosilions  de  la  loi  T^dérale 
I  iltl  17  juin  IS74,  e^ncertiant  la  vulatîon  populaire  sut  tes  lois  et  arrAlfs  Tédéraïu. 


NODVELLES  £T  CHRONIQUE. 
lut  Jèparirmi'nl  militaire  fédéral  aux  autoritin  militairrs  dm  riintons. 
Home,  le  6  mai  IST-t. 
I       Strivant  les  rapports  qui  nous  sont  parvenus  jusqu'à  présent  des  commandauts 
I  dcs^les  militaires,  il  résulte  ijiio  les  auluriies  militaires  de  plusieurs  cantons 
I  #^ierpr#lent  pnx  cxecieinent  les  dispositions  de  la  loi  du  15  novembre  )87&  et 

ti'SirAlô  fédérnl  du  III  mars  tS73.  concernant  l'équipement  des  recrues  et  les 
liOulions  allouées  susi  cantons  pour  la  rourniture  de  cet  équipement. 
'Vtnicle  146  do  l'organisnlion  militivire  prescrit  que  les  recrues  doivent  être 
IMMirvtKâ  d'eiTets  d'habillement  et  d'équipement  neufs,  et  rnrlielo  iSO  que  ces 
tibu  doivent  rester  entre  les  mains  du  la  troupe  en  dehors  ilu  service,  anuf  le& 
kxmplians  spéctaloment  prévues  par  la  même  loi. 
C'est  contre  ces  principae  que  l'on  procède  dans  plusieurs  cantons  ;  c'est  pour- 
m  le  département  se  voit  dnns  le  cas  de  rappeler  qu«  l'indemnité  niée  par  les 
umbres  fédérales  no  sera  payée  que  pour  les  cllets  d'habillement  et  d'équipe- 
~'  neufs  et  en  bon  état,  et  que  les  recrues  doivent  être  équipées  complètement 
>rer  aucun  eneldbabilletnenl  et  d'é- 


vm  II 

I  Oiaflil 

i  mant  t 

I  M  gniuitemcnt.  On  ne  pourra  donc  leur  délî 

F  ^psmcnt  qui  aurait  déjà  été  porté,  comme  cela  b  eu  lieu  dans  quelques  cantons, 

f  (D  ee  i|ui  c^oncerne  la  capote  et  le  manteau  de  cavalerie.  La  Irougie  ne  peut  pas 

I  divwilagc  Être  tenue  à  payer  certains  cITcts,  tels  que  les  ustensiles  de  propreté,  le 
i)d  pantalon,  le  sac,  eic.  Enlin  tout  l'équipement  doit  être  conforme  h  l'ordon- 
__  e  m  ne  piis  comprendre,  par  exemple,  dans  le  nombre  des  elTets  un  pantalon 
lia  eivalerie  dont  la  garniture  en  drap  n'était  représonléo  que  par  une  coulure 
ipmrente  avec  une  doublure  en  coton,  comme  cela  eii  arrivé  dans  un  canton. 

En  invitant,  en  conféipiencc,  \ii»  cantons  qui  ont  déjà  envoyé  tic»  rocrues  sus 
Icoles  tnilitsires  de  cette  année  à  leur  lembourser  le  montant  de  c«  qu'elles  au- 
niettl  payé  k  l'Etat  pour  les  elTels  d'étpiijMineni  reçus  ou  qu'elles  se  snnienl  pro- 

<  euré  i  leurs  frais  dans  les  maifasiiis  particuliers,  nous  prions  en  même  temps  les 
etatons  de  laisser  entre  les  mains  du  la  troupe,  pour  rentrer  dans  les  foyers,  tout 
réfiuipement  personnel  ainsi  que  la  capote  et  la  manteau  de  cavalerie,  et  de  lui 
nppeler  le*  prescriptions  de  la  loi  militaire  relatives  a  l'entretien,  etc.,  de  tout 
l'équipement. 

ÊnOn  et  pour  que  les  autorités  militaires  cantonales  sachent  exactement  quels 
dTot»  d'éi|ui[iement  elles  doivent  remettre  aux  recrues  pour  le  prix  du  tarif  fixé 
par  l'Assemblée  fédérale  le  10  mars  dernier,  nous  avons  l'honneur  d'en  faire  sui- 
m  la  liste  ci-aprôs  : 
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1"  Pour  les  veuves  sans  enfanls juscprà  fr.  o50 

Pour  les  veuves  avec  enfanls »>       »  fiiiO 

2"  Pour  un  ou -deux  orphelins,  à  chacun »       »>  250 

Pour  plus  de  deux  orphelins »>       »  650 

0°  Pour  le  père  ou  la  mère »       »  î^'OO 

Pour  les  deux »       •>  550 

4*  Pour  chaque  frère  ou  sœur  orphelin »       »  1(K) 

Pour  frères  et  sœurs  orphelins,  ensemble     ....  »       .>  250 

5*  Pour  un  grand-père  ou  une  grand'inère «       »  150 

Pour  grands-pères  cl  grand'incrcs,  ensemble     ...  »       »  250 

Art.  10.  Le  montant  des  pensions  peut  être  doublé  pour  tous  les  ayant-droit  si 

le  blessé  ou  celui  qui  a  succombé  s'est  exposé  volontairement  à  un  grand  danger 
dans  rintérêt  de  la  patrie,  sans  y  être  tenu. 

III.  Marche  à  suivre  pour  obtenir  U7ie  indemnité.  Examen  des  demandes.  Décisions, 

Art.  11.  Les  deniandes  d'indemnités  ou  de  |)ensions  doivent  èlre  adressées 
dans  le  délai  d'une  année,  à  partir  de  l'époque  où  remonle  Tinfluencc  morbifique 
de  la  maladie,  ou  à  partir  du  moment  où  la  blessure  ou  la  mort  se  sont  produites 
au  service  militaire. 

Ces  demandes  doivent  être  adressées  au  Conseil  fédéral  par  l'intermédiaire  du 
gouvernement  du  canton  d'origine  ou  d'établissement. 

Art.  12.  C'est  au  Conseil  fédéral  qu'il  appartient  d'accorder,  de  modifier  ou  de 
retirer  une  pension  ou  une  indemnité  allouée  d'après  la  loi  actuelle. 

Art.  13.  Les  décisions  relatives  aux  pensions  seront  soumises  au  préavis  d'une 
Commission  (pii  siégera  sous  la  direction  du  Département  militaire  fédéral,  et  qui 
sera  nommée  pour  3  ans  par  le  Conseil  fédéral. 

Cette  commission  se  compose  du  médecin  en  chef,  d'un  médecin  militaire  su- 
périeur et  de  trois  autres  otGciers. 

Art.  14.  La  Commission  prend  pour  base  de  ses  propositions  les  rapports  dos 
commandants  des  corps  ou  des  écoles,  ainsi  que  ceux  des  médecins  de  corps  el 
d'hôpitaux. 

La  Commission  se  renseigne  également  auprès  des  autorités  cantonales  sui  la 
position  et  les  circonstances  de  famille  des  intéressés. 

Elle  est  en  outre  autorisée  à  recourir  à  d'autres  peniuisitions,  si  elle  le  juge 
convenable. 

IV.  Révision  des  pensions. 

Art.  15.  Les  pensions  ne  sont  accordées  que  pour  une  année,  après  laquelle  on 
examine  de  nouveau  s'il  y  a  des  motifs  pour  les  continuer,  les  augmenter  ou  les 
diminuer. 

La  révision  des  pensions  a  lieu,  dans  la  règle,  au  mois  de  décembre  de  chaque 
année,  el  il  y  est  procédé  sur  la  hase  d'un  formulaire  de  demande,  rempli  par  les 
soins  des  gouvernements  des  cantons. 

Les  gouvernements  des  cantons  sont  tenus  d'informer  le  Conseil  fédéral  de  tous 
les  changements  qui  pourraient  avoir  une  influence  soit  sur  hi  continuation  du 
paiement,  soil  sur  le  chiffre  de  la  pension. 

V.  Paiement  des  pensions. 

Art.  16.  Les  pensions  sont  payées  aux  ayant-droit  deux  fois  par  année,  savoir 
a  la  fin  de  juin  sur  la  présentation  d'un  certificat  de  vie,  el  à  la  fin  de  décembre 
après  l'envoi  du  formulaire  prescrit  et  rempli  d'avance  el  en  tenant  compte  de  la 
partie  de  pension  payée  jusqu'au  jour  où  celle-ci  est  éteinte. 

En  cas  de  mort  des  ayant-droit,  la  pension  sera  payée  encore  pendant  3  mois 
après  le  jour  du  décès. 

Art.  17.  Dans  le  cas  où  une  personne  ayant  droit  à  une  pension  viendrait  à  être 
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^^^^ïidamnée  à  la  peine  de  remprisonnenienl  ou  de  la  réclusion  pour  une  durée  de 
P*  ^is  d'un  an,  la  pension  ne  lui  sera  pas  payée  pendant  ce  temps,  à  moins  qu*il  ne 
^   ïifcgisse  d*un  délii  politique  ou  de  presse. 

Pour  des  raisons  particulières,  il  pourra  toutefois  être  fait  une  exception  aux 
gles  qui  prérèdenl  en  faveur  des  familles  des  ayant-droit. 
An.  48.  Les  pensions  ne  peuvent  «Mre  soumises  à  aucun  impôt. 
Elles  ne  peuvent  pas  non  plus  être  saisies,  ni  servir  à  satisfaire  des  créanciers 
ontre  la  volonté  de  ceux  auxquelles  elles  appartiennent. 

VI.  Dispositions  transitoires 

Art.  19.  La  présente  loi  s' applique  aussi  bien  aux  pensions  déjà  existantes  qu'aux 
^  ^demnités  et  aux  pensions  qui  seront  accordées  à  Pavenir. 

An.  20.  Le  Conseil  fédéral  est  chargé  de  publier  la  présente  loi  et  de  fixer  Té- 
(^•oqnc  où  elle  entrera  en  vigueur  conformément  aux  dis[)ositions  de  la  loi  fédérale 
^Ju  17  juin  1874,  concernant  la  votation  populaire  sur  les  lois  et  arrêtés  fédéraux. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Le  département  militaire  fédéral  aux  autorités  militaires  des  cantons, 

Berne,  le  5  mai  4875. 
Suivant  les  rapports  qui  nous  sont  parvenus  jusqu'à  présent  des  commandants 
des  écoles  militaires,  il  résulte  que  les  autorités  militaires  de  plusieurs  cantons 
n'interprètent  pas  exactement  les  dispositions  de  la  loi  du  13  novembre  1874  et 
de  Tarrôté  fédéral  du  19  mars  187o,  concernant  Ténuipement  des  recrues  et  les 
booifications  allouées  aux  cantons  pour  la  fourniture  de  cet  équipement. 

L'article  146  de  Inorganisation  miiitcire  prescrit  que  les  recrues  doivent  être 
pourvues  d*e(Tets  d*habillement  et  d'équipement  neufs,  et  l'article  159  que  ces 
effets  doivent  rester  entre  les  mains  de  la  troupe  en  dehors  du  service,  sauf  les 
exceptions  spécialement  prévues  par  la  môme  loi. 

C'est  contre  ces  principes  que  l'on  procède  dans  plusieurs  cantons  ;  c'est  pour- 
quoi le  département  se  voit  dans  le  cas  de  rappeler  que  l'indemnité  fixée  par  les 
Chambres  fédérales  ne  sera  payée  que  pour  les  eflets  d'habillement  et  d'équipe- 
ment neufs  et  en  bon  état,  et  que  les  recrues  doivent  être  équipées  complètement 
et  gratuitement.  On  ne  pourra  donc  leur  délivrer  aucun  eflet  d'habillement  et  d'é- 
quipement qui  aurait  déjà  été  porté,  comme  cela  a  eu  lieu  dans  quelques  cantons, 
en  ce  qui  concerne  la  capote  et  le  manteau  de  cavalerie.  La  troupe  ne  peut  pas 
davantage  être  tenue  à  payer  certains  effets,  tels  que  les  ustensiles  de  propreté,  le 
Second  pantalon,  le  sac,  etc.  Enfin  tout  l'équipement  doit  être  conforme  à  l'ordon- 
nance et  ne  pas  comprendre,  par  exemple,  dans  le  nombre  des  effets  un  pantalon 
de  cavalerie  dont  la  garniture  en  drap  n'était  représentée  que  par  une  couture 
apparente  avec  une  doublure  en  coton,  comme  cela  est  arrivé  dans  un  canton. 

En  invitant,  en  conséquence,  les  cantons  qui  ont  déjà  envoyé  des  recrues  aux 
écoles  militaires  de  cette  aimée  à  leur  rembourser  le  montant  de  ce  qu'elles  au- 
voient  payé  à  l'Etat  pour  les  effets  d'équipement  reçus  ou  qu'elles  se  seraient  pro- 
curé à  leurs  frais  dans  les  magasins  particuliers ,  nous  prions  en  même  temps  les 
cantons  de  laisser  entre  les  mains  de  la  troupe,  pour  rentrer  dans  les  foyers,  tout 
l'équipement  personnel  ainsi  que  la  capote  et  le  manteau  de  cavalerie,  et  de  lui 
rappeler  les  prescriptions  de  la  loi  militaire  relatives  à  l'entretien,  etc.,  de  tout 
l'équipement. 

Enfin  et  pour  que  les  autorités  militaires  cantonales  sachent  exactement  quels 
effets  d'équipement  elles  doivent  remettre  aux  recrues  pour  le  prix  du  tarif  ï\\é 

par  l'Assemblée  fédérale  le  19  mars  dernier,  nous  avons  l'honneur  d'en  faire  sui- 
vra Ifi  li«tA  p.i-AnrAc  * 


% 
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Troupes  à  pied     Cavalerie     Soldats  du  train 
USOft".)  (100  fr.)  (215  fr.) 

Képi  avec  garnitures  (cavalerie  avec 

fourragère  el  panache  en  crins)     .     .  1  i  l 

Bonnet  de  police i  1  i 

Capote 1  —  — 

Manteau  de  cavalerie —  1  4 

Tunique \  1  i 

Blouse  d'écurie —  1  i 

Pantalons  en  drap 1  -  — 

»        mi-laine 1  —  — 

»        de  cavalerie  en  drap  avec 

garniture  en  drap  et  en  cuir     ...  —  1  1 

Pantalon  de  cavalerie  en  drap  et  gar- 
niture en  cuir  seulement     ....  —  1  i 

Gi^êtres  en  drap i  •■-  — 

Cravate \  i  1 

Brassard 4  1  4 

Sac  (sac  de  troupe  pour  les  soldats 

du  train) 4  —  4 

Ustensiles  de  propreté  au  complet 

avec  boites  remplies  (avec  deux  paires 

d*éperons  pour  les  hommes  montés)     .44  \ 
Eflets  de  pansage  au  complet  avec 

boites  remplies —  i  — 

Gamelle 4  4  4 

Sac  à  pain 4  4  4 

Flacon 4  4  \ 

Sachet  à  munition  pour  les  hommes 

portant  le  fusil 4  —  — 

Nous  croyons  devoir  encore  faire  remarquer  que  les  elTels  de  pansage  des  sol- 
dats du  train  ont  été  compris  par  le  tarif  dans  l'équipement  personnel,  mais  comme 
à  teneur  du  nouveau  règlement  sur  Tarmement,  ces  ellets  de  pansage  appartien*- 
nent  à  l'équipement  de  corps,  les  recrues  du  train  doivent  en  être  pourvues,  mais 
les  rendre  à  la  sortie  de  chaque  service.  Il  va  sans  dire  que  dans  le  compte  qui 
sera  bouclé  en  temps  et  lieu  avec  les  cantons,  il  sera  fait  une  réduction  équitable 
pour  les  effets  de  pansage  qui  n'auront  pas  été  fournis. 

Quanta  l'équipement  qui  doit  encore  être  fourni  en  487S  par  les  cantons,  tel 
que  gibernes,  cemturons,  équipement  de  selle  de  cavalerie,  etc.,  le  compte  en 
seia  réglé  en  temps  et  lieu  avec  les  cantons. 

Enfin,  nous  informons  les  cantons  que  nous  avon^  ordonné  une  inspection 
minutieuse  de  l'habillement  et  de  l'équipement  dans  toutes  les  écoles  militaires  et 
que  le  résultat  de  cette  inspection  sera  communiqué  aux  autorités  militaires 
cantonales. 

Le  chef  du  département  militaire  fédéral, 

Wklti  . 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé,  dans  sa  séance  du  i  mai,  les  officiers  suivants  com- 
mandants des  régiments  d'infanterie  d'élite,  sous  réserve  de  nominations  complé- 
mentaires en  cas  de  refus  d'acceptation  : 

Ire  division.  —  I^e  brigade,  l^i*  régiment.  MM.  de  Gocatrix,  Joseph,  à  St-Maurice; 
2»  rég.,  de  Guirops,  Gust.,  à  Yverdon,  jusqu'ici  lieutenants- colonels  à  Tétat-major 
général.  II«  brigade,  3«  rég.,  Jaccard,  Aug.,  à  Lausanne^  jusqu'ici  commandant  de 
bataillon  ;  i«  rég.,  Gaulis,  Gabriel,  à  Lausanne,  jusqu'ici  major  à  l'état- mcgor  gé- 
néral. 


II*itÎTii:ion,—  Ht*  brigade.  >  r6e.  MM.  âe  Iti^ynold.  Alfred,  liFribour^,jiin|u'ic 
commaDdani  àe  batailloa  ;  6*  n^s  ,  Itonod ,  Edousrtl,  à  Morgos,  jusqu'ici  lieut«naiil- 
eolonsl  h  IViaMnnjar  g^ni^ral  tV"  hrjgaile,  7*  n'-g.,  Prnncilloa,  R  ,  A  St-Imicr, 
ju«(ju'ici  cqmniannnnl  de  bnluillon;  8*rég.,  de  Itougemonl,  Alhorl,  Ji  Tbouao,  jui- 
qa'iâ  liculcnnnl-roloncl  &  l'élai- major  gébéral. 

III"  division  —V*  Imgniic,  *  rfig.  MM.  Couraol,  Araold,  i  Berne;  tO«  réf  .Wj- 
nUloif,  J,,à  Berne,  jusqu'ici  1  i eu ttmnnis- colonels  h.  l'Élat-inajor  grtni^ral.  VJ"  hn- 
ràée,  H  rie.,  llofer,  Kr ,  ii  Berne,  jusqu'ici  lieutenaiil -colonel  S  l'iut-major  gi?- 


,  JHSqui 


i  coDininndant  de 


IV'  divistun.  —  VII«  bn^nile,  13°  ria.  MM.  Iluniiker,  Jean  Jacob,  k  Reme,  jus- 
au'ici  cornmandnnl  ilu  bataillon  ;  IJ*  reg.,  von  Erlacli,  ttod,,  à  Scbwand,  ju»i)u'ici 
hviilenant-cutonel  k  l'élnl-majur  gi^n^ral.  VUE*  brigade,  l.'i'  rfg.,  Troxler,  Alb.,  à 
Hrinster,  Jusqu'ici  lie  menant- colonel  4  l'élal-major  ;  I6>  iemp,  Joa.,  &  Entliliuch, 

V*  division.  —  \\'  brigade.  IT>  n^g.  MM.  Vigier,  Guill.,  &  Soleure;  1S«  ria.. 
BiKhofT.  Uuill  .  il  llAle.  f*  brigade,  VJ'  rfg ,  Saier,  Ad..  A  ^jeIle^Icnx,  jusqu'ici 
ooRimantlanls  de  bataillon  ;  W»  tég.,  Tannar,  Erwia,  à  Aaniu,  jusqu'ici  major  & 
l'élat  m^gor  gt^n^ral. 

VI*  division.  — XI*  brigade,  SI*  rfg.  MM.  Gessner,  A.,  k  Zurieb;  S3>  rés., 
Zûrrer,  Tb.,  h  Ilausen,  s/A.  jusqu'ici  coinniandanU  Je  bataitbm.  Xll"  brigade,  V^* 
rég..  Tacat.i  Si*  r^g.,  SchMciier,  Arnold  Henri,  à  Engi,  jusqu'ici  commandant  de 
bMaillon. 

ni»  ditisioQ.  -  XllI»  brigade.  S5<  tèg.,  MM.  Zollikorer,  L.,  k  St-Gall,  jusqu'ici 
Minmanilaol  de  bataillon  \  iù'  rég..  Gmâr,  Ro)>..  A  UeU,  jusqu'ici  lieutenant-colo- 
nd  h  l'étal-major  génil-ral.  XIV*  brigade,  27*  rég.,  Baumano,  Alb..  ù  Si-Gall;  38* 
rég.,  Bxrlocher,  Enùle.  &  Si-Gall,  juiqu'ici  commandanls  de  bataillon. 

VIII*  division.  —  XV*  brigade,  39*  rég.,  Diellielin.  A.,  ù  Lacfaen,  jusqu'ici 
SenlenaDt-colonel  à  l'Alal-m^or  général;  30*  rég  ,  îliscli.^  Matliias,  a  Coire, 
kaqn'ici  commaiiilaat  de  bataillon.  XVI*  brigade,  31'  rég,,  Bascbein,  Lucien,  & 
■alix,  jusqu'ici  cominaDdant  àe  balallloa;  3S*  r^.,  Hela,  Pierre,  k  Coldrerîo,  jus- 
(pi*ici  lieutcnanl-colODCJ  h  l'éiai-major  général. 

bans  sa  sénncc  du  10  mai  courant,  il  n  en  outre  nommé  en  qualité  de  cominan- 
duila  des  lialaillons  du  gOnic  avec  le  grade  de  major  dans  les  troupes  du  génie  ; 

Bataillons  n"  I,  MM.  Pictel-Mallet,  Rituunrd,  h  Genète,  jusigu'ici  major  à  l'état- 
m^or  général  ;  n"  3,  de  Mai,  Edouard,  à  Midau,  jusqu'ici  capitaine  à  l'étal-major 
du  sénie  ;  n»  3,  Blaser,  Edouard,  îi  Kurich,  jasqu'ici  capitaine  de  sapeurs;  n«  4, 
Rltolil,  Paul,  A  interlakcn,  jusqu'ici  major  i.  Nlal-maJor  au  génie ,  wh.  JSger,  G., 
i  Bnign,  jusqu'ici  capitaine  A  t'éiat-major  du  génie;  n»  6.  Loctier,  Edouard,  à 
Obaratrnss,  jusqu'ici  capitaine  de  ponloaaiera  ;  d'  7.  ScbmidUn.  Gnil.,  jusqu'ici 
eapiUlne  ii  l'i^tat  major  du  génie  ;  u"  S,  Ferri,  Giovanni,  &  Lugono,  jusqu'ici  capi- 
laine  de  sapeurs. 

Le  Conseil  fédérnl  a  détuigné  .M.  le  capitaine  Charles  Hilly .  A  Berne,  comue 
•uo|iIéant  au  Iribunal  de  cassation  militaire,  en  remplacement  de  M.  le  lieuIenaDl- 
colonel  Hartmann,  A  Krihuurg,  démissionnaire. 


Le  département  militaire  fédéral ,  k  U  suite  d'une  réclamation  des  ofliciers 
appelés  cil  ce  moment  au  service  dans  Ici  difTércnles  écoles  de  recrues  d'infante- 
ne,  a  décidé  de  rnuoucer  au  système  consistant  à  leur  allouer  une  solde  uniforme 
de  7  h.  sans  distinction  de  grades,  et  de  donner  A  cbacun  la  solde  entière  de  son 
grade  ;  en  outre,  il  a  décidé  d'aBouef  aux  sons-ofticien  appelés  aux  écoles  de  re* 
eÇies  un  tupplémcnl  de  solde. 

Friboorg.  —  M.  Wclli,  chef  du  département  militaire  fédéral,  s'est  rendu  ré- 
ceniiuunt  A  Fribourtf,  ui'i  il  a  examiné,  avec  les  délégués  du  Conseil  d'Etal  et  de 
rautarité  cumiiiunani,  reiii|daccment  d'une  place  d'armes  qui  serait  établie  A  Hau- 
IcHfe;  on  pourrait  j  disposer  la  ligne  de  tir  A  une  distance  do  plus  de  800  mèlret, 
«1  traoïféranl  la  bulle  au  bord  de  la  roule,  entre  loi  Mouègoi  et  le  village  de  "- 
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Supplément  à  la  Revue  militaire  suisse. 


RAPPORT 


du 

Département  militaire  fédéral 

sur 
»CL  ipestion  en  IST-^^ 


■v.'V-'-Nfc^».» 


I.   Lois,  ordonnances  et  règlements. 

L'Assemblée  fj^dérale  a  rendu  les  lois  suivantes  : 

1.  La  loi  militaire  du  13  novembre  1874. 

2.  La  loi  sur  les  pensions  du  18  novembre  1874. 
Ces  deux  lois  sont  entrées  en  vigueur  en  1875. 

Le  Conseil  fédéral  a  rendu  les  arrêtés  suivants  : 

1.  ArrOté  fédéral  concernant  l'augmentation  du  tarif  des  indem- 
nités à^  payer  pour  les  effets  d'équipement  de  chevaux,  du 
21  janvier  1874. 

2.  Règlement  sur  le  service  des  bouches  à  feu  de  campagne,  du 
2  mars  1874. 

3.  Arrêté  fédéral  sur  la  solde  d* écolo  à  payer  dans  les  écoles 
d'artillerie,  du  9  mars  1874. 

4.  Ordonnance  sur  le  matériel  sanitaire  dos  corps  de  troupes, 
du  1"  avril  1874. 

5.  Ordonnance  sur  Téquipoment  des  chevaux  de  selle  d'officiers» 
du  24  avril  1874. 

6.  Ordonnance  sur  l'équipement  des  chevaux  de  selle  des  sous- 
officiers  d'artillerie  et  sur  le  harnachement  xles  chevaux  pour 
les  batteries  et  le  train  de  ligne,  du  24  avril  1874. 


7.  Ordonnance  sur  le  matériel  des  batteries  de  canons  rayés  de 
8,4«»,  du  28  novembre  1874. 

8.  Arrêté  fédéral  sur  la  répartition  du  territoire  suisse  en  arron> 
dibsements  de  division,  du  16  novembre  1874. 

9.  Instruction  sur  Tachât  àe  eheyaaz  de  cavalerie,   du  7  dé- 
cembre  1874. 

Le  Département  militaire  a  publié  : 

1.  Instruction  sur  le  contrôle  et  les  rapports  sanitaires,  du  17 
janvier  1874.  f 

2.  Equipement  des  pharmacies  de  campagne  avec   de  nouveaux 
formulaires  de  rapports,  du  10  mars  1874. 

3.  Instruction  sur  Tépreuve  des  étoupilles  à  friction,  du  29  dé- 
cembre 1874. 

4.  Ordi;e  général  pour  les  écoles  militaires  fédérales. 

5.  Manuel  sur  les  travaux  du  pionnier  d'infanterie,  en  campagne. 


Législation  Biiitaire  cantonale. 

n  a  été  soumis  au  Conseil  fédéral,  qui  les  a  approuvés  : 

1.  Supplément  à  la  loi  militaire  de  Fribourg ,  concernant  le 
recrutement  de  la  cavalerie,  du  16  février  1874  (Recueil 
officiel,  tome  XI,  page  478). 

2.  Modification  à  la  loi  militaire  de  Vaud,  concernant  la  sup- 
pression des  commis  d*exercice,  du  11  mars  1874  (Rec.  off., 
tome  XI,  page  477), 

3.  Appendice  à  la  loi  militaire  de  Fribourg  rectifiant  les  pres- 
criptions relatives  au  paiement  de  la  taxe  militaire,  du  28 
novembre  1874  (Rec.  off.,  n.  s.,  tome  I,  page  171). 


IL  Subdivisions  et  fonctionnaires  de  Tadministration 

militaire. 

M.  le  colonel  fédéral  Gustave  Hoffstetter,  d'Eggenwyl  (Ar- 
govie),  instructeur  en  chef  de  Tinfanterie  et  adjoint  du  Départe- 
ment pour  le  personnel,  est  décédé  le  9  février,  après  une  courte 
maladie.  Cet  officier  distingué,  qui  s'était  voué  entièrement  à  Tins- 
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[truction  de  nos   officiers   et   sartout    nu   pcrfectioiuieiiient  île  toute 
jtotro  ormétf,  nvait.  éi^letuent  coopéré  au  projet  île  nouvelle  orga- 
IfÛBation  militaire,  luaia  il  ne  hii  a  pas  été  douné  de  la  voir  entrer 
I  vigueur. 

Lo  D^pai-temunt  ne  perd  jias  eeuleiuent  dans  cet  officier  plein 
)  iuérit«  uu  auxiliaire  distingué  pour  la  mise  k  exécutiou  de  U 
louTBlle   lot ,    miua  aussi  un   tonctionuaire  qui   jioBsédait  tonte  sa 

U.  le  colonel  ftidéral  de  Oingins  La  Sarrax  a  été  i-emplacé, 
1  1»  oonrant  de  l'année,  comme  inspecteur  du  V'I*  arrondisse- 
•Bt  d'infanterie  par  M.  lo  colonel    édéi-sl  Louis  Chuard,  à  Lau- 


m.  Commissions  spécintes. 


es  ti'avaux  de  la  Commission  d'artillerie  siéront  traites  au 
pitra  XXX. 

2.  Ceux  de  la  Commission  des  pensions  au  chapitre  XXIV. 

3.  Lu  Coiumission    nommée   en  1873    pour   établir  un  modèle 
L  puffctioiiné  lie  fusil  &  répétition  et  de  revolver  u  terminé  la  titche 

Jos^D'à  1&  iiuestion  de  la  munition;   les  modules  détinitifs  ne  sont 
ralotbia  pas  encore  établis. 

4.  La  Commission  jwur  l'administration  de  l'année, 
.  La  Commission  [>oar   l'achat  dea  chevaux  et  l'organisation 

|dt  Lk  cavalerie,  et 

,  La  Commission  sur  l'organisation   des   unités   tactiques   et 
l'itutmction  de  l'infanterie, 

ont  terminé   leurs  travaux  qui  ont  été  utilisés  pour  la  non- 
BTelle  organisation  militaire  on   qui   seront  prochwnement  mis  en 


.  Les  essais  auxquels  la  cuisine  volante  de  campagne  du  mé- 
I  naicien  Scherrer  a  été  soumise  n'ont  pas  eocorc  pu  être  lerrainée  ; 
len  revmiicho,  ceai  auxquels  on  a  soumis  la  pelle  d'infanterie  de 
IXiinDemaan  dans  les  écoles  d'ofticicn  et  dans  l'école  des  caporaux 
l'd'ÎBfantcrie  ont  donné  des  réBidtats  de  telle  nature  qu'il  ne  reste 
8  qu'il  se  prononcer  sur  son  introdactioo. 

6.  La  Commission    cbargée   de  revoir   lo  règlement    pour  i'ar- 
rie  de  montagne  n'a  pas  encore  aclicvé  son  tnnùl. 


d.  Coars  pen  ofictcrs  d'étit-a^or  di  géile. 

Ce  cours,  que  l'on  projetait  depuis  quelques  années  et  qaeA^s 
obstacles  imprévus  forçaient  constamment  da  renvoyer,  a  enfin  ^iq 
avoir  lieu  cette  année  sous  la  direction  de  M.  le  lieuténant-colos^l 
Bumier.  Il  a  été  snivl  par  7  officiers  subalternes  de  rétat-ma^J^r 
du  génie,  1  offîcier  de  l'état-major  d'artillerie  et  2  officiers  de  sa- 
peurs. Malgré  les  deas  inconvénients,  avec  lesquels  ce  cours  a  «g 
à  lutter,  savoir  durée  trop  courte  et  saison  par  trop  avanci^,  Jes 
résultats  peuvent  être  qualifiés  de  satisfaisants. 


Vn.  Instruction  de  rartillerie. 
I.  Ecoles  de  rccraes. 

Il  y  a  en: 
5  écoles  pour  recrues  île  batteries  attcliies, 

1  école  pour  les  recrues  des  compagnies  de  position  et  pour  les  re- 
crues de  langue  allemande  du  train  de  parc  et  de  ligne, 
1  école  pour  les  recrues  des  batteries  de  montagne  et  des  compa- 
gnies de  parc,  ainsi  que  pour  les  recrues  de  langue  frani,'ai3e  du 
train  de  parc  et  de  ligne, 
1  école  générale  de  cadres, 
'  1  école  pour  les  aspirants    de    II*    classe  et  les   soiis-ot'ficiers  qui 
s'étaient  présentés  ponr  être  promus  au  grade  d'officier. 
n  y  a  en,  pour  les  recrues  des  batteries  attelées,  une  école  de 
plus  que  dans  les  années  précédentes,  et  cela  afin  d'éviter  un  efiéc^ 
trop  élevé  dans  quelques-unes  de  ces  écoles.  Cette  lueiiiire  a  exercé 
une  salutaire  influence  sur  la  marche  de  l'instructioii  dans  les  écûlM 
.  où  l'effectif   se    trouvait   ainsi    moins    élevé.    L'école   générale  des 
cadres  avait  été  organisée  de  telle   sorte  qn'il  n'avait    plus  été  né- 
cessaire  d'y  adjoindre  une  école  de  recrues. 

L'école  pour  les  recrues  d'artillerie  de  position  avait  été  trsn^ 
férée  à  Zurich,  afin  de  limiter  autant  que  possible  Iss  inconvénietits 
qai  se  produisent  sur  la  place  d'armes  de  Thoune  par  ies  exercices 
de  tir  qui  y  ont  lien  et  qui  en  rendent  les  environs  dangcreni. 
En  revanche,  les  recrues  des  compagnies  de  parc  eut  été  appelées 
à  faire  leur  école  à  Thonne,  car  c'est  la  place  qui  leur  convient  le 
mieiu,  en  raison  des  ateliers  militaires  qui  s'y  trouvent. 


us  oblige  à  transférer  quelques  écoles  ^d'artillerie  à  Zurich 
rne  et  la  place  de  manœuvres  n'étaient  que  provisoire- 
:uées  dans  ce  but. 

•uvelle  loi  militaire  à  eu  pour  effet  d^engager  plusieurs 
antonales  et  communales  à  nous  offrir  d'agrandir  leurs 
mes  actuelles  et  de  créer  de  nouveaux  établissements 
Nous  avons,  pour  le  moment,  pris  note  de  ces  ofires,  qui 
>  doute  liquidées  dans    le    courant  de   Tannée  prochaine. 


VI.  Instruction  du  génie. 


a.  Ecoles  de  recries. 

les  pontonniers,  il  y  a  eu  une  école  qui  a  été  suivie  par 
14  sous-officiers  et  autres  cadres,  1  aspirant-ofâcier  de 
ît  64  recrues.  Total  86  hommes. 

les  sapeurs,  il  y  a  eu  également  une  école  suivie  par  7 
aspirants-otficiers  de  1'®  classe,  16  sous-officiers  et  autres 
136  recrues.   Total  163  hommes. 

;nx  écoles   ont  donné  des   résultats  tout-à-fait  satisfai- 


b.  Coors  de  répétitioD. 

eu  2  cours  de  répétition  pour  les  pontonniers  et  4  pour 
;    y  ont   pris    part  3  compagnies    de   pontonniers    et  9 
de  sapeurs;    une  de  ces  dernières  a  assisté  au  rassem- 
la  IX*  division. 

CCS  cours  ordinaires ,  on  a  appelé  à  un  cours  de  12 
leure  les  pontonniers  et  sapeure  de  tous  les  Cantons 
>  manqué  le  service  en  1873. 


c.  Ecole  d^aspfraits. 

en  a  pas  eu  cette  année. 


8 

crutement  et  réquipement  des   recrnes  et   le  choix  des  cadres  par 
le  chef  de  rarme  du  Canton  du  Tessin. 

Les  rapports  d'inspection  s'expriment  pour  la  plupart  d'une 
manière  très-satisfaisante  sur  les  résultats  de  l'instruction  ;  les  écoles 
de  recrues  d'artillerie  de  position  sont  celles  qui  ont  le  moins  bien 
réussi  en  raison  des  circonstances  défavorables  dans  lesquelles  elles 
ont  eu  lieu.  Il  est*  difficile,  en  effet,  de  mettre  l'instruction  de  l'ar- 
tillerie de  position  sur  une  bonne  voie  parce  que,  d'un  côté,  le 
personnel  d'instruction  doit  se  former  lui-môme  pour  enseigner  le 
service  de  cette  branche  d'artillerie  et  que  ,  d'autre  part ,  nous 
manquons  non  seulement  de  places  fortifiées,  mais  aussi  en  partie 
du  matériel  d'artillerie  de  position  nécessaire  pour  c[ue  cette  branche 
d'artillerie  puisse  réellement  y  gagner. 

Les  plans  d'instruction  des  écoles  et  les  méthodes  d'enseigne- 
ment prescrites  sont  restés  à  peu  près  les  mômes  que  l'année  der- 
nière, mais  on  est  cependant  parvenu  à  accentuer  encore  davantage 
l'intervention  des  cadres,  ainsi  que  le  rôle  du  personnel  d'instruc- 
tion dans  l'instruction  des  recrues.  Non  seulement  on  parvint  à 
faire  participer  dans  une  plus  grande  mesure  les  officiers  et  les 
sous-officiers  à  l'instruction,  mais  encore  cette  participation  eut-elle 
plus  d'effet  sur  l'instruction,  ainsi  que  sur  le  développement  indi- 
viduel de  ceux  qui  enseignaient.  Il  est  vrai  qu'on  n'obtiendra  un 
véritable  succès  sous  ces  différents  rapports  que  lorsque  les  officiers 
et  surtout  les  sous-officiers  seront  mieux  préparés  à  l'entrée  aux 
écoles.  Jusqu'ici,  les  cadres  l'étaient  toujours  trop  peu,  ils  devaient 
s'y  remettre  eux-mômes,  et  comme  la  durée  des  écoles  était  trop 
courte,  le  personnel  d'instruction  était  trop  souvent  obligé  d'inter- 
venir directement  pour  ne  pas  laisser  l'instruction  et  le  développe- 
ment des  recrues  trop  en  arrière.  Avec  la  durée  future  des  écoles 
et  des  cadres  mieux  préparés,  ces  derniers  pourront  encore  contri- 
buer davantage  au  développement  et  à  l'exercice  des  recrues.  Quoi- 
que le  résultat  des  écoles  de  recrues  de  cette  année  soit  satisfaisant 
et  môme  très-bon,  il  n'est  que  proportionné  au  temps  et  aux  moyens 
d'instruction  employés ,  et  on  ne  veut  pas  dire  par  là  que  ce  ré- 
sultat ait  été  suffisant  vis-à-vis  de  ce  que  l'on  doit  exiger  au- 
jourd'hui d'un  soldat,  d'un  sous-officier  ou  d'un  officier  qui  doit 
ôtre  absolument  accompli  à  son  entrée  dans  une  unité  tactique. 

Le  cours  des  marécbaux-ferrants  et  spécialement  le  cours  des 
serruriers  ont  en  général  donné  de  meilleurs  résultats  qu'anté- 
rieurement. 

L'école  générale  des  cadres  a  de  môme  abouti  à  de  meilleurs 
résultats  que  par  le  passé,   grâce   au   développement  des  officiers. 


»«*»t*»i!pr¥|r?'r-  >•*•'-■*' 


Les  recnwg  des  bntt«rtes  de  niontngne  ont  été  révnm  dans 
oiM  seule  école  qui  a  eu  lîea  &  Thoune,  renonçant  ainsi  à  les  s6- 
parer  ^luvant  tti  langue  et  &  les  réunir  avec  les  recrues  îles  bat- 
taries  ulteLûes,  systùcnu  iini  avuil  été  suivi  dans  les  aimées  prdcé- 
•tentn,  ni»îs  i(ni  n'avait  paa  été  reconnu  pratique. 

Connue  l'année  deruidre ,  il  y  u  eu  dti  nouveau  uonjointe- 
mont  uvM  cliaoane  des  dcui  écoles  do  recrues  de  train  de  parc  et 
il»  tigni-,  an  eoura  pour  tes  recraes  marôchanx- ferrants  Huivant  Ice 
Uugneii  n^^iMctivea  ;  avec  l'école  de  recrues  dee  batterie  attelées, 
■Itiî  tt  ou  lieu  h  Thoune,  il  y  eut  éj^alcment  un  coura  pour  les  re- 
omes  serruriers. 

L'école  générain  des  cadres  n'a  été  suivie  (|ue  par  des  ofRciers 
tit  des  sous-officierB  de  langno  allemaude,  et  cela  afÎ!i  ijue  l'on 
iwis»e  appeler  l'année  suivante  un  double  contiugeot  d'officierB  et 
de  «ona-offieiers  iln  latine  franijaise  et  en  réunir  ainpi  un  plus 
grand  nombre  pour  l'instruction  et  les  manœuvres.  Puur  la  der- 
nière partie  de  l'école,  sott  l'éculu  d'application,  on  appela  pendant 
U  jours,  au  lieu  du  pei-sonnci  d'une  école  de  recrues  d'artillerie 
de  campagne,  les  retardataires  do  langue  allemande  do  l'artillerie 
i»  campagne,  afin  de  compléter  les  cadres  nécessaires  pour  la  Tor- 
mation  de  batteries  d'école. 

Avec  l'école  de  recrues  de  train  de  parc  et  de  li^e  de  langue 
allemande,  qui  a  eu  lieu  à  Zurich,  on  adjoignit  l'école  des  aspirant»- 
TtUrinaires,  qui  avait  Hun  précédemment  avec  le  cours  epécial  de 
tnin. 

1402  recrues  en  totalité  out  été  instruites  dans  tontes  les 
4wlea  de  recrues;  il  faut  y  ajouter  encore  pour  les  diverses  écoles 
60  aspirants -officiers  de  l"  classe,  chiffre  relativement  élevé  pour 
Wfflpléter  le  corps  d'officiers,  mais  qui  n'est  cependant  jamais  trop 
gnnd  et  qui,  en  prévision  de  la  nouvelle  organisation,  u'est  rnSme 
fÊ»  encore  suffisant.  Le  total  des  cadres  entrés  aux  écoles  de  re- 
crues s'élève  il  54  officiera  (les  vétérinaires  y  compris)  et  à  288 
euit* officiers,  ouvriers  et  trompettes.  Le  cbiffre  des  cadres  qui  out 
prâ  part  à  l'école  générale  des  cadres  d'artillerie  est  de  19  olfi- 
durSt  71  aous-officiera  et  4  ouvriers  et  tn^mpettes. 

L'école  des  aspirante  de  II*  classe  a  été  suivie  par  45  élèves, 
plu  par  !]  sous-officiers  qui  a'étaient  présentés  pour  être  promus 
ao  grôde  d'officier. 

lia  marche  de  tontes  les  écoles  de  rocrues  a  été  normale ,  et 
tll«  ont  en  général  offert  le  même  caractère  que  l'année  précé- 
dente. Un  fait  qui  mérite  snrtout  d'être  signalé,  c'est  le  trës-bon 
recrutement  effectué  cette  année  par  le  Canton  du  Teasin.  A  cette 
il  faut  reconnaître  l'eicellente  influence  exercée  sur  le  re- 
O 
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]a  répartition  de  l'armée,  2  de  ces  batteries ,  n®  3  et  21;  ont  ét^ 
appelées  au  service  en  dehors  de  leur  tour  ordinaire.   Un  détache- 
ment de  ]a  compagnie  de  train  de  parc  n^  86  a  en   outre  été  ap* 
pelé  au  môme  rassembl«jment  de  troupes. 

Dans  le   choix   des  unités  appelées  à  ces  cours  de  répétition» 
on  a  de  nouveau   cherché,    autant  que  possible,    à  y  ^sdre  ^ssisteir 
les  unités  placées  dans  la  môme  division  et  sous  le  hiôme  comman- 
dement par  la  répartition  de  Tarmée  ;  de  plus,  on  a  réuni  à  Thonne 
ot  à  Bière,  dans  trois  cours  de  répétition,   un  plus  grand  nombre 
de  batteries,  de  compagnies  de  parc  avec  le  train  de  parc  nécessaire, 
et  le  commandement   en  avait  été  organisé   de   telle  sorte  que  les 
commandants  des   brigades    d*artiilerie    des    divisions    ont   ainsi   en 
l'occasion  de  s'exercer  au  commandement   et   à   la  direction  d'une 
subdivision  d'artillerie  combinée  au  moyen  de  batteries  et  de  parc. 

A  l'exception  des  batteries  n^  10  et  30,  les  cours  de  répétition 
de  toutes  les  unités  ont  eu  lieu  de  la  manière  habituelle. 

Les  deux  batteries  n®  10  et  30  avaient  pour  mission  de  faire 
en  9  jours,  et  avec  de  fortes  étapes ,  une  grande  marche  militaire 
destinée  à  s'assurer  de  la  solidité  du  matériel  et  de  l'aptitude  de 
notre  artillerie  de  oampagne.  Cet  essai  a  ou  lieu  sous  le  comman- 
dement du  lieutenant-colonel  Bluntschli ,  et  il  a  réussi  d'une  ma- 
nière qui  fait  honneur  à  l'artillerie  suisse.  11  serait  très  à  désirer 
qu'un  exercice  semblable  puisse  avoir  lieu  chaque  année  avec  d'autres 
batteries  ;  mais ,  dans  l'intérêt  de  l'exercice  lui-môme  comme  pour 
tenir  compte  des  services  tout  aussi  méritoires  rendus  par  d'antres 
batteries,  il  serait  préférable  d'organiser  cet  essai  de  manière  à  ce 
qu'il  n'en  soit  pas  parlé  autant,  et  surtout  à  ce  qu'il  se  rapproche 
encore  davantage  du  service  de  campagne  proprement  dit,  c'est-à- 
dire  qu'il  y  ait  moins  de  préparatifs  spéciaux,  moins  d'étapes  fixées 
à  l'avance,  etc.  Outre  les  services  rendus  par  les  batteries  n®  10 
et  80  pendant  leur  marche  d'exercice  spéciale,  les  batteries  n®  3  et 
12  méritent  tout  autant  de  reconnaissance  pour  les  marches  qu'elles 
ont  fournies  en  se  rendant  et  en  revenant  du  rassemblement  d« 
troupes  dans  le  Tessin. 

Un  exercice  de  marche  de  4  jours  de  durée  a  également  été 
effectué  d*ane  manière  tout-à-fait  satisfaisante  par  les  batteries 
n?  4  et  18. 

Ces  exercices  de  marche  ont  mis  au  jour  un  inconvénient  qoi 
mérite  d'être  particulièrement  relevé,  car  il  s'était  déjà  produit  dans 
la  plupart  des  écoles  et  coui*s  de  répétition  des  batteries  attelées 
de  cette  année,  et  il  avait  déjà  donné  lieu  à  des  observations  et  à 
des  commentaires;  cet  inconvénient  concerne  le  collier  danois  qui 
a  déjà  provoque  un  si  grand  nombre  de  blessures  de  garot  que  la 


et  dw  tona-offirien  qtii  y  aut  [iartid)iù.  Le  nouveau  s^tème  Eoiri 
pour  l'^uIe  d'ajipltuiilinn,  •'<  ijiii  unniiiâtjiit,  il  Tgroior  lee  4  bnttoriee 
d'éoolv  ureC  les  cailrcs  al  "les  retard atfùres  de  l'aniuie  préuâdeniv, 
âu  Usa  d'y  joindre  le  personnel  d'unQ  école  de  réunies,  a  6té  ro- 
conna  lrèM-pr*timio,  et  du  nu  peut  fiue  icgretter  de  n'avoir  pas 
introduit  ce  syatJ^niu  phis  tôt. 

L'école  pour  aspirants  de  II'  classe  et  pimr  smts-offiBiers  as- 
piramt  au  grade  d'of/iciir  a  eu  lien  an  la  mCmu  manière  que  l'au- 
atm  prteiMont» ,  mais  avec  une  seinttinB  de  Hervice  de  ])Iii3  poiu- 
Im  demieis.  Sur  les  45  aapirautx  ut  les  8  Kous-ottieieni  qui  oot 
MÎri  eetti!  école,  45  aspirants  et  un  sous-ollicior  ont  pu  Otrc  pro- 
pOÊét  et  rMommandtcu  (lomim-  oCHcîers  (5  comme  ofticierB  de  train 
d«  fNirc).  L'augnientnlioii  du  naïubre  d'ofticîera  d'artillerie,  qui  ré- 
aolton  de  cta  promotions,  sera  non  seuluinent  plus  importsate  ((Ue 
liftante  demiiire,  mais  encore  ces  nouv4>aut  ofllcierB  seront-ils  par- 
&tt«BiCDt  qualitlÉa.  l'ne  autre  augmentatioa  en  officiera  d'aiiilïerie 
a  été  ubt«nuo  on  suite  Ao.  l'examen  subi  nu  printemps  par  quatre 
-offiderv  impirant  au  grade  d'officiar,  mais  snr  lesqnols  un  seule- 
t  a  pu  tMi-o  admis  en  qualité  d'ofUcier.  Il  va  sans  dire  que 
l'école  des  aspirants  i\e  cette  iuuiéc.  pas  plus  que  celles  des  annéeti 
■Btérienres,  n'a  pu  snflire  pour  l'ormer  compliitement  les  jeunes  gen» 
■a  grwlc  d'ntficier;  on  ne  pourra  ïamnis  y  arriver  pour  les  officiers 
d'utill«rie  dans  un  sej-vlce  d'instruction  de  16  8eniaine«  en  totalité. 


b.  Cours  de  répélUlaD. 

L«a  oiiurs  de  répétition  ont  été  snivis  par: 
G  batteries   du   gros  calibre   de  Télite  et  1  de  la  réi^ei-vc. 
U         >  légères  >  >       >    6  >      •  > 

1  batlerie    de  montagne         >         ■      *    I  i>     ■         * 
3  compagnies  de  position         »  >       t    4  >     >  > 

3  >  de  parc  >  >       ■    3   >     >  • 

8  »  de  train  de  parc  avee  le  train  de  ligne  Ue  l'élite  et 

du  In  réserve. 
1  r  de  train  dn  parc  de  la  réserve. 

En  tout  48  unittfS,   dont  '24  de  l'élite,  IC  de  la  réttcrre  et  8 
eootpiMteB  d'élite  et  de  réserve. 

8  batteries  de  ces  unit««  fn"  3.  12  et  21)  n'ont  anivi  le  cotirs 

répétition  que  comme    cours   préparatoire   au  rassemblement  de 

Iranpn  de  la  IX'  division,  auquel  elles  ont  pria  part,  Afin  de  pon- 

donner  a  cette  division  les  batteries  qui  lui  sont  atti-ibutcs  par 
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e.  Cours  spécianx. 

Outre  Técole  des  instructeurs,  il  y  a  eu  cette  année  les  écoles 
et  cours  spéciaux  suivants: 

Un  cours  spécial  de  train. 

Un  cours  de  pyrotechnie. 

Une  école  de  tir. 

Un  cours  pour  officiers  des  batteries  de  8®"™. 

L'ancien  cours  prévu  au  tableau  des  écoles  pour  officiers  de 
Tétat- major  d'artillerie  n'a  pas  pu  avoir  lieu,  attendu  qu'à  l'occa- 
sion des  nouvelles  nominations  à  l'état-major  fédéral,  il  n'a  pas 
été  possible  de  réunir  le  nombre  suffisant  d'élèves.  Ce  cours  a  été 
remplacé  par   un  cours  spécial    pour   officiers  de  batteries  de  8*^". 

Le  cours  spécial  de  train  a  eu  lieu  comme  d'habitude ,  mais 
avec  un  plus  grand  nombre  d'élèves  (13  officiers  de  troupes)  et 
une  durée  de  5  semaines  au  lieu  de  4 ,  afin  de  faire  profiter  ce 
cours  à  un  plus  grand  nombre  d'officiers  et  afin  d'épuiser  plus 
complètement  et  d'une  manière  plus  approfondie  que  cela  n'avait 
été  possible  autrefois,  le  plan  d'instruction  de  ce  cours,  principale- 
ment en  ce  qui  concerne  l'école  de  conduite.  Ce  cours  a  en  même 
temps  servi  au  perfectionnement  du  personnel  d'instruction  du  train, 
ainsi  que  pour  examiner  et  former  les  3  aspirants-sous- instructeurs 
de  train  qui  y  ont  pris  part.  Le  résultat  du  cours  était  très-satis- 
faisant ,  et  la  prolongation  de  sa  durée  y  a  beaucoup  contribué. 
L'utilité  du  cours  spécial  de*  train  s'est  en  général  fait  sentir  d'une 
manière  beaucoup  plus  significative  qu'autrefois  dans  les  écoles  et 
les  cours  de  répétition  de  cette  année,  car  les  officiers  de  troupes 
ont  été  mis  davantage  à  contribution  pour  l'instructiou  du  train; 
on  a  de  môme  constaté  plus  d'aptitude  et  de  capacité  de  la  part 
des  officiers  qui  avaient  assisté' à  un  cours  spécial  de  train. 

Le  cours  de  pyrotechnie^  de  trois  semaines  de  durée,  a  eu  lieu 
sous  tous  les  rapports  de  la  môme  manière  que  celui  de  l'année 
précédente.  Le  résultat  n'a  pas  été  ce  qu'il  aurait  pu  ôtre  si  le 
cours  avait  été  plus  long  et  les  élèves  mieux  préparés.  A  l'avenir, 
ce  cours  pourra  facilement  ôtre  compris  et  assimilé  aux  nouvelles 
écoles  de  sous-officiers,  dont  le  but  est  le  môme  pour  l'artillerie 
de  parc ,  et  qui  l'atteindront  encore  mieux  avec  une  plus  longue 
durée. 

Une  innovation  a  été  cette  année  Vécole  de  tir  pour  officiers 
d'artillerie  de  campagne.  Cette  école ,  qui  a  eu  lieu  à  Thoune  et 
dont  la  durée  a  été  de  trois  semaines,  avait  pour  but  de  développer 
plus  spécialement  et  plus  à  fond  dans  le  tir,  des  officiers  choisis  de 
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Tartillerie  de  campagne.  L'école  a  été  suivie  par  un  officier  de 
chacune  des  batteries  attelées  de  langue  française  et  de  chacune  des 
batteries  attelées  de  langue  allemande ,  appelées  pendant  Tannée 
courante  à  leur  cours  de  répétition  ,  et  en  outre  par  un  oflicier 
d'artillerie  de  position,  en  tout  29  officiers.  L'école  a  donné  de  bons 
résultats  ;  elle  a  été  appréciée ,  et  on  en  a  reconnu  la  nécessité. 
Les  élèves,  bien  choisis ,  ont  beaucoup  profité  de  Tinstruction  ,  et 
Ton  commence  déjà  à  se  rendre  compte  de  Tinâuence  avantageuse 
que  cette  école  exerce  sur  les  cours  de  répétition. 

Cette  école  a  également  profité  au  personnel  d'instruction  pour 
se  développer  lui-même  dans  le  tir. 

Au  lieu  du  cours  pour  officiers  d'état-major  d'artillerie,  auquel 
on  avait  renoncé,  il  y  a  eu  un  cours  spécial  de  9  jours  de  durée 
pour  officiers  do  batteries  de  8*°;  ce  cours  avait  pour  but  de  fa- 
miliariser les  derniers  officiers  de  troupes  et  d'état-major  appelés 
aux  cours  de  répétition  des  batteries  de  8®"  do  cette  année  avec 
le  matériel  de  8®°*  se  chargeant  par  la  culasse  qu'ils  n'avaient  pas 
encore  eu  l'occasion  d'appreudre  à  connaître.  Ce  cours ,  auquel 
prirent  part  8  officiers  d'état-major  d'artillerie  et  22  officiers  cie 
troupe,  fut  exactement  semblable  à  ceux  de  môme  nature  des  deux 
ainnées  précédentes.    La  série  de  ces  cours  est  ainsi  terminée. 


VIIL  Instruction  de  la  cavalerie. 
a.  Ecoles  de  reeraes. 

Il  y  a  eu,  cette  année,  une  école  de  recrues  de  guides  et  trois 
écoles  de  recrues  de  dragons. 

L'école  de  recrues  de  guides  a  été  suivie: 

Par  15  hommes  de  cadres,  4  aspirants  de  l^  classe  et  43  re- 
crues; total  62  hommes. 

Celles  des  dragons  ont  été  suivies: 

Par  71  hommes  de  cadres,  12  aspirants  de  II*  classe  de  dra- 
gons et  3  de  guides,  8  aspirants  de  I^  classe  de  dragons,  220  re- 
crues; total  314  hommes. 

Le  recrutement  des  guides  présente  une  diminution  de  8 
hommes,  vis-à-vis  de  l'année  1873,  et  celui  des  dragons  une  di- 
minution de  17   recrues. 
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tîficat  de  capacité.  La  plupart  des  élèves  reçnrent  cependant  ce 
certificat,  et  il  s'en  trouve  dans  le  nombre  qui  sont  qualifiés  ponr 
remplir  les  fouctions  d'adjudant. 

La  nouvelle  organisation  militaire  remédiera  complètement  à 
rinconvénient  qui  s'est  encore  renouvelé  cette  année  et  qui  consiste 
dans  le  fait  que  des  Cantons  nomment  des  aspirants  au  grade  d'of- 
ficier avant  de  leur  avoir  fait  suivre  une  école  fédérale. 

La  marche  de  l'instruction  théorique  et  pratique  ne  donne  pas 
lieu  à  d'antre  remarque  qu'à  celle  de  constater  que  le  temps  a  été 
bien  mis  à  profit  et  que  l'on  a  travaillé  assiduemeut.  La  théorie 
b'est  étendue  à  la  tactique,  à  l'étude  du  combat,  accompagnée  de 
nombreux  exemples,  au  service  de  sûreté,  à  l'étude  du  terrain  et 
de  la  fortification  de  campagne,  au  service  intérieur,  à  Porganisa- 
tion  de  l'armée,  à  la  connaissance  de  Tartillerie  et  de  la  compta- 
bilité, à  rhygiène  et  à  la  justice  pénale.  Les  exercices  pratiques  ont 
dû  être  d'autant  plus  consacrés  aux  règlements  d'exercice  que, 
comme  nous  l'avons  dit,  les  élèves  n'étaient  pas  suffisamment  pré- 
parés. 

On  s'est  également  eflbrcé  de  donner  aux  élèves  Paptitude  né- 
cessaire pour  conduire  leurs  subdivisions  avec  assurance.  Dans  les 
exercices  tactiques,  qui  se  sont  souvent  étendus  jusqu'à  la  nuit,  on 
;!,  constamment  cherché  à  maintenir  l'esprit  de  l'officier  et  de  l'as- 
pirant en  éveil  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice,  qui  était  ensuite  soumis 
sur  place  à  une  critique. 

Les  résultats  de  l'école  en  général  étaient  différents ,  suivant 
les  éléments  dont  elle  se  composait,  mais  nous  devons  cependant 
constater  que  les  inspecteurs  se  sont  prononcés  favorablement  aussi 
bien  sur  le  compte  des  écoles  elles-mêmes  que  sur  l'application  et 
le  zèle  du  personnel  d'instruction  et  des  élèves. 

Quant  à  l'armement,  à  Téquipement  et  à  l'habillement  des 
élèves,  les  deux  premières  écoles  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser- 
vation ;  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  troisième  oti  l'on  a  de  nou- 
veau constaté  que  les  prescriptions  réglementaires  n'avaient  pas  été 
observées  partout ,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  tuniques  et  la 
chaussure.  Au  sujet  de  cette  dernière,  les  excursions  ont  prouvé 
«{u'elle  ne  convenait  ni  pour  le  service  de  campagne ,  ni  ponr 
celui  d'école. 
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d.  Aspirants  et  oflicfers. 

Des  22  aspirants  de  1'®  classe  qui  ont  suivi  les  écoles  de  re- 
crues 15  ont  pu  ôtre  promus  en  2®  classe.  Six  de  ces  derniers  et 
26  de  Tannée  précédente  ont  pris  part  au  cours  de  2*  classe.  Trente 
de  ceux-ci  ont  réussi  et  ont  été  recommandés  pour  le  brevet. 

En  outre,  23  sous- officiers  ont  passé  l'examen  d'officier,  mais 
17  seulement  ont  rempli  les  conditions  exigées. 

Ont  suivi  : 

les  écoles  d'officiers  ,        .         .         .         .         .27  officiers, 

les  écoles  de  tir 15        » 

l'école  des  pionniers  d'infanterie      ....       9        » 

4  majors  ont  suivi  l'école  centrale. 

e.  Ecole  de  eaporaix. 

L'école  des  caporaux  de  carabiniers  a  duré  20  jours;  on  y 
avait  appelé  4  officiers,  100  sous- officiers,  6  ouvriers  et  trompettes. 

r.  Ecole  des  Instractears. 

Le  cours  préparatoire  de  6  jours  pour  le  personnel  d'instruc- 
tion a  été  suivi  par  8  instructeurs  et  par  un  aide-instructeur. 


X.   Ecoles  d'officiei^s  et  d'aspirants  d'infanterie. 

Dans  les  trois  écoles  d'officiers  et  d'aspirants-officiers  d'infan- 
terie, on  a  instruit  404  élèves,  parmi  lesquels  14  aspirants  à  l'é- 
tat-major  du  Commissariat.  Ces  cours  ont  eu  lieu  à  Thoune ,  le 
premier  et  le  troisième  sous  la  direction  de  M.  le  colonel  StacQer, 
le  second  sous  celle  de  M.  le  colonel  Hess.  A  ce  dernier  prirent 
part  les  aspirants  à  l'état-major  du  Commissariat. 

Il  résulte  des  rapports  que  l'éducation  générale  des  officiers  et 
des  aspirants  laisse  encore  beaucoup  à  désirer  et  que  leur  degré 
d'instruction  militaire  préparatoire  varie  suivant  les  Cantons  et  leur 
personnel  d'instruction. 

A  l'ouverture  des  cours,  on  dut  licencier  quelques  élèves  dont 
l'éducation  générale  était  par  trop  défectueuse,  et,  à  leur  clôture, 
il  s'en  est  trouvé  plusieurs  auxquels  on  ne  put  pas  délivrer  de  cer- 
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L'effectif  en  était  le  suivant,  non  compris  le  personnel  d'ins- 
truction, dont  le  chiffre  était  du  double  plus  élevée  que  celui  de 
Tannée  dernière: 

10  officiers  d'état-major, 
66         ^       d'infanterie, 
1556  sous-officiers. 


Total  1632  hommes. 

Pendant  la  dernière  semaine,  l'artillerie  et  la  cavalerie  qui  se 
trouvaient  sur  la  place  d'armes  ont  en  outre  été  mises  à.  la  dispo- 
sition du  commandant  de  l'école. 

Le  résultat  de  l'école  a  été  ce  que  l'on  pouvait  attendre  d'une 
bonne  direction,  ainsi  que  des  éléments  généralement  plus  capables 
et  bien  disciplinés  qui  s'y  trouvaient. 

L'école  des  caporaux  d'infanterie  avait  pour  but  de  faire  re- 
médier à  rinsuffisance  génémlement  reconnue  d'un  développement 
spécial  du  corps  des  sous-officiers.  En  supposant  un  bon  choix  des 
cadres,  il  est  certain  que  ce  but  aurait  pu  être  atteint,  même  dans 
le  temps  qui  y  a  été  consacré ,  si  la  tâ.che  à  résoudre  n'avait  pas 
été  augmentée  de  plusieurs  autres  branches  importantes  d'insirac- 
tion.  Mais  il  était  nécessaire  qu'il  en  soit  ainsi,  car  l'insuffisance 
de  nos  établissements  fédéraux  d'instruction,  moins  en  ce  qui  con- 
cerne les  armes  spéciales,  exigeait  que  toute  nouvelle  conquête  dans 
le  domaine  de  l'instruction  fût  répandue  et  que  chacun  pût  être 
mis  en  mesure  d'en  faire  son  profit.  Il  va  sans  dire  que  l'on  devait 
aussi  saisir  l'occasion  de  la  présence  d*un  grand  corps  de  troupes 
d'infanterie  d'élite,  pour  chercher  à  ce  que  les  grandes  manœuvres 
soient  exercées  d'une  manière  encore  plus  approfondie  que  cela  n^est 
possible  dans  les  rassemblements  de  division,  et  pour  fournir  en 
môme  temps  à  un  certain  nombre  d'officiers  supérieurs  l'occasion 
de  suivre  cette  instruction  théorique  et  pratique.  Ces  deux  com- 
binaisons auraient  pu  se  résoudre  en  une  seule,  mais  en  raison  de 
la  courte  durée  de  l'école,  c'est  spécialement  au  préjudice  do  la 
première  que  cela  put  avoir  lieu.  Si,  dans  les  circonstances  actuelles, 
le  développement  uniforme  et  progressif  des  nouveaux  caporaux 
comme  sous- officiers  n'a  pas  pu  être  obtenu  dans  la  mesure  où  cela 
aurait  été  désirable ,  on  peut  cependant  prétendre  que  celui  qui 
voulait  apprendre  a  réellement  appris  et  que  la  plupart  des  élèves 
ont  certainement  agrandi  le  cercle  de  leurs  connaissances  militaires. 


\L   Ecoles  de  lir. 


Iics  doux  ûGoles  de  tir  ijni  ont  eu  lieu  cette  année,  l'une  an 
priDttrmpa  vt  l'iintie  en  antomue,  à  Walleiista'lt,  sons  la  direction 
ài  U.  I0  miyor  fédéral  de  Mechel,  ont  été  anivies  par  115  officiera 
d'iaf&nterie  vt  de  ciirabinieru. 

Qauiqau  lu  choix  des  officiera  vavajéa  k  cette  li-cole  ait  été 
««âlloiir  qne  dans  les  années  pn^cédentea,  le  nombre  de  ceux  véri- 
tablement capables  était  cependant  limité.  Il  y  avait  des  différences 
wnstblea  dans  l'état  de  préparation  des  élèves,  ainsi  que  dans  lenrs 
eonuaisiwnces  générales  et  luîiitairea.  (Jaulquua-uns  d'entre  eux  ne 
remplissaient  pas  les  conditions  voulues  poiii-  être  ofttciers,  car  leurs 
qualités  intellectuel  las  et  physiques  étaient  plutôt  au-dessous  qu'au- 
aUB  de  la  moyenne.  La  marche  de  l'instruction  a  été  régnliiire 
et  «onforme  au  plan  adopté.  .L'effectif  trop  ùlevé  de  l'école  a  nui 
an  résultat  généi-al,  car  on  n'u  pus  pu  u'uccupur  de  cbacun  e.i 
particulier  comme  il  l'aurait  fallu.  D'autre  part,  la  place  d'armes 
d«  Wallenstadt  manque  d'un  établissement  de  tïr ,  da  salles  de 
tliforîa  convenables,  d'une  ligne  de  tir  et  âartuut  des  places  safG- 
juntes  pour  les  exercices  de  tirailioure;  ce  dernier  inconvénient  s'ef  ; 
pirticnliâ rement  fait  sentir   dans    les    manoeuvres  contre  les  cibles. 

On  pourra  roniédier  ii  beaucoup  de  elioseit  lorsque  le  tem^.i 
d'instruction  aura  été  prolongé,  et  surtout  lorsque  les  écoles  de  tir 
anront  ilé  concentrées  snr  une  seule  place  d'armes  bien  aménagée 
et  pourvue  da  tout  le  nécessaire. 

Qaoïit  au  tir  et  aux  progrès  réalisés,  ils  sont  sensiblement  maU- 
ieors  qno  dans  les  écoles  précédentes,  ce  qu'il  faut  attribuer  prin- 
dpalcmfnt  ii  la  pins  (grande  quantité  de  munition  tirée.  Les  ré- 
snltats  de  la  seconde  école,  oii  on  n'a  dd  instruire  que  dans  ur^ 
aeule  langue,  étaient  plus  satisfaisants  que  dans  In  première  écoln 
M  rin*truction  a  dû  être  donnée  dans  les  trois  langues  nationales. 

Enfin,  nous  ferons  encore  remarquer  qu'à  l'inspection  de«  armc^, 
qni  m  ou  lien  k  l'entrée  au  service,  on  a  trouvé  un  certain  nombre 
de  fusils  ayani.  besoin  d'âtre  réparés,  et  on  a  de  même  constate  les 
plus  grandes  variétés  dans  l'habillement. 


XII.  Ecole  des  caporaux  d'ioranteriè. 


Cette  école  a  eu   lieu   à  Tboune  du  27  septembre  an  24  oc- 
tobre sons  la  dtrecUon  de  M.  le  colonel  Stadier. 
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Ton  ^t  appelé  à  cette  école  quelques  jeunes  élèves  qui,  malgré  leur 
zèle  et  leur  intelligence ,  ne  possèdent  pas  Texpérience  nécessaire 
parce  qu'ils  sont  encore  en  apprentissage.  Cette  circonstance  a  eu 
une  influence  faucheuse  sur  la  marche  de  Tinstruction. 

Ont  suivi  le  cours  de  répétition  :  1  officier  et  1  sous-officier  d'ar- 
mement et  14  armuriers.  Au  lieu  de  s'occuper  spécialement  du 
montage  de  nouveaux  fusils,  on  a  attaché  plus  d'importance  aux 
travaux  de  réparation.  Tous  les  hommes  qui  ont  suivi  ce  cours  ont 
fait  des  progrès  satisfaisants,  à  l'exception  d'un  petit  nombre,  parmi 
lesquels  un  armurier  lucemois,  qui  est  peintre  en  bâtiments  de  sa 
profession  et  qui ,  comme  armurier ,  n'a  absolument  rien  produit  ; 
du  reste ,  il  avait  déjà  été~  signalé  comme  impropre  à  ce  service 
lors  de  l'école  de  recrues  de  l'année  dernière. 

Les  deux  cours  ont  eu  lieu  à  Zofingue  sous  la  direction  de 
M.  le  capitaine  Volmar,    contrôleur  d'armes  fédéral. 


XV.  Cours  de  Commissariat. 

Il  y  a  eu  deux  de  ces  cours  à  Thoune  :  un  cours  'de  répétition 
avec  une  reconnaissance,  qui  a  été  suivi  par  12  officiers,  et,  con- 
jointement avec  la  IP  école  d*aspirants-officiers,  par  13  élèves,  qui 
ont  pu  être  brevetés  comme  sous-lieutenants  après  avoir  subi  un 
examen.  Un  quatorzième  aspirant  a  reçu  au  bureau  du  Commis- 
sariat des  guerres  de  Thoune  l'instrnction  nécessaire  et  a  été  égale- 
ment breveté. 


XVI.  Instruction  du  personnel   de  santé, 
a.  PersoBoel  médical. 

Il  y  a  eu,  en  1874,  6  cours  sanitaires,  savoir  1  cours  de  ré- 
pétition pour  fraters  et  infirmiers  de  langue  française ,  3  cours  sa- 
nitaires pour  jeunes  médecins  et  2  cours  de  répétition  d'opérations 
pour  médecins  plus  âgés.  Les  cours  ont  eu  lieu  à  Zurich,  Berne, 
Lucerne  et  Bâle;  cette  dernière  place  a  été  utilisée  pour  la  pre- 
mière fois  pour  l'instruction  sanitaire ,  et  l'on  a  été  très-content  de 
ce  choix  sous  tous  les  rapports.  Ont  pris  part  à  ces  cours: 
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XI.  Ecoles  de  tir. 

Los  deux  écoles  de    tir  qui  ont  eu  lieu  cette  année,   Tune  au 
intemps  et  l'autre  en  automne,  à  Wallenstadt,   sons  la  direction 
M.  le  major  fédéral  de  Mechel,  ont  été  suivies  par  115  officiers 
infanterie  et  de  carabiniers. 

Quoique  le  choix    des    officiera    envoyés    à   cette  école   ait  été 
silleur  que  dans  les  années  précédentes,  le  nombre  de  ceux  véri- 
blement  capables  était  cependant  limité.  Il  y  avait  des  différences 
isibles  dans  l'état  de  préparation  des  élèves,  ainsi  que  dans  leurs 
maissances  générales  et  militaires.   Quelques-uns  d^entre   eux  ne 
nplissaient  pas  les  conditions  voulues  pour  être  ofiiciers,  car  leurs 
alités  intellectuelles  et  physiques  étaient  plutôt  au-dessous  qu'au- 
33US  de  la  moyenne.   La  marche   de  Tinstruction  a  été  régulière 
conforme  au  plan  adopté.  X^effectif  trop  élevé  de   l'école  a  nui 
résultat  général,    car   on   n'a  pas  pu  s'occuper  de   chacun  eu 
rticulier  comme  il  l'aurait  fallu.   D'autre  part,    la  place  d'armer 
Wallenstadt  manque   d'un   établissement   de    tir,    de  salles  do 
âorie  convenables,  d'une  ligne  de  tir  et  surtout  des  places  suff- 
îtes pour  les  exercices  de  tirailleurs;  ce  dernier  inconvénient  s'est 
rticulièremcnt  fait  sentir   dans   les   manœuvres  contre  les  cibles. 

On  pourra  remédier  à   beaucoup   de    choses   lorsque  le  tem]^:3 
iistruction  aura  été  prolongé,  et  surtout  lorsque  les  écoles  de  th* 
ront  été  concentrées  sur  une  seule  place  d'armes  bien  aménagée 
pourvue  de  tout  le  nécessaire. 

Quant  au  tir  et  aux  progrès  réalisés,  ils  sont  sensiblement  mell- 
irs  que  dans  les  écoles  précédentes,  ce  qu'il  faut  attribuer  prin- 
^cment  à  la  plus  grande  quantité  de  munition  tirée.  Les  ré- 
itats  de  la  seconde  école,  où  on  n'a  dû  instruire  que  dans  m\'> 
lie  langue,  étaient  plus  satisfaisants  que  dans  la  première  école 
rinstruction  a  dû  ôtre  donnée  d&ns  les  trois  langues  nationales. 

Enfin,  nous  ferons  encore  remarquer  qu'à  l'inspection  des  arme?; 
i  a  eu  lieu  à  l'entrée  au  service,  on  a  trouvé  un  certain  nombre 
fusils  ayant  besoin  d'être  réparés,  et  on  a  de  môme  constaté  les 
is  grandes  variétés  dans  l'habillement. 


XII.  Ecole  des  caporaux  d'infanterie. 


Cette  école  a  eu   lieu  à  Thoune  du  27  septembre  au  24  oc< 
bre  sous  la  direction  de  M.  le  colonel  Stadler. 


^^ 
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219  frikturti    t<t    iiiiirmiers,    parmi    l>j§qiiels    7    ont   été   ranvuyéa 
oommo  incapables. 
16  tD&rmierB  Un  1"  ulitsâe, 
55  jtinnvs  médecitia, 
33  médouins  |>Iub  âgés. 
Outre  le  peraonuel  d'instructioD  permanent,  on  a  appelé  à  ees 
OotiTS  plusiâorâ  aides- iiisiructo nés,  dont  un  as[iirHiit-iiiatructetir.  Lu 
oompUbilité  a  ùté  euseignée,  dans  chacun  des  3  0001*3  pour  jeunes 
mMecinB,  par  an  commissaire  d'iinibulKiice.  Cette  innovation  a  donné 
da  bons  réaultata. 

hes  résultat»  des  divers  cours,  on  ce  qui  concerne  les  progrès 
0t  U  conduite,  prouvent  que  le  recml.ement  du  i«trsonnel  sanitaire 
laiaee  beaucoup  h  décirer  sur  bien  des  points.  Les  hommes  qui  n'ont 
pat  subi  les  examens  d'une  manière  satiffaîaanto  ont  été  assignés 
ani  Cantons  en  qualité  de  futurs  1 1 rancard iers. 

En  ce  (jai  concerne  lea  officiers,  ils  ont  fait  leur  service  avec 
■acoËs.  En  revanche,  on  a  pu  se  convaincre  qa'il  y  a  encore  des 
médMins  qui  cherchent  k  se  soustraire,  soua  les  prétextes  les  pins 
fntilas,  k  la  fréquentation  du  cours  sanitaire,  qui  est  si  nécessaire 
pour  Icnr  însttuct.ion  miUtdiro;  on  a  aussi  observa  que  les  auto- 
ritda  militaires  cantonales  se  montrent  quelquefois  trop  faciles,  lors- 
I  tjit'il  k'agit  de  dispenses. 

aiia  1&  plugnirt  des  écoles  militaires  de  cette  année,  il  y  a 
I  conra  donnés  par  les  médecins  de  ees  écoles  sur  les  cha- 
|1ea  plus  importants  de  l'hygiène;  seules  les  écoles  de  pou  de 

n'ont  pas  été  accompagnées  de  cours  de  ce  genre. 
Comme  on  avait  souvent  exprimé  la  crainte  que  les  recrues 
d'utfllerie  ne  fussent  astreintes  k  de  trop  grandes  fatigues,  nous 
mvflna  jugé  à  propos  de  faire  procéder,  dans  diverses  écoles,  k  des 
pvMgos.  Chaque  école  ayant  démoatré  une  augmentation  de  poids 
dm  les  hommes,  on  peut  admettre  que  lea  exercices  auxquels  on 
floomet  ceux-ci  ne  sont  aucnncmont  nuisibles  à  leur  «antê  et  qu'au 
ils  contribuent  k  les   maintenir  dans   un  état  satisfkîsant. 


b.  Pcrsnnnfl  télérlnilre. 

Le  eonrs  d'aspirants- vélérinairca  a    été    saivi    par  15  vétéri-  . 
res  dont  13  ont  été  recommandés  aux  Cantons   pour  le  brevet. 
OoBtrsiremcQt  à  l'usage,   ce    cours   a   eu  lien  eu   même  tempe  que 
l'éeoU  de  recruus  du  train    de  parc  a  Zurich,    ce  qui  a  rendu  fort 
difficile  la  surveillance,  notamment  parci-que  les  locaux  mis  k  dis- 
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La  population  peu  nombreuse  qui  habite  la  partie  du  pays 
parcouru,  le  genre  de  construction  des  localités  et  Tabsence  de  lo- 
caux pour  le  logement  des  troupes,  obligèrent  celles-ci  à  bivouaquer 
pendant  toute  la  durée  des  manœuvres  jusqu*à  Bellinzone;  à  cet 
effet,  elles  avaient  été  pourvues  de  couvertures  et  de  tente-abri  qui 
rendirent  de  très-bons  services. 

Les  troupes  se  sont  généralement  bien  conduites  et  étaient 
animées  de  bonne  volonté.  Seul,  le  bataillon  n?  32  de  Schwyz,  qui 
était  déjà  entré  en  ligne  dans  un  état  peu  satisfia.isant ,  s'est  com- 
porté d'une  manière  peu  convenable,  ensorte  que  sa  tenue  et  sa 
conduite  ne  méritent  qu'un  blâme  sévère,  ce  qui  doit  tout  spéciale- 
ment être  mis  au  compte  du  corps  d'officiers. 

La  discipline  de  marche  a  beaucoup  laissé  èi  désirer  dans 
nombre  de  bataillons,  ce  qui  ne  pouvait  naturellement  exercer  qu'une 
impression  fâcheuse  sur  les  observateurs.  H  est  vrai  de  dire  que 
quelques  corps  avaient  de  fortes  étapes  à  parcourir  avant  et  après 
le  combat,  que  les  travaux  de  chemins  de  fer  et  le  «temps  pluvieux 
avaient  rendu  la  seule  route  existante  en  quelque  sorte  imprati- 
cable et  que  les  troupes  étaient  épuisées  par  les  bivouacs  continuels. 

Il  est  certain ,  toutefois ,  que  Tindifférence ,  l'absence  de  sur- 
veillance et  d'énergie  de  la  part  de  nombreux  officiers,  qui  fréquem- 
ment ne  marchaient  pas  avec  leurs  subdivisions,  ont  notablement 
tîontribué  à  la  mauvaise  discipline  de  marche. 

Quant  au  développement  tactique  des  troupes,  on  Cuvait  fa- 
cilement distinguer  les  corps  qui  avaient  reçu  une  bonne  instruction 
et  dont  les  officiers  avaient  pris  part  aux  écoles  fédérales;  cepen- 
dant, il  faut  reconnaître  que  oiôme  ces  derniers  corps  n'étaient  pas 
arrivés  au  degré  où  nos  troupes  devraient  être. 

Dans  le  commencement,  on  put  constater  que,  même  dans  les 
exercices  de  combat,  il  s'était  produit  un  va  et  vient  continuel  et 
sans  aucun  but  des  subdivisions  qui  se  portaient  en  outre  en  avant 
sans  observer  aucune  forme;  les  déploiements  et  la  transmission 
des  ordres  avaient  souvent  lieu  pendant  le  feu.  La  critique  à  la- 
quelle chaque  combat  était  ensuite  soumis  ne  manquait  toutefois 
jamais  son  but,  et  elle  n*a  pas  été  sans  exercer  son  influence  sur 
la  marche  des  exercices  suivants. 

Quant  au  service  de  santé,  il  nous  parait  opportun  de  dire  ici 
quelques  mots  sur  les  bruits  alarmants  qui  circulaient ,  avant  le 
commencement  des  manœuvres,  sur  l'état  sanitaire  dans  le  Tessin. 
On  prétendait  entre  autres  que  le  typhus  et  la  dysenterie  y  ré- 
gnaient; une  visite  minutieuse  de  Tétat  de  santé  des  localités  qui 
devaient  être  infectées,    démontra  que  ces   bruits  étaient  exagérés; 
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'-'est  pom-fjuoi  tiotre  Déparlement  militaire  ne  jngea  pns  h  propos 
*)•!  CODtroinAndnr  le  rnesrmblement,  mais,  en  revanche,  d'interdire 
1«  logement  d^  traiipea  dons  les  villages  de  Giabiaaco  et  de  Como- 
rîno  où  quelques  c  s  de  typhus  avaient  i-té  constatés. 

Après  le  rijtutir  des  troupes  Jaus  leurs  foyera ,  et  sans  doute 
«ansuite  des  marclies  ratigautus  qui  avaient  i\\  Ctre  faites,  76 
boinmes  en  tolaIit<.)  des  divut-a  t-orps  de  ut^  eûtû  du  Gotbard  tom* 
bdr«ilt  œaludes,  tandis  qu'il  n'y  eut  pas  un  seul  tas  de  malailie 
^rini  les  Teuainois,  qui,  il  est  vrni,  n'avaient  pas  été  sortis  de  leur 
climat  habitnel. 

Le  service  de  subsistance,  qui  avait  été  laissé  aux  soins  »• 
dosib  dn  commandant  et  du  commissariat  de  la  division,  n'a  donné 
liim  à  aocnne  plainte  fondée ,  gr&ce  lu  direction  prévoyante  de  ce 
•ervioe  «L  à  la  bonne  qualité  dos  vivres. 

L'essai  qui  a  en  lieu  avec  les  marmites  individnulles  de  caui- 
liAgDe  daua  toute  la  division,  k  l'exception  des  bommes  montés,  a 
«tabli  que  l'introduction  de  cet  objet  d'âquipeinunt  était  désirable, 
mais  son  emploi  dans  l'infaDturie  enige  un  outil  qni  puisse  servir 
A  âlvver  do  légers  abris,  à  ci-euser  des  fusses  de  tirailleurs,  etc. 
^Pello  Linuemanu.) 

L'iustitutiou  des  juges  de  camp,  qui  en  est  à  sou  second  essai, 
n'eat  paa-seulemeat  utile,  mais  surtout  indispensable  si  les  ma- 
lusuvres  doivent  remplir  leur  but.  Mais  pour  qn'un  procédé  uni- 
fbnn«  soit  snivi  dans  l'armée,  il  ept  nécessaire  de  rendre  un  règle- 
ment définitif  sur  le  service  des  juges  de  camp,  dans  lequel  on  de- 
vrai prescrire  entre  autres  que  la  critiqne  doit  anssi  avoir  lieu, 
autant  que  possible,  sur  place.  • 

Le  commandant  en  chef  du  rassemblement  de  troupes  mérite 
tonte  reconn^saance  pour  la  manière  en  loqnelle  il  s'est  acquitté 
de  m  mission. 


XiX.  Inslrnction  dans  les  Cantons. 


L'instruction  préparatoire  dans   les  Cantons  n  été   suivie  par 

2811  houuues  (1873:  2775);  on  a  instruit  11,107  recrues  d'infan- 

terid  (1673:  11,431),  parmi  lesquelles  il  se  trouvait  10,419  bommes 
portant  Fiioil. 

Ont  été  appelés  aux  écoles  de  recrues:  581  ofRotorB,  1873 
Wi»-officier8,  120  frsters  et  510  tambours,  trompettes  et  ouvriers. 

Les  cours  de  répétition  ont  été  suivis: 
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Clianue  troupe  avail  reru  son  colillage  réparli  entre  les  soU 
quels  I  piiiporlcnt  dans  leurs  cantimncments.  Le  cher  de  cbaqu 
(•lait  rc5|iunsaljle  des  oulils  qu'avaient  riM  us  les  hommes»  el  d< 
rilier,  l«:  malin  au  dépail  el  le  soir  en  renlranl,  que  (oui  fût  ; 
picl.  l'ii  ouvrier  cliari^é  do  remcUrc  les  outils  en  i*lal  de  5«t^ 
vaillail  au  di*pôl  g«''nêral.  Snus  la  surveillance  d'un  sous-udi' 
soldais,  revrlus  de  leur  veste  el  pantalons  de  toile  blanche,  mai 
ensuite  en  rang  jusqu'il  In  place  de  travail.  Arrivt'S  à  desliniii 
que  chef  se  mettait  a  la  têtt;  de  sa  troupe  pour  commencer  le 

Pour  la  marche  régulièrt*  et  rapiile  de  la  pose  lie  la  voie  i 
été  di'sirahle  nue  les  matériaux  (rails,  traverses,  éclipses,  etc.) 
amen«*s  r<*(*uliifrement  jusqu'à  la  place  ilc  ctm^truction.  mais 
s'allonp*ait  chaque  jour  i*t  il  dcvtrnait  tons  les  jours  plus  diAk 
mener  à  temps  les  wa^tins  de  malt*rii.*l  tirrs  Sf.*ulement  |iar  d 
vaux.  La  compagnie  île  chemins  de  fer  de  la  Saal  avait  prui 
loci)motive  lorsi|u*unp  certaine  loni;ueur  di*  la  voie  serait  p 
que  les  traversas  seraient  h«turn*es. 

Cette  irrr^nlariti*  flans  Tarrivrt»  du  malrrii*!  .linsi  i|ue  du 
pour  le  liourrap*,  occasionn>*e  par  II*  trop  pirtit  nouilin*  des  oi 
lut  la  cause  ipii  raii^nlit  un  pi*u  racti\iti'*  A**^  troupes.  Kn  e 
plate-forme,  tt!rmini*e  d<*pui^  a<si*z  lnn^t(Mnp<.  avait  iii'*j.i  suii 
ques  tl('*^rada(ions.  ce  qui  firrait  parfois  li*s  stdiials  ;i  prendre 
et  la  piticlie  pour  ri'*pariT  «:•*  ipii  aurait  dû  rtre  fait  av.inl  leur  : 

i\os  di\(Tses  rirmnsianct's  empr*rlii>nt  «lo  tin?r  di'^  c«in<'lui»i«i 
faitiMiiont  pit*risi*>  ^m  l.i  rapiilîli*  pit^siMi*  d**  la  puM*  dt*  la  Vii 
une  triMipt*  il'un  i:ll''riit  d>iiti-*  :  niMiiuhiiti^  !••<»  i'it^iMV.iii-tn'»  l'ail 
sont  p.i^  ni  >in*»  d'un  ^'i.iri>l  iiil'''ii't.  I.i  pi.ilii|iif*  n'>lVi.inl  ipi«*  l< 
renii'nt  l«*  «'.in  d'un  travail  it'vuii*M'  qui  n<*  "^ 'il  p.i^  i*iilia%>«  |ki 
pri'-vii. 

L**^  laïK.  tia\t'i  •«t''*.  flr..  aiMi'fh-r^  iliifTliMiPril  !•'  {•Iii'»  pi*  <«  ) 
di*  la  pLii'i*  lit*  t'<>ii>triii'li  in.  l'i.ih-nl  li'-i  Ii.m^'i  ^  iT*  <  h:iipp*  r>'<( 
v«>ii'.   iMi  li'N  '«•dil.il^  \iMi.ii>-iil  !•-«  rloMi  loi 

l*i>iir  II  !•••>•'  ia)<ii|i*    A**  l.i  \'ii>  lOl'i  il>.iiil*';:i  m  !•'  ^\«[i-in<* 
roinfiiiiil'*  .idiipli*  •lan*  It"»  rni .  .n^lmi»*  t|  tm*»**  •    ii^i^IjiI  i  «ii 
tri'is  pi'til''  \\.i</'n«'U-plal'-i  •!  iii«'<*  I  |i-  ii.nn  •l\>iil -nn  m*  •'  •ruhi-  i 
;:nii?  d*'  ('••ii^liu' ti>>n  n'i'U  ioiiip'nl  ipi**  d«-ii\.  ipii  ^iini«-*iit  in  ^ 
aiiH*n>'^  I'**"  uii^  d<*rfii-i''  l^'^  aul|i'^  .'i  i'i'Xlii  iiiit<    ili-  l.i  \"io 

Sur  !•>  pi*'iiiii*i.  .1  iiaiiii   «I*'  r'*\lii-iiii['    I*    h  lipTii''  •*!)  t-..n«lr 
iiaiiMil  «l'i'  •*•■'•  II**  «  r.iii»pi'ii'.  l'-^  i''i||*-f  ^.  I.  •  !•  -til  -fi^.  rir    I.» 
si'r\.itf    l'i   liifi«|i-'ii  A*'-  i.ii'^  ili'iiiiiH  !'■  n  11  'Il  -'i  i'<    i\jm"  i  • 
rhar^*»'*  J.'^   .\.ij».iii-   i|.-   tii.iii  h  iii<li^'*<»     I  ■■   !i    i^i-it».*   •  îait  il-'i 

tian>p'>it  il»*  tr.i\».M*'^    \*'\* *  fii  ^•n-nl  .lu  m-   «.•'  ■•n-li  'lî  ■ 

railv 

l/\l>llii-ilunî;.  \ii  «a  l.iilil*'>«i*  nuor  iiipi'' .  n  j\  nt  p.i«  •  t«- 
l'oliwiii' I**  it';:l**nii-nt  l'indiipi'*  ^U\  a%jil  «u|>ptiin**  h  «•*..'n«l'- 
i|i>  i!  'j'-ui»  lie  Ivll*'  ^  •iti*  juil  >■•   ^1*  Il    u%jil  %  A\   ir  •pi-*  I*  Il 
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Publication  des  feuiUes  de  VÀUas  des  mimies. 


Ont  été  publiées  : 

La  V^  livraiaon  comprenant   les  14  feuilles   des  Cantons  de 
Pribourg  et  de  Vaud: 


n* 

814  Morat, 

ïfi  807    Corcelles, 

» 

315  Ormey, 

>    488    Lausanne^ 

» 

828  Avencbes, 

»     489    Sarigny, 

> 

829  Guin, 

*     488WiOnchy, 

> 

880  Belfaux, 

>     440    Cully, 

» 

881  Fribourg, 

»     488*«Evian, 

» 

806  Cbesaux, 

»     440i^Meillerie. 

La  VI« 

livraison  comprenant  12  feuilles  des  hantes  montagnes: 

n» 

898  Meiringen,                n<>  414  Andeeri 

> 

405  Laax,                        » 

462  Zweisimmen, 

» 

408  Trons,                      » 

488  BlDmlisalp, 

» 

409  T1an7^                        » 

507  Peccia, 

> 

412  Oreina,                     » 

508  Bîasca, 

> 

418  Vrin,                        * 

511  Maggia. 

Une  édition  séparée  renferme  en  trois  livraisons  les  28  feuilles 
déjà  puUiées  des  hautes  montagnes  avec  2  feuilles  Elm  et  Ont- 
tannen. 


I^  des  caries  imprimées  en  1874. 

Carte  topographique  de  la  SuissCi  1  :  100,000  . 
Ourti  générale,  1  :  250,000  .... 
Atlas  topographique  1  :  25,000 

»  >  1  :  50,000         .         . 

Carte  officielle  des  chemins  de  fer,  1  :  250,000 
14  cartes  pour  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
Reproductions  topographiques  diverses 


FeuiUes. 
10,278 

8,471 
21,550 
12,171 

1,268 
10,429 
15,408 


Total    74,575 


f 
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Clin(|nfî  (roiipc  avait  rcrii  son  ouiillngc  rrparti  entre  Ips  u 
|Upls  r«*iii|ioivnt  «lans  If.'urs  canti>niioiiif>nls.  Lorlirrilo  chai 
rtait  ri'sponsiiilc  ti(*s  outils  ifiravaiiMil  mmiis  li'>  liuininos,  ri 
rilior,  li'  malin  an  tlêpait  ri  l(*  suir  m  n^nlranl,  i|tie  tnul  fii 
pliM.  In  nnviiiT  cliar^i*  «!•*  rtMiMMln*  l(*s  nulils  f*n  i*tal  t\o  si 
vaillail  au  (l«''p«M  p''nôral.  Snus  la  surviMlhinct*  «l'un  s«)us-u 
soldais.  reviMus  iltHiMir  vt*stt*  et  |iantal«tnMli7  t«iilf  lilanriip,  n 
cnsuiii*  on  riiiv^i  jusqu*:*!  la  plarc  ilc  travail.  Ariiv»':»  à  ilestin 
i|ut*  rlirfso  iniMtait  à  la  ti'l''  do  sa  tri>u|ii.>  |iiMjr  OKnniciict.T 

Pour  la  marche  r/'^'ulitM'i*  <rt  rajude  de  la  pose  dt*  la  voie 
rlû  ili*>iralile  <nio  h's  mati'riaux  nails.  lra\er<o>.  r*(:li>ses,  eti' 
anieni'S  rô^ulicrement  jusipi'â  la  place  île  ci>n>tructi*in.  mai 
s*all(>n;r«*ait  rliaipit*  jour  ft  il  tlevi*nait  Iimis  Ii*s  jol^'^  plu*»  dil 
int*n(*r  à  temps  \r>  \\:i^**i\y  di*  malriiid  tifrs  ***Mili*rui*nt  |iar 
vaux.  Li  compii^'nie  de  i*lifmin>  tie  iVr  île  lj  S;<;il  a\ait  e»i 
locomotive  lorsiprum*  ciTliiine  lun^ucur  di>  la  \oic  serait 
qui'  les  Iravi'r.M's  soiaii^nt  Imurrres. 

(!i*tle  irri''^ularitt'>  dans  l'arriv/'i*  du    mali*rii'l  amsi   f|ue  i 

fiour  If*  hourrap'.  oi:(M>ionfi'''f*  par  l>*  lM»p  pi*tii  noulin*  drs 
ut  la  (Must*  ipii  ralfUlil  un  |mmi  r.icliviti*  di><  lriiu|)i'<.  Kn 
plate-fiMiUf*,  ti*imin>''(*  d»*pui^  ^i^si'/  |tin^'ti*mp^.  avait  ili*j.'i  > 
fpif*s  d/-;;ia'lalion>.  c*t  «pu  1  'iv.iit  parlni^  h*^  ^dilit^  *i  [trendi 
et  la  piiM'hi*  pour  ri'pan'r  i*'  «pli  aurait  tli'i  rln*  l.iil  a\.nitl»*ui 

<!i»<  di\i'r'«r>  rirr.in^lanii*-  ••iii|ii*r|ii'nl  ilf  liri-r  »l»»^  r«>nrlu 
raili'iii'*n(  pi»"M-isi'<  ^m  |.|  r,i|iidit«*  px^^dil*'  il.*  Li  p.i*i»  .|i»  li 
iu}*\  trou|M-  d'un  *:ll<'riii  ij  *iu\'  \  n<'iiiin  iiii-  i--^  ••li^>*i  \.iii  m^  t 
siuit  II.!**  ni  *M}>  iliiii  ^'i.in  I  i(ii*-it't.  I.i  pi  lU'pjt'  II'  •lli.iiit  «pli 
remi'iil  le  <.i^  «I Un  Ir.iv.iil  i*'v»Ii''i  ■i^>>  "*'  "  'it  |>i^  i*(iiui\«* 
pp-vu. 

I.i"»  l.ul-,  lM\«"I'»rs,    rir   .    .iii|i-M<-<>^   dlIt'ili'MI'  fil  !•■  plll*  pf  • 
dt'   Ui   |i|.h  •■   lie    f'xll^llUi  II  >ll,    i-l.ll'  tll     ij'ilio^''-   \\'    I  h.PpJi'    I 
Viiii',    iio    l»'"    ^'Id.ll^  \i|l  II-  lit    !•  *  rli'l'ji'l 

l'.illl    11   |iMsi«    |.i|.i.|'-     df    II    \     II"    iO|"  I  !..iiil  V".  n  ■    '■■    -\^lilfl 

r'Oiirii<i<l>>  :i>l>i|>l<'>  'Lii)-»   li-«>  nii    ii^l  iiii '-«  .l    iiii' •  >  •    n^i«lai!  .i 
lr<'is  p.(i(H  w.i^-  ii*-|..|i|.il.  I  .i  iiii  «  1 1.-  ii.iio  ,|',.i  ,)..iiri  ,ri  ••  d'un 
',:ni'*  i|i'  r<n^tnj<  ih'i'i  n^-n  •  •iiin-ni    pi'-  d'ox.  ipii  ^uiti» -nt  i  r 
ami'ip'^  I''N  un-»  'I'-mi^p    l--  .lulii^    i  l'iAlr. mil-    .}•    h  \.  i»* 

Sut    |.'  pi  •■Mil»  I .   .1  l'.ii  lu     !  •  i't'xli    'ml-     I-    !  I  i;^f,'  l'i»  »■  -n 

•■l.ilt'lll     d-   p    "»i'*     !•■-     •   MIMp    -II-,    |.    «    I  .  'iN,.   ,       •.    -    I      .;i|      fjH      i«|i-       I 

""•■n  II!    .iî|    Il  o>^|>  'Il    !•  -  I  h'-  iIi  p'ii^  i  •  n  !i    il       :   i!      i^.in*-  1 

rhii^'i--  il'-    .s  ip' -n-     I  Ml  n  '  Il  iii  II'--     I-    li    i-i- ■•»■■    •  i.iil  il 

iLin^'p-iM  «I'"  li.i\i'i"'  "  1   p  ■  ■  ■  '  f'ii  ^    n   i.ii  .i:j  rii>    ...■  •iidi-i 
laii^. 

!.*\!-l!i' iliin^*.    \i\   -I    lu!! nniii  i .  ;  i-  .   n  n  mî   p.i"  'l 

I  oiioMi' i'*  iivi''ni'nt  lin  !ipi''    l'ii  .m.ki  ^'i;,<ii!ii>    h  -!■•  «nil 

ijf-  .  1    11.  (il  -   .|.     \.  ,..     -    ;  ;.■    j  i  ii       .    '  •    Il     av  iil    i   .w     ,1    .j'i-   Il 
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Il  est  parvenu  dsois  le  courant  de  Tannée  56  dei^aiides  d'in- 
demnités, dont  la  plupart  ont  été  accordées. 

Le  nombre  des  demandes  de  pension  s'est  élevé  à  12,  dont  4 
ont  été  accordées. 

Le  nombre  des  pensions  à  payer  à  la  fin  de  1874  est  le  suivant: 
95  pensions  à  des  invalides     .         .     avec    fr.  22,425.  — 

128         »        »    »   ayants-droit  »        »   25,860.  — 

'■       »  '■      

228  pensions  du  montant  total  de  .       fr.  48,285.  — 


e.  Matériel  saniUlrc. 

1.  De  la  Confédération. 

La  transformation  et  le  complément  des  voitures  sanitaires  ont 
enfin  été  terminés  dans  le  1*'  trimestre  de  Tannée. 

On  a  acheté  de  nouveau  100  fanions  nationaux  et  internationaux 
par  les  voitures  à  blessés,  un  grand  nombre  d*atelles-étoffe  pour 
fractures  du  fémur,  dix  étuis  à  instruments,  des  sacoches  de  médecins 
et  des  appareils  hœmostatiques. 

La  valeur  totale  du  matériel  sanitaire  fédéral  est  à  la  fin  de 
1874  de  fr.  504,134.  Il  est  assuré  contre  Tincendie  pour  la  somme 
de  fr.  476,718.  — . 

Après  avoir  rendu  Tordonnance  sur  le  matériel  sanitaire  4as 
corps  des  cantons,  ce  matériel  a  subi  une  transformation  et  a  été 
complété,  ce  qui  a  pu  être  terminé  pour  la  plus  grande  partie  dans 
le  courant  de  Tannée  ;  on  a  ainsi  acheté  ou  transformé  351  havresacs 
sanitaires  et  240  caisses  sanitaires  de  bataillons  et  de  corps  d'armes 
spéciales. 


XXV.  Administration  de  la  justice. 

Les  tribunaux  militaires  ont  traité  4  cas.  Un  de  ces  cas  a  été 
jugé  à  18  mois  de  réclusion  pour  débit  de  faux  billets  de  banque. 
Les  trois  autres  pour  vols  ont  été  punis  l'un  d^une  année  de  réclusion 
et  dégradation,  les  autres  avec  dix  et  six  mois  de  prison. 

Deux  cas  ont  pu  être  liquidés  par  voie  disciplinaire  et  deux 
enquôtes  ont  été  abandonnées. 
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1,132.  55 
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13,983.  98 

29,628.  87 

13,210.  94 

163.  95 
136.  23 
136.  86 

S 

i 
s. 

Pr.   C. 

88,674.  82 
4,377.  14 

9,542.  80 

ss 

s 

i 
1 

Pr.    C. 
28,967.  45 
180,813.  08 
240,369.  02 
2,905,425.  82 
29,377.  14 
165,831.  18 

56,804.  06 
113,400.  — 
8,836.  05 
54,868.  77 
9,666.  14 
9,642.  80 
661,700.  — 

i 

1 

1 

en 

1 

rlo.»':?     si      II 

jjiyi  jl  ^ 

^J  <i^  ce  ^-^      «*.«.,!«      1 

i 
lll 

Pr.   0. 
30,100.  _ 
192,506.  50 
254,343.  - 
2,816,751.  - 
25,000.  - 
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118,400.  - 
9,000.  - 
55,000.  - 
9,803.  - 

661,700.  - 
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Il  est  parvenu  dsois  le  courant  de  Tannée  56  demandes  d'in- 
demnités, dont  la  plupart  ont  été  accordées. 

Le  nombre  des  demandes  de  pension  s'est  élevé  à  12,  dont  4 
ont  été  accordées. 

Le  nombre  des  pensions  à  payer  à  la  fin  de  1874  est  le  suivant: 
95  pensions  à  des  invalides     .         .     avec    fr.  22,425.  — 

128         »        >    >    ayants-droit  »        »   25,860.  — 

'■       »  -   ■  .  ■   ■   .  ■ 

228  pensions  du  montant  total  de  .       fr.  48,285.  — 


e.  Matériel  sanilalrc. 

1.  De  la  Confédération» 

La  transformation  et  le  complément  des  voitures  sanitaires  ont 
enfin  été  terminés  dans  le  1*'  trimestre  de  Tannée. 

On  a  acheté  de  nouveau  100  fanions  nationaux  et  internationaux 
par  les  voitures  à  blessés,  un  grand  nombre  d*atelles-étoffe  pour 
fractures  du  fémur,  dix  étuis  à  instruments,  des  sacoches  de  médecins 
et  des  appareils  hœmostatiques. 

La  valeur  totale  du  matériel  sanitaire' fédéral  est  à  la  fin  de 
1874  de  fr.  504,134.  Il  est  assuré  contre  Tincendie  pour  la  somme 
de  fr.  476,718.  — . 

Après  avoir  rendu  Tordonnance  sur  le  matériel  sanitaire  4as 
corps  des  cantons,  ce  matériel  a  subi  une  transformation  et  a  été 
complété,  ce  qui  a  pu  être  terminé  pour  la  plus  grande  partie  dans 
le  courant  de  Tannée  ;  on  a  ainsi  acheté  ou  transformé  351  havresacs 
sanitaires  et  240  caisses  sanitaires  de  bataillons  et  de  corps  d'armes 
spéciales. 


XXV.  Administration  de  la  justice. 

Les  tribunaux  militaires  ont  traité  4  cas.  Un  de  ces  cas  a  été 
jugé  à  18  mois  de  réclusion  pour  débit  de  faux  billets  de  banque. 
Les  trois  autres  pour  vols  ont  été  punis  Tun  d'une  année  de  réclusion 
et  dégradation,  les  autres  avec  dix  et  six  mois  de  prison. 

Deux  cas  ont  pu  être  liquidés  par  voie  disciplinaire  et  deux 
enquêtes  ont  été  abandonnées. 
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XXVI.  Direction  de  la  régie  des  chevaux. 


L^efifectif  des  chevaux  était  an  31  décembre 
X873.de  186  estimés  à &.  127,649.  *- 

Etat  au  31  décembre  1874,  140  chevaux 
estimés  à »  129,100.  — 

Augmentation  de  Tinventaire:     fr.      1,451.  — 

Le  total  des  jours  de  service  est  de  26,842  sur  lesquels  4824 
jours  n*ont  pas  été  payés,  les  chevaux  ayant  été  em^doyés  pendant 
<3e  temps  dans  les  cours  d^équitation  cantonaux. 

Le  résultat  des  comptes  de  la  régie  est  le  suivant: 

Recettes. 

Les  recettes  étaient  budgétées  à      .        .        •    &.  95,000.  — 
Elles  se  sont  élevées  à >   95,234.  95 

Excédant  de  recettes:    fr.       284.  95 

Dépenses. 

Elles  étaient  budgétées  à  .  .  .  .  fr.  114,154.  — 
'et  se  sont  élevées  à »   113,913.  47 

Dépense  en  moins:     fr.         240.  53 

La  diminution  des  recettes  vis-à-vis  de  Tannée  passée  provient 
principalement  de  ce  que  la  H*  école  centrale  pour  officiers  supé- 
rieurs d'état-major  n*a  pas  eu  lieu. 


XXVII.  Matériel  de  guerre. 
A.  Matériel  de  la  Goirédératira. 

1.  Mcâèrid  du  génïe. 

Outre  le  remplacement  de  quelques  effets,  on  a  fait  les  acqui- 
sitions suivantes: 

3  nouvelles  unités  de  pontons  en  tôle, 

6  chariots  à  poutrelles, 

1  chariot  à  station  télégraphique  et  1  chariot  à  cable. 
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XXrV.  Administration  du  service  de  santé. 


a.  Sfrvl(-e  des  n&ltdes. 


n  y  a  en  ilans  las  >Scoles  militaires  sur  nn  effectif  de  25,651 
t  hommeSi  3305  cas  de  mulndie  ce  qui  prtiseDte  12,^^0  ^^  l'effectif. 
Ont  étâ  traitée  et  gutiris  aux  corps  .         3041   hommes, 

Aux  hôpitaux  civils        ...      53 
A  l'hApital  militaire  h.  Thoane        .     58 

111        > 

Ont  ùtù  renvoyas  obez  eux      .        .     45 
■      >  *         ooaTalesconts        .    107 


Mort 


Total    3305  bommee, 

I  4998  jours  de  dispense  de  serTice. 
6  111  miilados  traïtéa  dans  les  hôpitaux,  65  ont  étâ  renvoyés 

jLà  leurs  corps,  44  ont  été  renvoyés  chez  eux  guéris  ou  con- 
BDts  sur  lesquels  2  succombdrent  i,  la  maladie,  6  hommes 
rent  miilades  après  la  clôture  des  écoles.  Un  d'eux  est  moi^ 
on  Hort«  que  le  cbiSre  des  hommes  morts  ensnite  des  écoles  militairas 
est  de  4. 

Pendant  le  rasHemblemeot  de  la  IX*  division,  1Ù65  malades, 
dont  231  pour  pieds  blessés,  ont  été  traités  par  les  médecins  des 
troupes  et  des  ambulances. 

Après  le  retour  des  troupes  dons  leurs  foyers,  76  hommes 
tombèrent  encore  malades  sur  lesquels  plusieurs  sont  morts. 

b.  PiDsIoBS  rfdériles. 

lie  nombre   des  pensions   h  payer   au  commencement  de  1874 
**t  Boivant: 

I  invalides d8  pensions, 

B'antres  ayants-droit  .        .     127         > 

TuUl     225  pensions. 
Sont  échnes  pendant  l'année      .        ,        6         * 

II  reste  k  la  fin  de  l'année  .    219  anciennes  penaîona. 

savoir:     95  à  des  invalides, 

124   k  d'autres  ayants-droit, 

Total     : 


44 

avaient  besoin  d'ôtre  améliorés  et  remplacés  pour  que  Tatelier  pût 
ôtre  exploité  avec  avantage  et  livrer  de  meilleurs  produits. 

On  s*est  principalement  procuré: 

Un  marteau  à  ressort,  une  cinquième  esse,  un  ventilateur,  une 
scie  à  chantourner,  une  machine  à  forer  et  une  machine  à  fraiser. 
L'atelier  lui  môme  a  subi  différentes  réparations  de  nature  à  assurer 
une  meilleure  exploitation  et  un  meilleur  ordre  dans  toutes  les 
parties  de  rétablissement.  Enfin  on  a  introduit  d^autres  principes 
pour  le  paiement  des  ouvriers  suivant  le  travail  livré. 

Les  bons  effets  de  ces  mesures  et  Tactivité  du  nouveau  directeur 
se  sont  déjà  fait  sentir  avantageusement  dans  le  compte  qn*il  a 
présenté  sur  ses  neuf  mois  de  gestion. 

Outre  le  grand  nombre  de  réparations  faites  au  matériel  d*école 
ainsi  qu'au  matériel  de  guerre  en  général,  l'atelier  a  livré  à  divers 
Cantons  un  certain  nombre  de  caissons  d'infanterie  et  d'artillerie 
et  de  fourgons;  plus  les  chariots  pour  les  nouvelles  batteries,  le 
matériel  du  génie  et  un  certain  nombre  de  caisses  à  munition  pour 
l'artillerie  de  position.  Le  nombre  des  ouvriers  est  constamment 
resté  limité  entre  50  et  70  hommes. 

5.  Fabrication  des  armes  à  répétition, 

» 
Le  chiffre  de  ces  armes  est  le  suivant  : 

Fuili.  Cirabii«B.       Nouqnetou.     Rerolren. 

A  fin  1873  on  possédait.     100,300  8,500        2590        800 

Augmentation  en  1874   .       12,60o  1,500  100         — 


Etat  à  fin  1874   .     112,900        10,000        2690         800 

Les  Cantons  ont  reçu  la  munition  de  dépôt  pour  toutes  ces 
armes  à  répétition. 


B.   Matériel  de  guerre  des  Gantons. 

Afin  de  pourvoir  à  l'exécution  de  l'art.  142  de  la  nouvelle 
organisation  militaire,  le  Département  militaire  fédéral  a  fait  éta- 
blir à  nouveau,  par  l'administration  du  matériel  de  guerre,  les 
tableaux  du  matériel  de  guerre  nécessaire  pour  l'armement  et 
l'équipement  de  l'élite,  de  la  réserve  et  de  la  landwehr  de  tous 
les  Cantons,  à  teneur  des  anciennes  prescriptions  réglementaires. 


i  /■ 
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XXVI.  Direclion  de  la  régie  des  chevaux. 

L'effectif  des  chevaux  était  an  31  décembre 
1873  ^de  186  estimés  à fr.  127,649.  — 

Etat  au  31  décembre  1874,  140  chevaux 
estimés  à »  129,100.  — 

Augmentation  de  Tinventaire:    fr.      1,451.  — 

Le  total  des  jours  de  service  est  de  26,842  sur  lesquels  4824 
jours  n'ont  pas  été  payés,  les  chevaux  ayant  été  employés  pendant 
ce  temps  dans  les  cours  d'équitation  cantonaux. 

Le  résultat  des  comptes  de  la  régie  est  le  suivant: 

« 
Recettes. 

Les  recettes  étaient  budgétées  à     .        .        •    fr.  95,000.  — 
Elles  se  sont  élevées  à »  95,284.  95 

Excédant  de  recettes:    fr.      284.  95 

Dépenses. 

Elles  étaient  budgétées  à  .  .  .  .  fr.  114,154.  — 
et  se  sont  élevées  à »   113,913.  47 

Dépense  en  moins:     fr.         240.  58 

La  diminution  des  recettes  vis-à-vis  de  l'année  passée  provient 
principalement  de  ce  que  la  II*  école  centrale  pour  officiers  supé- 
rieurs d'état-major  n'a  pas  eu  lieu. 


XXVn.  Matériel  de  guerre. 
A.  Hatérkl  de  la  Goirédératloi. 

1.  MaêMel  du  gème. 

Outre  le  remplacement  de  quelques  effets,  on  a  fait  les  acqui- 
sitions suivantes: 

3  nouvelles  unités  de  pontons  en  tôle, 

6  chariots  à  poutrelles, 

1  chariot  à  station  télégraphique  et  1  chariot  à  cable. 


I 
-«■I 
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»ionnairt»  iIr  roiilriir  htjinriif.  d  li*»  roluiirU  lin^ailirr»,  rit  .  ilr  ro 
funr*'*. 

I,a  roiiliMtr  ilii  pompon  tosw  la  iiiî^nir  imur  tiiiili'%  \vy  aiitri*»  lr<ni|ir» 

\.e%  aiiiiiADirrii  porli*ront  un**  r>i<^|  it*llt*  n<iir<* 

(1«N  \iiiit'.. —  7V"i«;»«  «f  '//i*  !•  r<  i/#-  ff.|*y,«  riiranlfi  aiit  rtiulrur» 
l^s  oflirii*n.  «ouH-nfririrrs  *■{  \uU\.i\s  ii'.i|i|ijrti*rinnl  im«  .i  tinr  unilt- 
rdn(on.il<*  «*|  lr«  lroii|if%  |it.iriV«  flir«-r(riiiriit  «mik  |.i  linnii  il*  r.iliitn  auritnl 
fi*tlrralr  fn  tdli*  «rniir.  fllf  «rr.i  rii  «oii*  pnnr  lr«  uflu  iit«  iIi*  l'ilal'nia 
pour  U'9  oftii'irr»  »ii|HTiiMir«»  ili'^  rl.iU  m  lJ•lr^  il«'«  fij:p«  t(r  ir<i-i|H'  riiiii] 
|e^  offirirr^k  jihliri.iin*»  i*t  |Hitir  \i-%  ^rrr*  l:llrl•^  irt-l.il  iii.ijnr  I  ni-  «'-'il 
t*«t  fiiili*  pour  ii'«  iitliiirK  ^Mpi-i  ii'iir«  niriliraut.  If«i|iii>!«  r<iri«r«r«'-i)l  l't-< 
nalional  il«*  iiii^in^  (pu'  it'«  nft'n  i^rs  «iiliaili*rii«*H 

ftf'NMT  M.  iNiih  t    —  l*a*«  'il*  rli.iii)(«*rii«'nl 

r\H.'i  FTTi.    —  l'a^  ilr  rlian^'i*iiM-nl 

(Ji«\\Tf.s  ■•!•*«  (iflirirr^  fl  l.i  lioii|»«*  ili*%rinit  V*u^  |Mir|i*r  li  i*r.i%al 
noiri*  l.r  pnrt  *ï*-%  rnjs  lit.iijr^  t*sl  si*irri-iiii*iil  iti|i'i<til  Hii  liil<  riT.i  liiil  . 
rair  lii.iii<  lir  tli*  niir>  ,|.>  lir^'i-ur 

Tf  M'jt  I'..  —  r.llr  rt'sli'   Il   iiM'"iii'   iMHir    riiifaiilf iir.  If*    ■  jrjliinii-r<. 
«aiiilatri*»  ri  ir.iiliMiiii*rr.iii>>ti,  t' irlijlrrh*.  vU   .   .1   p.irt   -I"    in  iirtl-«    pii 
«rn»ii|  .ii|jii|iili*%  pour  If   lliri'l  •(••  %>*f%iir,  r|r 

\\tti  TiiNS  —  l.«*  lMiiliifi«  MTiiiit  ji'iiif*^  iiii  lil.ilii^.  «  ii«  iril  r.iriii**  • 
««iMal  apparlu'Hl  i-l  piirlmitil  p'^nr  I  irtillrnr  rt  !•-  ^'•iw  l*-«  tiiir  |  !•■« 
at  |l|i'llr% 

l.«*«  iifhi  l•*l^  •!•'    l'i-l  il  iiiijiir    i;*-ii-.il.    !•■«   iiflu  ht*    il'iiif  iiil*'rii*   ili-p-i 

ili*  liriili'iMiit  ri<|ii||i*l,  ill   Ji'lll**  1*1  il*'  l'.il  tt'li'i  ■••  tli-p  ii«   !••  |*r  1  !•■   .|>'   'iti]' 
C^*•T^   *itilli|pi*\     (••T^"ftM'-|   ni'    \f   il       Ir^   «•-•  Il  f  iir  «•••]•  I  il  ^  •'    y  •rf'T't 
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Off^eirf*  dr  Justin'  :  Tiioi(|UR  blnn-fonc^,  col  cl  purement*  en  «eloiirf  noir,  pRs- 
•epoilt  jaune  ornnee. 

Aumiinirr^  :  Ilubillement  «n  drap  noir,  soit  tenue  civile. 

BU)tse  —  Toutes  \fi  iroupei  recetroni  oour  leur  Msrvlce  il'intlruclion  et  la  u- 
ralorifl  pour  le  service  de  cnmpngne,  une  hlouie  en  ilrnp  bleu  Toiicâ  avec  paniepoils 
tl  e<t|  (In  In  rnnlcur  île  rnrmc.  Cette  blouse,  tr^s  simple,  sera  d'une  granJe  utilité 
BU  KOldnl  pour  le  mniirruvrc». 

La  (uiinK  <]u  *<il<loi,  dn  snIdaU  montas  et  lies  «rilciert  re^te  la  mCme,  Le  loldsl 
portera  en  uutri^  un  uiipudiiin  pour  le  service  de  cauipngne 

l'ANTAtoN  ~  Cliu<[ii«  bumme  devra  nuss^dnr  deux  pantalons  gril-bleu  avec  pai- 
•epoils  ^carlnle  pour  l'infanlerie,  le  g^nle,  les  trouves  sanitaires  et  In  Iroupe» 
d'iilmintitralien .  L'artillerie,  la  cavalerie,  lei  onictem  judiciaires,  Ies  oUleien 
iDORlét  r4  les  ofllciers  d'élat-major  parleront  le  punlalon  gris  de  fer  avec  lei  rias- 
npoil*  de  leur  arme;  les  oflîciers  d  i^Ul-major  e^n^ral  seulemenl  sool  oiilorises  i 
parler  une  bande  dn  couleur  cramoisi  de  !"■"■  oc  largeur. 

Ciursstinr.  Les  omùers  et  soldats  de  toutes  armes  seul  tenus  d'avoir  une 
paire  de  demi-bottes  d'aprta  le  modifie  adopta  iiar  l'aduiinislratioa  fédérale  et  une 
paire  de  souliers  Les  bnttes  des  oniciers  montas  deTrnnt  f trn  confonncs  au  modilie 
adopté. 

L«>  ttCHES  DiSTiNCTlFS  des  grades  des  ofllciers  et  des  sous-ofllciers  demeureront 
ta  mCmns  qu'acliiellrmetit  le  lieutenant  iiorlera  >in  salon  du  >"»  de  large  A  «on 
|[fpl  et  à  sa  catquoite  et  aura  une  étoile  \  lu  premier  lieutenant  S  galons  et  3  4loi- 
la:  le  eapjlainn  3  enlnns  cl  'A  i'toitrs;  le  major  I  galon  de  K<ui>  ile  large  el  l'éloilo: 
le  lieutenaai-Kuloiicl  1!  galons  et  8  i^toites  el  1c  cnlouel  3  galons  el  3  étoiles 

Le  g^nfral  seul  aura  an  baut  du  k^pi,  jk  la  (dnce  du  bord  nuir  laqué,  un  large 
galon  d'or;  il  purlern  nn  outre  l'Miarpe  aux  couleurs  fnb^rales. 

I.e»  meilleurs  tireurs  et  les  meilleurs  pointeurs  et  conducteurs  de  l'artillerie  por- 
teront un  cordonnet  aus  parements  de  leur  tunique 

Il  est  A  noter  (|ue  les  troupes  de  landwebr  porleronl  les  numéros  des  corps  de 
lrDB|in*  sur  las  hridis  et  de  laTnl^me  rouluur  que  l'élite;  il  ;  sera  copoodant  iijouté 
mt"  petite  rinilo 

BftAftgAiiD.  — -  \x  brassard  fédéral  n'est  pas  changé. 

t.'ordonnince  mentionne  on  terminant  ((un  les  cantons  reeevront  du  mnlrricl  des 
Ipierrc*  ffdérat  des  mudiMes  de  casquettes  d'nfllciers,  de  cravates,  de  Idonses.  de 
ctHotns  pour  soldais  mimtt^s,  de  clinussurus  soit  demi-!i(iites  pour  In  troupe  et  les 
uniciers.  et  de  buties  |iour  ofTlciers  munli's,  de  brides  de  la  troupe,  de  la  cocarde 
inlemalinuale  et  de  In  cocarde  fédérale  et  uulin  de  panaclios  pour  U  cavuluric. 


BIBLIOORAFBIE. 

Wiener  Weltaoïlflluna  lfi"3.  Scbweii    ilTirbi  i<hrr  CrHrfx-  AI7,  lUfreifwntn. 

nm  Gvoeral  llnn*  H<;riog,  in  Aniaii,  Milgltod  dcr  intcroatiunalcn  Jury  —  187S. 

SeiialThausen,  Vcrlag  loa  I'..  naadcr,  I  tlefl  in-S"  mit   In  lith    Tafeln   —  Treiss 

&fr 

t^  rappor<  do  M.  le  it^u^ral  Horaog  sur  1»  16*  etMi{>e  (srl  mililaire)  àe  l'expo- 
sil'ion  de  Vienne  vient  n'être  publia  :  il  constitue  dans  son  Gn».>mUi<  une  rôritaDlo 
rwiyclufH^lie  de  ri*iiiiei|;ni>menla  sur  les  |iriiiei pâtes  aruiiV^  actuelles,  ni,  s  ro  tllre, 
il  se  Tec«ii)niAnde  A  l'itimle  Aa  officier»  di^^reui  île  se  tenir  au  courant  de  l'in- 
diiririe  militaire  eiMitemporaitie. 

1^  Ifi"  Rriiujw  couiportait  un  jury  de  Ifi  membres  el  15  eiiperis  (non  comt>ri» 
linéiques  e«|H!rt»  «wicinux),  nWrli:i  en  qudire  MTtioiis,  siit  ^  1°  EijaipmenI  fi 
huMUwfnl :  i"  ùénir  fl  arhilei'f  :  3°  Srrvia  tanilùrr;  \'  iMiruclion  mili- 
btire  *l  earlii^ritphie    Li  tnf^me  cla»iiillcaliDn  se  relrouie  dans  le  rap|>arl. 

Ilion  que  l'atileur  ait  fonetionud  numnc  pr^idnit  île  la  3*  section,  il  a  pu 
nàflntnoiiK  prmdre  pari  aux  Itavaui  <)e  eliscune  des  trois  autres  ;  et.  (trfiee  A  la 
ttnltaliarotion  de  H.  te  major  d'artlllerio  Iluber,  dûtégué  A  cet  effet  par  lo  Cunteit 
IfcliHal,  donner  ontro  autres  un  granit  développement  A  la  |»riio  du  génie  el  de 
rartiUerie. 


—    MO    — 

La  l'^/MirliV  éniiiiK^re  pour  rha'|iiti  pays  en  partiruliiT.  tl'apr^  In  il'Wioêe» 
roiiriiies  par  sun  ex|Mi»ilioii,  IfS  r«*sftoiirci*s  liitil  il  Ji»|niv»  ou  mali<*rt*s  pn^rmMt^ 
el  en  puissance  di*  pr(N]uclii»ii  iiiaiiufacluhôri*  |Hiur  rripnpeinenl  ti  rhaUIli^nirfti 
(II*  $vs  Iroiipesi. 

L'aiitrur  enlro  à  ce  siijt*l  ilaiift  (ii>ft  tlrlaiU  rirron^lanrii'-*  ««ur  le  iD'>]i*  t)e  («itirni- 
liiro  (iMi  n^ie  uu  |iar  riiiiltisirie  privée).  iniNle  lif  rabricjUun.  \»t\\  iK*  liirai»ofi« 
de  ceriaiiis  arlirle»  loanuraciurêii.  |Nrrfci*iiwii  rnnipraii^e  il»-^  pri»)iM«  «unanl  1^ 
pru«l  lie  leurs,  fir  .  elr 

Elle  noie  m  lerniin.uil  \i»i  proj;réH  ri'>aiiM*ii  n^  ilrrniiTs  anri<v>  imiir  Is  c^ju^r- 
valion  des  denrée»  aliiiieiilaire>  d'-sliiii'-r»  au\  ariii'Vn  ru  raTn|>&^nc  alimi*n;-rMii. 
si*r\«'H  frais  à  l'abri  de  l'nir.  alinieiiU  niilnlif»  miideuM'^v  miu»  un  faiItU*  «i.<ririK  •  i 
aulre.s. 

l/t  t'  parti f  est  di\iM*e  en  ^i\  rliapiires  Iraii.inl  la  méulliir^'ii»  ^^-s  U^'irS*-*  i 
feu,  la  construiMion  de^  liiiui'lii'*^  .'i  feu.  aflûl^  ri  \oilurf^  df  ^u'r rr  a^'V  Irur  i^|  «i- 
pemeiit.  le^iarineN  à  feu  |iitrl:ilive»  ri  le^  niuiiiihins 

G.'lle  parlie  rtiinpreti>l  à  file  s<Mile  la  miiliê  du  \<iliMii*.  p!us  \\  p-anrli*^.  ^l 
furuie  une  »a^afi:rt  êlule  de  niêlallurgie,  di*  rè^i^Lun'*.*  •{•■s  nMl'''nau\  el  de  p>r»- 
leeluui*  applii|uê«''  L**^  niJli<'re'«  pri*niiert*H  ^inl  iIi^imt^  en  trui^  rU««4*^.  rn«i««- 
f;4^  !M'*|Mr«^ini*iit  :  la  fiitile.  !••  \ir*tiw*  •*!  l'aeier 

L*auleur  fait  re»M>rlir  par  de  !iouibr«'U\  laliteau\  b*^  IraiS  cararlrri»i».|ur%  ie* 
divers  nKMJi^le^  de  Uiurlie^  :i  feu,  en  les  rapinjrtaiii  j  l'arullerie  «ui^m*  |iarivMi  ou 
une  rumparaiMui  e«i  ippliralde. 

Ijt  .V  pfirUf  doniH*  uii«*  de^cnplinn  iléUillee  ile«  in-ivens  d**  iraii^|k>ri  puur  l^ 
Me!iM»!i  el  le%  ui.iiai|i*>,  vk.i^'nn<i-.iMiliiilanri'^.  «at:«>ii«  |-!Mriii.ii*-t*,  \tà\r^  %»r«  i^ 
panvMUt'iil  ap[i.imU  r|iiruri;i«-.iu\.  •!•'  I'i''ij|i!i««fiii'  ni  >!•'«  ti''>|>  !iii\  .iriil/'ititil*  yf%f 
%i«4iirf«  ri  ïw»-^  vi\  ijii  in>it  lo-i!  ri*  ipii*  l'a"!  hp  !  .il  e*.  I  -iil't«(  .•'  r«ir-:«  i-rtl  ici- 
%eiilf  ifiiir  !••  *-T\iri'    «-.iiiiliiri*   .j  trii*  .iriu'r   •  m  i.i!ii;  !»■■.■■     !•■  •    m  1 1- V*  i-^j»-**-», 

II**  iiii«  ^iiii  !••  fiiiii  .!■■  i  iri:ii  l'i»»-  j-ri )•■,  •.■.•.    |--  .  .     i  •    ■  t\  !■    ••   •  ■  ;   1-. 

|iarl:i'uli<'r«.  !•-«  .Hitrr*  ri'|»ri**''irii'ril  [*•%  1\|h'%  jlt{.',t«  im'  i  iii!- ..  I  iit- 1*  •!••    j  «    r^  i 
arnit*t>«. 

/>!  4* /fiir/i/  |..i--t»  i»ri  ri'^ii.'  !••*  i-.i!li-r"i.i-.*  .!••  i  !♦;•  •  .■;  m  inri.  i  î;»'.»j.  :  •,  m 
lanl  ipi*'  l'un  •!  I  .nrri'  i>nt  u.i:'.  i  I  m  n)i!iti.r.-  S  ^-l  \.i\*  u\  •■  (ii-<t'j  |-  r  „- 
priMiUfT  el  i|i'ii\  j-  .iir  !     *•  •    i»!  «nj.  t 

l^iii«l.iliiii^    i\fi-   I  .mil  iir  •{'If  t.i  >ti  **•'  I."    i|  «      lî  ••  I.  wt"  S -f   ■•jl-'f    !■,■)*  '■  \f\* 
^ri>ii|«<       iMi'   a    i-'i    j   -i'  *.i  j-.ifî  !.'   ili  iTr.-  rf..ii.i.,i     n.  .-i- *f-    !•    1.%  *•»!      .  i»--    .*^ 
iloril  ilt'iii  i|;|-  /•tii-*<«  •!  Il-  tiMi-itr    \:.\'^  'iiu  •).•  <  u  !•  -:i.  lut.'.  !•■  ^i-m   j  it  .  <  .   -  '•  *•  ^«^-.i 
«iiluiMi'  «••il  iiii'iiiot  l'UÎil.i*  .i']*«i  •Il  Ir  iiii*.i.« 
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/.    Personnel     pour    le 

service  âanit^râ       .        421  125  89  s^         078 

tf.  Armorier*        .        .  21  39  —  ^  00 

Efléctif  total  de  l'arnuie  fédérale  au  31  décembre  1874  =  201,017 

I          Chiffre  qai  se  subdivise  comme  suit: 
L             Etat-major  fédùral         ....  870 

l"  Elite  ......  89,041 
I  Héserse 48.234 
■  Landwehr 62.872 
I  201,017 

■  BSectit'  Ji  an  1873 201.210 
r                                                              Diminntion:  193  hommes. 

XXXIII.  Postulats  àe  TAssemblée  fédérale. 
Dans  ta  sappositio»,  qui  a'est  eu  effet  n^Iiifée.  qu'un  projet  de 
BtfDvelle  organisation   mîHtAire   serait   discuté  dans  le   courant  de 
l'aïuèe,  vous  n'avez  pas  cm  devoir  rendre  de  postulats  conceriuint 
radmiaiàAration  mllilaire. 

hn  âeul  que  vnus  ayez  voti),  sous  date  du  24  décembre,  et  par 

Pteqnel  «le  Conseil  fédéral  est  autorisé  k  fixer  à  28  jour»  la  durée 

Bèd*  l'iiutractioa  des  l'ecrues  d'infanterie  des  classes  précédentes  et 

ida  la  répartir  sur  Jeus  années  si  cela  est  nécessaire»,    concerne 

'~        )  IB75  ot  a  été  liquidé  en  ce  sens  iiue  anr  les  12,000  hommes 

ron  de  classes  antérienreg ,  qui  restent  k  instraire.  on  n'appel- 

t  à  cette  instruction  ijue  ceux  qui  sont  encore  en  Age  de  servir 

)  TAlite,   c'est-à-dire  néa  dans   les  années   1843  à   1854;   les 

I  antérieures  seraient,  en  revanche,  soumises  à  la  taxe  mili- 

.  Noua  avons  pris  cett«  décision  parce  que  nous  estimons  que 

ruupe  qui  entrera  directement  dans  la  landwehr  ne  pourra  plus 

^^   toilre  de  services  importants  avec  l'organisation  actuelle  do  cette 

ptirtie  de  l'armée  fédérale ,  et  qu'en  tout  cas  ces  services  ne  com- 

■'nseraicnt  pas  les  dépenses  qui  auraient   été  faites  pour  l'étiuipe- 

jieut,  l'armement,  l'habillement  et  l'instruction  des  intéressés.  Afin 

'-  reuirer  aussitùt   que   possible    dans   une   situation    normale  et 

mine  il  n'a  pas  été  prévu   de  cours  de  répétition  pour  l'année 

:r75,  nous  avons  renoncé  â  répartir  cette  instruction  sur  deux  an - 

o  et  ordonné  des  écoles  parallèles,  ce  qui  permettra  d'instnirc  le 

■-ilSri!  total  des  hommes  appai-tenanl  aux  anciennes  classes. 


—    MO    — 

La  l*^  partie  éuum^re  pour  rhai]iie  pays  en  pirlirulior.  irapr^  In  «lonnécn 
fournies  pr  .vm  i*\|Hi»iiion,  Irs  rt^v^iiurcii»  itiifil  il  lil^|Ml•>l*  on  maliori*!  pr<*mi^^« 
et  en  pui»>ance  de  priMlucùtin  nianuraclunôre  (Njur  rt''<|ui|H*invnl  el  l'haUMetiieni 
tit*  se>  Iroupesk. 

L*<iuleur  entre  a  ce  &ni«'l  dan»  ili*s  ili'«laiU  iMrt'iin^lanrii*<  «ur  le  iD'>ii*  de  fiMirni- 
liire  (en  ri^^ie  uu  |»ar  l'induiilne  pruêei.  nnHje  de  falinration.  pri\  de  li\raiKict« 
do  cerlain>  ardrle»  luanufacturé^.  |N*rfeeliiin  riMnparati\e  di*^  pri^liiu  «in^anl  t*-* 
prt><  lue  leurs,  elr  .  eU* 

Elle  noie  vn  lernnn.ml  \f>  pro^'rù^  ri'aliM's  n-^  ilrrnii''ri*H  anntV»  |«iur  )i  curi«^r- 
valion  des  denrée»  aliniontairc»  d<-sliiiiV»  au%  arru-'i'^  eti  rain|uk};ne  a)Mn«*nt>  r->ii- 
M*r\é*»  frais  à  l'abri  de  l'air,  alunenh  nulriiif»  miidenM'^  miu»  un  fadiU*  «•d'iiiK  •  l 
autres. 

ht  t'  parti f  e»t  di\iM*e  rn  «i\  rli.ipilren  Iraii.inl  la  m«*ljlliir/ic  il<-«  UvirS»**  t 
feu.  la  rotiMruelion  de>  lnnii'lh'^  a  U*m,  afli'iS  ri  \iiifur**>  d'*  ^'o  'rn*  a«*v  li'ur  *^\'à\- 
pement,  le^  arnie^  a  feu  |)iiri.ilivi'!t  ri  le^  uiuniiinns 

C*.'lle  partie  r<i:npreiil  à  i>lle  s<'iili>  la  ni  »ilii*  ilu  \-iliiint\  \tUis  \\  p-aMcl»***,  el 
forme  une  >a\atiîe  étude  di*  iiii«ljlliirgie,  d«'  r/'^i^Liiir**  d>'«  niih-naui  ri  Je  p>ff 
te(*linir  appli«|Ui''e«  f.*-^  nulii're^  prrnii<*ri*H  <Miiit  di^i^'e»  en  tfui«  rU'^^e^.  cn«i%»- 
jfêe*  si'|inr^nirnt     la  fiiiilr.  l.-  linHur  «•!  r.in«'r 

L'auleur  fait  rr»^jrlir  \nr  .li«  no{nbr<-u\  lililraut  !•**>  Ir.iil»  rararlrri«li>|ur«  4ea 
divers»  ni(Nli>le4  de  UMirlie^  .i  feu,  en  le«  rA{i|^)riaiil  j  l'artilleru*  «m«if-  |kariuut  ou 
une  rnniparaiH^in  e«|  ippliraMe. 

Iji  tV  ptirtîf  dunni-  uiit*  •lrscri|<lh»n  ilriaillr**  tlr«  niiyi*n«  d"  lran^|a>rt  puur  U* 
|ile»M*4  el  le."*  in.tlail<*>,  Vk.i,;oii%-.inilitilaiii't'«.  «a^'-tn^  { lurniii'  •■.  Iij«re-«aett  1^ 
pn«rin*-fil  appiieiU  r|iiriir|'ir:ni\.  d--  l'i-'al^i'^'^riti'  ni  •!••«  *»'•)' i'j\  s'iil>ri!anl*  \'f^^ 
%i«4»irf«  ri  li\i**  .  i-ri  •jn  m  il  |.i  II  ri»  .yxo  \'\'\  m.-  l  .il  ft  i  :'if  !•;  ••  ri  ir.i%  i.nl  ii»- 
%ehtr  |«ifiir  !•■  «•T^iCi*  o.iiiitiirr  ■!  n'i-'  .iriii-'>'  •  ii  •  .i'h;  t.'--  |l  •  !*i  •  i-  r*  vi'*' w**, 
li*«  iiii«  *«»iit  l>*  fiiiil  •!■■  I  :ii.ii  l'iti-  |iriii-i-  •{•--  >  ..  ■    ;    .    1>>  .  .      1   '    •  i\  (•     •«    «  i-l    ir-. 

|arl:i-uii'-ro.  !•■«  anirr^  ri  |i: iil'-n!  ••*«  U|h'^  .i-l  ip:<^  lor   i -ii!- ..  !  .in  ••   .J>*   >i,i.r«»« 

arnire^ 

/>!  X*  l*-irtie  (.a»H«»  ru  rf'\ii«'  U**  r.i:|i"i-  if  *  .!.■  i.i'li*  .1  iti  .»iri.  1  fi»:fi  ■.-.  •.  m 
lanl  i|iii'  ruii  1 1  r.iirr--  niil  ir.nî  i  I  m  iiiil]tj.r>'.  Si-l  j.iv»  -i!  i-  m*.,  l'j  j.  -'f  .• 
[•miiiiT  ri  iliii\  |-  iir  I.    '••■i-   imI  mij-  i 

l-i'ii^-Lil-iii*  ivi-i  i  .iiiti  iir 'l'ji'  1 1  S  1  «>!•  •  >'■' i|  •-  II»  ••  ji' l'i-  ti  r  ■■jlf  !i'>»  -•  \f»* 
^*ri.ii|«-  I  il.>  j  .- )  j..iir  «j  j-.irl  !••  rli  iT'i-  f»-;.ili*t  n  •  n.  •■  .  w  '.  |.%  •••.  :,,ti  ,^n. 
iliifil  '\*\i\  '\\\  .'iru-»  •!  \\  iiiiiiir  K\j  '.Ml  ■'.-  •  Il  \  ':i.  '.ji.l  •■  ^  •■  I  I  .■  .•  i  !'.•••  v*j  n; 
^iiiilllli*  ^iil   liii'iil"!  I  II!  :.••  .i:i««i  iii   Ir  ii.ivi  « 


I>«  î  '1*  I  I-  II-  i.  1»    '1     I   fi'  ■    !  1   '    •  ■;  ■    '■   î  ■  '    ■   !■    '    I.    It 

a    Illl'»l-Ilt    j     ■l-i'O'»    }-   ''■■.   ■        ■!■.■■   Il     .1.*      il       •        I     .       ■■•■;■.       Il       •  ■ 


I 


ii>-iil  !••  :  1  f  i-f--  .-.ii.îi .,  •■■   |j-,,    |.,     N  ,■       •','■«       ■  I     -■       i  '     ■■      ■  ■*"i         • 
f"H"  W\ '  !•  I"»'  -ji  »jt 

l'»*    \  !•■  I     i';f  i.ii  '«il  }  ■     -         •      .  .  .       ■    '■        '  i  ■' 


I 
I 


I  »        à  :         i 


1       '  .  • 


I 
•■I  ■■•  i  »'. 


Il  i-|  -.I.-  Il«-.|»  ,■!»■.  •  ^1  * 

I   I     ■■•  •■      ■  l!'.-  Il  ■..■-.,. 

I  •  >  I 

r.      »*»*"»|»       '.«'.■,.».-t         !•«  SI  ■■»'i*l'i       '.  •  •■ 

I 

•  'i.l'  -!  I  r--   I    it    I    I  I   t'U  •    \  ***  ><>■    il  l  r>i».|'i<' 

-  I J  ■    r.    ta-r  I  i^il   •  «■'•  ..'-r   ■  I  >  ii«i';.-    •■•    !■*'••  l  i-i*  , 

'.   \    ir  M'^trr  u     rt  .\t    t^*i 


X 


»  L'eau  mt^lon^éf  d'ulcool  pouvait  se  uongolor  (ur  les  gm\<ls  froiils  ei  briser  le 

tulMI. 

n  Dans  luK  li^lènAiri'ii  actuels.  Ions  ces  dAfauU  uni  ilUparu  ;  le  lubc  Jo  verre  m 
Tenné  h  In  Isnipi^  h  »p«  ilmix  exlrémit^^  ;  ta  cuvello  c«l  soudée  ilireciemeni  â&m 
1«  verre  ;  le  li'iuiilo  n'élanl  donc  en  roniact  avec  aucun  corps  aluîrable  w>  conser- 
vera purinil^liriimuni. 

-  Mis  rdclicrdies  récentes  nous  ont  romluit  à  emplover,  comme  liquido,  l'élher 
sulfi)rii)uc  qui  n  l'avantage  de  ne  pas  se  congeler  et  dp  conserver  la  mj^mc  Etiti- 
dilr  «  iiiiili-s  It's  limp^roliiriK.  Gtftre  k  celle  dertii^rc  iiruprifli^,  h  viiesse  du  cur- 
seur rfïtn  loiijourR  propurlioimolte  fi  celle  du  sijn,  t]ue'le  c|ue  Kiil  Is  lemp/'rslure  ; 
les  iudit'alionH  sont  donc  exacles  en  hiver  au^sî  bien  i]u'en  ^ti^,  ponnu  mie  l'on 
inainii«'(ini^  riiislruiui-tit  ïi-nMMciiiinl  It  la  teinp^raluru  anihianle.  Tel  n'éiait  pas 
le  cas  pour  le  l^li'mèlro  prinnliC  :  Ij  fluidité  du  l'eau  alcoolisée  diniinusnl  avec  la 
leinp^fBlure.  les  indications  i'iaienl  un  peu  irnp  courtes  par  les  temps  froids. 

■  Une  Ci-rlaine  quanttié  d'utr  \it\fsie  dans  le  lube  permei  i  eelui-d  de  supparior 
une  teaipÈralure  de  KO  degrés  cenligrsdcï  sans  éclater.  L'air  esl  emprisonna  dans 
un  compartiment  fermé  par  une  double  cuvclie  en  loime  d*enlann<Hr;  des  petits 
crans  sont  iinlaillé.''  sur  le  |iourimir  de  la  cuvelle,  ce  i|ui  p<^rmet  h  une  bulle  d'air 
(orlie  du  comparlimeiil  d'y  rorilrcr  viienicni  iguand  on  place  le  lélnnélre  vertica- 
leiHL'Dt . 

■I  rendant  le»  uWrvaliuns,  il  n'y  a  Jucun  danger  qu'une  liulle  d'air  sorte  du 
eâRipsttiinetil  ;  mais  le  cas  arrive  rréigucnimeni  dans  le  Irauïport.  C'e»l  pourquoi, 
avant  de  s'en  servir,  il  (aui  jeter  un  coup  d'tBil  sur  l'instrumenl  en  faisant  des- 
niidre  le  curseur,  le  télémètre  incliné  }  \b  degrés,  la  fcnfiire  en  haut  ;  si  l'un 
toit  un  globule  d'air  voyager  avec  le  curseur,  il  sufltl  de  donner  une  secousse  à 
rinslrument  pour  qne  le  curseur  franchisse  la  buHo,  qui  rentre  alors  d'elle-mêmâ 
dans  le  coiiipsrtimenl. 

a  LVnveioppe  de  cuivre  s  éié  allégée  de  moitié;  lu  lubo  du  verro  y  o»t  calé  i 
rliaque  extrénuié  par  un  mufcenu  de  liège,  ce  <]ui  rend  l'ensemble  tr^  solide. 

n  Un  bouton  à  oeillet,  du  cAté  de  l'origine,  porte  une  ganse  de  suspension  Lor»- 
mit  l'on  opère  par  les  temps  froids  avec  le  léléméire  pert>-ctioutiû,  Il  convient, 
daiit  l'intervalle  des  observations,  de  le  suspendre  i  un  bouton  de  la  tunique  par 
uempic,  aHii  du  lui  conserver  la  température  de  l'air.  ■< 

NODTELLBS  ET  CHRONIQUE. 
CirculaireB  du  Département  militaira  Iddéral. 

Ikrnc.  le  III  mai  1873. 
NiMls  avons  l'Itonncur  il«  vous  iiifi>rmcr  ')u'>>ii  pré.^iici'  du  n^sullnt  de  In  visilo 
«uiilairp  di-N  n^-rues  milrées  nu  servli-e.  nous  avons  décidÏ!   d'ordonner  pour  la 
CMolvno  un  ri't-rntonieiit  supidénieiiliiire  du  20  p  cent  du  clùffre  dos  recrues  pn- 
■■ilîtemenl  indiqué  aux  cantons. 

tA%  autnriiéii  iiiJliliircs  df*  cantons  (jitn  cela  conrernn  «oui  en  con*iV[iienco 
invitées  n  organiser  ce  rtcnitement  et  à  imus  en  communiquer  la  résultat  aussitâl 
qoe  po^blu. 

Nous  faisons  touti-Cois  la  réserve  eipreœ  qu'on  ne  devra  admettre  «jua  d«t 
reenies  diSiraiit  recevoir  dfs  chevaux  de  la  Confédération  et  pouvant  se  charger 
clks-infimea  de  leur  t^nrdo  el  de  leur  entretien. 

^  Hernc.  le  40  mai  1875. 

Nous  avons  l'honneur  île  vous  informer  que  dans  sa  séance  du  10  courant,  le 
Conseil  fédéral  a  procédé  aux  promotions  des  ofliciers  de  santé  dont  *ous  trouvera 
la  liilfl  dans  l'annexe  ci-incluse  et  ce  dont  nous  vous  prions  de  vouloir  bian  pren- 
die  note. 


—  M3    — 

Annexf.  —  lÀM  nuiiiinativp  «k>»  m/slMins  miliUirGs,  .«oii  : 

I"  ilivisîcin.                          36  ra|)ilairie»,  Itt  lîruU'iianu  on  pronii 

II*        »                               Il  •»         10 

III*                  I  major.           A  •>         Il 

IV-        »          I  lirul.rol  ,12  lA 

V-                                     Il  ..         iO 

VI'                                       15  « 

VII*                                        9  «          ITi 

VIIK                                       II  .*         21 

niarriiarî(Mi!(  niililairr^      12  lieiii  rn  pn*iiii«*r  t-t  2  si^roml!»  lioulrnani 


•» 
•« 

n 
I» 
•t 
•t 
•I 


llfme.  U  2^1  m  Al 

Nous  a\oiiN  riiimntMir  il«*  vmi^  inforiiuT  iin't'p  l'alM'iuv  tuult*  il 
iHTPîi^in^k  |NHir  li*s  Cf»m|ka^iiit>s  <ir  piuiiniiT^,  (|iif  il<ii\rnl  iMri*  ikm 
form«'t*s,  It*  t|i*|tartf*ii  11*11 1  a  lirrhl/*  ili*  rt'nnrirrr  :i  l'fViili'  <!**  ni  riii**>  ili*  |iii 
Kt*nu*.  i\u\  «levait  avoir  litMi  à  TIiouim*,  «lu  II  jtiillrl  au  211  è**\i\  futfhi 
fairr  iii«iruirt*  roiiuiu*  ?ia|i«<ur^  \v^  li<iniiii«*«  nvriiir^  cfiii»  aiiiii'*«*  otiniut' 

Kii  roii^'i|urtirn.  il  y  aura  h  la  iiu^iiii'  i^|MM|ijr  .'i  TliiiuiM*.  hviI  iIu  II 
2U  aotil  |iriirliaiii^  mit*  MToiuIr  tVnlr  tl«*  r«'«'ni«*!t  (li<  >A|«ur«. 

ije^  autorili'*!»   iiiililain*?»  ili*>  ranluiiH  i|iii>  rrla  rmireriii*   ^itil   in\iti 
i*i|ui|H*r  romini*  va|H*iir^  l(**i  r«*rruf*  il«^;;iiis*«  |M»iir  as^i*k|rr  à  l'iVoli*  Av 
|»ii>nniorN  mainit'niiit  Mi|i|iritui*i» . 

(.Hiaiil  à  l'orna nisi lu »ii  t\v^  «VhIp».  \iiii»  uxfxrvt  li*%  in^truriiiHi^  ulU* 
rlii*f  «if  l'ariiit*. 

I«4*  rliiTdu  |l*'-|iari(*iiiriil  iniliUirr  U 

WïITI 
l.r    r.«iliotM|     Irili-r.il.   i-ti    il.tli-    ilil   "tH  IIU'    iH^rî     .1  i.iii|>'*t-,    |>ir    l'iii.- 

t|t*»  12  ri»iii|ii^iiit'%  i|i'  ^iiii|f>^  il.iii«  li'^  H  <tiu«i  iii«.  1  .ir>l  iiiri.iin-r  .!ii  ITi  i 
Mjr  1.1  r«*|h.irllliiiri  II  rrili'ri,itr  ri  tr  hiiiii' riitJ^'i-  •!•  •  iiiiil>-«  -If  ir>»i,*<  «  1 
Cl*  i|tii  «nit 

l"    1^*  «■..ti,|i.i.'H'i  ■»  iji'  ;:ui-ii-«  |-i|1«'T)t  !•••  Il**  1   j   12 

m"   !.•■'   .iT..ir  îi-^'ih- îiN   ■!■•    »■■   ri|l- in»  fil     !•••       I  i.|.  i^'ii:-»    II*'  I    I  s 

3*tr    l'iiix     !•■    Il  .li>  i-'-ii.    it   •■•  ■  ••■  ■■ii|',**ii    -  j      '■   .:  '••«  'I ■ 

ilivi«i'ifi  «l.iit*  II*  I'  rii*. ■!•    .  I  |M>-!i<    i-ï  >•-.-■     r      ->i  ■  •  • 

7r'  1^'-  \  jiitr<'«  I  iiiiil-  i,;ii  ■'«  «••tit  ii  i:ti   'xtf  •  •  •  ,  't«  -i|  •  ••«  i  .liiin      ■  i  . 

\^'  h"  *J.  -l'o  .irr«iiili«%«-!iit-iit«  •!••  •|i^i*iiifi  it'*         I    •!         Il 

..   lu.  III  .1      |\ 

..  II.  \     i      M 

12.  Ml  .1    Mil 

l.t' r.#-ii««-il  (•-«l'Tji  I  yf*mt.\t-.  •j.wi*  "^1  *•  l'M't'  .lk]  *i|  riit  ,  «--il  '.  I  M 
i.tirf^  «(ii%.iii'i« 

i.h^ft  >tf*  .-■  iiipi/iiKi  ■/  I /f'iiNi  if'  rfi    •[    '■  /     f  it.  ■    i  ■  l'f  ij  VM     I 

AniH'.  .1  Ij  (lliiui  ■!•     K«''i  !•.  j'i-  l'i  I.  t    ti.i^r     II.*    I  .    1'  '  ,1.  .'  f.ir.' 

lifijii.    \«i^'ii*i.  .  .1  M  .fji.  jii»  m  .■  I   I  n  il  "t.-  .i.;»*    ..'.»:  ii,.^^*    î'i    - 

H«  ■:-.  Kiii'iiJi î.    •  lW"*ri.-    ]<i»  jn   < .  •-jj'i  j  T    Ij  .'  I  .  iji    ui\    •    îu 

t»'"i.  K.iiil'-.   I  l.'iii-'tii".  jii»'j'»  <•  :  iiiiji     i|i,.  i.:r  n.ipif    î-j      ■■    ..    •• 

^ir/,  Jjr.fij>«,  j  /urii'li,  )ii«*|ii.<i    ij|i.iit.r   tiàu%    i  ri»l  ms     r     !i    ..^ 
Siiifrt,  Ja^'iut**.  â   llf-Msiu.  jii«*|u  i>'i   tiijjor   lUii*   t  fUi  (■  jj- f    1*   .. 
Haurr,  iVrrr,  j  i*^nr^,  ju«>|'i  ui  uijj<i€  Jan*  rtflJt-ciij|>.«r  Ju  x-.-iutiii^u'! 


I  i  Solturc;  Rbcrlian),  Prt^ilAric,  'a  Bicnno;  Brunncr,  Hugo,  i  Benie;  ZanfoUi, 
'  n«lat|)li(i,  â  Liir^fno  ;  Dollar,  ArnolH,  à  Usicr  ;  DiAilioliii,  Jrnn,  â  St-Gall  :  Bon- 

naiflo.  AugiKle,  b  IkWhv/ano;  ilirl,  Auguste,  i  Soleurc,  lîuuleiisnl. 

QtartitT -maître»  des  bngad»  d'artiilerie:  MM.  le»  capilsines  Aurai,  Julos,  i 

OnriiK  t>ick,  EJouarU,  i  Ncncliiieli  Frieillî.  Eilousnt,  à  Beniu;  BlMimsnn. 
I  J<«n.  k  Schiifthouse,  Slebcri,  Josepli,  ii  Oborilorf;  Muller,  lean,  h  WeUikon; 
I  Acratein,  Fi'nlin.iiid,  )\  Sl-Gall  ;  Molta,  Sev^rin.  i  Airolo. 

Quartier-maUre*  Hff  balitillon-i  du  grnif  :  MM.  Icn  cnpiiaiiit»  Muyiaii,  Ang,, 
[  h  Borne  ;  Btirkhardi,  Alberl,  il  Aarau  ;  Hess,  Rodolptie.  h  Wsiigcn  ;   Von  Moas, 

Alberi,  i  Lurcfiic  ;  Biiider,  fri-ilânc.  à  Zotin^^e,  S;halch.  Kniile,  h  ScImflliniDu] ; 

Rawlilr.  Emilu.  à  Wutlwyh  MatTei,  Clmrlus,  ii  Lugano. 


Le  Conseil  fi^ildral  vient  iln  lerminer  un  projtU  de  toi  »i>r  rim|M^i  rnililaire. 
D'apr^i  ce  proJtM,  sont  soumis  t  In  laxo  les  cKoycns  (|ui  nu  Ibnl  pas  de  servîco 
miliiaite,  les  éirangen  éisbiis,  les  Suif»p»  A  l'élrsngiT  cl  les  tnriilsires  ayant  Tait 
lUfaul  i  un  service  Scinl  exon^ri^s  ilii  )isicment,  les  inllrmes  Dâc«»!Micux,  lei 
invalide»,  let  peittriis  assistés,  les  ftratigirs  eu  bum^fice  dit  Irailfs  et  les  employés 
«la  certaines  adininistralions  utilisées  en  leuips  do  guerre. 

t<FS  lioinnies  Mumis  h  la  inxe  stml  divisi*»  en  dr>u»i  cla&ses,  selon  leur  position 

de  Forlunc.  soit  8,  10.  20.  25.  55,  4S,  UO.  8S.  120.  lESS.  220  tr.  la  doutiène 

dss»  est  taxée  à  2.R  p  cent  du  revenu,  Du  3S  à  44  ans,  il  n'eut  plus  pay6  qiui 

I  h  nxiilié  de  la  taxe.  I  a  taxe  est  payée  dans  ]o  L-anli>n  du  domicile  :  pour  lu  paie- 

I  mest,  lu  autoritiU  sont  autorisées  è  accorder  des  délais  iViuiiablcs.   Les  parents 

I  mmX  responsables  pour  les  mineurs. 

hct  autorités  cantonales  sont  chargées  de  rétablissement  das  râles  de  contri- 
buablfis  La  inoilit^  du  produit  brut  ue  la  taxe  est  versée  n  ta  Conrédéralian.  Les 
l  Miel»  12  i  17  ont  trait  aui  opérations  rotatives  il  l'établisisenienl  de  la  taie,  i 
I  t«ur  révision,  eie.  Citons  un  article  introduisant  un  syslétiie  noiivejiii,  donnant  i 
\  la  Confédéraiion  et  aux  cantons  l'autorisation  d'employer,  pour  des  travaux  roili- 
I  liuina,  adRiinÎHlraiirs  et  spéciaux,  les  contribuables  en  relani  d'un  an  pouf  le 
luititncnl  de  leurs  laxex. 

Le  projet  sfn  «oumis  'i  l'AM-nnlilù;  TédAmlu  dan^  sa  procliaine  ses-'>ion. 


M.  niclianl,  graveur  i  (ienéve.  lieiil  de  terminer  une  médaille  commémoralive 
,  Je  l'oceupatinn  des  frontière»  fii  1S70-71.  Elle  porte  d'un  côiû  io  lôlc  du  général 
HerKi^.  dont  l'ftpreaaion  fine  et  pensive  a  été  reproduite  avec  beaucoup  do 
bonbour  Sur  le  revors,  In  (igurc  allégoriiiue  ik  la  Suisse,  appuyée  sur  l'tousmn 
Kdéral  et  tenant  te  glaive  en  main,  protège  ses  monts  et  ses  Tur^ls  contre  tes 
fnreurH  de  la  guurro  <|ui  désolent  les  contrées  siiuûes  en  detiors  de  la  borne 
aalionale.  Celle-ci  porto  dans  les  trois  tniif^uos  le  mol  de  liberté.  Sur  un  Wd  en 
oiliie  on  lit  l'inscription  suivante  :  —  Neutralité  suîïse  —  Souvenir  du  service 
'  fait  Mr  l'armée  b'^léraledu  tl}  juillet  1870  au  2S  mars  1871. 

Lexétution  do  cotte  médaille  osl  fort  belle,  nous  ne  douions  pas  ipie  [a  plupart 
des  ofliciers  <|ui  ont  fait  le  service  des  frontières  ne  veuillent  .w  procurer  en  même 
lenifu  ((u'iKie  vérilaMo  muvre  d'art,  ce  souvenir  d'un  événetnetil  réallemonl 
impQiUrtt  du  notre  histoire  nationale.  On  peut  se  la  procurer  i  Lausanne  cïua. 
MM.  Rouge  et  Dubois,  libtaires. 


H«uoh&Uil.  —  U'!  I^insi-il  d'Klii,  dans  sa  téame  du  S7  mai,  n  prum'i 
MN,  J-  l'errocliri  el  J.-ll.  (tuulol.  le  premier  uu  gradu  du  capitaine,  le  second  «n 
""  l«  d«  1"  licutcoaut  d'nriillerle. 


—    2-2t      - 

Franea.  —  La  Sociétf  île  iir  de   Rf^sançon  fait  connallre  <|ue 
concour»  unnwl  rt  intrrtiatifutl  aura  lit*u  les  1.,  13,  ti  et  tojuio  p 
circulaire  est  conçue  en  ces  termes  : 

•  Le  tir  comprendra  notamment  : 

!"  A  *N>  mrtres 

(i  rililes  a  la  caraliine,  toutes  armes  admises  ; 

:!"  A  i'^n^  m«*-trtrs  : 

i  cibles  de  ramitagne  pour  arme«  de  gtirrre  de  tous  s) «ternes. 

(O  tir  à  (il m  mètres,  qui  %irnt  dVlre  l'-Lilili.  runtitfu'  h  nulrr  «tam 
inaueurera  h  c«*lte  ocrasiun,  hiti  un  attr.iil  que  peu  i|h  Sorii'trs  peuir 
que  les  am.ilf*urs  sauront  apprécier  » 

3"  Tir  au  fusil  de  chasse  irildt*s  tî\rsi  , 

4  '  Tir  au  »angtier  irihle  iiiululei  . 

tr*  Knfin,  tir  au  pi^tulrt,  au  KlidiiTl.  rir  ,  fir 

>'  «B.  —  Arnif'S  f*t  r.irtiKirlu*^  (••di*ralt*<»  a  la  di«|iO«ilion  di*s  aiitatrur* 

Sans  pouvoir  tou%  donner  eiirnrr  In  listi*  de  uo«  pri\.  dit  la  rirrulai 
aui  tireurs  êlrang'*rs,  noii%  pinnaiis  %inm  a«^url'r  d'atanrc  q^Tiis  i 
brillants  pour  sali^fain*  ti*s  tireurs  les  plus  habiles,  et  au«!ti  a%>^i  ni»fii 
que  tous  puissent  y  prt'tenilnv 

fli*s  que  notre  pri^ramme  s«*ra  arri^t^.  nuus  vous  le  frrons  panrmr  K 
«euillrx  prendre  f*n  mtte  U  d.ile  ri  •Ir'HMM  i*t  nmi^  p'-sTVf^r  soin*  %i%ite 

Vruilln  i^tre  a^Sf/  idilij{eahl  pwur  f ai rr  pari  di*  la  prr!if*nlt-  .tui  tirf i 
sociélr  et  h  vos  anus  quViif*  p>i<i('r.iit  int'*ri*««t*r. 

t^rcyn  Monsieur,  à  tout  le  pi  ii«ir  que  tiu'i^  auri»u%  à  %>i-i%  rer*«t-ii< 
d'avance  reiiiri^^snui  de  nos  vntiriieuis  d^'  h>inu'*  riiufralfrniti* 

\iifii.  —  MM.  les  tireurs  %uiS4i'S  »erun^  rontiiii'  li*i  aiiip- -«  prit  «'d^^ 
k  passer  librement  par  l«*i  douani'«  frmlP  rf»  a%**r  liMirs  a^ri^'^  •'l  iiitiiii 

IL  VIENT  DE  PARAITRE 

f    llt-j- 

TANERA.  éditeur  à  Pani;  GEORG.  4dil«ur  à  Gen4?«  ei  Bile.  PACRE 
à  Lauianne,  et  chei  Ut  principaui  libraires  de  la  Suisse  et  de  l  et 

IIKI.VTIUX  IIISTIIHIUl  K  KT  CltlIlUIK 

60ERRE  FRANCO- ALIENA 

i:n  isTiMSTI 

i  «Il 

FERDINAND   LECOMTE. 

r  ••  M  I      •    I     \  I  I.  I  »   M  i       )    '      ■    •    :i  N  I  t    :. 

I  II    %alillfli<  jr^  «'»  I    Ifl-*»    .    !*••■      b    •    I    (■  «  I    ■  Il     V«   ■;  I'.  ■  « 

l'f»    fiilii'iK    r  mipri'ii  I    !»•*    -l'-rni':!-.    •■,■    :  ili  ■■!•    li'j%    !<•.■»!.■      t    !■ 
l.a^Jit    V  rii'fi|iii«    1 1   I*  it  iiil'-     I  I    M  iri«        i      I  II.  i^-i  -    i  1    N    '  '         il 
|'iint'Nii%**M**«.  d»«  lli|'ii'ii«.    !•'  **i  ■•i-'iiii'.     .ft     II..  1^-   ••  ,|.-      }  -î     ... 

dr   hijiin  ri  'b*    \  ili''r»t*\«-î,    .1   \   I    11  h-*   ■!  Il    r  i-    •  ,rl   •  1   ,  i    ?•-!.   .  t'*     '■ 

haki  t-u  ^■■ii«»*'  .  »  iiiMi  11*  »!■  !,•■■  'î'-  i'  If  1*    1   |i  III  .■  ^■-  i".  !  f  '  I-  '         'i; 

a«<*r  1 1  lut  jil!r  i|«-  Il  ii.'iii  i'    1,  «f  |'-(iii,u-  |- r     m    'ii,::'-  *     '-»   -it*. 

sur  \r%  iip*  rjilifii«  d*-  r>  llr*  ^  p-rri-  l'I  «  ir   !•  «  ,;r  lU  ]•      i     ,  «  ■-  ir  vi.   *     « 

l'ni  .!••  I  ■•  .w  1^*1    .    r-..,   •(       fci't'i-  • 

|j  Hff  ur  miiifji'  /  lui  11^  p  ir  i!t  •!<-  .i  f  i«  j  i?    "    n   i  I  i    «  -.m-     \ 
•uppli'iii«*iil      lin**  f<M«  |iir  (ik>.%.    .ii|.'  H^*  ^$f    ift    I'  «•!  ij      .  i.'i  r 

Suiite  .    T  fr    r*i  ^     p^r  jq     !'-•  ir   U  K  ii>  •-.    i  \'.  •■  1. 1^:»     r-l  .  !n"  .       ' 
Tour  1^1  1  iir«-i  Kiilv   î '•  fr     j- 1.'   »u  I*     i:  i    .1     ••    ;  .  '  ;•■  .   \  î 

et  li  1(''>1«  Il  «u ,    «  1  Iri  ««•  7    11  *     'fiii     I-    1'.  ^<  Il    j    (     .  I  /î      .  '  r^..     • 
IjansAriKir,  f  I  u,  .•••    J-    M*l    >     I  t     «r  •  .       ■    s   :  I    î  .-  »      .  i  ^  M 
fAderil  il  irlil.^ri^      •     n   n  •••  .       i,' '.  ifTi-     !  l'i     ■ -i*  \-  ,     i* 

l'rtran^rr.  t'a  IrrtB^r  a  M     fiaf-rj  #>  liif.jr    r  i^    |<- ^ai  ur    *■    i   .'• 
Goury.  A  drar  ir 

l.ilN\NNfc;.        -    IMI'IIIMKIlie    l*\i|lK      \\X^.    hMlLlI.I.». 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 
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.  I»  lï  Ji 


I  wi. 


W"  hik. 


SowiAinK.  -  Sur  la  taxe  militaire.  —  Arr4t«  du  Conseil  lédAral  aur 
l'habUlemeut  de  l'armée.  —  Socioté  mUitaire  I6d«rale.  SecUoD 
faitdoisu.  —  Nouvelles  et  chronique. 
f  Kvas  gPECiAUâ.  —  Ecoles  de  recruea  d'intant«ria  de  1876.  t.  Onlru 
général  pour  Im  écoles  do  recrues  fl  les  cmirs  de  cndr»  ;  -  IJ  l'Un  d'inslrue- 
Uon  peur  les  mSmog  conn  et  ^côles.  —  Bibliographie.  La  milraiiteute 
tuidoitt,  tysthnc  Palmcrantt.  -  Noavellea  et  ofaroniiiae. 


SUR  LA  TAXE  KIUTAnt£  (■) 

Tit.  —  Nuuï  ovons  riioniii.'ur  do  vou»  «ouniutlro  le  projet  d'uiia  loi  »ur  la 
Ltexe  militsiro  ol  iIb  l'accomfMgDer  du  rapport  suivant  : 

I      Les  lois  sur  la  inxe  militaire  des  canloitit  m  divisonl  an  d^ux  groupe».  L'un  de 

l'en  groupcx,  savoir  lo  plu*  Kritiid,  place  la  taxe  militaÎTa  sur  lo  mâme  piud  rjue 

■  l'imriAl  ée  l'Etat.  Ainsi,  par  exemple,  la  loi  sur  la  taxe  miruaire  li'Argovie  pre-i- 

xtfit  i  l'an .  S  :  <•  La  taxe  militaire  c»t  llxûe  eeaiinc  «uit  :  pour  l'âlito,  le  doiiblu 

Wiù  l'impAl  do  l'Elst;  pour  In  tâserve,  lo  mtoe  cbifint  quo  celui  de  l'impAl  payé 

|k  l'Etal,  et,  pour  la  landwehr.  la  moitié  de  ce  même  i[np<.M.  I.a  liïgialnlioii  du 

mion  de  Zurich  est  oxactemeni  la  itiAnie,  landis  <\m  dans  d'autre  cnntoni,  loi 

B  celui  de  Borno,  c'est  In  fortune  ol  le»  ressources  et  revenue  qui  sont  imposas 

Ur  la  taxe  mililaire.  suivant  les  m(!me!i  presc  ri  plions  que  celles  qui  servent  i 

iblir  l'impAt  de  l'Eui,  mois  dai»  uns  profurlion  dilIér«nio.  Toalea  ee»  toi»  eut 

ci  Ad  commun  «ntre  elles,  savoir  do  Hier  une  somntn  déterminée  pour  chaque 

(  tontribuabli'  ci  de  lui  en  rAclamer  une  <iuohi- part  Tixc  comme  taxe  militaire. 

Il  en  cisl  luul  nuircmuiil  Avu  loi»  <\a\  oui  inlroduit  lo  xy»ti>ma  des  classes  pour  la 
ftatt  miliLaire.  T.e  système  est  appliqué  dans  les  cantons  ileâcliadliouso,  BAlu- 
|Vflte,  B.MM'arnpa|{no,  Glaris,  Neuchitlel,  Vtud,  Ucnèva  et  Valaiii.  Suivant  ix 

rme.  il  n'y  a  [>as  une  iinpo^itioii  individuelle,  mais  ou  se  borne  ii  reebercbcr 
chamie  cas  particulier  si  la  fortune  ou  les  ressources  et  revenus  de  l'inléressé 
Lreoirent  uans  les  limib»  d'une  clas.u*,  apr^^  quoi  un  lui  applique  la  taxe  unifarroe 
I  dt  oettu  classe.  Ainsi,  tous  les  contribuables  du  canton  de  OcnËvo  dont  lea  nu- 
s  et  revenus  varient  entre  Ir.  KOOO  et  Ir.  7000,  ou  dont  In  fortune  sa 
l'dnlTn!  entre  Ir.  55,000  oi  fr.  SSO.OOO,  appariiennonl  i  la  7*  clasM  ol  paient  in< 
1  dittincidmcnt  Ir.  M,  sans  tenir  coinplo  do  la  dilTérence  de  Ir.  SOOO  de  rcsK>ure«s 
l  ei  revenus  ou  de  fr.  IH.OOO  de  fortune  qui  peut  exister  entre  le»  divers  coniri- 
"iiublM  (le  cette  clause. 

Plus  les  limites  de  ce  système  sont  étendues  dans  chaquo  niasse  v\  moins  l'on 
I  lient  compte  d'une  taxation  exacte  et  uniforme  ii:  In  fortune  et  du  chilfre  des  ros- 
I  lourcos  et  revenus.  L'impo«ilion  individuelle  appliquée  datus  le  premier  grou|te 
I  exige,  en  revanclie,  que  la  fortune  et  le*  reswurees  et  revenus  de  chaque  conin- 
1  boable  «oient  uxacti-niuni  ctaLlin  si,  cuinme  c'est  le  bat  de  ces  lois,  loule  grada- 
I  ikift  de  fortune  oo  du  ressources  et  revenus  doit  être  soumî»-  à  un  cbilTro  de  taxe 
\  dilerminé. 

En  présence  do  ces  deux  svstémci  que  nous  estimons  Mre  les  seuls  dont  on 

t  doive  s'octuper  pour  remlro  une  loi  fédérale  sur  la  taxe  militairfl,  notre  choix  ne 

pouvait  |ias  être  douteux.  Outre  des  principes  uniformu  sur  l'évaluation  ol  la 

I  Iftiallon  lie  la  fortune  et  des  ressources  et  revenus,  sur  les  suntmes  A  toumeliro  i 

I  ti  laxfl,  sur  la  proportion  h  diiterminer  entre  la  fbriune  el  los  ressources  el  rêve- 

}  SesMic  du  Conseil  f'drral  du  H  nui  1873 


-      iifi    - 

nus.  Hc  ,  li*  sy!»U*ini*  di*  ri(n|H)Mliuii  iiii|i\ii|iii'l|i*  JiMnaiitIt*  au^M  ilt*«  aiiu«rit«-« 
iiniformi'*tn«*iil  ufi; un «»*'•.' s  *'i  ili**  priM'i'.I.-s  f\.tt'ti*iiii'iil  ^'-iiiIiLilil'--»  pari  .ui  .  rn  iir, 
in'»l,  <'•*  '•\Mi*iih-  <|i*  i.i\.iliiiii  rt'fhlr.iil  :i!r^iliiiii*'iit  in<!i'>)N-ii.ilili'H  mi.'  !.••  f.fir.i;< 
sur  I  ifii[M'il,  rfi:iliti*^'fih'iil  i)«'  ri'i:i«lr<"^  ri-«l»''r.iti\  v\  •{  .lut-irid*  (•••l«r.iU'«  i|  iiii(-'>i. 
<li*  |irriiii**r(*  l't  •!•■  «uTiiiiilff*  in^laiirr,  i-l  r\i^'i'r.iil  mu>i  ii:  or^^sni'^riii*  lr<r«  it<-  t  ^J^ 
|iru|tiirii(iii  .i\rr  li*  luit  ;i  altciii  In* 

!«•*  ^\ <»li*rtii*  tl  iiii|Ni'^rii(iii  iiiili\i*lui*lli'   «'il     niiH   ■liiiili*    {■Iu<«  j>i«ti>    jni    rflm    •U'"* 
Aas'»,**  |uri'i*  «in'il  iiiliMiit  tiiiiti-o   tr^  i|itTi*ri'ih'i««  ili«  fiiMniH'    >|mi   |tir<iiii   •  t^i  r 
iMilri'  Ir*  r«iii{ril»ii.i|i|i*«  .  iii.ii«>  r»*l  :i\.ir)l.i4>'  iii-  h.t.iiI  ri*-'i  -ji  i  li  r  -iilii  «h  .!••  j-m 
Voir  tixiT  lri*«  l'X.itMfMih-ni  l.i  ririiirii'  >lf  l'Iuriin,  •-••   ipi  '  l'un  iif  |'-tirrtil  «-^t  Ittu 
lliriil  |i;iN  Mlili'iiir  iJ.iii«  h  |iiii|iirt  i\rs  r.i«.  im;  |.i  imj.'tir--  [•ir'.ii-  M.  x  |ii^  «  •!!  r-  ii.    t 
li*nl  .1  1:1  i|i*«'i.ir.iti>iii   ini'Miif' ilt'^  t  •iiiinti  I  iltlf^   rt    i   mn'   ri-vi«>ii  •!(••   ■{<  •  la' iti   r.. 
|iar  lr>  :iul*irili''»,  |»>Mir  ti\>'r  Ij  «•iiiiiii'-  •^nr  l.i>|i|i-ll<*  I  mii|miI  •  «t   'tu    l  •*    'ii!  •)•-  «  •  r. 
Ii'iiir  .1  1.1  lirnliili-  ilii   t*iiiilri|iu.il*l<*  l'i  .i  i  hlirf  .irtiiîri*    i|ii   r><irriil'-   >i::iil    •!  ml' iir. 
l'iili]'"!  ■I»*'»  iii'Mii»'*  •iilT-Ti'iii'»'*  •jiii'  r«'lli'x  >)ui   M*   |ir  I  iinriii-iit    li.i"   !••  •^•ii'iii--    î   * 
rl.iN«'*,  rr*i- .   .Iifi-    liir^iii'iiii   liX'T.iil  •!  .i^,in''f  1 1  jnriii--   Ij\i'   {•"  ir    ■!••*   ••iinrii*  ^ 
ilirt'Ti'iili's  ilf  (Drliiiii',  il»'  rf*Miiirri"i  i-i  ili*  ri-ii-iiii^. 

Un  i|«iii  iMi  l'iiil  I' 1»  |iri'\i'nir  .ui^^i  Imil  |Ni««!tf  iiU*  1  rii  rii*.-  li'i«  •••  t:i»'e 
i]  iiii|>i«ili<iii.  l'I  II  l'ii  (•'  h*rilf*  il'iii  tilT.  ir  !•'«  ::  in  ilii*«  ii  ■•«■,.•-«[»  i  r  |  i*  i  «  '.^\^* 
iiiililiiTi-  *iiil  |-'n;'if  .|  .i|ii«'*  ■•'*  lii-Mi*'»  |iriii.'i(H-^  ^.ir  i.i|'.  Ii-  i.  t.î  ■  r  ■  !■■  Ii  tl.iif.-- 
ij«'r.iliiiii  O'  luit  <^'r.i  jlii-iiil  {i.ir  !•*'»  |iri*M*ri|>ii>'!i^  'l>*«  .ir.c  !••«  ."i  <-i  \  Ai  I*"' .*^ 
Jt'  l>ii. 

h'j.r.iri!  j\<*>*  liiiilt'«    l>*«  I  «.«  iMii!>i'i  ilf<^   «iir  11   t.ii''   fiiiiii.i.r.-.   |  \'\    7%  •iij  j'     •■t 
li*»'  •)  ji»ii>!  /  •■^y/  >if  ItfHf»  -t,  t  l'-l-  I  -  iuf  a^i'-i  lf.«'ii  !  •  i  r'.ii  ■•  ,    |u  *  ii--  *.      fri  ■ 
|»ili«-ri-  iiii  iii»ii)>tiili'-ri\  ijU'"     !••    ri-*%jiirri-x  i-l  ri-ti-iiii«    Tiril  •    |'r-    '  l'i*     l»'»j  •'• 
r.iiilnii*    '/.•iti''\i   ll'-r'»-,  «II"     1.1 '-ir  l«iiii- il  li-N  ri-*-..uri' •  «i  r.  »  ■  :     ••    «  •.  •■  ^  ui  • .  i  »■ -j 
iiii'»  I  !•  -jx  <  .i'-'-j  ■!  •  •  ';■  .'»!■■!    :  i\  ■■.    \  l'il'i  •    I     .II..    I-    ' .         ,  •       ■ .  r-  -j'. 
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FOHTIfNK 

om 

0,13 

0,000 

0,50 

0,'2Î 

7,000 

0,50 

o,:wi 

8,000 

0,50 

o,;«i 

9,000 

0,50 

0,«l 

10,000 

0,50 

0,4; 

11,000 

0,50 

0,47 

12,000 

0,50 

0,i!l 

13,000 

0,5(t 

O.M 

14,000 

0,50 

0,5;ï 

15,000 

0,50 

o,r<i 

1(i,(X10 

0,50 

o,r>7 

17,000 

0,50 

o,ri8 

18,000 

0,.50 

0,5!» 

10,000 

0,50 

o,m 

20,000 

0,50 

0,80 

2.'),000 

0,52 

0,!» 

30,000 

0,53 

1,03 

35,000 

0,54 

1,20 

40,000 

O,.^ 

1,33 

45,000 

0,00 

1,4» 

50,000 

0,60 

1,(» 

00,000 

0,.58 

1,77 

70,000 

0,00 

i,a.') 

80,000 

0,01 

2,0!) 

00,000 

0,02 

2,20 

100,000 

0,03 

600 

700  0,2;l  7,'000  0'50  217 

800  0,:«1  8,000  0,50  107 

900  0,:10  9,000  0,50  1:)9 

1,000 

1,100  o;4i  îi!ooo  oViÔ  114 

1,200  0,47  12,000  050  1(«) 

1,:)00  0,4!l  13,000  0,50  102 

1,400  0,51  14,000  0,50  98 

1,500  0,5:î  15,000  0,50  94 

1,1)00  o,r)5  in,(Kio  0,50  91 

1,700  -■-  - - 

1,800 

1,000 

2,000 

2,500 
3,000 
3,500 
4,000 
4,500 
5,000 

C,000 
7,000 
8,000 
9,000 
10,000 

15,000  2,76  150,000  0,09  25 

U  loi  du  cnnlon  He  Saint-Galt,  du  2S  mars  1863,  établil  è  l'arlicle  4  une  pro- 
gression <le  l'impôl  sur  les  ressources  el  revenus  qui,  comparée  i  un  impAt  pro- 
portionnel lie  1  «/„  sur  une  lonune  nelle,  donne  tes  ivïiiIi.u>  sniv^mi-  : 


touourcn 

"'•""■• 

llDFdl 

■trïa 

800   - 

-    999 

0.10 

1000 

1000   ■ 

■  U99 

0,15 

769 

1500   ■ 

■  1999 

0,20 

SOO 

2000  ■ 

-  2499 

0.28 

3t6 

4800  - 

■  4999 

0^ 

I2S 

5000  - 

'  5i99 

0,92 

108 

»S00  -10000  2.0  BO 

Pour  les  ressources  cl  revenus  Jo  plus  do  fr.  10,000  soumis  à  rîmpi'>t,  on 
ajoute  un  supplémcnl  <lc  fr.  S  SO  par  cli3()ue  fr.  100  de  plus,  ce  (\m  doniio  une 
proportion  <le  Coriune  l'-gale  40  :  lUOO. 

La  loi  sur  la  taxe  militaire  du  canton  de  Berne,  du  0  mai  1863  (art.  5),  ran- 
lient  les  cliiiïres  suivanu  pour  la  fortune,  les  ressources  et  les  revenus  : 
1.  par  citaque  fr.  1000  de  fortune  : 

de  20  i  32  ans  fr.  1  SO 
t  33  "  W  .  «  I  — 
»    41  »  44  »     »        iiO 


•i 
II 


—     2iS 

2.  par  rlia(|ue  fr.  100  ilo  rossnurros  twwi^^  ou  ili*  ri*«iMiii 

.le  20  à  32  ftM.s  fr.  2  — 

■I  iir»  Il  il)  -1    II   I  rîo 
•»  %i  ••  iV  •♦    '»    I  — 

Cl*  ijui  fail  •|Ui*  rli3t|iif  fr.  |4NH)  ili»  foruiiii'  (om*  anlarii  <|ii«* 

I     ibns  l't'lito  fr.  7*>  ili>  rrvtnu^ 

2.     !•     la  ri*MT\i'  Il  tW» 

ô laiiiiwi-lir       •    ?i<l 

La  loi  Mir  riiii|Vri  ito  l'Kl:i(  ^\l  r.ininii  ilf  lirriif.  ilu  |H  m.it  iMîrî.  li 
|iurlirin  i'IiUl'  la  lurluiif  ri  Ir*  ri  «^Miurren  i-l  ri'\i'fiii*  •l.iii'«  l.i  •'•  «-îi^ 
KNIO  :  lk>  ;arl.  i\\  imilrfiii^  m  iit*  irh.iiit  |>a>  ri<in|if  ilf  |.i  iti*!».*!!!!!! 
iju'ik  la  >«iiii(iii*  i|i'  Ir  TilHI.  li'>  ri'*^uiirw^  «■!  P'itMiii^  ni*  mihi  ji.i*  *«iii:iiî« 
Suiiani  ta  lui  ihi  18s«-|iii'iii|iri*  IMî"  itti  rar)l'ifi  •!•'  l.Hterne  ari  17' 
rt*%rniis  aniiui'U  |iauMil  Jiiintit  •)iit>  fr    lUM)  lii'  fiirhinr. 

Vnteru*Menlf-U*iut  (lui  ilii  lll  iiinr^  ISTHi  .i  un  iiii|fi'il  (  r"«*r>-*Nif  « 
M)urri*^  rt  rr\t'niiN  ilaiiH  l.i  |irM|«irtiiiii  «Ir  fr.   |iNN)  <!•'  f>irt(irii*  jii*-|ii  .i 
Mirr«»>*if  il»»  fr    .'î^NI  .1  fr    tM>  (jKiiir  fr.  lO.IMMI  îi-  rf^iMirri-*  i!  rt\fti»i 
Schtijfh**u%f  y\'X\\i\\\  \  *'l^^   sur    N-*   iiniii«'iil-l''*  %\   raprîmi,   ri.   .liu 
I  '^  »iir  I»"*  ri'**jiiiri'*'*  t*l  rt'\riiii*  ijin  du  2l>  «l»-riiiil»rr  |Hî2,  .iri    |.* 
Ilaii!»  la  loi  «ur  I  iiii|->'i  ilu  nnliri  ir-Vr;;'  tir 

fr.    |4NN)  (11'  r.i('il.iii\  •■•|iii%ali'iit  .i  fr     I2l(  •!•'  ft-wini^ 
M      lINNI  .riiiiin<uMi  «  ■  ..         Ml  . 

M      KNNI  .1.'  iMliiiKhl'i  -'         M 

>i     |4NNI  <!««  (*r«'.i '!••*'«  •  •'><l 

l^-i   lu  11  UÉar-  IHîrî.  ♦;  7   ' 
TAu/'V"*  1/ |>i-ri^>iit  i  iiii[-'<i  -ur    !•■  :«\'fiu  '!•■*  |  r  f-»*'  »•  ^  i^j'i  •   ir 
i"i-li  i'»'  l»  lli'  *"rli-  ■jii'-  ji'l.'  i|t  rii  -r--  ••■miii»'  •     •?•  -j-  ;.  I     ■    ■iii   ■  «j   '  li    I 
I  .i\.1li!   ju'.ilil    pi  illi   r<  \i  l:i|  'Il     'r     Hi'i.   s.   1.  «    r    .      i:».     ,    .'     •     i.-    .,    .f 
rliilU*'    «If  fr.  2(i<N»,  1-1. .v{|.-  l<Ni:r     .l-     |  tu^   |  i  ■    'r      1    .Vl      - 
j*  iir  l'i-  Htr|'lij-  iiii'-  I  fi'j-  r'.    ii   !•    Ir     louï  i!-    î  ■:•.  r  ■     ■  "    t'j\     ' 
lu  I'.  Mi.r-  l^V.!.  ;5S  i'»  ■:  '*» 

hir,.  «I    II    il  i\    .i.i!  !"«(•:!    ^^.\     i  .    I  mi  /  i      t    i-i  (  ,       ; 

fr.   lUNI  .|.- I  ij   î.il  ,1  .![  I  .'..  :     -j' .1  :    I  »  •  -r      ItHïl-     !:  •  . 
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Quant  au  chiffre  des  r^ssourcos  el  revenus  servant  de  base  à  rimpùt,  nous  avons 
adopté  le  inAnic  principe  que  celui  consacré  par  la  plupart  des  lois  militaires  can- 
tonales sur  la  taxe  iniliiaire,  c'est-à-dire  que  la  fortune  des  parents  doit  également 
onlrer  en  li^ne  de  compte.  Quelques  cantons  vont  plus  loin  :  ils  ajoutent  encore 
les  n»>sourccs  el  revenus  des  parents.  Nous  y  avons  en  revanche  renoncé  parce 
i|ue  dans  la  plupart  des  cas,  les  revenus  qui  ne  sont  pas  le  produit  du  capital  ne 
(Kisscnl  pas  aux  cnfanls,  ensorte  qu'on  ne  peut  pas  considérer  ces  derniers  comme 
de\ant  en  jouir. 

Nous  avons  également  renoncé  à  fixer  le  chiffre  d'une  certaine  partie  des  frais 
qui  rôsullenl  de  roxercice  d'une  industrie.  Nous  estimons  qu'une  disposition  uni- 
formt)  ne  s'appliquerait  pas  à  tons  les  cas,  en  sorte  qu'il  faut  s'en  remettre  à  la 
décision  qui  sera  prise  dans  chaque  cas  particulier. 

Un  fait  d'une  ^'rande  portôe  linaneiùre,  c'est  la  disposition  généralement  admise 
|kar  les  canions  de  ne  pas  porter  en  diminution  les  frais  de  l'entretien  personnel 
que  nous  coniprenons  dans  les  frais  de  ménage  et  non  comme  frais  résultant  du 
gain  n'^lisé.  Nous  signalons  spécialement  ce  fait  parce  que,  malgré  sa  valeur 
légale,  ce  principe  est  fort  souvent  laissé  de  côté  dans  l'imposition  des  contri- 
buables. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  dans  plus  de  détails  au  sujet  des  prescriptions 

lie  l'arf.  Î5.  (A  suivre.) 

— _<>.... 

ARRÊTÉ  FÉDÉRAL  SUR  L'HABILLEMENT  DE  L'ARMÉE. 

Li>.  (^«Hisril  léilôrai  suisse,  en  exécution  de  Tarlicle  261  de  l'organisation  mili- 
taire du  13  noNcriibre  187i,  arréle  : 

l«"c  PARTIE.—  I.  HaBUXEMENT. 

§  i.  Coiffure, 
I.  Chapeau  conique.  Le  chapeau  conique  est  prescrit  pour  toutes  les  troupes  et 
pour  tous  les  officiers.  (Voir  la  description  et  les  planches  dans  Fordonnance.) 

Le  niimiro  tic  riinilé  du  troupe  est  en  cliiiïres  arabes  de  *iS^m  de  hauteur  et  il 
est  placé  iinrnédialcmcnl  au-dessus  de  Taile.  Le  métal  est  de  la  couleur  des  bou- 
tons d'unifurine  el  pour  le  reste  suivant  le  modèle. 

Les  officiers,  sous-ofliciers  cl  soldats  de  rétat-major  de  Tarmée  et  des  étals- 
majors  d«.'s  corps  d<i  troupes  combinés  et  des  lazarcths  de  campagne  portent,  au 
li(!n  du  numéro,  la  croix- fédérale  en  métal  blanc  (les  ofiiciers  en  argent  plaqué)  de 
la  hauteur  du  tour  de  tête. 

Marques  distinctives  des  armes  : 
Infanterie  :  Fusiliers  :  — . 

Caral)iniers  :  deux  carabines  en  sautoir. 
Dragons  et  guides  :  — . 

Artillerie  :  (ianonnicrs  et  train  des  batteries  et  des  colonnes  de  parc  :  deux 
canons  en  sautoir. 
Artificiers  :  une  grenade 
Itataillons  du  train  et  train  de  ligne  :  — . 

Génie  :  une  croix  fédérale  de  i^ium  de  hauteur,  derrière  laquelle  seront  pla- 
cées en  sautoir  : 

pour  les  sapeurs,  deux  haches  ; 
•      pionniers,  pelle  et  pioche  ; 
pontonniers,  rame  et  gatfe. 
Troup<>s  sanitaires  (personnel  médical)  :  reroblème  international  au  lieu  de 
la  cocarde. 
Personnel  vétérinaire  :  — . 
Troupes  d'administration  :  — . 

1^  pompon  consiste  en  une  sphère  en  laine  de  38inni  de  diamètre. 

Couleur.  —  infanterie  et  carabini«  rs  : 
Ire  compagnie,  vert. 

Il«        »  vert,  avec  zone  blanche  au  milieu. 

Ill«        •  jaune. 

IV«        •  jaune,  avec  zone  blanche.au  milieu. 


—    2:în    — 

KiM-majnr  ilii  liataillon.   à  IV\rp|itjnn  ilii  personnel  sanilaii 
iralioii.  Iilanr. 

t'.nriihrîf  :  Hra^nns  :  rraiiioi^i  nvfr  |i.iiiArli^  mur.  iiiivani  I 
<iiiiilr^    liiaiK  :ni*r  p.inarhr  lihmr.  «iii%anl  If  ii 
.l»fi//#n.-     rr.irl.itiî 
7Viiii  if«-  /l'/ii'-  :  blaiir. 
a»  m»'  :  liriin. 

7V"i«^<«-«  «<iiiiriiirf*«  :  |il<*ii  clair 
7Vi'ii/-i  <  ii''nintit\t^tt'ii*t'  Il     \i'i(-rlair 

f  fiif-piii/j*  I'  •;'  I"  r  ■'  «'1  les  C'ttiiniiitol  't,f\  t\p%  rnrp^  ilt*  tr»i 
riiif.iiili'rir.  rrjiiiniM 

l.i'^  nniiiiiarilanli  ili'^  rurits  ili*  troii|»i*«  riinilnni'-»  ilf*  ra^al'Tii 
((i'iiii*  t*|  l>-s  a^(^l■^  ••flirifrs  ili?  r.iriiif  pi>rlf*nl  It*  |tiiiii|H>ij  ili<  l'a  m 
a|>|iartii*nnfnl. 

Au  srnui».  !«•  ^:•"•n•'•^al  l'I  h*%  fuInurU  pMiti>ul,  au  Ihmi  iIi»  ponip 
rn  |iluiii<*N  ili*  rni|,  ^:i\uir 

11*  (f'-niTal,  \vs  ili%i«inniiairf'*>  i*i  \os  rlii*f«  irirtiit>.  Ii|in<- 

l.f's  aulp^^  rn|ii|if|s  iiTt-iiiur 

l.i's  II  II  »/...!•  Il  f-«  |iiirli'iit  '  iii'  i  a^iiu-'ll**  t-ii  i1r.i|i  ni>ii .  ^iii«anl  l.i 
rhitlrr  't  ri-ai>ri<».  .!%•'(   iffulili'ii  «■  iiil''rii3liiMi.il  |<lk'''  ^iir  \r  ilfijn 

r""'  tr'ir  '||iMl|>i*%  l'I  m|!ii  liT*  <|i*  l'-iiiiu'*  riMMTilf*  I  .llilnll.l!'-  il»' 
•'Il  l«*»li*  p»*llllf  I  ••*  iiflirit-r^.  Mtil^-iilliriiT*  tl  «'il'llli  i(i|i  lif  f-nt 
unit''  ili'  Irmipi''»  iMlil<<lial>-  •*!  i  •■•i\  il>'<*  li')i||i>-«  l>i>iriiii-  pir  'I  i  (.' 
Iriil  la  «Ut, mil*  fi  .|i"i  i!f  lit-  iin'iiii'  iliimt-lrf,  li**  lr.i»i|ii-*  f\  ]*>%  nlii 
rli  l<'i|i*  pi'iitd*  .  !(*<•  iitlMiM*  ilf  !'•  I.il  iii.ijor  ^'li'i:!!  •■(  !•■«  iif'i<'ii-r 
i'I.iIh-iiy.ijiii  «  ilfs  I  iiriK»  il'-  lri<Mpi-%  i'ti{iiliii|i'-<i.  .iiii«i  ii'ii*  !•■«  •  f!ii- 
fiiiht.iiri'  •■!  Ii-^  «•■•  i<  t  II!  •*'»  il  •  lit- III  ij'»r  |»<rt«*r.t  li  •iMir<l>'  fii  ' 
•  <•■  iiiji*  l'ii  i-'>|i-  I  ip'  i-x-titli-'n  n'.i  li>->i  l'I*'  |"^'ir  \r*  -iMi  iit*  « 
^■■iiip-l  M.-   Il-  il   ■|JI.  I  '!ii:i!«'  |i  «  ■'!!!■  irr*    »ii|i.iU*Tiii-'«    il«i    'it'-n.-    j 

l'iMIilil'  II.'-    Illl*  I  t.id'ill  il 

I   I  •    I  if.l'-  :!■■  I  it.î  iiil'-T  •'.  <l'     !  I    ■  1%  ili  n-    •■!  ■!■  f  I'  ■■  ;  •■*    !  ■  lu 

■  |  ,.     I  -ïr  I  ',■  -i."    Mil*  'I.  ili    II  i.   ■\>'>'   Irii'ij"  ■•     ^  ^\,\*.  n:--»   »■    ;■    i    ■  ■  l   •  i.l 
•  l   I  l"H|"  M  il'"  .    l»'  ■  •  m!i  ■'     !••   1  1  I     •    If  .!•■   ■  I  -l»     1  '■■II!-'-  •!,•      !•  •■  f  f.  ■!: 

.*  I    .■■I-*»    ,s       ji|      Il  l'     •!••     I  L   ^  lll»»         I  •     IT     I»  *     I   jIT»  *       '■.■.•', 

■  •Il'      ■  ■    j     1-  ■     ■.  I  J.  .-.l    I  1     '»;•  r>  '  l   -•'  l  •  I.  •!:■■  tl  •■!■.;■»:■  ^■ 

»i  j  :      r.l  «jjî»  I-      '  i  '   1»  I  '■;  1-  .  )■  *  Il  ''II'  -  *  Illl*.  n      -1    • 

ln^l■  r.  •.  .  ';      r      .     '  :  .i.      ■!■     ii          I-    M  .1  •  !  ■!■    -M          I  ■     .  ^. 
î.    I.. 

f  !    ■     '         •    \     !   ■     •■    .                ■    .1.  '   ■       •  .  ,       • 

!.    ■  .  .  ,  ■    ^    II'.  ,                   !■  ■  ■  ■     •      !  J-.*    ■    I  i    •     î     »      •   ;      • 

!              ■  fi  j        » .    '.!             i"  1    '     •     •    ■  \   \      '■,!.',          '    %  T  î     II! 

■■    I  ■      .  ■  *  ,  ■   î      •  :  '  ,      ■    •  -    t    '«   '''     ,      '    ■     f  ■  «i-    • 

■  .  ■        .  ...  ,  .1.1  ,  .  .      4  , 

:.•■..'■•.        /    •  I  .  •  ■      ■ 

I  -  .      ■              ■.••■■■.•■  ■.,..'            ,•:■■■:     ^   •» 

'     .  •    I'  •       •      I  ,        ■    !       •         ■ 

I  •.     ■                        .■.,.»'  !      •  .  ■■     '    .    I     !     :      ; 

!..  ;■  .  ■■■.'■.?*..  ..  I   ?.":,:.   ■  i 


i         t  1.         ,  ■.•ii.'.i         ■       ....        • 


I 


\ 


'     ■  !     I 


I 


I 


■  I 

■  ■        i 


.  ■      i     .     •  •      ■ 


y' 


Ltâ  atÙeiBn  porlont  ^jzaleiueDt  les  lignes  iliktiDclifs  du  gnd«  i  la  CAtijuatta 
{toir  %  0.  sigiiei  disiinctibl. 

Les  oftlciers  <te)  unii^  de  irou|ies  et  des  ambulances  Donunl  eu  ouiro  tur  II 
«iir  lie  iHe  de  la  casquette  to  DiunAro  de  l'unitA  &  laquelle  ili  ap parti enoe ut,  eu 
chiiTres  aral>og  tle  13<>"><  do  liaul. 

J  2.  Cravate, 
r  intitcï  les  armes,  Iroups  et  officiers,  uns  cravate  soujile  en  taine  noiro  ou 
éiotTe  Komhialile,  u*«;c  un  couinni.  assex  tunguR  pour  pooTOir,  nii  lieioio,  doonor 
irut  leurs  de  cou    Kllcrst  pourvue  derriike  duoc  tioulonoi'^ro,  pour  (tre  &tée  au 
col  de  la  chemise. 

Le  col  de  la  rlitMuiie  ne  doit  pas  èlre  rabattu  lur  lu  cravate,  maïs  uq  liseré 
blanc  étruit  du  1'"  cïlperuiis  en  deliora  dusurvice. 
g  3.  Tiinique. 

A)  TVoupe.  Pour  la  troupe  d'iafaaterie  (tusiliers  et  carabiniers),  du  ^tn'm  *l 
ponr  les  troupes  sanitaires  et  d'admicitl ration,  tunique  en  drap,  eroiianl  devant, 
HVM  deux  rangs  parnllflos  k  H — 12'»i  de  distance  de  7  bouluus  en  m^Ial  dianin, 
Clément  rtpaciïs  enire  eux.  Longueur  de  la  jupe  :  jusqu'au  poing  fermé  le  hroi 
pendant,  le  liurd  uni^riour  des  deux  rovori  garni  d'un  (lassepoil,  Le  haut  du  corps 
dn  In  luaiqiu-  ncsern  pas  trop  ample,  maïs  pr6paré,  par  dos  nlis  ronti^s  aux  cou- 
lures, pour  nniiTuir  i\trc  élargi  plus  tard,  ulo  sera  pourvue  derrière  d'une  ceinture 
pour  serrer  la  taille. 

Col  droit,  de  coupe  arrondie,  de  S*!'"  de  baut.  fermA  dans  le  bas  par  une  agrafe. 

Les  parement*  oui  (i — '<>"  de  baul,  mAme  couleur  que  la  luninue,  avec  nasse- 

Sails,  laitld  en  forme  ronde,  ouverture  de  la  manche  ix^li'"'  de  long,  fermée  par 
aux  pclila  boutons. 

A  I  intérieur  oi  dans  la  doublure  de  chacun  des  deux  cAiés  de  la  tunique,  une 
poche  pour  j  placer  le  livret  de  service 

Dan*  les  deux  coutures  de  cAld.  &  gsucbe  el  à  drolle  depuis  la  taille,  une  poclie 
rtcouvrrie  d'une  palle  et  garnie  d'un  uaasepoil. 

[hts  patte*  d>pBules,  do  la  couleur  de  la  tunique,  avec  les  niâmes  passepoils  el 
{torlant  k  numéro  doVunitA  da  troupes  en  poil  de  chèvre,  cousu  sur  chacune  des 
deux  pattes,  seront  litdes  dans  le  bas  h  la  couture  de  lu  manche  el  dans  le  haut 
par  un  petit  boulon, 

La  tunique  de  laraDiifmfal  dsraWiJItnVed  en  drap,  droite,  sans  taille,  large  i 
U  poitrine  el  aux  hanches,  croisa  sur  le  devant,  arec  deux  rangs  parafli^los  de 
S  boutons  eu  nUtal  chacun,  égalemeni  espacés  entre  eut.  L'ne  coulure  de  chaque 
rAu\  te  dus  à  deux  coutures,  une  de  choque  cAiè,  dans  chacune  desquelles  et  à 

SarUr  de  la  laiUe  une  poche  garnie  ext^rieurcineat  de  patles  passepoilées  et  de 
eut  bouioni  ;  tt  l'init^ncur  une  grande  pocbe  de  dtti  dans  chacune  des  coulurea 
de  la  doublure. 

Taul«i  les  tuniques  scroul  pourvues  des  doux  cAlés  d'une  patte  passepoit^e  M 
garnie  en  tuir  pour  i<orler  le  ceinturon. 

Petit  col  renversa  a  plat  avec  une  patte  devant  : 

Doiro  pour  l'ariillurio.  pnssepoil/«  de  rouge  ; 

oramoisio  pour  la  cavalerie. 

Le  col,  les  doux  ciHH  intérieurs  du  dtvant  de  la  tunique,  ainsi  ijun  les  contuura 
de  la  jupe  e<  les  parements  sont  garnis  d'un  passcpoil 

Hancnes  à  parements  mobiles  renverses,  ronds,  de  10">  de  haut. 

inpe  pour  les  hommes  montas  de  l'ariilterie  et  pour  la  cavalerie  jusqu'au  poi- 
(MI,  el  pour  la  troupe  i  pied  de  l'artillerie  jusuuau  poing  fermé. 


Lm  pattes  d'ipaules  sont  semblables  à  c«lles  de  l'infaDterle, 
l'nniU'  tactiiiue. 

ni  P/f'-i-r:  La  luniq^i.-  do  f 


:  le  nuaiér«  da 

[ihirval,  des  eolonfh  dtvitiotinaim, 
'•■rii;  du  ifini*',  du  »frvicr  à'  tant*. 
[il  '!<-  la  juilîfr  mililairv  et  dos  s'cr^ 

'■\  troa|ie  d'infanterie,  mais  toutefois 
Il    ,       <     .  l'oupe  a  la  taille.  A  l'intérieur  une 

hiT  m-  I  iMr',  i.i  |>.iiiT-  ijr  iiririi  m:  •■■■i  1  •-<ii)n.iiii'e  par  deux  boulOnn  sur  la  couture 
la  taille,  en  linui,  rt  deux  au  bu»  de*  pattes  qui  couvrent  lespDi'Jtes  de  la  luiii* 
•  Li  jupe  est  iuiqu'au  [luiug  fermé  lu  bras  pendant.  L'adjudant  suus-uHîcier 
ta  la  tunique  d'oflii'ier. 
'our  la  cvalrrif  H  l'urlillrrie  même  tunique  que  la  troupe,  mais  en  drap  plua 


Kn  oulri*,  tniis  \ei  onirii*r<  |iortpnl  lot  liriilt*^  %\»r  la  tuni<|iit*  roiiin 
dislinrliN 

/iKiff'ifM  l.rs  lioiilnii<i  lie  luiitfs  i('<i  .'iinifo  snni  i-n  iiii-tnl  ilt'Ii  1  t"-  •  Ar  t 
1*1  ilii  iliniiirtn*  Kiiivjiit  : 

l'flits  liiiutttii^  tTi"  ' 

KiiMlifTs,  ravalrric.  li'oii|'i*  «.itiit.iirr  «'t  tritii|ii»  irailiitiiii^lrilinit 

iiii'':i!  lilinr  f(  iiiii«. 

r:ir.i1iiiiirr^     !iii  t.il  jniiiir  «t  niii« 

Artill.Tit*  .  im-l.il  j.iiiiiiv  r^tniiiiH's  i|j  ri'lirf  i|i'  ili'ux  •  .iiKin*  i-ii  «.Xilmr.  ^i 
11*11111*  irri-ii.iili* 

S:i|ii*iirs  l'i  |iiiiniiit'r«  iiirt.il  j.niiir,  «"<t3iii|*>''!«  m  n-lii'f  il**  ilfiii  h. 
saiiluir. 

l'onloniiUTN  :  imial  jium*.  r*>taiit|>i  i  fii  r«-lii-f  (t'ntp*  .inrri*. 

I.VS  «iftirirr^»  ilf  I  i-Lil-inaiMr  ^'i  ii>-tal.  !•■•>  i '•iiiiimiiiI.miU  i|r«  iurpH  il** 
roiiiltiiii'-s  trinfaiitiTii*.  Ii'n  ultiritT^  iji'  •^.iiili'  iimt-^mhhi*!  m»  Mir j!  ,  ]••«  «•' 
«i'i'lat-iiiaj'ir  .  IhmiIoii^  ititri'^,  |iiiiii|ii''«  fl  r-(.iiii|ii  %  i  ii  ri-lii(  il  iiiir  irmt  1 
\fs  iiffirirr^  il**  ri%.ili*ri**.  ir.iilriiiiii<iif :i(i<iii.  il'*  l.i/i«lii*^  iiiilitiir»*  i-t  if%  «-  i 
|iur(fiil  |i*«  iiii'nif*«  lii»ii|iin«.  iimm  .ii^''iit«-s  ;iii  li«-u  il'''tr«-  ifur-^ 

l.f^  oHirit*rs  iraitilItTif  «'I  ilii  ^«'iiu*  |iurli*nl  li*»  iMiutun^  •!•■  If  n  ar< 
dorr5. 

IhHtiiiriPiii  «ti*N  ililli Ti*iili*<  anin'o  •■(  •''til«  mijoK  '1' '|>ri>%  'i  i-nM'''t:r .  I 
|i.niif|HiiU  «'I  11  roiiIiMir  t|f*^  iiiiiii' rii«  «iir  l*-^  |Mllt'«  ■!  •''l'.in!»' 

hiiHilirr^  '    I  iiiiit(iii-  lilt'ii-foiii  •-  .  I  ••!  liMip'i*     |i  i<«H<-|i<i;)«    {•iii^i**     iiu'i.- ri>< 
('.aialiiiiii'1%     'liiiii<|ii'-   «i*r(  liiri'-'  .   i  <tl  iiiiii   i-lrip-.    p.i«Hi>fi<>ii«    ii>ir< 

J.lllll'--SUI|fl<«. 

I  .av.ili-rit*  .    I  iiiii'|ii«'    vrl-lonr»' .    i  ni    *ril-l'ini«   .    |».i»*f'|Mni^  •{jri."i«i 
ri.iiiiii|<k| 

\r(illfiii'      Tuiiii|iir    ïti 'ii-foiii  •■  .   c"\   Mfij  fuit' •        l'.f'*!  j>  •!'«    r-i  ■^•■* 
roii^'t»*. 
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■  «trtTM  «nnes. 

W Coupe.  Col  droit  de  3 — i""  de  baul  ;  forme  paletot-sac,  le  iloi  et  les  cnièi  tans 

nHlurog.  avec  un  r.ias  de  boulons  ooirs  eD  os,  couverts  au  moyen  d'une  sous- 

"le-  A  riol^icQr  et  u  baulour  de  la  taille  une  coulisse  dooDaDl  tout  lu  lorir  de  la 

I,  pourvue  d'un  double  cordoa  pour  serrer  la  taille  A  voloDté  ;  la  partie  ant^ 

llin  de  II  taille  (jupe)  doit  avoir  ua  tiers  de  la  longueur  totale  de  ta  blouse, 

■nMiatement  au>d(»sous  et  des  dcui  c0t£s  de  la  coulisse,  aiosi  que  des  deux 

te  surla  poitrine  se  trouvent  dos  |iocboi  recouvertes  de  pattes  i  trois  nointu 

T  Aire  fsnnées  avec  un  boulon  ou  as.  N&aches  amples,  coupi^es  simpleraent 

■ivUil,  saoi  parements  ni  rente. 

gtte  chaque  cbxé  une  simple  pattt!  en  drap,  garnie  on  cuir,  pour  porter  le  cein- 

■  du  co)  ont  de  cbaque  cAtt^  5™  de  longueur. 
Infanterie  ;  sans  patte. 

Cavalerie  :  craïuoisiu. 

Artillerie  :  rongo  ^corlale. 

Ci'oio:  noire. 

Service  de  sanlj  :     bleu-clair. 
Administration  :        vert-clair. 
g  5.  Capolt. 

^onr  toutes  les  troupes  à  pied  :  en  drap  Érix  bleu,  croisant  devant  et  descendant 
~~[ii*k  1&  k  %rui  au-dessous  du  gunou,  k  deux  nag»  parallèles  de  5  boutons 
'%nRe  chacun,  éKalemeal  espacés  eutre  eux  Sans  taille  derrière,  mais  avec 
.  jtU»  longue  de  vV"  el  lareu  de  IS^"",  k  laquelle  sont  cousus  deux  boutons 
iTHrrer  la  capote  k  volont A.  Derrière  au  bas  il  t  a  nne  Tente  de  iS™  de  long, 
-'t  ira  dedans  du  m^me  drap,  l'oches  en  couiil  également  réparties  en  avant  et 

.  -, .  e  est  doublée  en  toile  icrut,  le  dos  entièrement  jusqu'i  la  taille  et  sur 
Ewût  devant  jusqu'à  H'iB  nu-dessous  du  dernier  bouton.  L'extrfmitt  nnl^rieure 
^— -    pans  est  pourvue  d'une  houlonniiïre   pour    les  fixer  aux  boulons  de 

Efaes  &  pareuicnis  mobiles  renversât,  ronds,  do  1S<j'  de  haut, 
■envefsv  à  plat,  de  lS"<i  du  haut,  diminuant  sur  le  devant  jusqu'il  !)"<>. 
P  Ml  permis  de  pourvoir  les  troupes  pour  In  service  do  campagne  d'un  capucbon 

rouvani  se  fixer  à  la  capote. 
le  ferme  au  moyen  il'ime  patlelelle  de  12™  de  long  el  de  30°""  de  largo, 
Jnp  gris-bleu.  Au  cof  deux  petits  boulons  d'uniforme  pour  assujettir  la  ^Ue> 
■  at  SB  arriére  du  bouton  de  gauche  un  peiît  boulon  de  drap  pour  la  retenir, 
"^atle  ifipauU  de  50au<  de  large  de  la  raf me  couleur  que  la  capote,  avec  le 
lin  marne  sur  la  tunique. 


I  officier»:  Les  uniciers  non  moat^  et  les  secrétaires  d'^lal-mijor  portent  la 
a  00  ro^me  coupe  et  couleur  que  celle  des  troupes  ï  pied,  les  ofliciers  montés 
»  U  Iraupe  montée,  l'our  tous  les  ofTiciers,  au  lien  dos  pattes  d'épaule,  deux 
tmants  en  drap,  cousus,  pour  fixer  les  briden. 
1  deux  bouts  du  col  de  la  capote  sont  po  urvus  d'une  gamJlure  en  drap  1  une 
'■  de  b"-  de  long, 
lagtrailore  est  pour  les  : 

fusiliers  :  en  drai>  rouge  dcarlale  ; 
Carabbiers  ;  en  drap  noir  : 
Cavalerie  :  en  drap  cramoisi  ; 
Anillario  ;  en  drap  rouge  dcarlale  ; 
Céaie  :  en  drap  noir  ; 
Service  de  santiï  :  rn  drop  blcu-doir  ; 
Administnilioo  :  en  drap  vcri-diair. 

Les  autres  uiririers  -  suivant  la  couleur  des  pasuopoil]!  de  U  tuniqui'. 
Le*  boulon*  de  la  capot*  soot  les  munies  que  ceux  de  la  tunique. 
Les  ammànÙTf  portent  la  mémo  capote  que  celle  des  troupes  non  montres  ;  mais 
U  garniture  en  drap  noir  cl  les  boulons  en  os  noir. 


Annexe.  —-  Liste  nominalive  des  médecins  militaires,  soit  : 

I"'  division.  36  capitaines,  19  lieutenants  en  premier. 

n«       »  11        «        10 

III*       M         1  major,  6        »         11  » 

IV       »         1  lieul.-col  ,  12        »         16 

V       »  11         »         20 

VI«       »  15        >>         22 

VII»       »  9        o         15 

VII^       »  11         »         21 

Pharmaciens  militaires  :  12  lient,  en  premier  et  2  seconds  lieutenants. 


Berne,  le  ^6  mai  1878. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  qu'en  l'absence  totale  des  cadres 
nécessaires  \youT  les  compagnies  de  pionniers,  qui  doivent  être  nouvellement 
formées,  le  déparlement  a  décidé  de  renoncer  à  l'école  de  recrues  de  pionniers  du 
génie,  qui  devait  avoir  lieu  à  Thoune,  du  11  juillet  au  29  août  prochain^  et  de 
faire  instruire  comme  sapeurs  les  hommes  recrutés  celle  année  comme  pionniers. 

En  conséquence,  il  y  aura  à  la  même  époque  à  Thoune,  soit  du  11  juillet  au 
29  août  prochain,  une  seconde  école  de  recrues  de  sapeurs. 

Les  autorités  militaires  des  cantons  que  cela  concerne  sont  invitées  à  faire 
équiper  comme  sapeurs  les  recrues  désignées  pour  assister  5  l'école  de  recrues  de 
pionniers  maintenant  supprimée. 

Quant  h  l'organisaiion  des  écoles,  vous  recevrez  les  instructions  ultérieures  du 
chef  de  l'arme. 

Le  chef  du  Déparlement  militaire  fédéral, 

Welti. 


Le  Conseil  fédéral,  en  date  du  28  mai  \S1S.  a  co>iiplélé,  par  l'incorporation 
des  12  compagnies  de  guides  dans  les  8  divisions,  l'ordonnance  du  15  mars  1878 
sur  la  répartition  territoriale  et  le  numérotage  des  unités  de  troupes.  Il  a  décrété 
ce  qui  suit  : 

1®  Les  compagnies  de  guides  porleni  les  n®*  I  à  12. 

2®  Les  arrondissements  de  recrutement  des  compagnies  n®*  1  à  8  coïncident 
avec  ceux  de  la  division,  et  ces  compagnies  perlent  les  mêmes  numéros  que  la 
division  dans  le  territoire  de  laquelle  elles  sont  recrutées 

3o  Les  4  autres  compagnies  sont  numérotées  el  recrutées  comme  suit  : 

Le  n®  9,  des  arrondissements  de  division  n***       I  et      II. 

»>  10,  >>  >>         »      III  et     IV. 

»  11,  ^     »  »         »       V  et      VI. 

»  12,  »  »>         »»     VII  et   VIII. 


Le  Conseil  fédérai  a  procédé,  dans  sa  séance  du  51  mai,  aux  nominations  mili- 
taires suivantes  : 

Chefs  des  compagnies  d'administration  avec  rang  de  major  :  MM.  Challandes, 
Aimé,  à  la  Chaux-de-Fonds,  jusqu'ici  major  dans  l'étal-major  du  commissariat. 
Brun,  Auguste,  à  Morat,  jusqu'ici  capitaine  dans  l'état-major  du  commis>ariat. 
Hegg,  Emmanuel,  à  Berne,  jusqu'ici  capitaine  dans  l'état-major  du  commissariat. 
Egli,  Emile,  à  Lucerne,  jusqu'ici  major  dans  l'état  major  du  commissariat.  Gass- 
mann,  William,  à  Bienne,  jusqu'ici  capitaine  dans  l'état-major  du  commissariat. 
Wirz,  Jacques,  à  Zurich,  jusqu'ici  capitaine  dans  l'état-major  du  commissariat. 
Steiger,  Jacques,  à  Hérisau,  jusqu'ici  major  dans  l'état-major  du  commissariat. 
Bauer,  Pierre,  à  Coire,  jusqu'ici  major  dans  l'état-major  du  commissariat. 

Quartier-maîtres  des  régiments  de  cavalerie  :  HM.  les  capitaines  Rossel,  Fritz, 
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Couleur  et  étoffe  du  fond. 

bleu  de  bluet         (drap) 

Coultur  du  pttMpoU 
autour  dw  bridw. 

écarlate. 

noir 

Doir 

cramoisi 

cramoisi 

noir 

» 

• 
écarlate. 
brun. 

i 

verl-clair 
noir 

(velours) 

Doir. 

bleu-clair, 
vert-clair, 
cramoisi. 

» 

9 

■ 

comme  Tanne. 

* 

Ces  galons  sont  cousus  sur  une  garniture  en  drap  de  la  couleur  des  passepoils  et 
se  portent  comme  suit  : 

a]  Dans  les  troupes  à  pied  :  3°^  au-dessus  du  parement,  une  des  parties 
du  galon  est  cousue  à  la  couture  intérieure  et  l'autre  partie  à  la  cou- 
ture extérieure  de  la  manche  sur  une  longueur  de  \h^. 
Pour  le  caporal  et  le  sergent-major,  le  second  galon  est  cousu  à  2i°n  au- 
dessus  du  premier. 
h)  Dans  l'artillerie  et  la  cavalerie,  les  galons  sont  placés  en  chevron  et  se 
terminent  en  pointe  sur  une  longueur  de  7&ùm,  à  Se»  au-dessus  du 
parement,  une  des  parties  est  cousue  à  la  couture  intérieure  et  l'autre 
partie  à  la  couture  extérieure  de  la  manche. 
L'angle  intérieur  des  chevrons  est  à  ^^^  de  distance  de  la  couture  du 
parement. 
Brides  : 

Suivant  l'ordonnance  et  les  dessins. 


Fusiliers 
Carabiniers 
Draffons 
Guiaes 
Artillerie 
Génie 

Service  de  santé 
Pharmaciens 
Administration 
Etat-major  général 
Officier  d'infanterie  de 
lieutenant-colonel 
au-dessus 
Cavalerie 
Officiers  d'artillerie  de 

major  au-dessus  noir 
Officiers  du   génie  de 
lieut.-colonel  au- 
au-dessus 
Of fi  ciers  j  udiciaires 

Nombre  des  étoiles  suivant  le  grade  : 
Lieutenant  i 

Premier-lieutenant         2 
(Capitaine  3 

Major  i 

Lieutenant-colonel         2 
Colonel  3 

Signes  distinctifs  du  grade  à  la  coiffure. 
Au  chapeau  conique  et  à  la  casquette  : 
Officiers  subalternes  :  filets  de  3nni  de  lareeur,  en  or  ou  en  argent  (suivant  la  cou- 
leur des  boutons)  placés  sur  le  tour  de  tête. 

Lieutenant  i  filet. 

Premier-lieutenant    2    » 
Capitaine  3    v 

Officiers  supérieurs  :  filets  de  o'»'»  de  largeur,  en  or  ou  en  argent  (suivant  la  cou- 
leur des  Doutons),  placés  sur  le  tour  de  tète. 

Major  i  filet. 

Lieutenant-colonel     2   » 
(Colonel  3    » 

Le  premier  filet  est  placé  immédiatement  au-dessus  de  l'aile  du  képi  et  à  la  cas- 
quette à  3inin  au-dessous  du  bord  supérieur  du  tour  de  tète.  Les  filets  sont  espa- 
cés entre  eux  de  2«Dni. 

Le  général  porte  sur  le  pourtour  de  l'impériale  du  chapeau  un  galon  en  or  de 
même  largeur  et  Técharpe  rouge  et  blanche  autour  du  corps. 

Marques  distinctives  des  ouvriers  : 
a)  Maréchaux-ferrants  :  un  fer  à  cheval. 


(velours)        écarlate. 


» 


brun 
orange. 


h)  Serruriere  :  marteau  cl  lenailles  en  satiioir. 

c)  r.liarrons     roiir. 

d\  Seilirn  :  couteau  de  sHIirr. 

ri  Armuriers  et  sous-oriicifTs  traruiniifnt  -  «ians  Ws  fusil ifr«,  t  futiii  rn 

clan^  l«*s  caral)inier«,  *2  raraliim*»  rn  sa'itiur. 
f\  l'ionnifTS  d'infanterie  :  d'-ui  liarlir»  en  »uloir. 

Ces  niart|ui*s  distinclivp^  «ont  r*ii  *\r.\\*  t'T.ir|jlr  pour  U*s  inivrifr^  df*%  fi 
di*  l'artillerit*.  en  drap  jaune  piMir  ceui  def»  raraluiiirr^  r\  en  drap  rrain 
ceux  de  Iaca%alrrie.  et  «uut  tiHit«*s  port^rH  mit  If  haut  de  r)iai|ur  lira« 

liHcU'ur^  i/''irfi/fif-i'     un  rhfvrun  au  pariMn«*nl  (;.iurlii* 

>      l<*.      Z/"!''!'/''!!»!   M*    •   f     tttti'.ftl*     ifl»*!!!!    *|l  •   «     if«-«     III»fl"ili   ?f'»ir*. 

I.e^  instrurliMirs  p'irli'nl  !•*«  fifi-t^  d  h.iliillfrufni  t-l  I«-h  »i^iir%  i|i*«tin<  lif» 
de  l'armi*  à  la<|urllf'  lU  .i|i|'irti«*iuii'n(,  oij  ili*  rrll*'  i|u'd«  iii«lrui^*'nt  n\f* 
dont  iN  ^Mnl  rr^t'tu*.  «'iN  n**  ««•ni  p.i»  iiiintpuri'H 

Les  inHtru4'tt*ur«  non  inr(ir)i<«ri>^  purliMit  nu  rli  ipi-au  l.i  <  riii\  fiili'r.ilt<  i 
|da<|Ui-.  ;ui  litMi  du  nuiii<''iii  di-  l'iii.it''  d**  liiiu|if 

!^     I  I  .     \|ilf|f  »*•■  >    •/•  •    If  iil'/«  fili  '■•/il'  •    ••■    i   I     ît» 

/li/'iiHf'-i'i''  ;  liataillnn^  de  rar.ihiniiM^  rt  dr  futdiiT^.  iiiini«-ro%  rn  rLilTr 
Mir  le  k>-pi. 

KuMlii'r«     p.tllf*^  dV|i:iiil«'«  |ili'u*fiinr«'',  rluMrt  %  aralic^  tfu^rs 
(..ir.iliinii*r«  .  p^tli-  d'i  |>.imI«-%  %»»rl-fiiiii»-.  iliilTri-i  .11  i!»"*  jtune^ 

rii''ii/' i-i>  dfj^iinH.  n>ini«'r<i  dr  ri*%(iilii<n  %iir  !•■  k'i'i.  •  11 1  IntTu-^  jril> 
(•iiulrs  nuiiKTii  di  Li  I 'irii|M^tii>-  «iir  )•'  ki'pi,  *'u  <lii:1rr«  jral»^i 
l'alli'»  d'*'|iaulf<k  «ffl-fiUH' ,  1  lnfTrrs  ai.dH*^  <  r.i!U(Uii« 

i'i.itlrrii"«    ili'    lanipa^nr.    nuMi«-rf)«  rn  1  liitlrrs  jr.il»r«  «ur  d-  k>  1 1 

•  IIIMllIl^Mlf  • 

(   4Ul||l.l{*|l|l>H    l\f    |iUSl||iin  • 

•  d'.irïilu  i»T%  » 

t   ••IilllllfS    •!•*    |-  !!• 

li  il  ilM"li«  il'i  If  iiii       •  n   ■  liifT|.«   I  o'i,  lit:  •   «ir    t<     ^<  I  I 

I  I  iiii  il-'    ii,;ii'        ■»    I    •■  t-  j  I     ti  .:ii'  i  '     1  I  i'«  I  4  *  .1  •■!    ■  i      '  .    .  I 

IVill"'»*   il  •  I'  l  l'«'»    li'i'  I    I    In  ■   .    UIMi-  '     •    •  Il    I  |.i''r.-»     ,     i'..  . 

|V-Nr   1-  *  !■  il  n'i".  Ti*  '\  I  I»  iiii  -1    I  I   'f  un  «N-     i^-n»- 

l' illi--»  ■!  •  î  I  .1-  •  !■!•■  I  I  '  iir      iVi  ■    ■  I  I  *   ■  •  f    •    1  '.»  ».       • 

r    II-  »  -1     I         I  *  .If  k  I     'i.j'  i^'ii  rh  .'■■  I"  «lll  •'»    ■  l    «î   ■"  .- 

a\i"i    ■  }.i''r  •  *    I'  |J-    ^       ■  '»  '  * 
/r    •■       .    •  !■  1!  iil  -'ij  -  .l'i  ^•'  :.  •■       *;■'■•»    i.  .t     •   ,  .  » 

l'Ini        »  !■'■ .  »    f      .^.  « 

f        • ,         •     ■       «   ■  ■ 

I  »/  ■■  •  If  *  ■!•■  ■     ■    ;  ip.-!."      •  I  il  «1. 1    If  x 

\ ■'  l-  .    kt'i'  '  ■        ■  '  ! "!    ■  *      •  .'     i 


/'  ' 


t      •  ■ 


'      -    4    .       ^    .■      ■         ^      . 


•         fil."  '  ■!     t'  1:.  -i'     t    !■       .   r  ■  ■  *     •  ir    '.  I.  '     *      » 

I  .  ^  I-  .  ■  .  .  1  '  •    '.     ■  '.  .'l  1  ■    •     • 

k  •  I  I  ■  f  *    ■     ■     1    !:■■;-.  1  ■     ;  !  1  ^  ' 

•  *■«•  I    ■'  '     \    !.■■".  •         i    ■■      •  ■      •     " 

I      1!    •     î  <  .    I        ^  }    .    .    f    •  '      '       ,    '  '. 

/-  ■      . 

I  .  -^  ..    .,'.:■   ■       T.     ■.  »..'«..■'' 

f  •:!•-■:     .  .  :    ■.  :     '         •  ■   : 

\  ■  y     l  .      1      ■    .  î  .î  '.      '.I  .    '  1       ". 

*  ■  ;     •  ;  ■         '        '    4  ' 

.1  .  .     i    •  .        ' .  •         ;      ....        .'.    ."      ■ 

II  i    '    «    ■  '       •  '  ■.         i . 
.;  .    .fi     j     !.'■    ■  î       ■■   ■  •!  I    i   ■       :    .    '.:      i    •    ■                   r 


•  '      '        ..    . 


I        „'      :-     i       1;!  '      •    i 


Ïi        !  I       ■  ■  l  .-.     l        !r      l    .  4     ,  1     î      ^'-  lî    t   I' 

1   rj|     l. 


,^__^  ft  IS.  BraiMrd  inirrnalionitl. 

MnMasI  iea  lidpitaux  ni  ilfit  anibiilancet,  canltireDant  riiiluniInneB,  les  si 
d«  suite,  il'arliiilnUlraiioQ,  lia  lrani|<ori  ()k  hln«sét,  aiiiiii  (i 


*iem3«  suté,  il'arliiilnUlraiioQ,  de  lrani|<ori  dn  hlnusét,  aiimi  nue  \it*  auniàawn, 
I  portent,  au  service  île  campagae,  nu    lien  du  braisant  rouge  (§  1  jj,  ta  lirnsMiril 
I  blanc  avec  eroi«  rouue,  reti^iu  do  cooirAte. 
S  14 
Les  niuili  Heu  lions  pri^viios  par  lo  priWnlri-glomeni  ne  s'apHiiiiicnl  iju'aut  nou- 
velle* aciuisi lions    \.ri  nncicDs  oiïels  il'hanilemeiil  seroDl  adniis  aussi  louglcmps 
l  qu'il»  soronl  un  Hnl  ilo  soiïir. 

I       Ija  chef  lie  In  «eclion  Icchniquo  de  rBilaiîoiflroiion  du  molMet  de  guerre  trens- 
TOlirn  nut  cantons  les  ordonnances  et  le»  inodtMos  nAccfitalros. 
S  15. 
Ctt  règlement  entm  itnmédjalemenl  en  videur;  les  pivtcriplionK  de  l'ancien 
rigleineol  d'IiablIlKmcnt,  qui  loni  en  opposiiion  avec  celle»  du  prisent  rigleruenl, 
■ODl  rapportées. 
Berno,  le  SI  mal  t875. 

Au  nom  ia  Conseil  rédéral  suisse  : 
/-<•  Pr^^ti^^-nt  (Ulri  Confèilèralion,        Le  Chancelier  di-  la  Ciiufèdèration, 
SOHEHER.  SaiiEss. 


SOCIETE  HILITAIRE  FEDERALE.  SECTION  TADD018E. 

On  mhH  bien  mius  eomiruini[)t)cr  Insi  rnnseignnmeulï  ci-ttiirÈ."  sur  W  travaux  de 
I  l'iiitor  (ieniiiT  tic.i  sous-»ectioi)K  de  la  u<clioii  vnudoise. 

n  Nous  croyons  inléressaril  Je  renseifiner  nos  lecteurs  et  spécialement  les 
L  BHtnibres  de  noire  Sor.li'^ié  vauiloÎM!  An»  oFflciurs.  sut  racliviié  de  svâ  sous-MriionN 
Ipuidanl  l'hircf  187V7S.  Il  y  a  dans  cotte  aclivitô  niâme  une  preuve  iiicotiteA- 
I  UVh  de  vitalité  et  d'esprit  milittiire  et,  de  plus,  un  saluiairi!  encouragement,  noii- 
I  ADlpment  pour  lus  Hiii»-HH:ltous  dfji  TormËes.  mais  aus»  puiir  cvik'ï  i|ui  mot 
HKore  à  fonntr  dans  niHre  union . 
D  sufiil  d<!  ijurliiue»  olliRi^-rs,  i]nns  une  W-alilé,  sounif^ux  de  leurs  devoînt, 
I  pinèln»  do  leur  respnn^sbilili^  et  du  lo  niVxsoib^  d'élxvur  ou  de  molnlcnir  It 
1  Bàveati  do  leurs  connaissuncos,  [wur  amener  la  lormation  d'une  seus-soclion.  Kl, 
[  pour  cela,  il  n'cKl  pas  besoin  de  profei^eiirs  ou  d'instructeurs  venas  de  loin  ',  noua 
J  iTflos  luu»,  B  notre  porte,  \'iiutr»rtion  matuflU.  i\u\,  plus  que  tout  autre  moyen, 
I  oantriliuo  k  développer  et  k  l'uor  leii  coniiaisinnces  ;  Icï  xous-<oclions  igtti  la 
I  pntiqueiu  Miit  vivantes  et  prospères.  Qu'il  nous  «oit  permis  de  citer,  bous  c« 
f  npMrl,  l'exemple  do  la  sous-scotiou  de  Stt-Croix  : 

[       elle  i'eei  occupée,  l'hiver  dernier  :  do  rartilicrio  mîtse,   —  de  l'arlillerie 

[  allemsiiJe,  —  du  fusil  prussien  et  du  cliassepoi,  —  d'hygiène  militaire,  —  du 

)  lorvice  df»  tirailleurs,  —  do  l'i^otn  do  compngitie,  —   ile  la  théorie  cl  du 

lierbclionneinent  du  tir,  —  des  marches  militaires.  —  d'nemnles  de  laotiiiue, 

tirades  ouvrage^  de  Jomini,  de  Dufour,  du  major  HelwiK,  etc.  t,l  cela  d'âpre  les 

mvsux  0l  le$  rapports  des  membre*  eux-iu^tues  de  lo  Mus-neciion,  qui.  pour  les 

I  iRT^aenler.  ont  dft  chercher,  lire,  travailler,  at(|ui.  en  instruisant  lour^  camaraJes. 

\  M  tant  in»lruits  eim-mftini'».  — iJcux  ulllciera  voi»ns  ont  donné  des  sAerico»,' 

ran  cur  l'ailfniniMration  tnililaire,  l'aulre  sur  les  fortiflcsiions  des  Helvètes. 

NouM  u'hvuds  pas  de  détails  sur  les  travaux  de  la  sous-serûon  dTceri/on; 
lOiH  Mvuiis  keuleincnt  r|u*el1o  a  série useiuciil  discuté  ta  iiueslion  du  tir  et  étudié 
'  k  Doutelle  organisation  militaire 

La  soiU'Seciion  de  Moudon  a^ail  miiH'ordre  du  jour  de  se^  liavaux  l'étuda  de 

Il  ornivRlIe  lui  et  celle  des  cuisines  militairt»,  mais  elle  a  renvoyé  ii  plus  tard  lea 

nffBrti  de  ces  deux  i^ujels    En  échalote,  elle  D  eu  rexcellentc  idée  d'étudier  U 

I  question  des  logenienU  de  lruu|M^!>  daiis  le  district  de  Moudoii  et  les  communes 

,  «Wltiiunlvs,  cl  elle  en  a  dressé  un  intéreswiil  ubieau.  —  Nous  aimorioni  vnr 

bsiulrce  sous-sections  Taire  pour  leur  contrée  un  travail  soaiblabta ',  \^  vuixx. 
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ulile  à  plus  d*un  lilre.  —  l^e  porrccliouncnieiii  du  lir  «It*  rinfatiU.*! it*  a  bii  \'**\^i 
d'un  rapport  i*l  d'une  discusMon. 

A  Vetfy,  1»^  routnon*»  do  h  sou»- mt tu  in  i»iïl  vW  rniivirrn'S  à  ili»*  r.iu»«*fi*^ 
famitii-rA  >ur  Ak>  s^ujft*»  niililairoN,  ii  r»uditi<in  d'inti'*rr'»«.intf^  i|iihnif-<«  Mir  l'or/a- 
nisalion  iinlilaire  dr»  dilTrrrntvs  puissaurr>  tMir«>|M'*tMiiii-»,  ;'•  l.i  diM-ii-'^hin  dr  b 
i|urMion  tlu  lir  •*!  t*niîn  à  di**  «>\(«rriro«  d'i*««*riMii*  ft  iri'"!!!!!!.!!!!)!! 

|j  Sou^-MH'tiiin  de  Moryes  s*i*«l  (irrli|iiV  de  l'èhide  di*  b  nninille  ••r^*»hi\alh><i 
militaire,  â  la>)uelle  ellf  a  ronsacrê  pinsifiir*»  «^miiti*».  —  du  mt^iiv  iIi*  1  f«|iii>hiLic«* 
de^  arnitr»,  —  ilu  |N*rfeetit»tifii'iiii'nl  du  lir.  -  -  île  rt'*iii>li'  du  r.iinliai  .!•- 
WisMfinliourp  en  1870.  a^r-r  apiilirathifis  tarti«)u«>H  —  KIte  ueniiMhJu  d'inii*ri-'>«.>ii^ 
i*\|iu*iê5  >ur  la  ré\olutiun  initiUiiri*  ii|ifnV  pai  le*»  ili*riui-ri>  ^ii«  rrfi^  —  %<.ir  Ir» 
rliemins  de  fer  au  |niuiI  de  \ue  nnlit.iire.  -^  Mir  b  r«riinhji<»^atir«-  ilt*^  fnMitM-riH 
nii'ridiiMiali>  de  b  Sui«>e. 

Kfdin.  b  Miu^-M'etnm  Ar  Ijiutnnnr  a  diM<nti'  b  «pif^itim  du  lir.  ri-Ilt*  .i«-« 
niiHinf*^  de  r3ni|i.vMi'  et  relie  ri«in  mniii^  iiii|iiirtifiti'  d^  b  nifill>iiri-  i-li.iu^Mir'*  j 
ai)i*pt«*r  iNiur  la  tri>u|N*,  —  ei  n-b  >ur  i|r«  r.ip|H»rl'*  «|iiri.iii\.  --  !«*■«  ifiiiti*IU"« 
pultiiratKin^  niililairr»  alleui.iiide^,  —  Ii*«  (riiiilii*ri-«  iliMuilri*  {.ly.  --  It*-»  rh*  n.rn« 
de  fer  au  |iuinl  de  \\ï**  militaire,  —  la  lf\i>i'  d«'s  triiu|>«*^  xaii-lniN*-»  i-n  |H.Vi.  — 
dr»  rtuden  sur  le>  ej\Ali*ru.*^  (raiiraiM*  r{  autriiliiiiitii*  «  uiit  •  tr  lf-«  «ujrtj 
d*inti^re*îonli-!»  M'anci-^. 

Nnu«  enri-^iMnui^  a\er  pl.ii^ir  If^  ImiuM**^  rfTiri«  di*  Cf%  di%er'»i-«  ««>ii«-«^'ln<i« 
ft  iMiU»  frlintiiii^  4'eu\  lie  leur«  nii'iiiLri*^  ipn  <4\fiit  [•rtjiifr  •!••«  rt*«««<urc«'^  *\Mi 
leur  Minl  ain«i  nlTerir^. 

KiironMilrraiii  run|i<>rtani*i*  di'  rin«triirtiriri  ii'  Inflirii  r.  !•'  («ii  •!•-  ti'fii{'«  rrijitf 
«|Ui  lui  1*^1  riiiiorri'  ibii«  n»»^  ri-ulr*  iiiilit  iiri-%.  b  ImVi  ••«If  ■!••  b  r.  !ii|''  ;»'r  j  ir  1^ 
travail  iiwli^iiliit'l.  ii>iU^  ni*  iNMiinfi*  ii.iii«  «iui.'rli.-r  i).-  rn-ir.i.iiirfpi.*  •!•  «  r>-ii'  -^r* 
d'iiflirirr»  mihI  iIimi-ihi»*»  iim»'  iM'"i"f«*il'".  Am»-!.  ii- îf»-  »■■  ifi.-  ^i-i  !■■■-■■  !■  *»i  *.  *  ,\r 
w  j'fi»|«»»fr  i«Mif  |iiii  |i  it'-vi  i>i{-|>i-ii|.  iil  •■'!  Il  \ .'  ■!•  •  ;..ii*- »- ,"1  .  ••lui  .'i.if 
leur  rr^aliiiCi  din-  l»*"  Ih'.iIiI»^  -I'ii  ii  *'H  i-r^^  .l.-i.i  |-.f,;  •■i.r..i  .  •  (  .  |.,».  *..  :  •  I  i» 
pri<'ur«'r,  |H'n>bnl  l"lii\i-r,  li-*  :il-.!iii>iii«  il  .ii*vi;.  ii-  -i   pi  !•  »r   !  •'.  ■■  'fi!  1^ 

(Idituili- »'i  itlr.il  Ir'iMiT.^il  i''r;  iii.irii»  til  i|>  l.rli.  ••Ifi-  i.  ■  ■ .  •.  ''■'..  .j.-  ^  : 
d*'t*>iit-iiii-ii'  >li-^  l'flii  !•  f«  •|iiitili>'.  •|in  •  •  ii-t  '  !i' •.•  I '.  •  «f  '.;  .|  \'  '•■  •  ■  i| '•  >  !  « 
di*rr*«'«  ««iii>  «i-i  liiiii»  (  Il  (']i  ij-.îr  *  s}»- •  1 1<  (-•  ir  '  I  i  •  :r  !••  ;  i  i  !  i  L-  ;  !•  ii 
Kiricit'  taiijr  frai-  il»-  ■!•  j    n  •  ::i'  !■!*  «'i  n  !•  'i.'.»!  • 

%fij*  fiH-  l'iitii.in  !■  iii*  •■•  '.'.*'  n\  •■  .1  rii»  ■■.l'r»  l' i  i  •■  •■:  '■  •  '.  '^  '.  •  ;  i  ■  ■  :  :i  #  ni  ••' 
ri  iltMriil'**"  J  I  .1"»mmiIii--.-  ..■  ■■■i'  r.il-  A»'  u   .(•    •••  i    ii.  j  •   ^  ;  •    |-    r       l  »  l 


NOCVCLLCS  ET  CRIIOSIIOrC 

I^-  I '...».■•  -l   f-  -l-'f  il  .1    l|  I  '  .II.  ■■    l;'.   r.  ,       '..      .'       I       .    f  .  •  .  '      I     îi   11;    l.  -fi   .1 

riiliilL-  fll<  r.l  >1>-^   iriii.ij"  t;>  « 

M    i«'  ■•        :  i.Ié'ii'  !    .  I.Hc  ■        .. .  •  ■     V  »     .,  I 
Nil  J  ■  '.I-  >.     r  V  .   i  Ji  ;  ;j.  I      f .  '»■  .  ■   !..     '  I .    •  • .        •      î   . 

i-»!»»"'!»!      k    *w    •!    **■  li.il I  t     J  ■•  i  ■  '   •    i:-'lr  i   !      :•     !■■   -  •■■»•      I    •;•      !■     ■*    :• 

^f-'litti*       Vl|     :'tli»-il<ttiiii«V-     ••  X     M'*      iuri'|il'-i'\il«         -.utS:».'.-     •% 
^^     l'irljk<-r  rl  ll'iliUr     11  In  ,i.«!        I-   .r« 


tory   lir    trou|*r«.    ^uui    i  rUI    Jf-t    i.f'.^irn  i;,j>irir\;ri  rt    >»      )f.!..u'i    l-i^^rf-a 
coMipUai  liaiif  U  II*  i!iii«i.D 


■  I 
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0/00  ^^^  ^'  ^^  ''^rtiiiiê 

do  moauiiul»  U  taM  ^^l^îi^""* 

qM  16  rtrami . 

0,50  384 

0,50  217 

0,50  167 

0,50  139 

0,50  125 

0,50  114 

0,50  106 

0,50  102 

0,50  96 

0,50  94 

0,50  91 

0,50  88 

0,50  86 

0,50  85 

0,50  84 

0,52  65 

0,53  57 

0,54  52 

0,55  46 

0,56  42 

0,56  39 

0,58  36 

0,60  34 

0,61  31 

0,62  30 

0,63  29 

15,000      2,76      150,000      0,69        25 

La  loi  du  canton  de  Saint-Gall,  du  26  mars  1863,  établit  à  l'article  4  une  pro- 
ession  de  l'impôt  sur  les  ressources  et  revenus  qui,  comparée  à  un  impAt  pro- 
iriionnel  de  t  «/oo  sur  une  fortune  nette,  donne  les  résultats  suivants  : 

Fr.l000  4«toHu« 
Ressoarco  et  roTenut  ImpM  ptMol  laluit  qo*  la  [ 

rrrean  •■hmt . 

800-999  0,10  1000 , 

1000  -  1499  0,13  769 

1800  -  1999  «          0,20  KOO 

2000  -  2499  0.28  356 

4500  -  4999  0,80  123 

5000  -  5499  0,92  108 

9500  -10000  2,0  KO 

Pour  les  ressources  et  revenus  de  plus  de  fr.  10,000  soumis  à  l*iinpôl,  on 
oute  un  supplément  de  fr.  2  50  par  chaque  fr.  100  de  plus,  ce  qui  donne  une 
roportion  île  fortune  égale  40  :  1000. 

La  loi  sur  la  taxe  militaire  du  canton  de  Berne,  du  9  mai  1863  (art.  5),  con- 
ent  les  chifTres  suivants  pour  la  fortune,  les  ressources  et  les  revenus  : 
1 .  par  chaque  fr.  1000  de  fortune  : 

de  20  à  32  ans  fr.  1  30 
t  33  »  40  »  ni  — 
»  41  »  44  »    »       80 


IBVBNU 

0/0 
do  nianUnt  <la  l«  taxe 

FORTUNE 

600 

0,13 

6,000 

700 

0,23 

7,000 

800 

0,30 

8,000 

900 

0,36 

9,000 

1,000 

0,40 

10,000 

1,100 

0,44 

11,000 

1,200 

0,47 

12,000 

1,300 

0,40 

13,000 

1,400 

0,51 

14,000 

1,500 

0,53 

15,000 

1,600 

0,55 

16,000 

1,700 

0,57 

17,000 

1,800 

0,58 

18,000 

1,900 

0,59 

19,000 

2,000 

0,60 

20,000 

2,500 

0,80 

25,000 

3,000 

0,93 

30,000 

3,500 

1,03 

35,000 

4,000 

1,20 

40,000 

4,500 

1,33 

45,000 

5,000 

1,44 

50,000 

6,000 

1,60 

60,000 

7,000 

1,77 

70,000 

8,000 

1,95 

80,000 

9,000 

2,09 

90,000 

10,000 

2,20 

100,000 
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2.  par  chaque  fr.  100  de  ressources  nettes  ou  de  revenu  : 

de  20  à  32  ans  fr.  2  — 
»  33  »  40  »     »    1  50 
»  41  »  44   »     rt    1  — 
ce  qui  fait  que  chaque  fr.  1000  de  fortune  paie  autant  que  : 

1 .  dans  Félile  fr.  75  de  revenus 

2.  »    la  réserve         »  66        » 
5.     »     »  landwehr      »  50        » 

La  loi  sur  l'impôt  de  l'Etat  du  canton  de  Berne,  du  18  mai  1865,  fixe  la  pro- 
portion entre  la  fortune  et  les  ressources  et  revenus  dans  la  V*  classe  comme 
1000  :  66  (art.  6),  toutefois  en  ne  tenant  pas  compte  de  la  disposition  que,  jus- 
qu'à la  somme  de  fr.  600,  les  ressources  et  revenus  ne  sont  pas  soumis  à  rinopôt. 

Suivant  la  loi  du  18  septembre  1867  du  canton  de  Lucerne  (art.  17)  fr.  150  de 
revenus  annuels  paient  autant  que  fr.  1000  de  fortune. 

Unterwalden-le-Haut  (loi  du  10  mars  1870)  a  un  impôt  progressif  sur  les  res- 
sources et  revenus  dans  la  proportion  de  fr.  1000  de  fortune  jusqu'à  un  revenu 
successif  de  fr.  500  à  fr.  60  (pour  fr.  10,000  de  ressources  et  revenus  nets). 

Sckaffhouse  perçoit  1  Voo  sur  les  immeubles  et  capitaux,  et,  dans  la  règle, 
1  "/o  sur  les  ressources  et  revenus  (loi  du  20  décembre  1862,  art.  13). 

Dans  la  loi  sur  l'impôt  du  canton  à'Argovie 

fr.  1000  de  capitaux  équivalent  à  fr.  120  de  revenus 
»    1000  d'immeubles         a         »        80        » 
»     1000  de  bâtiments        »         »       60        » 
»    1000  de  créances         »         »       30        » 

(Loi  du  11  mars  1865,  §7.). 

Thurgovie  perçoit  l'impôt  sur  le  revenu  des  professions  jusqu'à  fr.  2600,  el 
cela  de  telle  sorte  que  celte  dernière  somme  correspond  à  un  capital  de  fr.  1000 
payant  autant  qu'un  revenu  de  fr.  86.  Si  les  ressources  et  revenus  dépassent  le 
chifire  de  fr.  2600,  chaque  100  fr.  de  plus  paie  fr.  1  50,  ce  qui  nous  donne 
pour  ce  surplus  une  proportion  de  fr.  1000  de  fortune  à  fr.  66  de  revenus.  (Loi 
du  6  mars  1849,  §8  29  et  30.) 

Dans  sa  loi  du  21  août  1862  (art.  4),  Vaud  part  du  principe  que  : 
fr.  1000  de  capital  doit  payer  autant  que  fr.  100  de  traitement,  d'honoraires  ou 

de  produit  du  travail. 
»    1000  »  »  »  50  de  rente  et  d'usufruit. 

»    1000  d'immeubles  »  »        250  de  traitement,  d'honoraires  ou 

de  produit  du  travail. 
»    1000  »  »  »        185  de  rente.' 

L'art.  3  de  la  loi  du  22  juin  1867  du  canton  de  Neuchdtel  fixe  la  proportion 
invariable  de  1  ^loo  d'impôt  sur  la  fortune  et  de,!  ®/o  d'impôt  sur  les  ressources  et  re- 
venus. 

En  présence  de  divergences  aussi  grandes,  qu'il  serait  évidemment  difficile  de 
motiver  et  de  justifier,  il  [lous  a  paru  absolument  nécessaire  d'introduire  dans  la 
loi  fédérale  une  disposition  en  vertu  de  laquelle  la  proportion  admise  ne  puisse  pas 
dépasser  une  limite  déterminée.  Comme,  d'après  notre  projet,  la  fortune  el  les 
ressources  totales  doivent  être  imposées  et  la  progression  fixée  dans  la  proportion 
du  chiffre  de  l'impôt,  tandis  que  dans  quelques  cantons  (comme  Zurich,  Unler- 
wald-le-Haut)  cette  progression  est  appliquée  à  la  somme  servant  de  base  à  l'im- 
pôt pour  ensuite  réclamer  le  môme  impôt  de  chaque  quote-part  de  cette  somme, 
nous  devons  aussi  fixer  définitivement  la  proportion  entre  la  fortune  et  les  ressour- 
ces et  revenus,  comme  cela  est  prévu  dans  les  lois  des  cantons  de  Berne,  Lucerne, 
Bâle-Campagne,  Schaffhouse,  Ârgovie,  Vaud  et  Neuchâtel.  Nous  fixons  cette 
proportion  à  1000  de  fortune  équivalant  à  80  de  revenus  ensorte  que  ces  der- 
niers sont  assimilés  à  un  capital  12  7i  fois  plus  élevé. 


REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Supplémeiil  mensuel  de  la  REVIE  XIllTAIRE  SUSSE,  n*  \i  (IH7S). 

ÉCOLES  DE  REGRUES  D'INFANTERIE  DE  1875. 

Ces  écoles,  ainsi  que  les  cours  de  cadres  qui  les  précédent  immé- 
diatement, en  sont  à  leur  deuxième  série  dans  les  huit  arrondissements 
divisionnaires.  Jusqu'à  présent  les  résultats  ont  été  Favorables.  Quoique 
ces  écoles  aient  été  fort  chargées  de  travaux  préparatoires  et  acces- 
soires, des  progrès  réels  sont  signalés  dans  l'instruction,  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  écoles  de  tir,  de  compagnie  et  de  bataillon,  et 
l'autorité  des  sous-officiers. 

Pour  mieux  (\iire  connaître  ces  nouvelles  écoles,  nous  donnerons 
ci-dessous  l'ordre  général  du  chef  d'arme  de  l'infanterie,  colonel 
Feiss,  et  le  |)lan  d'instruction  de  l'instructeur-chef,  colonel  Stocker, 
qui  servent  de  base  à  leur  organisation  et  à  leur  marche. 

I.  Ordre  général  pour  les  écoles  de  recrues  et  les  cours  de  cadres  de  l'infanterie 
pendant  Tannée  1875.  (Approuvé  par  le  Départ,  milit.  féd.  le  6  avril  1875.) 

Genrk  d'école. 
A.  Commandement. 

S  1.  Le  commandement  est  confié  à  M ,  instructeur  d'arrondissement. 

B.  I^onnel  d'instruction, 
%  2.  Sont  désignés  comiue  instructeurs,  conjointement  avec  le  commandant, 
tous  les  insirucleurs  de  Tarrondissement  qui  n*onl  pas  reçu  un  ordre  spécial  con- 
traire. 

En  outre  comme  aides-instructeurs 

G.  Ouverture  et  durée  du  service, 
jj  3.  Entreront  à  l'école  de  nnirucs  ci-dessus  mentionnée  : 

Lo  personnel  d'instruction  et  les  cadres  le ,  à ,  heures  de  Taprùs- 

midi. 

1..CS  recrues  le à heures  de  l'après-midi. 

Licenciement  de  l'école 

D.  Effectif  de  la  troupe. 
S  4.  i .  Cadres.  —  D'après  le  tableau  ci-joint  avec  les  modifications  et  complé- 
ments suivants  : 

En  outre:  a)  personnel  sanitaire 

I^s  médecins  de  place  se  conformeront  au  règlement  du  2  mars  1875. 

b)  Personnel  d'administration  

2.  Recrues.  —  Suivant  le  tableau  des  écoles  et  Tétat  des  cadres  et  ik^s  recrues 
ci-joints. 

E.  Matih'irl  de  V école. 

$  5.  Le  matériel  nécessaire  n  rinstruciion  sera  fourni  comme  suit  : 
(Etat  suivra  plus  lard.  I^es  munitions  doivent  être  commandées  directement  au 
contrôle  fétiéral  des  munitions,  à  Tlioune.) 

F.  Ordres  de  marche. 

S  6.  Les  délacliemenls  île  cadres  et  de  recrues  qui  ne  seront  pas  réunis  sur  la 
place  d*armcs  elle-même,  s'y  remlronl  et  retourneront  dans  leurs  foyers,  pour- 
vus de  feuilles  do  routes  émanant  du  département  militaire.  Pendant  la  marche 
ou  pendant  le  transport  par  chemins  de  fer,  l'ordre  et  la  disci[»line  militaire  doi- 
vent être  strictement  observés.  A  cet  effet,  les  détachements  isolés  tloivenl  èlc^ 
placés  sous  le  commandement  d'un  oflicicr  ou  du  plus  ^ncxeu  ^\\%-Q^\K\d^\ . 


I/ln'iiro  iri'rïlr/' t  ihii*  In  nyli»  fixri'  :»  ^  hi-urt*  ili»  rif-r—  n.t- 

rlnMiii'iil^  i|Ui  ;irriviT.iifiil  ri^.iii*  •*••  (iiniiii-i.l  *>••  !!•  liront  iii'IIm-iJi itiih 

iHf^ltli'll    •lu     «'•l||||U.ltt>l.l|ll    l|t'    I    l-l'lilf 

!.•■  r>iriiiinii<):iril  ilf  rérnl»'  ri  li>  i|ii,ir'ii.  r    in.iiirf  %i'  ritilrufil  un   j> 
r;i>lri*«  Mir  Ij  |il.i('i-  ir.iriiif%  ri'«|i«>rli\i*.  :i  %  lii*iiri"«  '{i*  1  .i|>r>o- iir>)i. 

(t.    HiihiUrmrut  ft  ot  moment 
S  7    Iti  lr<>ii|»- i|ii  (  l'iitriT -i  l'i'i'.ili'  riiiii|.l<*li-iih-ril  lk.il<:ll>-f  l'i  T'*;'- 
.i{  iiM'  '"l  i-|Miji''i* .  .1'*  nflit'iiT*  tii>'i(l<'<>  -ivi  I"  li'iir*  rlii-\aii\  j-.-r*  i.*.1i  !•  m 
l.i*  Mi|\  rii'i  «'  •lii'.t^fil  i'(ri*  iiiiMiio  i\*'%  iiiilil^  v\    li^  ,i|>|iri'i  i«  •■!  iif  ri'  n; 
\ltii  ili   ^'.i^Mirn  <)i'  Ij  •|ii.ililr  •!*-«  i>IT«*i«  i]  li.i|i  l|i*nii-ht   r>«riii«  |  n 

aux  rii'riiro.  N-^  i'>iiitiii.tii<l.iitU  •!' \t*>  |'r<-4-fi{tr"ii!.  i  li>i^iM-iri  ii 

i|i'  Iri'uli",  .1  iiiM'  iii*|"'i"ii'iii  i!i"»  iilijii*  ij  uiiifii'iiM'  1 1  )!«  if,irj''iin'i'.''"'' 
.1  «■!'  ->»ij»*l  au  ihi'î  •!••  I  .iriii-  ■|ir.  .i  «^  in  l.  •i*',  l'a  !r.  ^-.i-».!  .tu  i|.|iirl''i 
fi-ili  r;i]  Si.  ii.iri<»  l.i  |>riMiii*'r'*  ou  «ii*.ifil>>  iii<>|i"i'li-'ii.  il  %>'lfijiil  •!?  • 
Iwiiifit*  iiii  ihi*-  il«'«  <)r.i| -^  iiti  <1^-  W*'|  •*.  i»u  l'fi  Uaii^iiii-llr.i  tri  mi  ptuMi 
liifi**  .i<i  'It-KiiiiMiii'ii!  tirliLiiri'  nliii  ilf  li's  r  •iii|i.irt*r  ^\''^'  !•  «  inul-if  ^  j 
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KlriiiM,  i|UA  11  troupe  ne  lai%w  pns  Oaiis  un  Aiat  convcnablu,  soranl  porlrK  au 

Ktmple  de  l'école  d  non  a  r«lui  de  l'ordinaire,  pourvu  loulnfois  nun  l'admintsira- 

non  de  1»  caserne  en  nil  averti  le  commandant  avant  son  di^part  de  ta  place  d'ar~ 

nMt,  cl  <iae  ocliii-ci  trouve  la  ri^clomaliou  TuiidÉe. 

I     %  tK.  uu  indemnités  pour  dâi^riorations  de  l' habillement,  de  l'armement  el  de 

LfAqnipeincnl  ne  tenini  accordées  i^u'aulant  (lue  le  domniogc  a  ou  lieu  par  le  »er- 

I  vin  et  non  par  la  Tsuio  des  ItommtH. 

I      S  Ifl.  Il  n'ffl  pD3  accord)^  d'indcmnili^  pour  le  forrago  tins  chcvatii,  (jui  «era 

MlirelmD  aiiK  frais  de  la  Conft^d^ration.  Les  commandants  veillt'ronl  i  ce  (ju'il 

niBtail  admis  que  dos  chevaux  partailoment  Terrés  i  l'entrée  au  service  et  sont  res- 

■MUaUof  de  l  observation  de  ceiln  pm^cripiion . 

W  K.  Detoirs  particuliers  de»  commanJantt. 

H  g  17.  Le  commandant  de  l'école  reçoit  du  chef  d'arme,  nuire  le  prési^nt  ordre 

Hnitnl.  le*  feuilles  de  routi)  pour  lu  retour  des  corps  et  des  dflitdiemunU  daiu 

Hunlbfere;  il  reçoit  en  outre  le  plan  d'instruction  appromi}  iiaf  le  déparlo- 

BMU,  ainsi  que  le  budget  des  dépens»  extraordinaires.  Voir  $  Sori-apré^. 

W\  Ll  wnuuandam  Ae  l'ùcolo  cM  soits  les  ordres  immédiats  du  cbof  de  l'arroc, 

raquai  reçtHt  du  département  militaire  Tédéral,  en  tuin[iii  utile,  tous  le»  ordres  ot 

Mutruction-i  iiécHisnirca. 

[     Il -1  il 'V'dii.r  ii/oics  les  prescriptions  du  chef  do  l'arme;  il  est  respoofable 

tvi       .      '.<  ,1  itu  service  '^i  dK  l'adminiMratiiin.  Dans  tous  les  cas  iinpurtunls 

Ijl   i      .    il   ■'■■     Miriit  faire  son  rapport  au  clicfde  l'arme  ot  on  rcfâror  au  dépar- 

b:ut.iui>ilii^N-.  k'dt^ral. 

H  Le  commanJant  do  l'école  M  sou&  It»  ordres  immédiats  de  l'inslrucleur  en  chof 

^B  rinbnterie  pour  Tout  ce  qui  concerne  l'inalruclion. 

^1  jl  18.  Ld  personnol  de  l'école  est  mus  les  ordres  du  commandant  ei  reçoit  de 

WN'IW»  les  ordres  cotteeriiaiit  l'inslniclion,  le  service  et  l'administration;  c'est  a 

Bw  que  sont  adressés  tous  les  rapports,  avis  ot  demandes. 

K  S 19.  Immédiatement  apn'^s  1  ouverture  du  l'école ,  le  conimatidanl  enverra 

H(  niMnielcur  en  chef  pour  être  adressés  au  chef  de  l'arme,  les  état»  suivants  ; 

■  I*  L'élat  nominatif  des  officiers  el  le  rapjtorl  sommaire  des  aulrus  cadres  ei 

HknKs  établi  par  ordre  dos  cantons. 

H  S*  Le  ranpori  de  situation  d'cnlréo. 

B  A  b  fit)  ae  l'école,  les  rapports  sur  les  munitions  ot  le  matériel. 

H  S  ^-  Aucun  r^nimnndant  de  place  n'ctani  institué  pour  le  servie»  d'inslruc- 

Bon.  c'est  l'instrucicur  du  grade  le  plus  élevé  ou  le  plus  ancien  <\w  est  cliarj;!!, 

Bbt  h  place  d'armes  où  il  y  aurait  plusieurs  cours,  d  organiser  la  police  militaire, 

Hpw  de  manière  h  ne  pas  nuire  aux  plans  d'instruction  :  il  désigne  buk^Î  les  dtlTé- 

BrwHa  loceuk,  malles  de  thâorie.  places  d'exercice,  etc.,  Kn  cas  de  conflil,  c't-st  le 

»Cf»rtement  militaire "fi^léral  miî  dénide. 

W     S  SI.  Le  commandant  de  I  école  exerce  la  compélonco  pénale  aitacliée  à  son 

■onde.  Pour  les  délits  dépassant  sa  compétence,  il  doit  Taire  rapport  au  cliel 

Kp»  Ttriue.  Aussitôt  riu'il  y  a  vraisemblance  qu'un  délit  a  été  commis,  il  désignera 

vpn  ofScier  pour  en  taire  l'enqutMe.  et  il  en  inforaiera  inimâdiaie-ment  l'un  de.1 

budit4<urs  di^ïi|^nt%  pour  la  place  d'armes,  et  le  plus  rapproché  de  e«l1e-ci.  t^  chef 

■h)  l'arme  i)i>vin  i'Im'  un  même  temps  averti  de  l'événemeiil. 

H    S  22.  [I  ri'glt.- 1  instruction  ibéurii)UD  et  pratique  d'apri'4  lu  plan  d'iiisirueiîon  et 

Bn  direction)^  s|k'i:iflles  du  l'instruciuor  on  chef. 

H    S  SS.  ll  doit  surtout  vuiller  ù  ce  '|ue  les  fourniturcTt  et  les  travaux  pour  l'^le 

HpiaDl  Bvrés  aux  conditions  les  plus  avantageuses  tt  sur  des  mandats  do  réquiiibon 

^MgDiidienicni  établis. 

'    n  ne  pourra  cepeiidniit  ordonner  des  achats  d'objcLi  d'inventaire  <iu'apri^ 

que  l«  comptes  el  les  mandats  de  réquisition  auront  été  Bpppruavé*  par  le  elief 

àm  rame 


—    2U    — 


A  hi  fin  il»*  rli.v|tii' iV.il*'.   il    i).\r)  fairi«  f.nri*  un  iii\fnti'r-    iX  tri   lu  tiis'.-ri^l 
i|i-  riii*lriii'litiii.  «Ir  jfî.tl  «II*-»   imiKiliofi».  «I-*  miltU   «-l    Mit!>riiii\,    ,i    ;,.    •rr},.:fr 
('•irilr*'  un  rnMi  :iii  i  •»tiiiii:iiiil.iiii  ili>  l'iviilt'  «tiujnl»'  fii  .1  r.i-l:iiiiii«'.nt -in  .\.\  i^r- 
rn'l  ili'  ^Mn'fri'  fi'i|'"::iî 

J  'i\     L»'  i*iiiiifii.iiÉ'!;iui  i|f  r»'*iiil.-  .|i\r.i  |'r«"»i"iili'r  "i  t"!.'''.'  j.    i"  if  u«  |p  -i»    ••  ' 
«><iiiiii:n  :iii   li'l'nrii  iitfti!  iiu)  l.ii!i-  t>  .|<-..ii   un  •!•  m«   li' l  uII*'  •!••    ««  «  {'■{-■"■'    '<  *   '- 
«Ifjn  n***"  •'\lr:Mri|in.Mf''*  (-mr    ••|ij»l-    •.ir.:ii«l.«    I  iri<*'nii-[-   t\    »i    !  -     :■  î- rir  r  ••    > 
ii3\i'r  jNi«ir  li  "  1111111111  !.'•'«  I  an-»'-  .«  h  |ir.i|i(  j'ii*  iM  j.-iiir  \'-^  '.tt  •  ■!■   îni-i  ^u 

I.I»*  ifi'jM  ii«i>*  n>«n  ••■♦iu|-ri''t  "  il:iii'«  1  r  t\»  W'»  iii*  *iTiifii  »  •«  ».|ii..*.  *. 

J  i'î.    I.'"  l'nrnin-iii'l  iril  •!•'  I  i-iiil.-  li'f.i    li  *    l'in.ir- li>  «   r-i    ••.«»•*   |..ii»      1:   ?    ■ 
«i*'*»  cinltifio  :i  iiin-    lii'  |irrl  d-  ii1>]i>;h    Mr^:iiit  :•  riiotrn>'li>'ri    ■^■^\    i       ••'.•!   '.'     ;ji 
Miili'|ii''^  iLiii"  II'  jiff*.  nî  iif  in*  ^••■H'-:a!  i|    |iii  i,i'  ^«Tiii  lit  [•.  •  '   urii'«  |  »r   1 1  C*^.*.  ^ 
i|«'rnlii*ii  ^ 

A  l:i  riVi*|tliii!i  i|ii  in.iitrt'-l.  !*•  i*<>nirinTi<|-irii  !•■  l'fr..!!-  ir  I  ft'i.r ,  ,■..■  %.-?.». -j 
tiMh  inninlii'n-i'  ■!••  \'r\\\  1*1  i].-  li  ijiMlii.-  ■!••  r**  tii.i'<  r>fl  ri  !■ '.1  rj,  j  •*:  j.i  •  i.  '  < 
l'arnir  -I»'  «*••  '|mi  p'iirr.ni  tiun  pii-r  mr  •■tr--  'lif'i  lu*  ii\ 

il  ilî     H  t-x   rr«'.i'l--l   ntp'    hmli'    «nrx.  iruiii.-*-    -nr    !  .u!    !-    îh  !•.•  :      .    *  ■.*       j" 
%nr  l»ii«»  I h;'"l*  ^ii'.ii  li'n.'ifi'i  .i  r.r..|i'  1.1  'lin  l>ii  *■•:.!  r  ■  i»  -  {••ir  ^-.11  'j-.t^*- 

Il  vi'ill-r.»  .1  «'i-  ipif  fii't»  lu'  *.'!l  |.t  r  In  i>u  •ri  l->;iini.v*'   [  if  n*  *!  *   ?•  •    ■  »  1 1*  ur 
Uvi;fi-  .i|ii|«if. 

^I  tl .    i^*  l'iitiiinaiil  (lit  ijti!  r.oii  «••-il>  ini-nt  nifl^:!  r  ipm  { >i'.  :    1.  .  ••    1-    p'    •  1- 

iHV '»*!••"•••  "'1  in.in^:if»'  wiL.riî  ■.   ■  im  t.tn-.'  ini  -î"iirhi,:f,  fn  .  -  .    î    .■•  r  .         ;:.- 
j  !•■  ri-|i.iriT 

Il  !'<.{  I  rr^iiiiiii  lii'ini-iil  Tf]'  rio  iti'-    lii  r.  m    !  ii"i 'ii- ii'.    1     [1  '»  j'.'ii»      i.'   i..:i- 

ina.!'».  •  il  I -lU  i."i!i-  |.i-  .1  .    .  y.  .irij.'.i  .ti«   .-i    ■    r.    '   .  î  1  jj    |  i    .       :•  rr.:» 

im:--.  i   .  -1  .1  -lir.    I  i  ',  1  n  '  i  I    l-jr-       1.-  I  . 

•r  :fS      \  i  I  ••■■.'■ir.     I     i  .•     '.      '  •  .-      .:ii .'.  !  p  ^  •   •  I   ■.  :■     :  -..   :            - .     ».  - 


•  ii:  i  .\  ■•  i      !■■  . 


:  I 


!.. 


:••■  'I'  i;l  •••  «'l  •■ii*'\'  •  •  f"  lîii       »'j  1  !•  '  lî    r    '1  I  ■  I         1 


Il      !:•■!■'    !.i  -.:;..    .  : 


■  I' 


t  i'    !-  ...• 


Il  :  '  ..   I    '.  .    •     .      :  .• 

i 

r  -I  ■  .    ;.■    I...  1  •         ;  '   t.:  1    I  •'•;■'■  ■  ;  .      ..•■.'!     .■ 

!     j   1 1    •  .     .  .    .  ■  t  '  :    .  :     ; 


■  ■^ 


t   I  • 


r  ■ 


îi 


;  "n    I 


».  » 


•  r 


I     I 


1 

I       II.» 


■   i  . 
"1      \ 


I    ' 


I 


.♦ 


\<: 


^-  u 


î'  * 


.  ♦ 


:rr,    1.  '..;!    î    i    ! 


.      !•* 


\^ 


»  I 


-   » 


-    245    - 

de  libre  qui  sera  accorde  dans  le  milieu  do  Técolo.  Les  demandes  juslinées  par  des 
circonstances  majenres  el  ({ui  tendraient  h  obtenir  un  congé  d'une  plus  longue 
durée  ou  le  licenciement  des  intéressés,  seront  soumises  à  la  décision  du  chef  de 
rarme. 

$  35.  Dans  tous  les  cas  extraordinaires  qui  no  sont  pas  réglés  par  les  prescrip- 
tions ci-dessus,  on  demandera  les  ordres  du  cbefde  Tarme. 

$  3^.  Les  fournitures  destinées  à  remplacer  des  eflets  militaires  manquants  ou 
contraires  à  l'ordonnance,  ne  peuvent  être  ordonnées  par  le  commandant  de  Té- 
rôle  que  sur  l'ordre  du  chef  de  Tarme.  Dans  les  cas  douteux  où  il  s'agit  de  fortes 
dépenses,  co  dernier  doit  d*at>ord  faire  rapport  au  déparlement  militaire  fédéral. 

Les  excursions  militaires  (|ui  occasionneraient  des  dépenses  considérables  sont 
interdites  en  tant  qu'elles  ne  rentrent  pas  dans  le  plan  d'instruction. 

S  35  Tuut  instructeur  d'arnmdissement,  qui  commande  une  école,  adressera 
chaque  samedi  à  l'instructeur  en  chef  un  rapport  sur  le  temps  rx)nsacré  pendant  la 
semaine  aux  différentes  brancht>s  du  service  ;  il  motivera  en  résumé  les  déroga- 
tions dont  le  plan  d'instruction  aura  pu  être  l'objet  et  l'on  ajoutera  au  besoin  à  ce 
rapport  les  observations  spéciales  sur  la  marcbe  de  l'instruction. 

Si  l'école  est  dirigét^  par  un  instructeur  do  l'*  classe,  le  rapport  sus-mentionné 
sera  ddrcssé  à  l'instructeur  en  chef  par  l'intermédiaire  de  l'instructeur  de  Tarron- 
(lissenient. 

S  36.  A  la  clùiure  de  l'école,  ou  au  plus  tard  i5  jours  après,  le  commandant 
envt>rra  à  l'instructeur  en  chef  pur  être  remis  au  chef  de  l'arme  el  ensuite  au 
défiartemeni  militaire,  un  rapport  d'école  détaillé  d'après  te  formulaire  existant. 

Un  rapport  spécial  sur  la  (lualification  des  officiers  d'autres  armes  attachés  aux 
écoles  ou  aux  cours,  devra  être  remis  à  l'instructeur  en  chef  pour  être  adressé  au 
cliff  de  l'arme. 

il  mentionnera  spécialement  dans  le  rapport  d'école  ses  observations  sur  Tins- 
fnjction  et  les  connaissances  des  officiers  de  troupes  et  dans  les  école>s  de  recrues 
seulement,  il  feia  un  rapport  sur  l'instruction  dessous-officiers,  ouvriers  et  soldats 
>ur  des  listes  spéciales. 

Berne,  le  3  avril  1875. 

I^  chef  d'armo  de  l'infanterie, 
Friss,  colonel. 

II.  Plan  d'instmction  pour  les  cours  de  cadres  et  les  écoles  de  recrues  d'infanterie 

de  1875.  (Art.  103  de  l'organisation  militaire.) 

\.  Cours  de  cAtmes.  (Durée  8  jours). 
I.   Inspection,  onfinisiition. 

Ia'S  cadres  seront  réunis  par  cantons  pour  la  revue  du  commissariat.  On  procé- 
dera ensuite  à  une  inspection  de  l'habillement,  de  l'armement  et  de  l'équi- 
(M'inent. 

A  son  tour,  le  niétlecin  de  pla'e  procédera  à  la  visite  sanitaire. 

Le  cadre  sera  or<;anisé  immi'diaUMUi'nt  en  bataillon  d'école;  les  étals  réglemen- 
taires établis,  on  procisb^ra  au  logenuMit  de  la  troupe. 

Les  cadres  doivent  être  en  possessit)n  des  règlements  nécessaires  ou  en  être 
ptiiirvus  sans  aucun  nMard. 

IL    insfrnrtinii, 

I.  Les  branches  d'instruction  prescrites  pour  les  cours  de  cadres,  sont  les  sui- 
vantes : 
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N'-mbrc  «1  brurr* 

i<t  l''ri»|i*  i|i*  >i»|i|.Tl,  y  roinpris  Ir^  i'\i»rf 

iIAiihi.'ihUiIih'  li'iii  l'Minpn*^*  < 
S»*r\h*«'  t|''  tir:iil|i<tir«. 
St'r\iri»  i|i»  MiriM»*. 
S  r\i»-r  iiiii'rii'iir. 
Or^*:iiii>'.ititjii  ilii  Uiiaittoii. 
t^i||fi.'^|H«;iliri-  ilii  (ii*il. 
—         T«*iiiii*  t|i»s  nriii^t^  i!«'  lir. 

!««•  M-r\i«v  il**  lir.iilli'iir^  ri  l.i  runii.ii^-.iiiri*  itu  fii^il   «iTmiiI   t^n* 
fitT»»  l'I  a«i\  viiis-ofliriiT*  ri'iiiu^.    !••*  .mlr»--*   tir.tih'li'-^  wr.iiii  ••!. 
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Couleur  et  étofle  du  fond. 

bleu  de  bluet         (drap) 
noir                          9 

Coulwr  du  pattepoU 
autour  des  brides. 

écarlate. 
noir 

cramoisi 

cramoisi 

noir 

» 

■ 
écarlate. 
brun. 

• 

» 
vert-clair 
noir 

(velours) 

noir. 

bleu-clair, 
vert-clair, 
cramoisi. 

» 

» 

» 

comme  Tarme. 

t 

Ces  galons  sont  cousus  sur  une  garniture  en  drap  de  la  couleur  des  passepoils  et 
se  portent  comme  suit  : 

a)  Dans  les  troupes  à  pied  :  S"*"»  au-dessus  du  parement,  une  des  parties 
du  galon  est  cousue  à  la  couture  intérieure  et  l'autre  partie  à  la  cou- 
ture extérieure  de  la  manche  sur  une  longueur  de  i4<^. 
Pour  le  caporal  et  le  sergent-major,  le  second  galon  est  cousu  à  ^^^  au- 
dessus  du  premier. 
h]  Dans  l'artillerie  et  la  cavalerie^  les  galons  sont  placés  en  chevron  et  se 
terminent  en  pointe  sur  une  longueur  de  75"^°*,  à  Z^^  au-dessus  du 
parement^  une  des  parties  est  cousue  à  la  couture  intérieure  et  l'autre 
partie  à  la  couture  extérieure  de  la  manche. 
L^angle  intérieur  des  chevrons  est  à  9<^i°  de  distance  de  la  couture  du 
parement. 
Brides  : 

Suivant  l'ordonnance  et  les  dessins. 


Fusiliers 
Carabiniers 
Draffons 
Guides 
Artillerie 
Génie 

Service  de  santé 
Pharmaciens 
Administration 
Etat-major  général 
Officier  d^infanterie  de 
lieutenant-colonel 
au-dessus 
Cavalerie 
Officiers  d'artillerie  de 

major  au-dessus  noir 
Officiers  du   génie   de 
lieut.-colonel  au- 
au-dessus  » 

Officiersjudiciaires  i  » 

Nombre  des  étoiles  suivant  le  grade  : 
Lieutenant  1 

Premier-lieutenant         2 
Caj^itaine  3 

Major  î 

Lieutenant-colonel  2 

Colonel  3 

Signes  distinctifs  du  grade  à  la  coiffure. 
Au  chapeau  conique  et  à  la  casquette  : 
Officiers  subalternes  :  filets  de  S"*!»  de  largeur,  en  or  ou  en  argent  (suivant  la  cou- 
leur des  boutons)  placés  sur  le  tour  de  tête. 

Lieutenant  i  filet. 

Premier-lieutenant    2    » 
Capitaine  3    d 

Officiers  supérieurs  :  filets  de  omm  de  largeur,  en  or  ou  en  argent  (suivant  la  cou- 
leur des  Doutons),  placés  sur  le  tour  de  tête. 

Major  i  filet. 

Lieutenant-colonel     2    » 
Colonel  3    > 

Le  premier  filet  est  placé  immédiatement  au-dessus  de  l'aile  du  képi  et  à  la  cas- 
quette à  3'"'"  au-dessous  du  bord  supérieur  du  tour  de  tête.  Les  filets  sont  espa- 
cés entre  eux  de  2'»"». 

Le  général  porte  sur  le  pourtour  de  l'impériale  du  chapeau  un  galon  en  or  de 
même  largeur  et  l'écharpe  rouge  et  blanche  autour  du  corps. 

Marques  distinctives  des  ouvriers  : 
a)  Maréchaux-ferrauts  :  un  fer  à  cheval. 


(velours)        écarlate. 


» 


brun 
orange. 
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h\  Semiriers  :  marteau  et  tenailles  en  sautoir. 

c)  Charrons  :  roue. 

d)  Selliers  :  couteau  de  sellier. 

e)  Armuriers  et  sous-officiers  d'armement  :  dans  les  fusiliers,  2  fusils  en  sautoir  ; 

dans  les  carabiniers,  2  carabines  en  sautoir. 

f)  Pionniers  d'infanterie  :  deux  haches  en  sautoir. 

Ces  marques  distinctives  sont  en  drap  écarlale  pour  les  ouvriers  des  fusiliers  et 
de  l'artillerie,  en  drap  jaune  pour  ceux  des  carabiniers  et  en  drap  cramoisi  pour 
ceux  de  la  cavalerie,  et  sont  toutes  portées  sur  le  haut  de  chaque  bras. 

Marque  particulière  de  distinction  pour  les  meilleurs  tireurs^  pointeurs  et  con- 
ducteurs d'artillerie  :  un  chevron  au  parement  gauche. 

§  10.  Habillement  et  marquas  distinctives  des  ifistructeurs. 
Les  instructeurs  portent  les  effets  d  habillement  et  les  sij^es  distinctifs  de  grade 

de  Tarme  à  laquelle  ils  appartiennent,  ou  de  celle  qu'ils  instruisent  avec  le  grade 

dont  ils  sont  revêtus,  s'ils  ne  sont  pas  incorporés. 
Les  instructeurs  non  incorporés  portent  au  chapeau  la  croix  fédérale  en  argent 

plaqué,  au  lieu  du  numéro  de  l'unité  de  troupe. 

§  H.  Numéros  des  unités  tactiques  deTélite, 
Infanterie  :  bataillons  de  carabiniers  et  de  fusiliers,  numéros  en  chiffres  arabes 
sur  le  képi. 
Fusiliers  :  pattes  d'épaules  bleu-foncé,  chiffres  arabes  rouges. 
Carabiniers  :  patte  d'épaules  vert-foncé,  chiffres  arabes  jaunes. 
Cavalerie  :  dragons,  numéro  de  l'escadron  sur  le  képi,  en  chiffres  arabes. 
Guides  :  numéro  delà  compagnie  sur  le  képi,  en  chiffres  arabes. 
Pattes  d'épaules  vert-foncé,  cniffres  arabes  cramoisis. 
ArtilleiHe  : 
»         Batteries  de   campagne,   numéros  en  chiffres  arabes  sur  le  képi. 
»  p     montagne  »  » 

Compagnies  de  position  »  » 

>        d'artificiers  »  » 

Colonnes  de  parc  »  )) 

Bataillons  du  train  :  en  chiffres  romains  sur  le  képi. 
Train  de  ligne  :  sur  le  képi,  numéro  du  corps  auquel  l'homme  est  attaché. 
Pattes  d'épaules  bleu  foncé,  numéros  en  chiffres  arabes  rouges. 
Pour  les  bataillons  du  train  et  du  train  de  ligne  : 
Pattes  d'épaules  bleu-clair,  avec  chiffres  romains  noirs. 
Pattes  d'épaules  des  compagnies  de  position  et  d'artificiers  en  drap  noir, 
avec  chiffres  arabes  routes. 
Troupes  du  génie  :  bataillons  du  génie  :  chiffres  arabes  au  képi,  pattes  d'épaules 

bleu,  chiffres  rouges. 
Troupes  sanitaires  : 

Lazareths  de  campagne  :  état-major  :  croix  fédérale  sur  le  képi. 
Ambulances  :  chiffres  arabes. 

Colonnes  de  transport  de  la  réserve  sanitaire  :  chiffres  romains. 
Les  infirmiers  et  brancardiers  attachés  aux  unités  de  troupes  portent  au 
képi  et  sur  les  pattes  d'épaules,  les  numéros  en  chiffres  arabes  et  de  couleur 
semblables  à  ceux  du  corps  auquel  ils  sont  attachés. 
Pattes  d'épaules  bleu-foncé,  chiffres  bleu  de  bluet. 
Troupes  d'administration  : 

Les  compagnies  :  numéros  en  chiffres  arabes 
Pattes  d  épaules  bleu-foncé,  chiffres  vert-clair. 

Les  troupes  d'administration  attachées  aux  unités  de  troupes  portent  au 
képi  et  sur  les  pattes  d'épaules^  les  mêmes  numéros  et  de  couleur  semblables 
à  ceux  du  corps  auquel  elles  sont  attachées. 

La  landwehr  a  les  mêmes  numéros  (}ue  l'élite,  avec  cette  différence 
qu'une  petite  étoile  est  placée  devant  et  derrière  le  numéro. 

§  12.  Brassard, 
Le  signe  de  campagne  commun  à  tout  militaire  au  service  actif  de  la  Confédé- 
ration est  un  brassard  rouge,  large  de  21/2  pouces,  à  croix  blanche  composée  de 
deux  branches  longues  de  15  lignes  et  larges  ae  5  lignes,  porté  sur  le  haut  du  bras 
eauche.  Il  est  muni  de  deux  rangs  d'agrsues  pour  pouvoir  être  élargi  et  porté  sur 
la  capote. 
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dans  le  tableau  qui  précèJc.  On  vouera  on  particulier  toute  Tatlention  aux  points 
suivante  : 

Service  intérieur. 

LVnseigneinonl  ilevra  on  être  achevé  dans  les  deux  pren)ières  semaines.  Plus 
tard  on  le  pratiquera  el  on  le  contrôb'ra  minutieusement. 

Dans  les  10  lnMiros  lixées  pour  l'enseigner  sont  comprises  1  à  2  lieures  pour 
la  division  de  Tarmt'e  (orpnisation)  el  1  à  2  heures  pour  connnenter  les  articles 
de  guerre.  Ces  commentaires  auront  lieu  dès  le  commencement,  afin  ()ue  les  re- 
crues apprennent  que  la  justice  ptMiale  est  sévère  dans  le  service  militaire. 

/•.V/i.V  tir  SI  il  tint. 

l"  et  *i*  parties.  On  veillera  tout  spécialement  à  ren^^ei^mement  de  la  fjymnas- 
tique  (fui  est  le  seul  moyen  de  dé\elopper  les  forces  corprelles  des  recrues.  En 
attendant  (|u'un  règlement  spécial  soit  publié  sur  renseignement  de  la  j^yninasti- 
que,  on  ^in^truira  avec  soin  selon  les  prescriptions  de  Tancien  règlement  sur 
l'école  de  ^>olllal. 

Dans  la  seconde  partie  de  l'école  de  soldat  on  pratiquera  dès  le  commencement 
le^  exercices  pour  mellre  en  joue  et  ()0ur  viser  ;  on  y  joindra  les  exercices  do 
pointage  Mir  le  clie\alet  et  une  expliealion  des  principes  de  la  théorie  de  tir  devant 
les  cibles.  (^Voir  instruction  sur  le  tir).  Ces  exercices  sont  nécessaires  \\out  passer 
sans  retard  au  tir  el  pour  faire  comprendre  en  outre  aux  recrues  que  le  fusil  leur 
«I  été  remis  pour  tirer  et  non  pas  seulement  pour  le  manier. 

Cela  ne  veut  poinl  dire  que  l'on  doive  néf'liger  le  maniement  de  Tarmcel  l'euî- 
|»loi  de  la  baionnetle  ;  il  faut  au  contraire  les  exercer  avec  soin  et  exiger  de  l'en- 
MMuhle  dans  Texécution  pendant  les  heures  d'instruction  prévues  à  cet  eflel  dans 
U*s  ()  semaines  de  l'école  Mais  on  pralitpiera  de  préférence  les  exercices  pour 
mettre  en  joue  et  pour  viser,  qui  sont  seuls  de  nature  à  faire  obtenir  de  bons  résul- 
tats de  tir. 

Dans  rin>lruciion  de  l'école  de  soldat  l""'  et  2*  parties,  on  veillera  à  ce  qu'elle 
ne  devienne  pas  faiij^anlo,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  se  suive  pas  trop  longtemps  sans 
interruption.  Il  faut  au  contraire  alterner  fré(piennnent  avec  d'autres  exercices  ou 
théories.  (Quoique  le  plan  d'instruction  prévoie  des  heures  entières  poui  le  même 
objet,  il  n'est  p:is  interdit  do  les  partager  en  deux  demi-heures  et  de  pas«er  dans 
l'intervalle  à  d'autres  exercices  pendant  une  heure  ou  une  demi-heure  entière.  Un 
changement  fré'pient  soutient  l'intérêt  des  hommes  el  préserve  de  l'ennui.  Pen- 
dant cette  période  de  l'instruction,  te  command'iUt  fera  donner  toutes  les  demi- 
heures  par  le  t:unbo\ir  le  signal  «le  changer  d'exercice  dans  chaque  subdivision. 

Stirict'  ///•  tiniilhnr.^  et  patruuiflex 

Iji  méthode  de  condtal  cpii  est  résultée  pour  rinranterie  du  degré  actuel  do 
ptf'rfeclion  des  armes,  exige  que  chaque  honnne  soit  beaucoup  plus  développé  pour 
remplir  s;i  lâche  -ïvec  intelligence  dans  l'onlre  ouvert  tm  le  co  nbat  en  tirailleurs. 
Tainiis  qu'autérieureiueui  relie  niéihode  de  combat  n'était  c«msidérée  que  comme 
un  supplément  des  manteuvre^i  de  l'infanterie  en  ordre  serré,  elle  doit  aujourd'hui 
servir  de  hase  fondamentale  à  loul»'  l'inslruction  de  l'infanterie. 

Cet  ensei^'neineui  se  «livise  eu  deux  périodes  *e  ratiachanl  étroitemeni  l'une  à 
l'autre,  celle  du  déve]o[ipeinent  individuel  exclusif  de  rhounne  (t  à  5  semaines) 
et  relie  du  cond)at  en  ordre  ouvert  conjointement  avec  de  plus  grandes  unités  de 
Combat  (conqtagnies.  halaillons). 

Pour  la  première  ainsi  que  |H»ur  la  seconde  |H'riiM]e,  il  est  certain  que  les  recrues 
ne*  tarderont  pas  à  ^e  mouvoir  beaucoiqi  plus  librement  ei  hardiment  sur  un  ter- 
rain accidenté  où  elks  auront  l'occasion  d'apprendre  à  mieux  s'abriter,  à  se  |)orler 
p'ir  tronds  en  avant  ou  en  arrière,  à  se  rendre  parfaitement  compte  de  la  dis- 
tance, etc.,  etc.  C*e^t  pourquoi  il  esl  reconunandé  de  ne  pab  perdre  de  vue  les 
avantages  de  cet  enseignement  pratiqué  sur  un  terrain  accidenté. 

On  veillera  surtout  à  ce  que  les  chefs  de  groupes  (sous-oflîciers)  soient  bien  au 


courant  de  leur  lâche  et  la  fas«<»  comprt>iitlrc  à  la  tMupe.  San«  cel 
ciitPiulut*  ilf>  ^'rrMi|i«'!».  il  it'y  a  |«a«^  ili*  miiilal  i*ii  lirailifiir»  \*^s\\ 

<>  ii'rM  i|Ut'  liir»|Ui-  1.1  r(»ihliiit<'  à  uliMTW'r  par  rliarun  en  prr^ 
aura  vw  hitMi   riiii))iri^*  i*l  i|Uf   li'*»  \'\\Ay  «If   ;:riMi|>i*^   m*    rfri<!r 
CifiupU-  ili'N  r.i|>|Mirt"»  *\\\\\\  tMiiri^lU'iinriit  a\i'r    V-^   liraillfur^   el 
»liri;;i\  mu*'  Tun  |Miiirra  pa^n-r  à  c*"s  nii>iii**s  i-xt-rrirr*»  a\er  ■!••  plu 
^uiiiiii  i|t*  lriiupt"i 

Il  vï\  vM  t'iai'U'Mifiil  ilf  nii^ine  ihi  »or\irf  «h*  *ûri^l»î,  car  r'»- 
lo  terrain  •|u'un  >'t'ii  rtMhira  it*  iini'U\  rompit*  i>i  ipiMii  en  coii 

Sfirirf  tir  'fur^le. 

I«a  lr«iii|to  romiiKin-ii'i'  .i  inur  •!•*  riM»  (Miur  Ain*  <l'*  k'^rli*.  vr 

Cftlr  lir:iiirlf  par  Ii-n  iwlrt'*.  *.iii*i  li  *ur\riihiiri'  «l'un  iii^lru.M'Mi 

//••riii'ji««'jniv  ./fi  fuMtl,  Ihfuitf  de  Ut  ft  /-'iiiMv^  'fi*  ^h 

Si  I'm)  ri  rniiiiuaii  if  •l'alii  ritt  r  an^M  «ouxiiit  yw  i-i^^iM'  •} 
l'iVoU'  ilti  Mill.il,  il  ii'i  II  I  l'iit  yts  rtro  'If  MKiii*'  [-Kir  |iiii;f  lin 
pir  i*\t'iiipli*.  <iaii«  1.1  i'>>iiii:ii*oii.r>'  ijii  fi]<»il.  ■'<■  h  f-*l  p.i«  «ifi^  <><i 
rii|i«.irri'ra  •{•'iii  Ih-ii'i**  i-i'ii^'-tMtiw-^ .  Mirt^u  -{iii^  !••  ruritrii' 
riiTu*"'»  In-  riiiitpriMiiM  ni  iiir.iri'  r.i  n  :i(i  nM'i'.iri>fn**  •!•■  I«*iir  .irm.' 

Li  lh«->in>*  ^ur  If  \\r  *-*-t:\  intijniir*  nm-iii  (.•nipr-Hf  Ars  rtsmo*  1 
^•Tiiiit  [•!  H'ri  !«  ^ur  Ir  rli>M;i|i-l  Vu»'  in«lriii'it  ^n  Itifun  |ii>-  «{••■«valc 
rlTi'l  i-mr  li»s  Mf^Kll•r^ 

//V7ir«'. 

I  n»'  i!i»tnii*lh»ii  "«nf  Ii  niinii  r«»  ili*  inr^t  i\»t  ••!  »!••  pr r\fr   vi 

nrf  j-ir  i»'  nn- liTid  .|i*  pl.i-"i'    \ii\'/  r«'jli':ip  ril.  J  '\.  »,      Il  •■•$   • 
•lin*!  i,;iM  r  i*-iii:ii<  ni  !■  •  (''I*,  l.i  ili."iij**ijr.'  *'X  !.-  In./-   !■■   |  f-j 
lr<ltiiii«  l'i  i.ii  ri-j-'  :>r.i  cr\  »  i.n>  i^Mi  Hi^  m:  .i\  iiil  1  f\'  u'^i  n 
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A  |«rtir  de  la  qusiritmc  somaino  d'însiruclion,  on  ptaen  aui  mincnuvres  de 
cahrititions  unlidre»  et  on  ajniilera  aut  aulres  branches  il'inslruclioa  ; 
L'écnU  de  comjkignit. 

Elle  devra  Aire  «icrcëo  h  fond  dans  sn  partio  élâmenlairu.  Kxerr.ics  svoc  emploi 
dof  lîraillcurs  Jus<iirà  la  direciion  d'un  polit  combai  \»o\é.  la  cadre  de  la  compi- 

5 me  doit  connaître  it  fond  l.i  direction  de  l'iiniiA  nvanl  At.  pmtr  vix  manœuvres 
D  baUilbn  r6uni.  On  rL<|HVlara  dans  rinlrrvalle  l'àrole  ds  aoldal,   la  manivmant 
d'arme  et  on  tiabiluera  la  conifiannie  â  une  iranquîllilé  absolue. 
Servict  de  ndrelê. 
Oo  pratiquera  ce  service  par  grandes  subdivisions,   pendant  des  sprilis  midi 
MiUires  et  en  cliangeani  fr^ipiemmenl  do  terrain  ainsi  «gue  b  direction  de  la 
nurche. 
On  itsbiira  au  moins  une  fois  dM  avant-postes  jusqu'ï  la  nuit  ou  pendant  la  nuit. 

Ecoltde  balaillon. 
Lorsque  l'ùcolo  do  comiiagnie  aura  èli  complètement  ïaisio  par  lo  eadre  et  la 
traufie.  In  partie  élémentaire  du  l'école  de  balaillon  ne  présentera  plus  aucune 
iSfEcultè  «t  n'exigera  plus  beaucoup  de  luinps.  On  ïicrcero  nrincipalemenl  : 
aj  U  mnnliu  n\  ligne  dnns  toutes  les  colonnes  de  marclie  (des,  seclions  et 
peloluns),  en  lormalion  de  ra»s«mblea)eni  (colonne  au  centru)  ou  «n 
(ornistion  de  conibal  et  vicc-vcr&a.   De  ces  ilcrni^res  on  paasers  aux 
divcrM»  (onnniions  do  marcbft,  cliangemenla  de  direction. 
tj  Déploiement  du  balaillon  en  colonnes  de  compagnie,  mouvement»  do  celles- 
ci,  d'abord  sans  emploi  des  tirailleurs. 
cj  On  passera  ensuite  su  développement  tacliuue  du  balaillon  en  employant 
coiistammenl  les  tirailleurs,  d'abord  sur  la  place  de  maïueuvres,  iiisuite 
et  aul«iiia|ue  possible  en  clianecant  de  terrain.  Cw  manœuvres  seront 
constamment  basL^cs  sur  une  idée  lactique  et  l'on  déterminera  on  intime 
temps  le  genre  du  combat,  de  r3lla«)ue,  de  la  défense  ou  du  combat 
IrainanI  en  allcrriant  d'une  forme  i  l'autre. 
Dec  cartouches  d'exercice  seront  employas  à  cel  effet,  maïs  en  nombre  réduit  ; 
95  cartiiuclics  par  homme  pt-ndani  toute  l'école. 

L'ofTiuier-insi  roc  leur  surveillant  les  mani»uvrcH  ne  manriuefa  jus  de  les  sou- 

metlro  à  une  critiqua  impartiale  cl  rai«onnée  pendant  laquelle  ceux  qui  les  auront 

clÂeuttes  seroni  autorisa  i  faire  valoir  une  jusliricaiion  motivée. 

ExcuTfion. 

Elle  sers  assimilée  h  une  marche  en  temps  de  guerre  et  l'on  prendra  l'équipc- 

tuent  do  cor|)£  ainsi  i|iie  les  voitures  de  guerre.  On  donnera  au  préalable  l'm^ 

truolion  nécessaire  sur  l'établissement  ijcs  cuisines  de  campagne  et  des  bivouacs. 

Si  des  raisons  majeures  rendent  l'excursion  impossible,  on  devra  néanmoins 

proTiter  do  la  première  ufcasion  lavnniblc  pour  fuiru  voir  aux  lionimes  la  position 

qu'occupe  le  bataillon  dans  le  régiment. 

V,  Inttruelion  spéeiaU  dn  cadra. 

Outre  la  part  que  Ic«  cadrer  doivent  prendre  k  l'instruction  de  la   troupe,   ils 

doivent  suivre  aussi  bien  dans  leur  propre  intérêt  que  dans  le  but  de  te  prt^parcr 

eonsiaiiiniont  ii  l'instruction ,   les   branches  suivantes  A  enseigner  par  les  ins- 

Inwteurs  : 

t,  ,.  linirian  Scpui-ufllewt*. 

Pnmtére  tematue.  n,mfa.  u«r». 

I.  CumpInbililÉ  et  rappris  iHiur  les  enpilaiiics  .     .     .  13  — 

S.  Altributinna  dus  divers  grades  pour  Affifiers  .     .     ,  ï  — 

>i                         »             fous-offîcicrs  —  \ 

5.  Service  de  lirailleiirs  (cadre  réuni) 8  8 

t .  Théorie  do  tir  (leiiue  des  carnets  de  lir,  cadre  réuni).  4  h 
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Deuxième  iewuiini.  luslrurlion  lhtoîf|UO  sur  If  senicf  de  sùrrté, 
|iar  ItM  ofTicier»,  6  heures. 

Troisième  iemaime.  Ecoir  Je  roropsgnie  en  ihrârie,  3  heures. 

Service  t(e  lirailletirs,  «n  lliêorie,  rofijointemcnt  avec  l'école  de  et 
S  heures. 

Qmaitième  semanme.  Méthode  de  combel  de  la  eompagnie  et  du 
%  heure» 

E&errtre^  du  pionnier  (élahltstemenl  de  faivouaes,  de  euisine*  d^ 
gne,  elr.).  S  Leure». 

CinyuirMe  semaine.  Méthode  de  combat  du  faauillofi.  eorofaat  de  h 
heures. 

Ei^rcire  du  |i'onnii*r  (cuntlrurtioii  de  fiMS*'*^  ilt*  lirailleuis,  elr  >,  i  h« 

A  rexreplioii  du  rliiffri*  5  de  la  |in*niière  semiiiie,  ces  lieure»  d'inMriM 
pureaienl  llir«i>rH|ijos  H  d<*%riiir.  efi  r4MiV*i|ueiiri*  aMiîr  lieu  le  malin.  Pi 
leoi|M  li*s  rivru«*s  M*rcHit  «N*ru|Hf*^  |uir  le»  inMnirhMire. 

V|     Tr»»uf>fM  sfktniiUs 

Quant  au&  truupe»  ^iNTialfA  i|ui,  à  lemiir  de  la  loi,  diMient  a«iMer  i 
de  r infanterie  >oil  |ti*iiilaiil  luuit*  li-ur  dur^.  miii  prnilaiil  (|uek|iie«  sema 
leiiieiit,  on  iilMer««*ra  .'•  Irur  l'yard  le%  r^le*^  Mji\aiitrs  : 

lu  lirmiril  100  à  250  roup^  en  tulalili^  et  ri* la  /•Kaleincnl  suivant  Tu 
sur  le  tir.  Un  aj«iutrra  l<Hit**f(ii«  piiur  e\i\  une  m'tii*  dVftrmri^d«>  plii«.  i 
piii»M*iii  iin-r  *»T  i\v%  |ii*tiU*!»  ril»lr%,  Mir  di*^  ribli*»  iiiuu%anlet  et  â  dr  plu 
dulanee^. 

Ijc%  rarâhinior*»  ne  M*ri»nl  lof  iik!i  en  rla4M*«  «|k'tiales  qiH*  pour  ce«  etei 
tirulier»  Sauf  daii«  rr  c»%,  il«  ^ulWolll  la  m^nie  in^lnirtion  «|iie  te«  aulr 
d'infanterie 

1^'  I#»iii|'^  nt"'rt»**.iifr  |«iur  »n'*  t'Xtmn*^  i|«t  iir  di*  plti*.  •I«*%n   >\rr   pi 
iliifri*  ili'  i  iiiMruf.iuii  f II  iiiriiiairi'  «lr«  (riii«  |>ri-iiiifn*«  M*iiiaMit*«    l.r  ffii 
de%ra  autant  •|iii*  |iiiik«iliii*  •'•iri-  irrin>iiê  m  riM^m^  *i*nt|<«.  atii»  iiiir  !•-«  niam 
raui|iB;:ii<'  •|iii  i>iii  Itrii  \fr^  la  lîn  il«"  ImNile  |HiiH^nt  Atri*  «4ti«ir«  (or 
rwrur* 

/•■•frj    c  ni  luHft^i  t.  i-\>rttt*^t  t  r*  t  intt'iii  ft 
iA's  r«-rriir«  ••■r.tni  lit-rr.*  !•■••*  iln  rmir»   il  ihMniriMii   t|'iiil>riU*nr  i-ituf 
ati  TuMiMH  «Il  «  i.«    '■  «•.  j«i:jr    •'  f .'Il  frf    i    fi'iii    i-. 'i»«.    »|.ti.il     ll-i    .!.'\r 
leur   api-ri'iiilfi     »    i'i.iiii.i.Ui'  i  ri-i|«*  ili*    •••'iKii.    I>    •rr\îr.*   irii«rii-ur.  V 
(;ar>l««  l'i  !«-«  uatjii\  il«-  pr><|<ri'if* 

Kll«-«  n'iiiil  a*!)*-!  -{ti  j  «tiixrt*  !•  |.l.iti  ^i.iit'r.-tl  .!  HMirm  (i'>ii.  i\t<  rrii^ 
IfTi-lirr  iiufllr*  ilft  .'..|il.  •!•  «  *••  r<tfiliii-tii-' ftii-li*.  Mt*'  r«riMikjir  .1.  ••«  -U 
flIfH  r*  rf'\r  .fil  i  iii^lnirti  in  iljtà*  i  •  fi   KriurtM*    \jr>  ,'nrrii«-^  vithIjiF'  «  «•»< 

U*  ilidi.llKlr'   1«  •lit   Ml    Si   i*   I  t'iiti*  >l--fi*  I  iilliMK*   «••i|r   i|f   (fi\  iil  «ri  ^t'   w 

iii«lriirti  tif  o    I  .iff- ihI"^  :\u-   t  !,\iTi-   î    •  l- T    ■•■  t'.fi.ïM  ••    I-    \  tu,-    » 
jii\  iii«|« t't.i<ri<i,   .iii\  *    Il  i/.i"*'*.   -i>i\  •  %  iiii*'*  *  ■  'I   |«-ir      I-       -'  i-ii.  r    i  I 
iii.«ii  |ii"«* 

•  M;    l-**r.i.  ■■»•  •  -I»      »   .   f  («îMiif   I    II  1 .    l  î'    ■•     î    II  I      '     •    »'i    *..  •'•■•     I 
I  I «*■.*.■■.'.  .|   i.»i« S"    .  }    I  •  I  .       1  •   r» 

|!  I  •!  'i-  i|il  *l  '    t  j-»»**i       1  I   ■!  r  1 1-  •     ï  •  I      •  1  |-'r  ■.■n:i.    SI  ■  •-.  r*  1   %    'l'i 

tj»«l\    IM     *«"il-ii'     J«'  «î   f     1  i    *.  •  !•!   ti    \     **       II*.     .    'rvÎ!*..    M.:; 

Oui  «pi»  Il  V  -i»M''.f  r  .f.l  j  *»    r   »!•*'  Il  l  ru  rj»#»fi>.-  •  1  •  .«-i  ii|«  •    .  i    li»  (rj 
liciilfrr« 

Il  iltiit  «U'  |«iur*ti  J  •'••  I'»»*  '«•  •*f^"»'  !'\!ii  iiii!iijtri-  •!••  *  .tv-^  t 
ait  lieu  autant  •{(k  |BivMt!^  i  I^  lu*  n»-   l>.-iiri- 
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Dans  In  refile,  U\  dimanotio  apns  iniili  est  libre.  Copoiulanl,  Ips  coinmandants 
(1rs  (Vnlos  S(ii)l  anlorisis  à  pnMulro  les  iiiosnres  (|(f  ils  ju^^croiU  ronvciialilos,  si  la 
roiiiliiito  (1rs  hotnnies  iiNUail  pas  satisfaisante. 

V 11  1 .   Happort  (le  sema iur. 

!/iiislni(!tour  irarromlisscinoiil  si*  fera  roiiioltre  cliatpic  semaine  par  chacun  «le 
SOS  instructeurs  un  court  ra[)[Kirt  sur  l'instruction  ipril  a  donnce  à  sa  sululivision. 
Cliaqup  instructeur  doit  indiquer  s'il  s*«>st  conformé  au  plan  (rinstructiun,  et  dans 
le  cas  contraire  en  indi<pier  le  motif. 

L'instructeur  d'arrondissement  étaldira  ou  fera  tenir  un  livre  do  semaine  pour 
Inule  Trculc,  dan^  letpiel  i»n  mentionnera  c(>  que  Ton  n  fait  pendant  la  semnine 
tout  en  motivant  en  résuuié  pourquoi  le  plan  d'instruction  normal  n'a  pas  été  suivi 
et  pDunpuii  le  but  prescrit  n'a  pas  été  atteint. 

Li?s  (bVirs,  propositions  et  demandes  qui  concernent  l'instruction  seront  égale- 
ment portés  dans  ce  livre. 

IX.    hixciplinf^  tumdtiitp  en  qrnt'ral. 

I)an>  toutt\s  les  écoles,  la  discipline  militaire  doit  élre  ri«;oureusement  main- 
leime  selon  les  prescriptions  réglemtMilaires.  On  l'exigi-Ta  sinVialcincnt  des  sous- 
ofliciers. 

Il  est  extrêmement  important  que  l'officier  (instructeur)  sache  par  son  zèle,  son 
tact  et  sa  conduite  virile,  captiver  Testimo  de  ses  éjçaux  et  la  confiance  de  ses 
subonloimés.  Par  l'acceptation  de  l'or^ranisalion  militaire,  le  peuple  suisse  a  prouvé 
sa  ferme  volonté  de  rendre  notre  armée  plus  forte  en  prolongeant  le  temps  [)endanl 
lequel  elle  doit  s'instruire.  Cette  piolonfjation  du  temps  de  service  s'applique  spé- 
cialement .1  rinfanierie  dans  laquelle  le  plus  grand  nombre  des  citoyens  suisses 
sont  appelés  à  servir.  Dans  notre  armée  de  milices,  la  vie  civile  et  la  vie  utilitaire 
sont  étroitement  liées  entre  elles.  On  peut  en  conclure  que  la  jeunesse  astreinte  au 
service  le  fait  avec  la  volonté  de  remplir  ses  devoirs.  Efforçons- nous  de  lui  con- 
Si'TM'T  ceUe  boimo  volonté  et  ce  goût  pour  le  service  des  armes.  Montrons  aussi 
au  peuple  sui>s«'  qu'il  ne  sera  pas  déçu  dans  son  attente  de  voir  relever  l'instruc- 
tion lit*  rinfanierie  «lès  U  jour  où  elle  sera  remise  entre  les  mains  de  la  (Confédé- 
ration. Nous  atteindrons  ce  double  but  en  traitant  tes  recrues  d'une  manière  bien- 
veillante et  humanitaire,  en  leur  donnant  une  instruction  s(;rieuse  et  progressive, 
en  les  habituant  à  l'ordre  et  à  l'activité  et  en  nous  efforçant  de  leur  maintenir  un 
caractère  franc  et  ouvert.  La  rudesse  et  les  maladresses  ne  sont  pas  tolérables  dans 
l'instruction  et  on  devra  au  contraire  les  réprimer  et  les  em|Nïcher.  Des  procédés 
humanitaires  dans  l'instruction  n'excluent  point  Vobassanre  absolue  que  Ton 
réclame,  et  c'est  contre  la  véritable  paresse  et  la  mauvaise  volonté  seulement  que 
(les  procédés  inexorables  et  rigoureux  pourront  et  devront  se  justifier.  I^  disci- 
pline (]ui  en  dehors  des  prescriptions  de  la  loi  s'appuie  sur  Testime  el  la  confiance 
que  les  supérieurs  ont  su  inspirer  à  leurs  subordonnés,  est  toujours  celle  (]ui  sera 
la  meilleure  dans  une  Uépublique. 

C^est  dans  cet  esprit  «|ue  nous  devons  agir  pour  que  nos  écoles  militaires  (K)rtenl 
leurs  fruits,  non  seulement  en  temps  de  guerre,  mais  aussi  pour  la  vie  civile  de 
notre  peu[)le.  C'est  alors  seulement  «(ue  la  vobmté  du  peuple  el  de  ses  législateurs 
Jfviendra  un  fait  accompli. 

Berne,  le  7  a\ril  1875.  L'instructeur  en  chef,     Abr.  Stockkh. 

Approuvé, 
Le  chef  d'arme  de  Tinfanlerie,     Fëiss,  colonel. 

Supplthnt'ut. 
Pour  les  recrues  des  classes  antérieures  (|ui,  à  teneur  de  rancicimo  loi,  ne 
iloivenl  prendre  nart  qu'à  ^8  jours  d'instruction,  on  observera  le  même  plan  el  la 
mémo  marche  d'instruction,  mais  en  réduisant  le  nombre  des  heures  pour  chatiue 
branche  dans  la  proportion  de  2  :  3. 
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L'heure  d*enlrée  est  dans  la  règle  fixée  à  3  heures  de  Taprés-midi.  Les  déta- 
chements qui  arriveraient  avant  ce  monnent  se  mettront  immédiatement  à  la  dis- 
position du  commandant  de  Técoie. 

Le  commandant  de  Técoie  et  le  quarlier-maUre  se  rendront  un  jour  avant  les 
cadres  sur  la  place  d'armes  respective  «  à  4  heures  de  l'après-midi. 

6.  Habillement  et  armement. 

§  7.  La  troupe  doit  entrera  Técole  complètement  hahilléeet  réglementairemonl 
armée  et  équipée;  les  officiers  montés  avec  leurs  chevaux  pourvusde  leur  équiperftent. 

Les  ouvriers  doivent  être  munis  des  outils  et  des  approvisionnements  nécessaires. 

Afin  do  s*assurer  de  la  qualité  des  effets  d'habillement  fournis  par  les  cantons 
aux  recrues,  les  commandants  d'écoles  procéderont,  à  l'ouverture  et  vors  le  milieu 
de  l'école,  à  une  inspection  des  objets  d'uniforme  et  ils  transmettront  un  rapport 
à  ce  sujet  au  chef  do  l'arme  ({ui,  à  son  tour,  Tadressera  au  département  militaire 
fédérai  Si,  dans  la  première  ou  seconde  inspection,  il  s'élevait  des  doutes  sur  la 
bonne  qualité  des  draps  ou  des  képis,  on  en  transmettra  un  ou  plusieurs  échantil- 
lons au  département  militaire  afin  de  les  comparer  avec  les  modèles  qui  lui  ont  été' 
expédiés  par  les  cantons. 

H.  Fournitures. 

$  8.  Les  fournitures  de  toute  espèce  sont  ordonnées  par  le  commissariat  des 
guerres  central.  Une  copie  des  contrats  doit  être  remise  au  commandant  à  l'ou- 
verture de  l'école. 

L  Logement^  solde  et  subsistance. 

$  9.  Les  officiers  et  la  troupe  sont  logés... 

Les  officiers  et  instructeurs  doivent  être  logés  en  caserne,  partout  où  cela  sera 
possible  ;  une  exception  à  cette  règle  ne  pourra  avoir  lieu  qu'avec  l'autorisation 
du  chef  de  l'arme. 

Lors<]ue  les  officiers  et  instructeurs  ne  peuvent  être  logés  ni  en  caserne  ni  sous 
la  tente,  ils  perçoivent  une  indemnité  de  logement  de  fr.  I  par  jour. 

S  10.  Les  officiers  feront,  à  titre  d'essai,  ménage  commun  pour  le  déjeuner, 
le  dîner  et  le  souper. 

§  il.  Les  détachements  recevront  si  possible  la  subsistance  en  nature  déjà  le 
jour  d'entrée. 

S  12.  Les  officiers  reçoivent  une  solde  d'école  de  7  fr.  par  jour,  et  les  autres 
cadres  un  supplément  de  solde  de  1  fr.  par  jour.  (^) 

Les  experts  chargés  de  l'examen  des  recrues  reçoivent  une  indemnité  de  14  fr. 
par  jour,  et  les  instituteurs  chargés  de  leur  instruction  pendant  les  écoles  2  fr.  80 
par  heure  d'enseignement. 

§  13*  Un  supplément  de  10  centimes  par  homme  et  par  jour  est  accordé  pour 
le  bois  de  cuisine,  le  sel  et  les  légumes.  La  troupe  doit  verser  la  contribution 
nécessaire  pour  faire  un  ordinaire  de  trois  repas  par  jour,  c'est-à-dire  le  matin  la 
soufjl^  ou  le  café  ou  chocolat,  à  midi  la  soupe  avec  viande  et  légumes  et  le  soir 
la  soupe,  et  pourvoir  à  l'achat  du  matériel  de  propreté  nécessaire  pour  l'entretien 
de  l'habillement,  de  l'équipement  et  de  l'armement. 

Le  commandant  de  l'école  {\\e  le  taux  de  la  retenue  pour  l'ordinaire. 

§  14.  Les  dégradations  faites  aux  chambres,  aux  corridors,  aux  meubles,  aux 
ustensiles  de  cuisine  et  au  matériel  de  propreté,  seront  réparées  aux  frais  de  l'or- 
dinaire si  l'auteur  du  délit  n'est  pas  connu,  et  le  compte  devra  en  être  réglé  avant 
le  licenciement  de  la  troupe  dans  ses  foyers. 

En  revanche,  les  dégradations  faites  dans  les  chambres,  les  écuries  et  les  cuisi- 
nes et  provenant  de  l'usage  ou  causées  sans  mauvais  vouloir,  ne  seront  pas  portées 
au  compte  de  la  troupe. 

Les  travaux  extraordinaires  de  propreté  dans  les  casernes,  les  cuisines  et  les 

(0  Modifié  par  décision  postérieure. 
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I    L'effeclifil'iine  (tivisian  ilfl  l'nrmi^e  TM^rnle  lel  qu'il  (ifiil  «entrer  *n  campDgije 
■Taprè*  renwmLlu  ijun  prcscnpliuii»  do  In  ii()iivrl|<<  orgaiiixstion  niilibira  rédârale, 
■Bomporld  I3,7li  lionimcK,  2.SI8  chevaux  ot  ôC8  voiture»  de  Kuer(«. 
I     Cei  effectif  se  compoM  : 

I  De  Vâlnl-niajur  de  Ib  division 33     hommes 

I  1  compagnie  i)e  guides iZ  » 

I  S  lirigadi'Â  d'infaiiiitrit!  (i-lincunit  i  i  r^gU 

I  iiionu).  soil  lï  bsinillons    ....        9S(0 

I  t  bsuillon  de  caraliitiiers,     .....  770 

I  l  réfriinunl  de  csvuliîrie  (5  escBiIroii»)  .     .  576  " 

I  I  Itrigailu    d'arlillurie    (3    régimeiiU.   «oit 

I  6   balleries) 972 

I  '  2  cnloiiiii'-i  do  yitrc.     .......  323 

I  1  bnoilltji)  du  lr.iii)     -  .  .     .  214  '> 

I  1  bataillon  du  ^énin    ,  S93  ■< 

I  1  laxnreiti  dfi  ruiii|KiKni>  {H  Hmljulnnciv).     .  207  •> 

I  1  coni|)Bj^iiie  d'ndmiuiKlroliaD     ....  SI  ■< 

I  Total     rî,ïl2     hoiDiites 

■dont  B42  oITiciers  et  2,218  cbevsnx).  Les  clievaut  se  repartissent  de  b  manière 
Bainois . 

■  QievBus  de  wlle  pour  orTiciers 32B 

I  n  ..    ious-orticiers,  trompe itcs ,     .     .         134 

■  D  .1    guides  rt  dragons 386 

I  Tuiaf   84U 

I  CIk-viiuv  do  Irait  ]>our  l'artilloriu 600 

I  ••  <>  autres  voilures 769 

I  Total     13UU 

E     Dans  l4!S  5(18  vniturcs  ilo  guerre  de  la  division  Dgurcni  les  bouclius  )  feu. 

1     Voici  mainloiiani  commeiu,  sur  la  base  do  cet  offeciif,  on  peut  cliiffrer  très 

npproximaltvt'tntint  le  coût  par  jour  d'une  division  do  Tarm^e  (iklérale  au  service 

I  Solde  joumaliùro  de  12.712  lioiames     .     .     .     .     Fr.  16,000 

I  Nourriture  de  la  troupe  (fr.  l.HOpar  homme) .     .       >■    lâ.UOO 

I  Nourriiure  lies  chevaux  (fr.  2  {lar  t«lc;.     .     .     .       ■>      4,000 

I  Indemiiiu^  aux  officiers  montés  oi  loyer  pour  clie- 

I  vaux  de  train ■■      7.000 

I  Kr.  W.000 

I  Bd  ■rroodi!«sul  celte  somme  n  fr.  50,000  [wr  jour,  attendu  que  certaines  A6- 
■penses  ne  peuvent  Atre  prùcisi*e&  d'avance,  on  arrive  i  calculer  la  ilL^peiisc  niuyuonB 
nir  homme  ci  [uir  jour  di<s  troupes  mises  sur  pied  en  SuÎsm'  Ii  4  Truncs environ. 
I  Loti  Je  la  dôrriièro  occupation  de^  froiiiiAres  en  1870-7t  cetio  dépense 
Knayfeitne  s'est  élevée  seulement  à  Tr  3,29  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdfL-  de  \uoi]ue 
nia  nouvel  lu  loi  rnlhlaire  a  augmenli^  In  solde  des  offlclers  ot  «ildiis  cl  qu'elle  a 
I  mil  dorénavant  a  la  dtar^^c  île  In  ConftVIt^rBtioi)  1rs  frai»  néc(^<»aircs  pour  l'acquisi- 
I  liou  ou  ta  Incaiion  des  chevaux  ipii  étaient  pr^c^emincnt  h  U  r.liargo  des  cantons. 
WLt  chiffra  do  4  (r.  |ur  hoiiime  et  par  jour  pourra  donc  éire  admis  pour  évaluer. 
I  diiu  le  cas  d'une  mise  sur  pied,  les  sommes  qui  devront  ^tra  a  la  disposition  de 
l3l  eaîiae  (Mérale  pour  faire  faco  sux  dépenses,  proportionnellement  k  l'effectif  des 
V  troupet  appelées  et  i  la  durée  probahli!  de  leur  service. 

AngUt«rra.  — Combustion  tU  la  jy^uilre.  Cn  cerbiu  nombre  d'expériences 
Kir  ■•  poudre  i  canon  ont  i^té  laitos  au  départemenl  ch\m\^Mc,  '&  V^I'îaw^  Îa 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 


Uuullll^  le  .lUluiu  isjr. 


Sur  la  taxe  militaire.  —  Gestion  du  Dipartament  ml- 
]lt«lr«  Mdéral  en  1874.  —  Nouvelles  et  chroiil([ae. 


SUR  LA  TAXE  MILITAIRE  (■} 

!!•  'iii'il  suil  nêcessniro  J'inlroduire  ilsns  la  loi  lits  prewrip* 

,  >  iilléric'urcs  al  [ilus  dt^laillém  sur  la  iiuinU're  de  llxer  la  somme  qui  doit  wr- 

J  de  iasf  ï  l'impAl.  Celtes  qui  y  sont  conienues  sufflaciil  pour  awur«r  unn 

pStalion  uitirnrmc  <hnst  tous  Im  i-jinlons,  m  Icj  aulorilé«  qui  »oront  charafii»  de 

HifU  do  Is  tunne  volonté.  Cullo  bonne  volonli^  cet  d  ailleurs 

'  li  mAraes  de»  cantons.  Une  loi  q^ui  enlKrail  dans  les  ddlails 

lilli>rcnii*seu  maliArR  d'impi'il  Mirait  ù  peiiio  exécutable  cl  en 

■  ■        NTM-iller. 

v  j>niii'ij>cs  maiârieU  qui  ont  été  ûlablis.  nous  avons  cru  devoir  fixer  les 

idés  au  moyen  ilcstiuels  on  obliendr»  une  anplicnlion  uniformd  du  la  loi,  et 

a  avons  chercliù  h  t^alisor  celte  ïnlenlion  par  \ei  prescriptions  dos  arliclus  13, 

à  et  IK  ilii  projet. 

(S  ]»  Confédération  a  le  droit  de  s'assurer  en  loul  temp«  cntnoiont  In  inie  miti- 
a  aal  appliquf'e  par  les  cantons  et  de  nrendru  pri  ii  uiutu»  le*  opËratiuiu  des 
uilét  tlo  taxe,  il  deviendra  po«^ible  Je  se  rendre  compte,  avec  le  lemps,  des 
Mvéïûonts  existants  et  d'y  remédier  au  moyen  d*une  nulorilû  fédiWle  charf^ 
ir  les  recours. 
I  de  louie  expiSrictice  sou*  en  rapport,  nous  nous  sommes  abstenir»  de 
mter  tous  les  en%  qui  peuvent  se  pràsenier  cL  de  porter  ainsi  une  altcinio  au 
«  diveloppcment  d'une  appliMtion  praliquo  di^  la  lui. 
^Lei  jirineipits  conlt^nus  à  l'article  \  lixent  comme  suit  \e»  chiffres  4ttn  titxt: 

Ruoianeiitt  meniu.     -/.  dnrsiwHrOM  Tiu.         Tan  >tk>  lyppManl 
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17 
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1.8 

27 

1801 

-ÏOOO 

1.9 
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M 

2001 

-5700 

S.l 

77 

S701 

.5000 

8.4 

MO 

BOOl 

-0800 

Î..1 

IB» 

0801 

-11000 

ï.l 

216 

IIOOI 

cl  plus 

2.8  Jii  n\fm,  plii 

1  taxe  iiirrMnnelle 

supplémenlniru. 

l'Celle  base  de  rim|>i'i  rejfose  sur  une  luxe  personoolla  fixe  ol  sur  un  im|Nit 

*«if  ■In*  rriti^nurcea  i-t  ruvenii», 
y.  En  fixant  la  uxo  ixirsonnuHe,  nous  avoiu  «iiivi  l'ctctiipln  |iiirfaitunieiii  jiistiliù 
h  ta  plupart  de:  cantons,  c'est  que  la  taxe  militaire  rov^t  avant  tout  le  caractère 
San  Kle  équivalant  au  service  personnel.  Cette  taxe  n  M  fixâe  à  \t.  8  comme 
bu*  b  canton  dtt  Zurich.  Ouln;  la  taxe  pcraonnolle,  nous  îimiliions  celle  sur  los 
mvs  ttt  rcvimus,  mais  qui  no  commence  que  dan*  la  seconde  dns»«  avec  un 
p  ili!  fr.  tlO<]-600  de  ressources  et  revenus,  eo  sorte  que  les  coiilribuabliâ 
r  outre  préci-ifenl  mimi'ro 
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A  la  fin  (le  chaque  école,  il  devra  faire  faire  un  inventaire  exact  du  roatériel 
de  rinslruetion,  de  Télot  des  munitions,  des  outils  el  matériaux,  et  le  remettre 
contre  un  reçu  au  commandant  de  Técole  suivante  ou  à  l'administration  du  maté- 
riel de  guerre  fédéral. 

S  î^4.  Le  commandant  de  l'école  devra  présenter  au  chef  de  l'arme  pour  ôtrr» 
soun)is  au  département  militaire  fédéral  un  devis  détaillé  de  ses  propositions  de 
dépenses  extraordinaires  pour  ohjets  servant  h  rinslruclion  et  les  indemnités  à 
payer  pour  les  dommages  causés  h  la  propriété  et  pour  les  frais  de  bureau. 

Les  dépenses  non  comprises  dans  ce  devis  ne  seront  pas  admises. 

§  2t$.  Le  commandant  de  Técole  fera  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir 
des  cantons  à  titre  de  prêt  les  objets  servant  à  l'instruction  qui  ne  seraient  pas 
indiqués  dans  le  présent  ordre  général  et  qui  ne  seraient  pas  fournis  par  la  Confé- 
dération. ^ 

A  la  réception  du  matériel,  le  commandant  de  l'école  ordonnera  une  vérifica- 
tion minutieuse  de  l'état  et  de  la  qualité  de  ce  matériel  et  fera  rapport  au  chef  de 
l'arme  de  ce  qui  pourrait  manquer  ou  ôtre  défectueux. 

§  26.  Il  exi^Tce  aussi  une  haute  surveillance  sur  tout  le  matériel,  ainsi  que 
sur  tous  les  objets  appartenant  à  l'école  ou  qui  lui  sont  remis  pour  son  usage. 

Il  veillera  à  ce  que  rien  ne  soit  perdu  ou  endommagé  par  négligence  ou  par  un 
usage  abusif. 

§  27.  Le  commandant  doit  non  seulement  infliger  une  punition  à  celui  qui,  par 
négligence  ou  mauvaise  volonté,  aura  causé  un  dommage,  mais  l'obliger  en  outre 
à  le  réparer. 

Il  est  personnellement  responsable  du  remplacement  d'oflets  perdus  ou  endom- 
magés, s'il  ne  se  conforme  pas  à  ces  prescriptions  et  à  celles  du  §  14  en  temps 
utile,  c'est-à-dire  pendant  la  durée  de  l'école. 

§  28.  A  la  clôture  de  l'école,  l<^  commandant  fera  remettre  le  matériel  en  bon 
état  aux  frais  de  l'école  et  le  restituera.  Les  douilles  de  cartouches  tirées  seront 
recueillies  et  envoyées  franco,  au  laboratoire  fédéral,  à  Thoune. 

$  29.  Le  commandant  veillera  aussi  à  ce  que  le  bon  ordre  régne  dans  toutes 
les  branches  du  service  el  à  ce  que  le  but  de  l'école  soit  atteint  aussi  complète- 
ment que  possible. 

Dans  ce  but,  il  recommandera  à  tous  les  niilitaires  et  surtout  aux  officiers  sous 
ses  ordres  de  mener  une  vie  simple  et  réglée,  d'avoir  une  conduite  toujours  hono- 
rable, de  mettre  a  profil  l'instruction  qui  leur  est  donnée  et  de  remplir  tous  les 
devoirs  du  service.  Il  punira  sévèrement  les  délinquants. 

§  50.  Il  ne  peut  quitter  l'école  pendant  plus  de  24  heures  sans  une  autorisation 
du  chef  de  l'arme.  Pendant  son  absence,  il  remettra  le  commandement  en  ce  qui 
concerne  la  discipline  et  le  service  à  Tun  des  instriicteurs  de  I'*  classe  le  plus 
ancien  ou  le  plus  élevé  en  grade. 

§  o1.  A  l'entrée  au  service,  une  visite  sanitaire  minutieuse  de  la  troupe  sera 
faite  par  une  commission  médicale  militaire  présid/'e  par  le  médecin  de  la  division 
ou  par  son  remplaç;ant. 

Les  militaires  réformés  seront  renvoyés  dans  leurs  cantons  respectifs  munis  de 
feuilles  de  route  établies  par  le  counnandant  de  fécole.  Pour  ce  (|ui  concerne  la 
réforme  pendant  le  service,  on  se  conformera  à  linslruclion  .^ur  la  visite  sanitaire 
des  recrues  et  la  réforme  des  militaires  devenus  impropres  au  service  militaire, 
du  24  février  1875. 

On  n'admettra  pas  de  recrues  nées  antérieurement  à  1855. 

Tous  les  étrangers  au  canton  nés  avant  1855  el  qui  ne  sont  qu'en  séjour  dans 
les  cantons,  sont  exemptés  du  service  militaire. 

§  32.  Le  commandant  est  autorisé  à  accorder  des  congés  limités  aux  militaires 
sous  ses  ordres,  mais  seulement  dans  les  cas  de  nécessité  absolue.  Toutes  les  au- 
tres demandes  de  congé  seront  refusées  en  renvoyant  les  intéressés  au  dimanche 


b!l  aURiinc  Tnciu'ioii  Ar*  rinlribiinbles  sb''('iil<  >tii  \i»y*.  1^  cliiflrn  ilo  vn  ilornrors 
n'a  pas  rlù  ri>clierclié  pac  In  f^latitilitiiie,  mais  il  iteui  dire  6ubli  spproximsiiveinent 
ci^mme  suil  :  Pur  apposition  ^  ce  <|ui  m-  poK^^n  'Uns  les  17  canlnn^  ci-des^iK,  la 
RliiUrK  lie»  liiiiirin««  încorpon^a  ni  iW  laiiA«  dans  li^*  liiill  c>nlon«  An  Zurich, 
Urili-rwdliUli^'Uaiil,  Solriirn.  Sclinnhoiise,  SMîall.  Ar^ovio,  Ttiur^uviti  pI  Temln, 
feail,  en  IH7iS,  de  2fi,lï73  plus  éUvù  i\»o  ceint  d<^  lioiniiii^!!  lax^«  el  incorporés 
et  prâifitiU  MU  I"  ilikt.'inbri!  1S70,  <l'oiJ  on  (lUiil  un  concliiru  igiie  colle  ilifTérctioa 
npr^itlû  Ir  nombre  di'S  coTilribunbl<^s  'le  cm  csnlons,  absunt»  du  |)ay«,  Si  l'on 
coinpIAte  ccllo  dLTnii'rc!  i'a[.5t;i)rif  ponr  les  17  canlous  ci-ilessus,  dans  Is  prupor- 
'"       '    '  '  .■-,[iii'  [■!  :i>iritiiiU;  on  si-rvice,  ciimpariifl  tt  colle  dmt  8 

ln'i.J7"i.  lin  arrive  ou  rliiAry  d«  61,000,  nmis  qui 
:  loin!  Il  iLB  faui  pas  oublier,  un  nffct.  quu  les  linil 
iiiK'iiiii'iii  :iii  niunbrc  de  ceux  où  l'a  migra  lion  eiil  proguir- 
\  <\m  ilaus  In  plupart  di>s  ouire»  caiiuinn  m  <|ui!  iJnn«  hi 


linn  de  Icii 

tulrt^  caiitiini  {'': 

doil  ftlreconsitli'i: 

canioos  dont  il  ^'. 

liiimielWnrnl  plu 

chlfTiG  lie  20,373.  iû  Tc^mo  seul  tigure  [Ktur  9033.  En  tenant  lon{«m'enl  compte 

de  cou<^  circo[isianc«,  nous  n'adtnollrons  comme  complément  ijue  lo  cbiUru  de 

S8,000  (icnitmoos. 

UncauKinentation  os»o2  importa  nie  du  cbifTrc  dus  cwiilriltiisbleJt  résiillem  de 
l'niùculloii  du  l'url  S  di'  l'orgonisatioii  militaire.  Le  nombre  des  lonciionnairea 
(édéraux  el  canionanx.  aiosi  que  deii  employée  dos  obemin»  de  far  el  daa  balPniix 
ft  «anour  na\  ovaieiU  éii^  inrorpor<Vs  jn^|u'ici,  ei  f)uj  iimintenaiil  sont  oxojnpii'tH  du 
MtfVMc,  par  ceiip  di»p<i»ilioti  de  la  loi,  «l  do  ÏI38.  IBiKlis[)Uo  lo  iiombro  des 
«xcitipb'K  df^  m^fiH's  catégories  atieignail  a  peino  jusqu'ici  le  cliiflre  de  liOO,  ce 
qui  fora  dune  ainsi  ime  :iii){meiitHion  ùa  5000  contribuables. 

Ku  nuin-.  lu  i'\i\i»p  des  bonimos  apparlenaitl  &  la  londwebr  n'éioil  pas  Mumus 
i  la  Laxi-  dans  ie^  cantons  des  Grisons  cl  do  SchwyU.  Le  nombre  nèul  en  Aire 
fixé  i  OUO  pour  tos  deu.\  cantons,  proportionnel  Ionien  l  an  cliilfre  de  Imirs  contri- 
buables dans  les  doux  autres  classas  d'Age, 

Au  moyen  de  ces  données,  nous  élnblissons  le  compio  suivant  : 

1.  Cbiiïro  des  ctiniribuablea  on  1872 

2.  ■>  présenU,  mais  non  taxés  .     .     . 

3.  "  absents  du  pays,  main  non  taxés. 
t.  Clûfire  des  oxcmplés  nnr  l'art.  2  de  I  organisation  militaire. 
6.         »        r^>ntribuables  de  la  landwebr  dans  les  cantons  de 

Sdiwytï  01  Grisons 

Total     .     . 
ou  en  chiffres  londs,  ÏSS.OOO  eonlribuablos. 

O  chifire  reprôsonle  lo  B.2  p  cent  de  la  population  tolak  de  li  Sul*»^.  Celui 
des  contribuables  était  plus  élevé  dans  plusieurs  cantons;  il  était  en  proportion  de 
la  population  ; 

Dans  le  tunUm  de  Znricfi  du  10     p.  cent, 

de  Schnnhouse         10.8       « 
do  Sl-Galt  14,0      » 

i>  d'Ariiovie  H  m 

duTo>sin  12.Î      » 

o  de  Soleuro  8.6      » 

La  viwle  sanilsiro  rigoureuse  i  \*i]w\\i<  la  Confi^déralîon  fera  procéder  h  l'ave- 
nir, produira  encore  uns  augmenlalion  eonsidémblo  du  nombre  de»  contribuables, 
tnais  ii(>u»  n'en  nvons  tenn  aucun  complo  ici' 

lyparlilion  if»  fonlribwthln  entre  Ui  douze  claues  de  la  ta.i^.  Pour   fixer 

cette  réparlilion,  nuus  avons  établi,  en  consulUnl  le^  registre*  de  laxo  inilîtnire   | 

tics  «tnloiig  de  Bàlf- Campagne,  Neuchitlol,  Vaud  el  Genève,  de  uuello  mantére 


182.683 
IK.OOO 
«i.OOO 
3,000 

BOO 
226.283 


*  cantons  avaient  riV))itrli  leurs  cxinlribuables  dans  les  diverses  c 


I  pendant 


Im  Mifiéts  1871.  1873  et  1874.  U  rétului  atl  mi^filianfié  ifem  Ira  tobl 
V  ei-aprèt  Noim  MippoMCis  que  loiis  les  ciMMribuabic»  île  la  ConlSJértti 
répart»  dans  tel  dillijfentet  clasaes  tuivaDt  la  méoie  proportion  que  dao 
looi  ci-det«us.  Noua  obtenons  ainsi  let  rompte*  suivants»  m  admectai 
justifiée  la  donnée  statistique  aue  le  chiBre  total  des  SSS.QOO  coniribu 
léparti  dans  la  proportion  de  t  :  I  entre  ka  deui  classes  d*êge  (de  M I 
Kk  M  ans). 

I  •  Compte  suivant  rëcbelle  de  répartition  de  Neuchâtel  basée  sur  la 
des  trois  années  I87S.  1873  M  1871. 
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i.  Cijaipl«»  «uosnl  l'êrlirllr  Je  rr|i«rtiihifi  ilr  V«ui|.  Us««-r  %ur  U  mo)4*« 
deui  annrr«  |N7i  «*t  1873,  niaiiur  rr  rjnimi  a's  iiue  Itl  rU«M-*.  \r%  \tM 
niérr%  rlawm  miiiI  rtHfi|Jr|rr*  ibn«  U  |ifii|iuf Uuii  ile%  autrr<i  ranUim.  1^  rji 
VauJ  n'aii|>lii|iM*  m  mitre  i|ii'ufi»'  «rule  Uir  s  Uni*  Mn  ctNiirikoaUr».  mw 
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187.800 
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de  la  ^uole 

Tue 

Prodait 

répartition 

V»r  187.500 

Fr. 

Fr.         C. 

42,6 

79,875 

8 

639,000 

24,8 

46,500 

16 

744,000  — 

14,5 

27,187,5 

20 
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6,9 

12,937,5 
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375 
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165 
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0,4 

750 

220 

165,000  - 

0,5 

937,5 

400 

375,000 

187,500 

3,675,500  — 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 


PrcMliiii  total  de  la  (axe,  fr.  3.67ti,000. 

3.  Compte  suivant  l'échelle  de  Genève.  La  quole  de  répartition  représente  la 
moyenne  des  années  1873  et  1874. 
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Un  homme  paie  ainsi  18  fr.  6  cenl. 
150,000  paieni  fr.  2,709,000. 
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Chsxe  iViige. 
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Un  homme  paie  13  fr.  70  cenl. 
75,000  hommes  paieni  fr.  1 ,027,500. 
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Nous  appuyons  celle  opinion  des  considéralions  suivanles  : 

Suivant  lo  tableau  I,  le  pro^luil  brui  moyen  de  la  taxe  militaire  d*Argovie  est 
de  I  fr.  9  cent,  par  t<^to  de  population,  ensorle  que  le  pro<luit  brut  de  toute  la 
p<ipulalion  de  la  Sniss<^  se  monterait  à  fr  !2, 909, 370.  Comme  les  cbiflres  de  taxe 
flu  projet  sont  plus  élevés  dans  les  classes  supérieures  (|u*ils  ne  le  seraient  d'après 
la  lui  argovienne,  tandis  qu'ils  5ont  les  mêmes  pour  les  classes  inférieures,  nous 
ajoutons  un  supplément  à  cette  somme  qui  serait  ainsi  égale  à  la  moyenne  que 
nous  avons  trouvée. 

Quoique  les  taxes  de  la  loi  t»ernois4*  soient  assez  semblables  à  celles  du  canton 
<i'Ar);ovie,  le  tableau  I  nous  montre  que  le  résultat  serait  cependant  considérable- 
ment moindre,  ce  qui  provient  de  ce  que  dans  le  canton  do  Berne  la  proportion 
(Mitre  les  contribuables  et  le  chiffre  de  la  population  est  beaucoup  au-dessous  de 
la  moyenne  générale.  Elle  est  de  11  p  cent  pour  Argovio,  et  de  5,9  p.  cent  pour 
Berne. 

Le  chiflre  moyen  de  fr.  3,673,472  représente  la  qtiotilé  présumée  de  la  taxe 
annuflle,  mais  non  les  receltes  brutes.  Pour  fixer  cette  dernière  somme,  il  faut 
porter  Tarriéré  annuel  en  diminution.  Cet  arriéré  est  estimé  suivant  les  résultats 
des  cantons  ci-après  : 


Cantons 

Perçu 
Fr.        C. 

ArrMri 
Kr.        C. 

Pour  CM 

yeur.hdteL 

1872 

08,1  ;«)  75 

11,717  50 

12,0 

1873 

107,1  î)2  50 

15,373  75 

1*,5 

187i 

115,705  - 

15,357  75 

14,3 

Moyenne 

13,3 

Berne. 

• 

1870 

230,4^i7  45 

14,650  50 

6,< 

1871 

440,137  — 

15,704  44 

«*»6 

1872 

217,861  ÎK) 

24,919  02 

11,4 

1873 

:i88,4U  30 

51,591  90 

13,3 

Moyenne 

8,7 

Anjovie, 

Ï871 

2-iO,822  66 

50,376  87 

23.T 

1872 

255,750  72 

42,772  25 

16,. 

1873 

257,()16  5,3 

58,466  88 

22,; 

1871 

267,699  88 

65,5:»  51 

24,s 

Moyenne 

21,9 

Si  nous  admettons  le  plus  défavorable  de  ces  résultats  pour  la  taxe  fédérale 
future  cl  que  nous  déduisions  le  21,9  p.  cent  de  la  somme  de  fr.  3,673, &72,  le 
produit  brut,  qui  devra  être  partagé  à  l'avenir  entre  les  cantons  et  la  Confédéra- 
tion, serait  de  fr.  2,868,982  ou  I  fr.  7  cent,  par  tète  de  la  population  totale  de 
la  S4iisse.  Les  cantons  qui  se  rapprocbent  le  plus  de  ce  résultat  sont  Argovie  avec 
f  fr.  9  cent.,  Neucliàtel  avec  95  cent.,  Zurich  avec  83,  Soleurr  avec  80,  et 
Schaffliouse  av(>c  62. 

Pour  terminer,  nous  faisons  dans  le  tableau  ci-après  tme  comparaison  entre  la 
lax<>  proposée  par  le  projet  et  celle  actuellement  existante  dans  les  cantons  de 
Zurich,  Soleure,  Argovie  et  Berne.  Li  seconde  colonne  renferme  les  chifllres 
maximum  de  Técbtdle  de  la  taxe  (art.  4  du  projet),  mais  ne  s'appliquent  au*aux 
ressour*es  et  revenus.  Le  produit  de  la  fortune,  diaprés  les  lois  cantonales,  donne- 
rait, à  Texception  de  Soleure,  d(>s  résultats  un  peu  différents. 
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Deuxième  semaine.  Instruction  théorique  sur  le  service  de  sûreté,  enseignée 
par  les  officiers,  6  heures. 

Troisième  semaine.  Ecole  de  compagnie  en  théorie,  3  heures. 

Service  de  tirailleurs,  en  théorie,  conjointement  avec  l'école  de  compagnie, 
5  heures. 

Quatnème  semaine.  Méthode  de  comhat  de  la  compagnie  et  du  bataillon, 
4  heures. 

Exercices  du  pioimier  (établissement  de  bivouacs,  de  cuisines  de  campa- 
gne, etc.),  2  heures. 

Cinquième  semaine.  Méthode  de  combat  du  bataillon,  combat  de  localité,  4 
heures. 

Exercice  du  pionnier  (construction  de  fossés  de  tirailleurs,  etc.),  2  heures. 

A  Texception  du  chiffre  5  de  la  première  semaine,  ces  heures  d'instruction  sont 
purement  théoriques  et  devront  en  conséquence  avoir  lieu  le  matin.  Pendant  ce 
temps  les  recrues  seront  occupées  par  les  instructeurs. 

V I .    Tro ripes  .<tpiria  les . 

Quant  aux  troupes  spéciales  qui,  à  teneur  de  la  loi,  doivent  assister  aux  cours 
de  l'infanterie  soit  pendant  toute  leur  durée,  soit  pendant  quelques  semaines  seu- 
lement, on  observera  à  leur  égard  les  régies  suivantes  : 

CaraLiuiers. 

Ils  tireront  200  à  250  coups  en  totalité  et  cela  également  suivant  l'instruction 
sur  le  tir.  On  ajoutera  toutefois  pour  eux  une  série  d'exercices  de  plus,  afin  qu'ils 
puissent  tirer  sur  des  petites  cibles,  sur  des  cibles  mouvantes  et  à  de  plus  grandes 
distances. 

Les  carabiniers  ne  seront  formés  en  classes  spéciales  que  pour  ces  exercices  par- 
ticuliers. Sauf  dans  ce  cas,  ils  suivront  la  même  instruction  que  les  autres  recrues 
d'infanterie. 

Le  temps  nécessaire  pour  ces  exercices  de  tir  de  plus,  devra  être  pris  sur  la 
durée  de  l'inslruclion  élémentaire  des  trois  premières  semaines.  Le  feu  individuel 
devra  autant  que  possible  être  terminé  en  même  temps,  afin  que  les  manœuvres  do 
campagne  qui  ont  lieu  vers  la  fin  de  l'école  puissent  être  suivies  par  toutes  les 
recrues 

I^ecrurs  armuriers,  pionniers  et  sanitaires. 

Ces  recrues  seront  licenciées  du  cours  d'instruction  d'infanterie  conformément 
au  Tableau  des  Ecoles,  pour  se  rendre  à  leur  cours  spécial.  On  devra  surtout 
leur  apprendre  à  connaître  l'école  de  soldat,  le  service  intérieur,  le  service  de 
garde  et  les  travaux  de  propreté. 

Elles  n'ont  ainsi  qu'à  suivre  le  plan  général  d'instruction,  avec  cette  seule  dif- 
férence qu'elles  devront,  dès  le  commencement,  être  commandées  de  garde  où 
elles  recevront  l'instruction  dans  celle  branche  Les  recrues  sanitaires  sont  dis|)en- 
sées  du  tir. 

VJL   Dimanche.  Service  divin. 

Le  dimanche  avant-midi  est  considéré  comme  jour  de  travail  en  ce  sens  que  les 
instructeurs  d'arrondissement  fixeront  à  leur  convenance  le  temps  à  consacrer 
aux  inspections,  aux  répétitions,  aux  examens  ou  pour  faire  donner  Tinstruction 
manquée. 

On  devra,  en  tous  cas,  fournir  pondant  trois  dimanches  au  moins  à  la  troupe 
l'occasion  d'assister  au  service  divin. 

Il  est  facultatif  d'assisler  au  service  divin  et  personne  ne  pourra  y  être  astreint. 

Ceux  qui  veulent  assister  au  service  ilivin  y  seront  conduits  militairement. 
Ceux  qui  n'y  assisteront  pas,  resteront  en  caserne  et  s'occuperont  de  travaux  par- 
ticuliers. 

il  doit  être  pourvu  à  ce  que  le  service  divin  militaire  des  diverses  confessions 
ait  lieu  autant  que  possible  à  la  même  heure. 
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désirablo:  il  n  commencé  pat  Jiminucr  lu  iioiiitiru  liot  écoles  (ranillurio  ii  Thouno 
et  a  conclu  des  conv^nlion^  ili^  scrviiude  avec  f  Iuncu»  babilaiiis  >lont  la  proprii'lé 
.iiail  mensri^ti.  Oii  rc»l''.  l'itfTsirt;  n'e«i  [la^  it^rniitiée  par  cos  mesures  Je  précau- 
troni.  Pour  (luti  cfîltc  qucstiun  iniporUnlc  rtii;oivi!  une  solution  plus  Killsfaitanie, 
le  postulat  otlnplé  le  18  mars  dernier  par  l'AisomMév  fMérulu  wniil  peiit-Airi!  lio 
Dalun  à  fournir  rocrasiori  d'angagcr  h  Conseil  KJâral  à  présoiiter  un  projol  il'ar- 
râté  spécial  sur  l'xgraïKlissciiioni  iIr  l'Âllinentl  île  Thuuiie,  avant  il'arlmeiirc  su 
Iwilgd  U[t  imuvpQu  cri^ilit  pour  cel  objet. 

Goura  da  ri  pétition  d'artillarie. 

Dans  lo  but  d'i''prouver  juïipi'ii  un  wttaiii  puuii  la  capucili>  di  l'ulililè  Je  notro 
nnillerie,  on  a  pnœétlt^,  ;'i  l'occnsiim  ilii  cours  ilo  ri^pi'ûtion  des  batteries  u**  10  et 
20,  i  un  uraml  cxiTcin*  de  niorctiu  île  iicul  jtiui  s,  ima  la  conibile  dn  M .  le  lieu- 
(«ni m- colonel  Dluntsclili .  D'après  un  rapport  (IVxjKrU,  celle  lipreuve  a  thisA  de 
la  manière  la  plus  saiisfaisanla.  Voire  commission  ne  peut  qu'approuver  et  encou- 
rager celte  innr)valinn  desiinët:  i  perrecti(mner  pratii^uemcni  notre  ariillerie  de  cam- 
|tagrw  :  loulofois,  d'acronl  avec  le  Dt^iuricmciU,  Rltn  iloît  ilntiiicr  la  priiféreneo  i 
un  vterclco  dans  des  proportions  plus  laodesles  et  avec  moins  d'éclai.  En  cluiinîs- 
sant  cl  en  nn^parani  avec  soin  les  éinpps,  il  ne  narait  ni  ni^ccssaire,  ni  mt^me 
admissible  d'HlIircr.  au  moyen  ilc  la  pubVicntion  ih  bulleiins  de  guerre  ou  d'auLrea 
actes  cxcitonl  In  curiosikS  rallontion  du  public  sur  lies  exercices  militaires  aussi 
modestus. 

Nous  dcvon.4  uumi  accorder  nuire  a|iprobation  h  unu  innovalion  pralicfue,  savoir 
racole  lie  lir  iniui-  i  Ttioutn.  au  priotcmpsde  1874,  pour  les  officiera  de  l'artil- 
Itrle  do  campaKiie.  Deciuis  i)iie  celle  arme  a  acquis  une  plus  grande  imporianiw, 
il  éisît  nécessaire  ei  utile  du  fairt;  donner  j  ces  olllciers  une  instruction  de  lir  pitu 
étendue,  alln  d'arriver  par  ce  n)oyen  .'i  obtenir  de  meilknrs  résullaia  dans  le  lir 
du  cplto  armu.  Ce  r^snliat  satisfoisaiit  [tarait  maintenant  à  peu  prâs  atleinl.  ot  los 
'bons  fruits  de  culi»  iiiMniulion  ont  pu  si:  montrer  an  jour  dans  les  cours  de  rApé- 
lilion  i|ul  ont  eu  lieu  plus  lard. 

Initruction  da  la  cavalerie. 

tt*  comjiaftiiîe»  lie  tiO'des  el  de  dragons  apiK'léiis  en  1874  aux  cour»  de  réfA- 
lilEou  se  «ont  presque  louies  préf^ni^es  au-dcstou»  de  l'efteciir  réglementaire,  ce 
qui  dfiil  n^cesMiiremeni  in^piier  des  Appn^hcnsions.  Cet  inconvénient  doit  indubi- 
latilemcnl  6trr  iiltribniï  nui  comblions  exorliii.tntes  exif^Vs  par  l'ancienne  loi  d« 
cavalier!!,  i|ui,  outre  le  faeriticc  perranni-l  que  Inui  mililnire  tait  dans  m  p«r- 
nonne,  l'iaient  eiicon'  oblige  de  fournir  à  l'Slal  «il  cbeval  b  leurs  propres  frais. 
L'augmenialmn  du  lemps  de  :>ervicu  ri  du  prix  des  rbevaux  n'a  fait  qu'auf^nenler 
le»  iiicon\i'nionlK  rôïuliani  de  ces  circonstance»,  ci  c'e»i  ainsi  qu'il  a  pu  arrrivof 
que  Is  plii!^  h'raiidn  pnriio  des  campD|{nii-3  de  cavalerie  se  soient  pri^nli^esA  l'^te 
avec  un  ulTiclif  ndilrienr  nu  cbifTre  n^glemcniaire  ci  loul  au  plus  sufll^anl.  Ctst 
plilre  iuilre»  tel  élnl  de  rliosiv  qui  a  pu  nngapT  r.X^iiembU^  fédérale  *  dêcrélw, 
n  l'atliidu  lUl  de  b  lui  aclnelln  sur  l'orgsniïnliun  mililnire,  qu'A  l'avenir  \er.  ch»- 
VauK  m^cossaires  |ii)uf  les  dragons  et  les  guides  seraii-nl  scbeiés  par  la  Confédéral 
tioti.  Il  sera  paisible,  de  n'ile  manière,  de  pourvoir  ii  l'avenir  les  cavaliers  dt 
nolm  arinéu  en  romppne  d'un  nmtériel  eonvenaMe  en  fait  do  rlievnux,  ol.  en 
dUlro,  de  diminuer  noialileiuerii  les  «neiiliees  (H-euiiiaires  de^raïubcrsiiour  leser- 
miliuire.  puisipie  l<->  clievniix  rourui»  leur  tueront  Iiv1é^  [>our  la  muili6  du 
prix  iTestimnlimi,  In  CnnCédéroliim  timuriistnnl  l'aulre  moitié.  Celte  orgaiiisniion 
flûUa  Ëiil  espérer  que  l'élal  do  tMlre  ravRlerie  «'auiéltiiiera  noiablement  et  qne 
eetM  arme,  dans  un  avenir  1res  rapprucbé.  saura  prendre  el  (farder  la  place  qui 
lui  estaaugtiét)  jur  la  laciiiioc  el  U  sirsiéftie. 

Ecolei  da  Or  «t  4«  linlantaria. 

IjCs  officiers  appelé*  à  c<:%  écolo»  parai-«.-nl  avoir  donné  la  preuve  que  beau- 
coup d'entre  eux  manquaient  dos  qualités  intellectuelles  el  corporelles  nteessaires 
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Deuxième  semaine.  Iiislruclion  théorique  sur  le  service  de  sûreté,  enseignée 
par  les  officiers,  6  heures. 

Troisième  semaine.  Ecole  de  compagnie  en  ihéorie,  3  heures. 

Service  de  tirailleurs,  en  théorie,  conjointement  avec  Técole  de  compagnie, 
5  heures. 

Quatrième  semaine.  Méthode  de  combat  de  la  compagnie  et  du  bataillon, 
4  heures. 

Exercices  du  pionnier  (établissement  de  bivouacs,  de  cuisines  de  campa- 
gne, etc.),  2  heures. 

Cinquième  semaine.  Méthode  de  combat  du  bataillon,  combat  de  localité,  4 
heures. 

Exercice  du  pioimier  (construction  de  fossés  de  tirailleurs,  etc.),  2  heures. 

A  Texception  du  chiffre  5  de  la  première  semaine,  ces  heures  d'instruction  sont 
purement  théoriques  et  devront  en  conséquence  avoir  lieu  le  matin.  Pendanl  ce 
teu)ps  les  recrues  seront  occupées  par  les  instructeurs. 

VI.    Troupes  .yur iules. 

Quant  aux  troupes  spéciales  qui,  a  teneur  de  la  loi,  doivent  assister  aux  cours 
de  rinfanterie  soit  pendanl  toute  leur  durée,  soit  pendant  quelques  semaines  seu- 
lement, on  observera  à  leur  égard  les  règles  suivantes  : 

CaniLihiers. 

Ils  tireront  200  à  250  coups  en  totalité  et  cela  également  suivant  Tinstruciion 
sur  le  tir.  On  ajoutera  toutefois  pour  eux  une  série  d'exercices  de  plus,  afin  qu'ils 
puissent  tirer  sur  des  petites  cibles,  sur  des  cibles  mouvantes  et  à  de  plus  jçrandes 
distances. 

I^s  carabiniers  ne  seront  formés  en  classes  spéciales  que  pour  ces  exercices  par- 
ticuliers. Sauf  dans  ce  cas,  ils  suivront  la  même  instruction  que  les  autres  recrues 
d'infanterie. 

Le  temps  nécessaire  pour  ces  exercices  de  tir  de  plus,  devra  être  pris  sur  la 
durée  de  Tinstruclion  élémentaire  des  trois  premières  semaines.  Le  feu  individuel 
devra  autant  que  possible  être  terminé  en  même  temps,  afin  que  les  manœuvres  de 
campagne  qui  ont  lieu  vers  la  fin  de  l'école  puissent  être  suivies  par  toutes  les 
recrues 

liecrw's  tirmnriers,  pionniers  et  sanitaires. 

Ces  recrues  seront  licenciées  du  cours  d'instruction  d'infanterie  conformément 
au  Tableau  des  Ecules,  [)our  se  rendre  à  leur  cours  spécial.  On  devra  surtout 
leur  apprendre  à  connaître  l'école  de  soldat,  le  service  intérieur,  le  service  de 
garde  et  les  travaux  de  propreté. 

Elles  n'ont  ainsi  qu'à  suivre  le  plan  général  d'instruction,  avec  cette  seule  dif- 
férence qu'elles  devront,  dès  le  conimenccmenl,  être  commandées  de  garde  où 
elles  recevront  l'instruction  dans  celle  branche  Les  recrues  sanitaires  sont  dis{)en- 
sées  du  tir. 

VJI.   IVnnanrho.  Service  divin. 

Le  dimanche  avant-midi  esl  considéré  comme  jour  de  travail  en  ce  sens  que  les 
instructeurs  d'arrondissement  fixeront  à  leur  convenance  le  temps  à  consacrer 
aux  inspections,  aux  répétitions,  aux  examens  ou  pour  faire  doimer  Tinstruction 
man(|née. 

On  ilovra,  en  tous  cas,  fournir  pendant  trois  dimanches  au  moins  a  la  troupe 
Torcasion  d'assister  au  service  divin. 

il  esl  facultatif  d'assister  au  service  divin  et  personne  ne  pourra  y  être  astreint. 

Ceux  qui  veulent  assister  au  service  ilivin  y  seront  conduits  militairement. 
Ceux  (]ui  n'y  assisteront  pas,  resteront  en  caserne  et  s'occuperont  de  travaux  par- 
ticuliers. 

Il  doit  être  pourvu  à  ce  que  le  service  divin  militaire  des  diverses  confessions 
ait  lieu  autant  que  possible  à  la  même  heure. 


^^  _  ses  '-      "^^  ^ 

«If^irsblu:  il  a  «imuienrA^  par  iliminucr  la  nombre  tt«  écoles  d'ariillerip  h  ThounaJ 
et  0  conclu  Am  convention»  de  scrtituilc  avec  plimeiirt^  hnbitanU  ilonl  la  propn^lAfl 
élail  menacée.  Rii  rcMi:,  l'affaire  nVsl  )int  li-nninfu  pnr  ci»  mmurm  Jf  nriïCBii-^ 
liuns.  Punr  nue  rctle  nupKlian  imporlanle  reçoive  une  solulian  plus  uliKlBÎKflnlfl,fl 
le  pCMtulat  nilopié  lo  1»  mars  dernier  pnr  l'Auemblép  Tâdéfale  Mrail  )icut-ôire  (ta 
tiBlurs  â  Toiirnir  Tcrj^asion  il'>!nga);fr  li>  Conseil  fi-Jiiral  A  présenter  un  pnijel  il'ar— fl 
réU  spteial  sur  l'agrnnilisïnncnt  île  l'ÂlImend  1)0  Thminn,  avant  d'ailmcltrcaufl 
budfcul  un  nouveau  cn^ilil  pour  cpt  objel.  I 

Cour*  d«  répiUtisD  d'arUll>ri«.  I 

Dans  le  but  J'i^pronvi^r  jusiin'ii  un  certain  pt/ml  In  capacitif  ft  l'utilité  de  noin^ 
srtillcrie,  on  n  promit,  !>  t'nccnïion  <Ii)  rours  lU:  rAiirliiion  ùm  luUericg  n"  10  aVÊ 
30,  i  un  craml  exercice  de  marclie  d?  neuf  jour»,  »ous  la  conduite  dn  M,  lo  licii-fl 
tenant- colond  Uliinlschli.  D'après  un  rapparl  d'eiperis.  celle  épreuve  a  réussi  il» 
la  manière  la  plus  «aiisFaiisanm.  Votre  ci)iiimi<!«ion  ne  peut  r)u'.ipprouver  et  eocon-l 
rager  ctllo  innovation  d^stinéi'  h  perfcciionniT  pratii]ueineni  notre  arlilleriu  de  cain-l 
[lagne  ;  toiiterdis.  d'acconl  avec  le  Dépsrlemenl.  elle  doit  donner  la  préfôTence  t^ 
un  exercice  dans  des  proporiions  plus  mode.'jles  el  avec  moin*  d*é(!)al.En  choisi»-  " 
lani  ol  en  préparant  avec  soin  les  Maites,  il  ne  nnraîi  ni  nécessaire,  ni  mâme  ^ 
admissible  d'adirer,  au  niuyen  de  In  publication  do  millelin»  de  guerre  ou  d'aulm 
actes  excitant  la  curiosité,  Tallention  du  public  sur  des  ntercicos  militaires  aussi 
niotl<t»tfs. 

Nous  devons  ansii  accorder  iiotru  approbation  ii  unu  innovation  prali'jue,  savoir 
l'école  de  tir  ienu<'  à  Thoun  <.  au  printemps  do  I87i,  pour  les  onkiers  de  l'artil- 
lerie du  runipagno.  Depuis  i|ue  cette  arme  a  anjuis  une  plus  ^'rando  impurlancA.   . 
U  était  nécessaire  el  utile  du  fairtt  duiiniir  à  ces  oKvMit*  une  instruction  de  tir  ptui 
étendue,  afin  d'arriver  par  m  moyen  j  obtenir  de  meilleurs  r(!-sullnts  dans  le  tir   I 
de  ertio  annu.  Ce  résultat  satisfaisant  parnii  inainlenani  h  pou  prés  alteinl,  ol  les  j 
hm»  fniils  do  cette  inslniclion  ont  pu  «■  inontrer  su  jour  dans  les  cours  do  répA-  - 
lilion  i|ui  uni  eu  lieu  plus  tard. 

Instruction  do  In  cnvHlerie. 

!.■    ■  ,!.I:  -  .  1  .II-  .i'  I  ■■■;-  .ip;  ■  i.  ■■•  ■■:■  l>^7i  .Tii\  cours  de  répé- 

[ii;..  ,     !.■    .,.:..-    .11,'  .  ■ '1. 1  :if  rrglenienlaire,  ce 

<]'■  .  j      ;    i  ■     j  I  ■■  I    ■    ..  ■  -    '■  ■     .  .iiw-iiieiit  di.il  indubi- 

i,-i|i.  i!\  ■■■.[.  iii:..'L    .■■,  i:!.i!  iiir- iM^;.  ,■-.  |i:ir  rnucienne   loi  do 

nu?  i-.M^Inr--,  (jui,  bulie  le  tjcidiïi:  perMinui'l  ijuc  tout  mililaiic  fait  dans  sa  }vtT-M 
Minne,  éliiieni  enoure  obli;|;é!i  de  rournir  11  l'Kial  un  cheval  à  leurs  propres  fraix.l 
L'aut;nieni:ilioudu  l'Uip»  de  M-rvicn  et  du  prix  des  cbev4u\  n'a  fait  i)u'augmeniof4 
les  incnn^>'■llienl^  résultant  de  ces  circonsunces,  cl  c'esi  ainsi  qu'il  a  pu  aririvoTil 
i|uo  Is  [dus  h'rnnde  prlio  des  compa^mies  de  cavalerie  se  stiient  préseniéetii  l'écotal 
ntec  un  cITectif  mFi^rieur  nu  cliifTre  n^itlenieniain!  el  loui  au  plus  suHlMni.  C'esM 
entre  ituires  cet  êlnl  de  eliiise.<  i|ui  n  pu  cngajii-r  l'AF^embliSi:  fédérale  A  décrélorifl 
^  l'arliele  lOt  de  la  lui  aciuelle  sur  l'ori^anisalion  mililaire,  c\u'b  l'avenir  leschfr-1 
taux  nécesMires  jHiur  les  dragons  et  les  guides  seraii-nl  acbeii^  par  la  CoiifiViéra-  J 
lion.  Il  sera  possible,  de  reiU'  manière,  de  jinurvoir  a  l'avenir  le»  cavaliers  de  ] 
aoiru  armée  en  eanipagne  d'un  mulériel  conveimble  en  fait  do  rbevaux,  ei,  en 
uuire.  de  diminuer  not.ible nient  les  sartiDces  |)éeunisin>s  des  eaïutiers  pour  le  acr-  { 
vice  niililnire.  pm^xpie  les  cbcvaut  futinii*  leur  st-ronl  livré»  [Hiur  la  luoilié  ilu  < 
prii  d'i'sliniiiiiiiii,  lu  C<  m  fédéra  lion  nmorlissanl  l'atJtni  miNlié.  Cette  organisaliou  ^ 
■|ifU«  fuit  c<[>érLT  que  l'étal  do  notre  eavalurie  s'améliorera  noiablemenl  el  i|Ua^ 
eeitti  arme,  ilans  un  avenir  très  ra|ipr<H-.lié,  saura  prendre  ol  |;anler  la  |ilut-j!  '(ulfl 
lui  moiuigiiée  |mr  la  lacliqu"  el  I.1  «tratéKie,  I 

EooUa  d*  Ur  «t  d*  rinintacia.  M 

Ijet  officiers  appelé»  a  ce»  écoles  (laraisstvit  avoir  donné  la  preuve  quo  besu-l 
m^d'eillre  eut  man<]uaient  dos  qualités  iotellecutelles  et  oor^orolli»  uAMHKÙ^tafl 
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Wûoiwicli,  cl  un  rapport  préliminaire  sur  co  sujet  a  été  adressé  5  l'amirauté. 
L'objet  de  ces  expéricnres  avait  été  de  déterminer  les  produits  de  roxplosion 
lorsqu'elle  avait  lieu  dans  les  canons  >ou  dans  les  mines,  la  tension,  Teflet  des 
grains  de  poudre  de  dimension  diflérente,  les  variations  résultant  de  pressions 
différentes,  le  volume  du  gaz  permanent,  la  chaleur  et  le  travail  qui  s'opèrent  sur 
une  charge  dans  l'intérieur  du  canon.  Ou  s'est  servi,  dans  ces  expériences,  d'une 
chambre  en  acier  fermée  par  une  cheville  à  vis,  à  travers  laquelle  passent  les  fils 
qui  mettent  le  feu  à  lagargoussc  par  l'effet  de  l'électricité.  La  pression  a  été  notée 
à  l'aide  de  manomètres  à  condensation,  et  lorscpie  la  poudre  emplit  l'espace  dans 
lequel  on  met  le  feu,  on  trouve  que  la  pression  est  d'environ  0,400  atmosphères, 
soit  42  tonnes  par  pouce  carré.  La  température  de  l'explosion  est  d'environ 
2^00  degrés  centigrades. 

Lorsqu'on  brûle  la  poudre  dans  les  armes  de  petit  calibre,  ?55pour  cent  environ 
de  la  chaleur  produite  sont  communiqués  au  tertre,  tandis  qu*un  canon  de 
i8  tonnes  n'en  absorbe  que  3  pour  cent.  Les  produits  de  l'explosion  soûl  environ 
57  parties  en  poids  de  corps  solides  et  43  parties  de  gaz  permanent.  L'analyse  des 
proiluits  gazeux  a  démontré  une  variation  régulière  résultant  de  la  différence  de 
pression  ,  le  carbone  anhydre  augmentant  et  l'oxyde  de  carbone  diminuant 
lorsque  la  pression  augmente.  Les  produits  solides  sont  sujets  à  des  variations 
plus  nombreuses  et  moins  régulières  ;  généralement  parlant,  on  a  trouvé  que 
l'action  chimique  était  plus  complupiée  qu'on  ne  l'avait  supposé,  et  l'on  s'est 
convaincu  que  les  anciennes  formules  fondamentales  qui  la  représentent  étaient 
fort  imparfaites.  (Iji  P^aturCy  Revue  des  Sciences.) 
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et  la  Rédaction,  s'adresser  au  Comité  de  Direction  de  la  Revue  militaire  suisse^  à 
Lausanne,  composé  de  MM.  F.  Lecomtë,  colonel  fédéral;  van  Muyden,  capitaine 
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JMnblo  ;  il  n  commencé  par  ilJniinu(^r  I»  Membre  <Im  ^uW  d'orlJik-FW  à  Tliouno 
pl  B  conclu  tics  r^nvpnlionft  iU<  scnilnde  avec  pluHciim  Imbilnnis  doni  la  pronrû^to 
éuil  mettac^c.  Du  m.\e.  l'alTAiri;  nV«i  |ia$  turmim'e  par  ces  mesUTei  ili^  precnu- 
lion».  Pour  mn!  a-Ur  iiucslioti  imporlatilc  ti!\,tii»R  iiiia  xoliltton  (liiis  snlisinisanie, 
le  puMulnl  dJ(i|)U^  lu  18  mars  iWnier  par  l'Auembli^c  fÊiliiralv  Mrail  pcul-Alrc  >)e 
nature  i  hmmt  l'occasion  d'nn^ajjer  h  Cfi[i»eil  Téilâral  A  présentef  un  projfl  d'ar- 
rtlA  9i)écial  sur  ragminh^KOuii^Ml  do  l'Âllinead  do  Thnitnt^,  ovatii  d'admcitre  au 
budget  un  iiuuvcDu  rr^dil  pour  rM  obji^l. 

Court  de  r*piUUon  d'arUUcri*.  1 

Dans  lo  bui  d'fiprouïpr  ju*i'rà  un  ceiiain  point  la  «pacil^  ei  l'ulililé  de  noire   1 
Briillerie,  nn  a  procédé,  h  l'in-j^ntiion  du  cour»  di-  rép<''tilion  des  balteries  n"  10  et   I 
JSÛ,  à  un  Rrotid  ««rcicc  du  mnrcbc  dp  neuf  jour*,  «nu»  la  l'omluilode  M.  le  liéii-  J 
tenani-coloEiul  tilunisrhii.  D'npr^  un  rapporl  d'cii[>frl).  ccllu  éprruvii  a  réussi  de 
la  manifire  la  pliis  saiisfaisnnie.  Wnire.  cduimiMion  n«  jieui  iiu'iipprmiver  vi  encou- 
rager Cflte  innovslion  dt>itiiiii''i;  il  {iurrci-lKitiiK^r  praliiiuriiii'iil  rioin;  Drtilletie  de  cani< 
pagiui  ;  loutefois,  d'accord  avpc  le  Uùparlciuonl ,  pile  duii  donner  la  préférence  i    \ 
un  exercico  dans  des  proportions  plus  modestes  et  avec  moin»  d'éclat.  En  choisis-    I 
nnt  et  en  préparant  avec  soin  les  étapes,  il  ne  parati  ni  nécessaire,  ni  m6tne   I 
admissible  iruiiirur,  ou  moyen  de  la  publicniiuu  de  mlllelins  dogucrrn  ou  d'autre* 
actes  cxciianl  la  curiosité,  l'attention  du  publie  sur  des  CKcruices  mililatrfts  autti 
niuiloslos. 

Nous  di?von!<  auwi  nccordur  notre  approbation  i  une  innovation  praiique,  savoir 
Vérole  de  tir  H'ime  ii  Tlioutn.  au  printemps  de  187t,  pour  les  olficiers  de  l'arlil- 
Me  d«  cumpa)int>.  Dopuis  ijue  celle  arme  a  acijuis  une  plus  (,'rande  imporlara»,  I 
t)  Alnil  nécessaire  el  utile  iU  (nirn  donner  .'■  ces  officiers  Une  instruction  de  tir  plus  | 
lïteiidiic.  alln  d'arriver  par  ce  moyen  J  «bleuir  de  ineillewrs  r<.<4ulliits  dans  le  tir  j 
de  eetle  amie.  Ce  résultat  «alislaisant  partit  maintenant  à  peu  pr^  alieiiil.  Ot  l«s  1 
bons  Truita  du  cette  inslmelion  ont  pu  ne  monirer  au  jour  dans  les  r^otir^  de  rfipé*  1 
titioa  rjui  ont  eu  lieu  plus  tard. 

tnstrucUon  île  I»  cnvnleriB. 

I.,-  .  ■■        ■[     ,■!  A:-  .1. .■..■.-  ■!,.  I.'.....  l^T'i  :l.ix  courj  de  répp.W 

liiii.:.  I  .,,1     .11    .'     '. .  11. ,  '  I  ii'i^iemenlairc,  ce 

ipii  ■'■  ■  ■'      .;  I     '    ;    .  I  ■    I.' Ml  doit  indtibi- 

lalilr'i;  n  1 1.11  :a:..r,-  .■\..i  !,i!  .iii--  ivi;;-'-  |  't  I  iiiirionoe  loi  do    I 

iKis  cavjiit'r:-.  l{ui,  uulic  lu  s^icrilîi'L-  |»:r;iuiini'l  i)uc  lotit  niililain-  fait  dan«  sa  per- 
■niitiK,  élaiL'nt  encon'  oblt|{<b  de  tournir  ii  l'Klat  nn  che^fil  à  leurs  propres  frais. 
L'augiiientnlinn i)u  l'-tups  de  M'rvtcc  el  du  prix  des  ebeviua  n'a  fait  ({u'augiuenter 
Wuirtmvénients  réjuliant  de  ces  cireonsiances,  ol  o'eft  ainsi  iiii'il  a  pu  ar'rivor    i 
(|uo  la  plus  i^randp  partie  des  compaf^nies  de  r.avalerie  se  soient  présenléêxï  l'écide  ] 
avec  un  elleclif  inférieur  au  cbitTre  réglementaire  et  tout  au  plus  «uriisanl.  C'est  j 
entre  nuire»  ti-l  état  île  rliosi-s  ipii  n  pn  ennajrer  l'AsM-nibléi;  fédérale  k  ilécrétor,    I 
à  l'atlicle  lUI  du  la  lui  aileulle  sur  l'iirtjRnisalion  militaire,  qu'A  l'avenir  les  ch»-   j 
ïDirt  néi-eMuiteï  [uiur  les  df.iRons  et  li*  (îUide*  seraient  achplés  par  la  (^oiifiWIéra-    I 
liiui.  Il  vtà  pii^Mble,  t\i:  rc'tte  manière,  de  [Hiurvoir  h  l'atenir  le»  cavalier*  (le   1 
nolrw  iirroii'  .n  ivirii|i.iL'oe  d'un  nuiléricl  convenable  en  Inil  de  ebev;iux,  et,  m    l 
ouïr.',  ^i.-  .1 .-1  ii..!.ihU>uient  les  saeritlces  pécuniaires  des  cavaliers  pour  le  ser- 
vice imlii '<:<    ;  <i    Mi.  I>'^  idievaut  fdurnin  leur  «eroni  livré>  jiour  la  moitié  du    | 
prix  >1 1  -iMLi.'u...  h  I.  iiili'di^rDiion  nmorlissant  l'autre  moitié.  Cctto  organisation    i 
nouï  (hii  e»|H'ri'i   >|ui'  l'oial  de  notre  eavalerin  s'amcliurera  nolablemenl  el  i|ae    J 
cette  arme,  daiii  un  avi;nir  lri''>  ra|ipriidié.  auura  prendre  et  garder  la  place  ^uj    j 
lui  estasugriéi!  |Kir  lu  lacliilu»  el  U  slralk-ftiO'  I 

Eootaa  da  Ur  «t  da  t'inlanlirie.  | 

IjCs  ofliciors  appelés  à  cirs  écoles  paraissi'ui  avoir  donné  la  preuve  t]uo  beau-   1 
eeq>  d'eniro  eux  mamiuaient  des  <]ualildâ  intellectuel  las  et  corporella»  a4c«wKa«k  j 
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pour  le>  riirllff*  à  la  liaulpur  dv  It-ur  lârlif  (Ir.  cr  fail  i*!»l  lri'*«  rrprp|l.i|ik 
s'eiplii|Ut*  pr  la  rircmisiaitrc  i|iie  jiiv|ir:i  {•ri'*^'iit  riTtaiiis  t'aiilnris  nul  | 
procttli*  a%iH*  un  |it'U  ilt:  |iriVi|iiltitioii  iLifi*.  I.i  ii.hiiiii.iIi.mi  •lf%  uftirit-r^.  iV 
%rfiieiil  fil*  M*  |iri'M'ntrr.i  pins  a  l'aMiiir,  .iili'iiilu  nin»,  il  apr^  |i'>  iriirl 
l(Nî  (If*  riir^^arnaaliffi  iiiiiiljirr  ailm  llr.  I<iii>  W^  a«piraiit<»-oftiri«-f»  Jniicn 
Mriiipfil  >ulfir  mu*  vfnl^  |iri'|tar.iliiiri'  ilt*  >i\  M'iiiai !!•'>,  v\  •)u'aiiruii  m*  ; 
kro^eU*  s'il  n'a  utiliim  «laiiH  rritt*  vvo\v  un  <vruliral  ilc  r.i|iartii'*. 

Ecol«  d«  caporam  d'inlanUrit. 

(IdiuMni*  lt>  anfii-i*«  prf'*<Viti>uli'>.  'Hi  ii  au^^i  ifiiu  a  ThouiM-,  i*ii  IA71,  i 
ili*  raiMiraux  il»*  i|ualrr  m'Mi.iiih'«.  L'iui|Nirl:iia**  ri  la  iifiv^Mli'  li'un  •*u*r 
(If*  <*!•  ^enrt*  m*  |miii  Mtv  iiu^c  m  iluult-  {lar  |»-rMiiuii*.  «i  I'hIi  ««myr  i|u« 
iMiU  rapiili'.  iN>iirtuili«*  mi  *ttiirli*  lie»  i>rilr»'^  i*l  *\vs  «iriluiiruiiiv^,  a  I 
ronifue  ilaii^  li*  M-riirif  ili*  raui|Kii:iii*.  tli-pt  inl  m  ;:r.iiii|i'  iiarlic  ilr»  cù\n 
prruufr  érfii'lith  itr«  Miii^-i»ftîi*ii>r>. 

Vulre  riiinnu^oi'iii  ?**t*«l  (jiI  prrM'uiiT  I**  r.ipjiiirl  irui^iH^-titiM  rf>lic>*  i 
|iar  M  I**  rciiuih'l  Ulnr,  rt  i-ll''  \  a  m  .i\ii'  ipiflipii*  l'innnt'ini'iil  •)ii(*  l'iVti 
a\iiir  l'Ii*  tli'*luuriii''**  «Ir  m  mi  hui  ri'-i-l,  tjiii  i-hI  |i>  |N<rlrrliiinttt*iiiriil  uriifi 
raiuraui  iiian**ll«*int*iil  iM>niiiii^.  ri  •jn'i-tii'  a  |ilnii'it  M«r\i  iln'il**  •!  ai 
|iour  II'*  •iilmiT*  Mii^Tirur*  «le  I  •  Ijl-Mi.'»j««r.  If  rt-^ullt*.  fii  l'iVi,  iriiii*» 
pi»iti^(*  ilii  r.i|i|«irt  irui^|N'rliiin  nn-iilioinii*  phi^  Ii:miIi|ui'  1«*  ImiI  %«''rilaMf*  * 
le!  <|U>>  iinUA  vi'ii*iii«  «II*  rt'l.ililir,  ii*a  p.i^  i-i'*  all*'iii|  •l'uut»  111.1111»  rr  Mifl 
rela  |iarri* 'lunn  lui  a\.iit  t|iihti>-  \*-nr  •l'-linaliifi  ii)|iri*ur(*  K-  fournir  a 
kre  in)|iiiriaiit  il  iiMirnT'»  <lf  Irl  I  ui.ijor  cin'f'tl  •'!  .1  un  ihiuil'r'*  i-Lriiri'  y 
ili'ralilf  iriifliiMrr«  il  ih(.inlt*ni*  li*  ninyii  •!•*  *^  |i*'rfi*i  imiinfr  au  i^nrii  il«- 
•|Ui",  (' «>(  .i-ilifi'  tli' ilin^iT  il»*  pr;iii>|i'«  uiitli  <  l:ii-li>|ui  «  .  d  in  •  «l  r»' 
iiaUirrlli*ni»  lit  'lii»'  !•*  I>nt  |riiir|.-«l,  •  •  tui  •!  niu  uiMrm  iifCi  rïtii-tiri*  II**. 
ri  uiiifiiriiM-  <lf*«  r:i|4ir.iii\ .  .1  1  If  :ii.iri>|ii'    •  n  ,:r:ihl«-  |ir:ii- 

l!«    f^il  .iiir.iii  \r>s  |.r<iUiiili  II.' iil   •  !•»  i."    ^  *\r»    i..tiiiiii»«i   «i    ■  !i    •-  mu 
liun  liirMii-t!i-,  *i  I  »■-.   •..!!■•  •!'     •.i{-r.in\  h  .t\  i:>  i.i    |si«   i*i-    i^i-^n  !   •.■  ■•  ^ 
niiU^»'!it' nrij.ihivilioii    iii-I  !.i!r>-    i.;.  •  f1<  l.  ■!  .ipri**   i  .irli<  i>-    ^'1.     .1   ;.   'ii:r. 
ra|"irju\  h':i  lii  n  ■\\i'   ii*r«  |ii>     1<  n    •••I'I  •:«  '{ui  •!   ivi-rd  •   r  ■  i.  :>.  .i*  •    -l'i  . 

icrlrli'al  «I»'  1  .tji.u  ili    .i.iii*  m !■■    '••  '»••  r-h-»    'ii     Im*    uii   •     tr»    -I-    '■ 

il*  *iïil   .■*l.i«.  il  .ij'fi  "    I  i:îii  :•     |n.'.    i|  |- |.  -    •.■iMf-    t  .^.Ifi  ^   II',  i    j   11'* 
l'ouiiit*  iii'i  n»»-ri  •!■    l  •  ■  i-l»-   !•■    [••!';  •  -u- .  i»  ■■■   •  1    r*  *'•  i-.î   1  é  -.  r  i  ■ .   |«  1 
la  iliiro   i1<   I  ••Il )• 

I  Ifè  *  •  «i  .iu««i  ••  r  V I .  '!  it.»  I  ■  !'•   •  1    !•     ■!■■    1  I- 1  !i-    I  :■  '  ■   I  ■"Il  •  •' 

Uifl  II  M  l-  J-i  ii*«  t  ir."  •  ■  l  I"  .  H'.i':i  •  î  ,  i  I  .  .  :■  :•  1»  »  -  y  11 
Iruiii'  f  l  .1  I  !■  f«-  ■  •  '  Il  I  r  »■!  1'»-  I  ir  •  ri  ii»ir  |  f..  »  j-i.  ■.  .1  ■.  1...  f ,,.  1  *. 
cl  I  •  Il  I  «Ml  i*    fi  •  ■  Il  :    II.  !■  '    • . .«  Il     f  '.   '   f  »  .  ■    l  •»• 
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fait  mienne  menlion  des  contriluinbies  absents  dn  pays.  Le  einflre  de  ces  derniers 
n*a  pas  été  reclierclié  par  In  slaiislique,  mais  il  peut  être  étdbli  approximativement 
comme  suit  :  Par  opposition  à  ce  qui  se  passe  dans  les  17  canton^  ci-dessus,  le 
chiflre  des  hommes  incorporés  et  des  taxés  dans  les  huit  cantons  de  Zurich, 
UnlerwaJil-le-Haul,  Soleure,  SchalTlîouse,  St-Gall,  Argovie,  Thurgovie  et  Tessin, 
était,  en  1873,  de  26,373  plus  élevé  que  celui  des  hommes  taxés  et  incorporés 
et  présents  au  1*^  décembre  1870,  d'où  on  peut  en  conclure  que  cette  différence 
représenté  le  nombre  des  contribuables  de  ces  cantons,  absents  du  pays.  Si  Ton 
complète  celle  dernière  catégorie  pour  les  17  cantons  ci-dessus,  dans  la  propor- 
tion de  leur  population  présente  et  astreinte  au  service,  comparée  à  celle  des  8 
autres  cantons  (327.729  :  104.277),  on  arrive  au  chiflre  de  81,000,  mais  qui 
doit  être  considérablement  réduit.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  les  huit 
cantons  dont  il  s'agit  appartiennent  au  nombre  de  ceux  où  Témigration  est  propor- 
tionnellement plus  grande  que  dans  la  plupart  des  autres  cantons  et  que  dans  le 
chiffre  de  20,373,  le  Tessin  seul  tigure  pour  9033.  En  tenant  largement  compte 
de  celle  circonstance,  nous  n'admettrons  comme  complément  que  le  chiflre  de 
25,000  personnes. 

Une  augmentation  assez  importante  du  chiffre  des  contribuables  résultera  de 
l'exécution  de  l'art.  2  de  l'organisation  militaire.  Le  nombre  des  fonctionnaires 
fédéraux  et  cantonaux,  ainsi  que  des  employés  des  chemins  de  fer  et  des  bateaux 
à  vapeur  qui  avaient  été  incorporés  jusqu'ici,  et  qui  maintenant  sont  exemptés  du 
service,  par  cette  disposition  de  la  loi,  est  de  4138,  tandis  que  le  nombre  des 
exemples  des  mômes  catégories  atteignait  à  peine  jusqu'ici  le  chiflre  de  1200,  ce 
qui  fera  dune  ainsi  une  augmentation  de  3000  contribuables. 

Kl)  outre,  la  classe  des  hommes  appartenant  à  la  landwehr  n'était  pas  soumise 
a  la  taxe  dans  les  cantons  des  Grisons  et  de  Schwytz.  Le  nombre  peut  en  être 
fixé  à  COO  pour  les  deux  cantons,  proportionnellement  au  chiffre  de  leurs  contri- 
buables dans  les  deux  autres  classes  d'âge. 

Au  moyen  de  ces  données,  nous  établissons  le  compte  suivant  : 

1.  Chiffre  des  comribuables  en  1872 182,683 

2.  »  présents,  mais  non  taxés  .     .     .         15,000 

3.  .     »  absents  du  pays^  mais  non  taxés  .        25,000 

4.  Chiflre  des  exemptés  par  l'art.  2  de  l'organisation  militaire.  3,000 

5.  »        contribuables  de  la  landwehr  dans  les  cantons  de 

Schwytz  et  Grisons 600 

Total     .     .      226,283 
ou  en  chiffres  ronds,  225,000  contribuables. 

Ce  chiflre  représente  le  8,2  p.  cent  de  la  population  totale  de  la  Suisse.  Celui 
des  contribuables  était  plus  élevé  dans  plusieurs  cantons;  il  était  en  proportion  de 
la  population  : 

Dans  le  canton  de  Zurich  du  10     p.  cent. 

»  de  Schaflhouse 

»  de  St-Gall 

»  d'Argovie 

»  du  Tessin 

»  de  Soleure 

La  visite  sanitaire  rigoureuse  à  laquelle  la  Confédération  fera  procéder  à  l'ave- 
nir, produira  encore  une  augmentation  considérable  du  nombre  des  contribuables, 
mais  nous  n'en  avons  tenu  aucun  compte  ici. 

Répartition  des  contribuables  entre  les  douze  classes  de  la  taxe.  Pour  fixer 
cette  répartition,  nous  avons  établi,  en  consultant  le^  registres  de  taxe  militaire 
des  cantons  de  Bùle-Campagne,  Ncuchàtel,  Vaud  et  Genève,  de  quelle  manière 
ces  cantons  avaient  réparti  leurs  contribuables  dans  les  diverses  classes  pendant 


10,8 

» 

12,6 

t> 

11 

» 

12,2 

» 

8,6 

» 
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les  années  1872,  1873  et  1874.  Le  résultat  est  mentionné  dans  les  tableaux  H  à 
V  ci-après  Nous  supposons  que  tous  les  contribuables  de  la  Confédération  seront 
répartis  dans  hs  différentes  classes  suivant  la  même  proportion  que  dans  les  can- 
tons ci-dessus.  Nous  obtenons  ainsi  les  comptes  suivants,  en  admettant  comme 
justifiée  la  donnée  statistique  que  le  cbifire  total  des  225,000  contribuables  sera 
réparti  dans  la  proportion  de  2  :  1  entre  les  deux  classes  d'âge  (de  20  à  34  et  de 
35  à  44  ans). 

1 .  Compte  suivant  Péchelle  de  répartition  de  Neuchâtel  basée  sur  la  moyenne 
des  trois  années  1872,  1873  et  1874. 


ClasM 
1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
« 
12 


O/o  de  la  quole 
de  répartition 

40,1 
35,5 
12,1 

4,0 

2,8 

2,0 

1,0 

0,7 

0,4 

0,6 

0,2 

0,6 


I**  Classe 

Par  150.000 

60,150 

5:3,250 

18,150 

6,000 

4,200 

3,000 

1,500 

1,050 

600 

900 

300 

900 


(Page. 

Taxe 
Fr. 

8 
16 

20 

25 

35 

45 

60 

85 

120 

165 

220 

400 


Produit 

481,200 

852,000 

363,000 

150,000 

147,000 

135,000 

90,000 

89,250 

72,000 

148,500 

66,000 

360,000 


150,000 

2,953,950 

II»  Clasui' 

(tâge. 

o/o  de  la  quota 

Taxe 

Produil 

Claase         de 

1  répartition 

P<r  150,000 

Pr.  0. 

Fr. 

i 

38,4 

28.800 

4  — 

115,200 

2 

34,8 

26,100 

8  — 

208,800 

3 

11,9 

8,925 

10  — 

89,250 

4 

4,4 

3,300 

12  50 

41,250 

5 

3,8 

2,850 

17  50 

49,875 

6 

2,2 

1,650 

22  50 

37,125 

7 

0,9 

675 

30 

20,250 

8 

1,0 

750 

42  50 

31,875 

9 

0,8 

600 

60  — 

36,000 

10 

0,7 

525 

82  50 

43,312 

H 

0,4 

300 

110  — 

33,000 

42 

0,7 

525 

75,000 

200  — 

105,000 
810,937 

Les  produit  lolal 

est  ainsi  : 

aj  l"  classe 

•               • 

•             • 

•             •             • 

fr    2,933.950 

b)  II*      .. 

•              • 

•             •             • 

•             •             • 

..      810,937 

Total 


fr.  3,764,887 


2.  Compte  suivant  Téchelle  de  répartition  de  Vaud,  basée  sur  la  moyenne  des 
deux  années  1872  et  1873;  comme  ce  canton  n*a  que  10  classes,  les  deux  der- 
nières classes  sont  complétées  dans  la  proportion  des  autres  cantons.  Le  canton  de 
Vaud  n*applique  en  outre  qu'une  seule  taxe  à  tous  ses  contribuables,  ensorte  que 
nous  ne  donnons  ici  qu'une  échelle  pour  les  deux  classes  fédérales,  et  comme 
les  75,000  contribuables  de  la  11°»  classe  ne  paient  que  la  moitié  de  la  taxe, 
nous  n'en  prenons  que  la  moitié»  6xant  ainsi  le  chiffre  total  des  contribuables  à 
187,500. 


^Bj  Dans  lecournnl  de  1874.  l'alelior  a  perçu  fr.  i,ti7\  5S  r)e  plus  (|ita  le 
^B  monlnnl  di^  lislo»  de  [micmonl,  i^l  I  mlminislralian  ùm  linancett  n't  pax 
^H  luulu  admoltrc  rdlu  somriin  m}ii5  1s  nihritiue  >■  Salnir««  »,  psrci;  iiti'ulle 
^H  iliS(>a»Dit  U:  pliidrc  des  listps  de  pniemonl.  L'aleiicr  u'a  laurliù  diaquo  foU 

^H  que  IcB  monlaiiU  B[i|iroiimaiif!i  el  en  ^onime  rondq  |H)ur  le  paienienl  des 

^1  ouvriiirx.  Ur,  comme  radmiiiUlrotion  i)i:«  Unaiicet  ii'a  pos  voulu  adniatuc 

^H  celtn  «onimc,  il  ne  restai!  plus,  pour  lialancer  le  lolal  du  mouvement  réel 
^■^  dos  espèces,  i)u'A  la  porler  sou»  la  nitric|ue  iiUBmentionnéo. 
^B  «b  rient  s'^joulnr  le  surcroïl  de  diïpciiM  de  Tr.  107.3iS  2S  cjul  figure  dam 
^Biglenioiil  du  cum|)lc  et^nérot,  sous  la  rul)ri<iue  u  Atelier  du  constructiuu  d,  et 
^Bl  ni  le  rapport  du  Oéparleinant  ni  son  eompie  d'administralion  tte  font  ineniion. 
^Bm  r^nnii^iiin  op  peut  s'enipiklicr  <j«  Faire  nliserver  <)un  oeili-  cîrcnnsiance  l'a 
^■uiéft  tl  igu'oii  niiraii  di'i  iIiintiL-r  îles  renseigne  me  iits  In-dcsiU»  sans  y  ètro  îiiviié, 
^Hfr-i-dire  dans  le  rapport  de  gestion  lui-mfme. 

^^Bn  M  i|ui  concerho  ce  déficit,  votre  oominission  n'a  piij  inflni]ué  du  recherclier 
^Baaws  ilo  ce  (iiii  surpreiiaiil.  I.'unquAle  qui  a  Hé  Faite  i  oe  sujet  a  lUmoniré 
^H  DB  d^Gcil  ne  lombo  que  pour  une  Faible  pari,  toit  pour  quelques  milliers  de 
^Hkb  sealeineni.  sur  l'année  187^,  et  qu'il  remonte  pour  la  partie  do  beaucoup 
^HIh»  eon«dérnblo  aux  années  prdc&tenu»,  surU)ul  ei  (jresque  entièrement  à 
^^Bl  st  1873.  il  a  été  i^videmment,  en  grande  partie,  int0ntiontulUmtnl  dissi- 
^HA  par  le  fonctionnaire  qui  remplissait  h  celle  époi)ue  les  fonctions  de  directeur 
^^u'UiUitsenient,  en  ce  ym  qu'il  s  sciemment  présenté  dus  romplss  faux.  Lea 
^Hte*  de  eu  déGcil  pcuvunl  provenir  un  partie  de  n-piirls  des  provisions  de  inaliù- 
^Bpflmiâres,  déjà  portées  en  compte  précédemment  el  devenues  nécessaires  li  la 
^^pde  U  baisse  notable  de  prix  qui  est  survenue  Un  a  en  effet  acheté  dans  le 
^HpldDH  inaliéres  ou  ■  un  prit  exagéré  ou  û  un  moment  auquel  Icit  prixen^néral 
^^Kme  pendant  les  dernières  années)  avaient  atteint  un  diiffro  totit  5  fait  inusité, 
^H^oa,  nous  devons  signaler  comme  causes  de  re  déficit  les  indications  inexact» 
^B  MU  été  données,  en  ce  sens  que  les  travaux  commencés  ont  été  indiqués 
^B^me  (ermînéa  à  la  Un  de  1873.  et  que  ce  qui  manquait  n'a  été  porté  en 
^H^te.  aux  frai»  d'âtublissemenl,  que  pour  environ  fr.  12.000,  alors  nue  les  frais 
^^wriiënt  en  réalité  ii  la  somme  appniximalive  de  fr.  100,000.  La  section  admi- 
^^Hltioa  de  l'administration  dj  matériel  de  guerre  désijjne  en  outre  comme  motif 
^BboDUAl  du  capital  d'exploitation,  dont  les  inléréts  doivent  Atre  «ervis  par  l'ad- 
^BÏilrallM)  des  iinanuts.  Hc  capital  consiste  en  partie  en  machines,  en  partie  co 
^Bnilans-  f>n  premières  doivenl  être  nclielées  en  qualité  el  en  nombre  surTisants 
^Bhr  (roe  les  lr<ivsux,  qui  sont  souvoni  do  nature  très  variée,  puiitsent  être  exé- 
^Bt  d^une  manière  promtite  el  rationnelle.  Parmi  ces  Iravaux,  il  s'en  Irnuve  qui, 
^^Ml  vrai,  sont  iiidi«|icnsables,  mais  qui  ne  sont  pas  utilisés  assez  fréijumnmenl 
^^Brifevenir  lucrslifs.  Ku  ce  qui  concerne  les  provisions  de  matériel,  le  bois  nc- 
^^H  nu  place  extrêmement  imporiante,  uni  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  do 
^^ptiélA  dont  rélflbli«<emenl  a  besoin  ipi'il  cause  du  fort  déchet  auquel  il  est 
^Boié.  par  suite  dex  inlluuncus  nlmospliériquei,  pendant  le  nombre  d'années  né- 
^^■iire  pour  te  sécher.  On  paraît,  lors  de  l'estimation  de  l'inventaire  des  prix  de 
^^no  de  b  marcliandise  achevée,  avoir  tenu  trop  peu  de  corapiu  de  cci  pertes 
^BltlaUes-  Les  .■talaire»  de  divers  ouvriers  ont  été  aussi  en  général  un  peu  trop 
^^nspour  pouvoir  ré<luiro  a  un  cliilTro  favorable  les  frais  de  fabrication. 
^BU  dAcoaverle  dos  irrégularités  signalées  ci-dessus  datis  la  tenue  des  comptes  et 
^Rocoilv^ienU  qui  ont  surgi  nécessairement,  pour  la  comptabilité,  du  la  |>ercci>- 
^Bïde  sommes  pour  iravanx  non  encore  livrés,  ont  eu,  peu  après  le  ccmmonco- 
^^■U  da  l'année,  la  démission  du  Directeur  pour  con^iéipiencc.  Cette  démission  el 
^^ht  que  le  nouveau  Directeur,  d'après  tes  observations  qui  ont  pu  être  faiies, 
^Kqiûlio  Iré»  bien  de  ses  fouciion»,  nous  permollenl  d'espérer  qu'i  l'avenir  il  n'y 
Win  plus  a  craindre  dos  surprises  de  ce  genre.  En  tout  cas,  il  esl  convenable  d'in- 
nl*T  la  Coti&eil  fé«léral  è  exercer  un  contn)le  particulièrement  efllcace  sur  l'alelior 
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Produit  total  : 

!'•  classe  . 

•                          • 

fr.  2,709,000 

II*     »... 

•                           • 

).    1,027,300 

Total  . 

fr.  3.736.S00 

t.  Suivant  l'échelle  de  Bâie-Campagne 

• 

I"  Classe  d'âge. 

O/o  de  la  qual« 

Taie 

Produit  par  100  hommes 

Classo 

de  répartition 

Fr. 

Fr 

1 

46,6 

8 

372,8 

2 

28,2 

16 

451,2 

3 

10,6 

20 

212 

4 

6,3 

25 

157,5 

5 

3,3 

35 

115,5 

6 

i,8 

45 

81 

7 

1,2 

60 

72 

8 

0,7 

85 

59,5 

9 

0,4 

120 

48 

10 

0,3 

165 

49,5 

H 

0,2 

220 

44 

12 

0,4 
-100 

400 

160 

1823 

Un  homme  paie 

18  fr.  23  ceni. 

180.000  hommes  paient  fr.  2.734,80C 

\. 

II*  Classe  d'tige. 

0/0  de  la  <|iiole 

Taxe 

Produit  par  100  booime» 

ClUM 

de  répartiUoD 

38,5 

Fr.  C. 

Fr. 

1 

4  — 

154,0 

2 

24,3 

8  — 

194,4 

3 

11.7 

10 

H7,0 

4 

10 

12  50 

125,0 

5 

5,6 

17  50 

98,0 

6 

4,1 

22  50 

92,2 

7 

2,7 

30 

81,0 

8 

1,8 

42  50 

76;5 

9 

0,7 

60 

42,0 

10 

0,4 

82  05 

33,0 

11 

0,1    - 

110 

11,0 

12 

0,1 

200 

20,0 

400 

Un  homme  paie  40  fr.  44  cent. 
75,000  hommes  paient  fr.  785,000. 
Montant  total  :    I^**  classe  . 

Il«     »      .       . 


Total 


1044,1 


fr.  2,734,500 
»)       785,000 

fr.  3,517,500 


Suivant  les  comptes  qui  précèdent,  la  moyenne  du  produit  de  la  taxe  donne  les 
sommes  suivantes  : 


Neuchàtcl. 

Vaud  .  .  .  . 
Genève  .  .  .  . 
Bâ  le- Campagne 

Moyenne 


fr  3,764,887 

»  3,675,000 

.»  3  756,500 

»  3,517,500 


fr.  3,613,472 

Nous  tirons  de  ces  résultats  approximativement  d'accord  entre  eux  la  conclusion 
que  le  produit  de  la  taxe  pour  toute  la  Suisse  ne  serait  pas  éloigné,  avec  notre 
projet,  de  la  moyenne  ci-dessus. 


'       Comme  les  frai»  des  Iravaux  à  exâcuur  «ont  Au  (r.  679,8S9,  il  en  ré«ullo  i]iiii 
'   le  «r&Iil  a  i.Hé  outrc-passi'ili^  fr.  ST.Stli.  Cmc  iliffèreiico  m  rmttivia  on  prliu 
par  lui  Iravaux  d'achèvement  <|iii  ntiL  è\û  jugés  nécessaires  i  l'âiguipcmurii  des 
canons  n  de»  rlinrîols  cl  par  iiiieli)UfK<  auirn»  travaux  ri'm  prévus,  cti  [«nie  |iBr 
r»ugincnlalinn  ilos  prix  ilu  la  main-d'œuvre  «1  d«>  tnatiliriaux. 
Laboratoirt, 
Quatre  inumlires  île  vutrc  commission  se  sonl  rËmlus  h  Thoune,  entre  aunes 
pour  vititor  a^t  âlabliswment.  Sa  vinbilUi^  no  peut  faire  l'objet  d'aucun  ilouie.  I! 
peut  foctiemeni,  grice  ii  la   mauiëre  dont  il  est  organisé,  livrt-r  chBijui;  jour 
100,()()0  farioucties  acliovéei.  F.u  ouïra,  tes  mecbines  d'exploUation  sbtoluniem 
nAotÛMÎres  sont  or|;Nnis(\es  de  iclle  façnn  qu'elli's  peuvent  i^lra  facilemenl  trans- 
'    portées  et  qtu!  par  i!on&ér|unil,  en  <8S  do  ||:u«rr(!,  la  coiircclion  de  la  munition 
I    wul  i  volonté,  suivant  les  besoins,  être  transf^r^c  dans  un  undroit  i)Ui-lcon(]ue. 
Nous  en  avons  eu  une  preuve  frappante  dans  l'essai  qu«  l'on  a  fait  on  I87t  avec 
un  d>yi nullement  île  106  ouvrii-r»,  qui  ïont  partis  pour  Rap|ie.rs('bwyll  et  y  ont  fa- 
bfHiuâ  en  f)  jours,  h  l'aide  de  douilles  et  de  projmriili's  en  provision,  S00,570 
■urlouches.  Il  y  a  au  laboratoiru  une  provision  de  10  raillions  de  douilles  et  de 
projectiles  {lour  le  [wtlt  colibiv  d'infaiilerie;  cen  provisions  sont  tenues  prAlesi 
tire  liansfonuées  en  cartouches  schevtes.  Tous  ces  faits  nou»  euloriiteni  à  cun- 
dute  que,  dans  un  cas  de  guerre,  la  fonrniiure  de  la  munition  est  pleinement  as* 
■urte.  Toutefois,  votre  comniissluii  doit  exprimer  le  «cbu  que  l'on  se  prépare  un 
local  i  l'abri  du  danger  d'incendie  pour  la  cunsorvation  des  douilles  et  des  projec- 
tiles en  réserve. 

c)  At*lifr  de  réparation. 
Col  âlablÎMement.  qui  a  tigolemoiit  été  vitiii!^  par  quatre  membres  de  la  com- 
miaion.  oorie  ce  nom  dans  le  rapport  de  geslion,  ismlis  qu'il  est  désigna  dans  le 
comcile  d  administration  sous  celui  d'alelier  de  consiruction.  Voiro  r^mmission  est 
d'ivl»  que  cet  AtablisKt'muni  ne  devrait  avoir  sa  pli-ine  raisin  d'étru  que  comme 
atelier  de  réparation  et  de  construction  de  tnixléles,  ut  qu'il  tte  doit  par  con»i- 

Suent  recevoir  aucune  organisation  allant  au-deli  des  limites  de  cette  destination, 
iu  i^Bnl  aux  rùxullut.'*  financiers  défavorables  que  nous  avons  signala  plus  liau(, 
U  sera  convenable  d'habituer  celte  institution  coQleuse  h  avoir  du  l'ordre  et  de 
l'économie. 

NOtlTELLES  ET  CHROHIflUE. 
'  Circulaires  du  DepaitemeDl  militaire  fddtral. 

[  Berne,  le  18  juin  1875. 

^        Nous  avons  l'bunneur  de  vous  informer  que  les  M)in|Hi^nies  des  bataillons  d'in- 
Eaiiierie  combinés  (lorleront  les  numéros  ci-sprés  i 

Onurnaldun-le-ilaul,  ii"  1-3  i  Unierwalden-le-Bas,  n**  4,  pour  le  bataillon 
numéro  47. 

Appeniell,  llh.-Eil  ,  ii"  1-2  ;  Appenzoll,  Rb.-Inl ,  n°  3-V,  pour  le  bataillon 
numéro  Si. 

Les  compagnies  des  baiaillons  do  carabiniers  combinés  porteront  les  numéros 
eorrespondani  h  l'ordre  dans  lequel  les  cantons  ([ui  les  fournissent  soitl  montiomiès 
fc  l'art.  SS  de  l'organisation  miliiaire. 

Borne,  le  16  juin  187S. 
NoDs  avonx  l'bonneur  de  vous  informer  qu'ensuite  des  inconvénients  qui  résul- 
tersirai  de  la  réunion  de  Vùrvlo  de  reurues  do  sapeurs  n"  2  avec  l'école  prépara- 
loue  des  ufliciera  du  génie,  pour  les  aticions  aspirants  de  2*"*  classe,  écoins  ijui 
devaient  s'ouvrir  simultanément  i  Thoune,  le  2<J  soûl  prochain,  nous  avons  décidé 
lie  les  séparer  el  du  fixer  l'école  préparatoire  des  ofBciers  du  génie  conjointement 
avec  c«lle  d'artillerie  qui  aura  ainsi  lieu  i  Zurich,  du  20  octobre  au  20  décembre 
pTocbain. 
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lEVUE  MILITAIRE  SUISSE 


Uu4iiiir,  1c  t!  Juiillri  IX7&. 


~  0«fltlon  mllitatre.  —  Société  mllltairs  lMéral«.  flÉunioD 
gte^ralc  &  Fruuonrold.  —  Hoavelles  et  chronlquo. 
mu  seinaiLixs.  —  Amélioration  de  nos  plao«B  d'armos.  I.  Thuuoc. 


GESTION  MILITAIRE. 
[  Lo  Conioil  ifi  Elsls  »'rsi  orrii[M:,  dans  sa  s^nce  du  !)  juin,  du  rapport  de  ges- 
n  (Hiblié  diiN  notre  dernier  N*.  ei  c«i  objet  a  donna  liou  <■  uno  diilitMl-rBiion 
•umée  comme  suit  pir  le  compin-reudu  du  In  *^iicu  : 
Le  reppuiinur.  M.  Grsvun  (Valais),  TaîL  rentanguer,  su  nom  tin  la  commission 
br  la  KC$iion  du  d^psrlirnii'nl  roililairn,  qun  U  ^Aslion  de  ne  d£]inrleii>HUI  un 
|67i  luinlM  sur  une  pi^riude  de  iransilion  cniro  la  loi  de  16B0  vl  cutlo  qui  est 
iurre  en  vigueur  h'  19  [ûvrier  dernier.  Celte  circonslance  engago  la  commission 
I  s'fbfilenir  de  formuler  des  posiulau  relatifs  h  l'administration  militaire  el  elle 
y  borno  h  mfînliouni^r  quelques  utwcrvaiions. 

.  1*  A  l'occation  du  cuurs  do  répétition  des  baiieries  li,  10  ol  30.  il  8  étâ  fait 
%  gnnd  Biercice  do  marctie  de  neuf  jours.  Au  dire  des  experts  eette  épreuve  a 
"i  ifèe  satisfaisante  et  la  commisïiun  ni;  peut  qu'approuver  coue  innovation. 
Ufois,  dIIo  cKlirne  que  cet  exercices  pourraient  Atre  plus  modestes  el  avoir  moins 
»clat,  on  préparant  et  choisissant  Ibs  étapes.  Il  ne  paraît  ni  nécMsaire,  ni  admit* 
^1e  d'attirer,  au  moveii  de  la  piitilivaiion  de  bullotiiis  Jo  guerre  ou  d'iutres  aol« 
Kttmt  la  curiosiifi,  Vallonlion  du  public  sur  de  semblables  etercices. 
I  S*  Comme  les  années  précédentes,  on  a  tenu  à  Thoune,  en  lR7i,  une  icale 

V  caperiux  ilo  quatre  Mmainus.  ta  commission  s'est  fail   présenter   le  rapport 
HiMfteolioD  sur  cette  éoole.  Mai>'  elle  a  vu,  avec  quelque  étnnnement.  que  l'école 

uUeavmr  été  détournée  de  son  but  réel,  qui  eut  le  perfeciiunnemonl  uniforme 
K  caporaux,  et  qu'elle  a  plutôt  servi  d'école  d'application  pour  les  ofilc iers  supe- 
rs d'élat-uiajor.  Ce  fait  aurait  engagé  la  conuniuion  i>  faire  une  observation 
mile,  H  ces  écoles  n'avaient  pas  été  abandonnées  dans  la  nouvelle  organisation 
tililaire. 

5"  Fm  ce  qui  couceniu  l'stoli^r  de  construction,  la  commission  relève  que  près- 
<iue  tous  Ips  cbiflres  du  budget  ont  été  dépassés.  Ce  surcroit  de  dépense,  dont  le 
rapport  du  départemenl  nu  fait  pas  mention,  s'élève  i  107,312  francs.  La  com- 
miaiion  n  recbnrclié  lu«  causes  de  ce  fait  tturprenant,  el  l'enquête  qui  a  élé  faite 
fed^iDDiilré  que  ce  déGcil  remonte  piesque  eniiéremout  1  1872  et  187S.  Ce  défi- 
^  dit  la  commission,  a  èié  dissimulé  \»r  le  (onctionnsire  qui  remplissait  h  celle 
9que  les  fonctions  Je  directeur  ào  cet  établissement,  en  ce  sens  qu'il  a  sciom- 
II  présenté  des  comptes  faux.  La  commisùon  invite  donc  le  Conseil  fédéral  h 
ter  un  contréle  particuliAremenl  cflicace  sur  l'atelier  de  conslriiction. 
l  M.  Welli  ci[)eso  les  causes  dirersoK  d'où  est  provenu  le  déftcil  dont  il  est  parlé 
Il  ut  qui  a  eu  pour  conséquence  la  démission  du  directetir.  L'oralcur  mon- 
ce  déficit  neddil  [wintélrn  attribué  à  une  inienlion  malveillante  de  l'ani'.ifn 
acteur,  mais  pluuM  6  une  négligence  dans  rétablisseiDSiil  «le  l'inventaire  de 
ptelicr  en  question. 
r  La  (teslion  da  département  militaire  est  du  rejte  approuvée  sans  autre  discussion. 

V  Au  Conseil  national  le  mppnn  d»  gpilion  militaire  a  élé  présenté  dans  la  séanca 

SI   juin.   —    La    commission    proposait    un    postulat   qui    a  élé  adopté 
«wit:  u  Le  Conseil  fédéral  est  invité  h  prendra  les  mesures  nécetsaires 
|,Im  travaux  militaires  préusratoiros  qui  (lourraieni  favoriter  la  prompti- 
ur  pied  et  de  la  disloc 


dislocation  de  l'armée  si 


I,  dans  l'intérêt  d'une 


-    «4    - 

dMoQM  nationth  êflcaee.  «Mal  eiéeoiét  àÊjjk  m  liapt  d»  paii  «l  9 
ptt  I  ht  enlreprMMlrt,  oq  t'ib  Mit  eomaiefiete  i  ht  lAiwiier.  • 

C01DIII6  eompléniefil  h  b  gestion  miKiiire  est  venue  enwite  b  qiM 
diu  Mipplémenuirei  demamUs  per  radministration  nMliijire.  Cas  ai 
deui  e»pèees,  savoir  : 

1*  Ceui  de  naturo  eitraonlinaire  al  sa  rattaehani  k  Tintroduclm  di 
organisation  miliiaira. 

S*  Ceus  qui  ont  trait  au  budget  ordinaire. 

Un  neasage  du  Conseil  Méral  ha  aianine  sûrement  comme  sui 

I.  CrééiU  fXlmoriiMir#«. 
A.  Infênlêne. 

Dans  un  meange  etroonstaneié,  dalA  du  II  décembre  teonlé, 
esposé  è  h  haute  Aisemblée  (éd^b  que  les  frais  d'instruction  di 
portés  au  budget  île  IR7S  n*étai^t  «abulés  que  pour  les  recrues  de  Ti 
mais  que  dans  bien  des  cantons  l'instniction  des  rlas.M*s  ib  I8SI 
I88S  se  lnNi«att  encore  en  reUird.  La  question  de  «avoir  h  qui  îne 
frais  d'instruction  et  d*^uipem<*nt  ib  ces  clartés  rclardalairrs  a  M  p 
nous  en  ce  wiis  que  celle  obligaiinn  élail  à  la  charge  drs  ointnm. 

Ensuite  ib  nos  propositions,  vous  avpf  d^rM  le  21  dfeembrv  i 
m  Comeil  Kil^al  est  aulonsi^  à  fiser  à  SH  jours  la  durile  ib  Tim 
recrues  d'inlanlehe  des  classes  précédentes  •»,  rt  b  Comeil  national  1 

Ken  outre  spécialement  :  •<  de  MNimettre.  relativrmenl  à  l'instruciii 
tent  des  recrues  des  classes  précnlrnies.  ainM  que  par  rapport  aut 
lits,  une  demande  délatllée  de  crMiis  Mipplémenlaire^.  ■• 

En  esêcution  ib  ces  arnHé^,  nous  avons  déeidit,  b  SI  mar»  derniei 
voquer  aut  rroles  île  rrrriirs  de  cette  année  que  les  rern^s  de  I8SB 
criis  «bt  aniM^  |AI5-lH5k  qui  iravaietil  pas  encon*  paMé  d'insin 
avons  aussi  dtodé  de  parfaire  dans  le  ciMiranl  de  celle  aniir«*  l'inuroc 
les  ces  anciennes  cUitses.  En  prenant  ces  déctsuons.  mnis  partions  de 
égard  au  grand  nombre  de  recrues  el  à  riniponaiir«  des  frsi%  iiue  n 
instruction,  il  ne  contenait  guère  d'augmenter  encore  on  frai»  durae 
transitoire  actiirlb  par  riiistriiclion  et  renlrelirn  de«  milicien*  qui  p» 
lotit  les  ca%  ramier  prochaine  dans  la  lamUehr  et  ipii  n'y  auruni  pht 
continuer  bur  insiruction  ou  luènir  île  prrudri*  |«ri  auv  eterrim  t 
troupes  Si  donc  rAwcmblée  bdi«rale,  apr^»  auNr  pri*  connaiisancc  il 
comrouniratMin.  n«>  juge  pa«  h  propiM  île  prenlrr  un  arrêt*'-  Cwntraire  j 
Hon.  nous  porteront  «ur  b«  nVbs  d«*  l'iiiiihit  lou«  CtMU  qui,  né«  1 
n*ont  pas  encore  mAh  d'mMrurtifm  militaire ,  à  l'avenir,  par  oontre 
céderons  ngourrinement  >c!un  1rs  di%{H«itiuiis  ib  Tarliclr  iS8  de  I 
nwhiaire. 

Uuant  i  uiN*  riqiartitiofi  «b  l'inUructicHi  tlf-»  aitrii^iiiw-*  rIaMM  Hir  ( 
euo^utim.  elb  aurait  été  im{»ratiCâble.  «u  que  l'aniire  pnchaine  lei 
me»  et  le  pccMMiorl  d  inMrurinMi  «rroni  «b|^  lelbmrnt  iirrupt^  par  I 
rscruet  ordinaire»  el  |«r  le»  tour»  de  réfi^tKkiii,  ^lu  il  ne  but  en  auni 
songer  à  de»  cour»  d'iiutruriion  eviraordinairr» 

Vuici  b  résultat  du  rerruiemriit  op^i*  «bn»  Ir  mii»  ri-«l«-««u* 


,i8-Villy .       , 
Ile- Campagne 
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Appetiïdl  Bli.-Exi. 

St-Gnll      .       .       . 

Argovie    .       .       . 

Thurgovie. 

Tessin 

Vaitd        .       .      . 

Valois      .      .      . 

Neurliiiel . 

Genève 


iB7 
556 

iwald  10    Argovie 773 

lari^  181     Thurgovie 512 

147    Tessin 150 

ribourjî 188    Vsiid 804 

SI6 

143    Neurliiiel 871 

ISO 

Aropurlur.       7829  11,157 

DtRS  ce  cbilTro  est  compris  tout  l'eiTectif  des  douze  dernières  annâei  qui  n'a  p» 
More  patisé  l'inslruciion,  el  par  snilo  aossi  un  grand  nombre  d'ahsenu  burs  du 
IfS.  A  pari  ces  derniers,  il  faut  un  oulre  Unir  iMinple  Aes  individu»  dispensés 
Ut  molifs  sanitaires  qu  autres,  àe  sorle  i]ue,  en  calculant  les  Trsis  de  l'instruc- 
DD,  il  y  a  lieu  de  porter  en  déduction  un  cbiiïre  jmsxi  notable.  Les  expériences 
ile<  durant  if  couru  de  eu  printemps  dans  les  écoles  respectives  peuvent  nous 
UTtiir  a  cet  ^gard  «juolques  indications  ;  ces  dernières  prouvent  que  parmi  le 
unhre  des  recrues  inscrites  sur  les  rAles  des  anciennes  classes  et  appelées  aux 
toi»  d'instruction,  04  "j,  seulement  ont  pu  ôtro  instruite»  ci  énuipâea;  In  reslit  a 
b  èm  dispensé  par  suilr  d'absence  ou  d'incapacité  corporelle.  Sur  le  clùlTre  total 
I  1 1 ,  IS7  Itommes  il  faut  donc  porter  en  déduclion  36  "/,,  de  sorte  que  dsas 
llle  rubrique  il  no  reste  plus  que  7141  boinmes. 
Les  frais  de  ca«  derniers  «'élèveront  à  ; 

Fr.  2  20  X  30  jours  =  fr.     66  —  pour  iititructioii, 
•■    150  —     »    bflliillement, 
»      10  60     »    armement. 
Total  («r  homme,    fr.  206  00. 
LaïkpenselotBlo  pour  7141  bommcsx  tr.  206  60  s'élèvera  donc  b  1,475,550 
r,  «0. 

L'arme  &  feu  (tortalive  n'est  pas  mise  en  compto  ici,  parce  que  la  troupe  peut 
Ira  munie  des  fusils  à  répétition  disponibles  dans  les  cantons,  ain^  qu'il  est  ait  à 
'art,  142  de  la  loi  sur  l'organisation  militaire. 
2.  Becruts  <ii  l'année  1865  : 
La  cbiiïre  total  des  recrues  do  l'annâo  1855  se  monta  i  10,878  hommes, 
laitt  les  précédentes  écoles  de  recrues  de  la  susdite  année.  In  nombre  des 
Itseob  ou  libérés  atteignait  environ  15%,  de  »orle  qu'il  faut  prévoir,  i-n  Tait 
'iquipemeni  et  d'instruction ,  un  effectif  de  10,878  —  15  ■/, ,  soit  0247 
ommes. 

A  lentur  des  indications  donnéfis  dons  le  message  relatif  au  budget  de  1875, 
»  frai»  de  cbaque  bomme  reviennent  i 

Fr.  103  40  pour  l'insiruciion, 
»     130  50    »     l'babillemont, 
n       70  —     n     l'srmemonl, 
'oiâl  par  bomme,      Fr.  303  90. 

L'armement  est  calculé  dans  cette  summe  d'après  le  cbiflra  moyen  de  louiez  les 
terued,  parmi  lesquelles  sont  aussi  comprises  celles  des  troupes  sanilaires  et  ad- 
lirtistratives  ne  porUnt  pas  do  fusil.  Le  projet  ne  prévoit  en  tout  que  R800 
fines  i  feu  porlaiives  (fusils  et  carabines),  le  petit  excédant  dont  on  aura  be- 
:baqae  année  pouvsiil  facilement  ëlte  prélevé  des  approvisiomiements  dii- 
lilfles. 
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seignements  suffisants.  Le  surcroît  de  dépenses  sur  celte  rubrique  provient  de 
l'appel  complémentaire  des  hommes  pour  les  armes  spéciales,  de  deux  batteries 
en  plus  de  celles  qui  étaient  prévues  au  budget,  de  Teffeclif  plus  considérable  des 
écoles  d*offîciers  d*infanterie  et  des  chevaux  de  service. 

2.  Pensions  militaires.  Le  solde  passif  de  fr.  4377  14  paraît  provenir  de  ce 
que  le  chiffre  du  budget  de  1874,  évalué  à  fr.  25,000,  repose  sur  des  hypothèses 
inexactes.  Cette  rubrique  était  auparavant  déterminée  par  le  Déparlement  des 
finances  ;  Tannée  1874  est  la  première  dans  laquelle  le  Déparlement  militaire  ait 
eu  à  s'occuper  de  cet  objet.  Ce  Département  a  pris  pour  base  le  compte  de  1872» 
qui  fournit  les  résultats  suivants  : 

Total  des  pensions  payées Fr.  51,728  62 

Â  déduire  le  fonds  des  invalides »    20,654  90 

On  devrait  donc  évaluer  le  subside  de  TEtat  à  .  .  .  fr.  31,073  72 
Or,  le  compte  d'Etat  de  1872  ne  donne  que  la  somme  de    .  d    13,821  22 

La  différence  qui  se  monte  a fr.   17,252  80 

provient  des  bonifications  payées  par  le  gouvernement  français  (fr.  16,905)  et  psr 
les  cantons  pour  indemnités  de  pensions.  En  conséquence,  la  base  du  calcul  pour 
le  budget  des  pensions  aurait  dû  être  de  fr.  31,073  72,  attendu  que  le  rembour- 
sement de  fr.  17,252  50  ne  se  renouvellera  certainement  pas. 

En  1875,  le  compte  s'étaLlit  de  la  manière  suivante  : 

Fonds  des  invalides fr.    20,822  80 

Subside  de  l'Etat »    54,971  25 

Total  des  pensions        fr.    55,794  05 

Pour  l'année  1874,  la  commission  des  pensions  a  diminué  le  chiffre  de  plusieurs 

pensions;  deux  pensions  ont  été  supprimées.  Le  résultat  se  chiffre  comme  suit  : 

Fonds  des  invalides fr.    21,069  86 

Subside  de  l'Etat »    29,377  14 

Total  des  pensions        fr.    50,447  — 

Il  a  été  porté  au  budget,  comme  subside  de  l'Etat.  Tr^26^00^- 

II  a  été  dépensé »    29,377  14 

Il  manque  donc •       .        fr.      4,377  14 

Avec  un  crédit  budgétaire  de  fr.  30,000  on  aurait  par  conséquent  non  seule- 
ment fait  face  aux  dépenses,  mais  encore  pu  économiser  une  petite  somme,  grâce 
à  la  suppression  de  quelques  pensions  et  à  la  réduction  d'un  certain  nombre  d'au- 
tres. Mais  avec  le  chiffre  porté  au  budget  il  était  impossible  de  ne  pas  dépasser  le 
crédit  alloué. 

Comme  nous  l'avons  fait  observer  plus  haut,  le  surplus  du  solde  passif  dans  le 
compte  d'administration  porte  sur  les  ateliers  de  construction  et  sur  le  laboratoire 
deThoune.  Ces  deux  rubriques  ont  besoin  d'explications  ultérieures. 

1.  Atelier  de  construction. 
Nous  devons  relever  ici  le  fait  que  presque  tous  les  chiffres  du  budget  ont  été 
dépassés. 

En  outre,  nous  voyons  figurer  au  chiffre  8  (Divers)  une  somme  de  fr.  28,633  35 
non  prévue  au  budget.  Votre  commission  s'est  fait  donner  sur  ce  point  des  expli- 
cations plus  détaillées,  desquelles  résultent  les  faits  suivants  : 
a)  Il  a  été  payé,  au  commencement  de  1874,  sur  la  rubrique  u  Matériel  d'ar- 
tillerie »  de  1873,  une  somme  de  fr.  24,081  pour  commandes  non  exé- 
cutées. Ce  matériel  aurait  dû  être  livré  dans  le  courant  de  1874  sans 
charger  les  crédits  de  4874.  Or,  les  commandes  ont  été  en  partie  confiées 
à  d'autres  fournisseurs,  en  partie  annulées.  La  conséquence  en  a  été  la 
bonification  de  l'atelier  à  la  rubrique  «  Matériel  d'artillerie  »  et  la  créa- 
tion d'une  rubrique  non  prévue,  sous  le  titre  de  «  Divers  ». 
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Caoonniert.  Artificiers.       Train  des  batteriM.        Train  d'armée. 

792               44                 815  376 

le  recrutement  complémen- 
Uire  à      ....      301 52 210  479 

En  tout.     .     .     iÔW  96  1025"  855 

A  teneur  des  rapports  sur  les  premières  écoles  d*artillerie  de  campagne,  on  peut 
admettre  qu'en  moyenne  5  <*/o  de  la  troupe  convoquée  font  ordinairement  défaut, 
de  sorte  qu*ii  n'arrivera  probablement  à  Tinstruction  que  : 

Canonnien.      Artificiara.  Train  Train 

des  batteries.  d'armée. 

1038  91  974  812  ==  29t5 

le  budget  prévoit     .     .  _     697  —  852  250  =  1799 

Excédant.     .     .  ~^' l4«  91  122  562  »  1116 

Pour  calculer  les  frais  relatifs  à  cette  troupe,  nous  prenons  pour  base  les  prix 
d*unité  déjà  admis  dans  les  casculs  du  budget,  ainsi  que  ceux  fixés  par  Tarrôté 
du  19  mars  par  rapport  à  l'indemnité  d'babillement. 

A.  Frais  (tinstruetion. 

Troupe. 

Ganonniers    .     .     .     fr.  5  70  X  57  jours  »  fr.  324  90 

Artificiers     ...      »   2  20  X  44    »    «=  »     9680 

Train  des  batteries  .      »   5  70  X  57     »     =»  »   324  90 

Train  d'armée    .     .     »    4  70  X  44    »     »  »   206  80 

Chevaux. 
Location  par  jour    .     .     .     .    fr.  2. 

B.  Frais  itkabillêmeni. 

1.  Canonnier fr.  150  — 

2.  Soldat  du  train  ....     »   215  — 

G.  ArtMmmU. 

1.  Canonnier     .     .    ,     .     .  fr.  13  50 

2.  Soldat  du  irain  des  batteries.  »>  22  — 

3.  Soldat  du  train  d*armée .    .  »  13  60 

Total  des  frais. 

Troupe. 

1.  Canonnier fr.  324  90 

»   130  — 

»     18  50      fr.  468  40 

2.  Artificier fr.    96  80 

»   130  - 

»     18  50       »   240  30 

3.  Soldat  du  train  des  batteries  .      .      .      •      fr.  324  90 

»  215  — 

i>     22  —       »   561  90 

4.  Soldat  du  train  d'armée fr.  206  80 

!>   215  — 

>>     13  50       »  435  80 

Troupe. 

1038  canooniers  .     .' X  fr.  468  40  »  fr.  486,199  20 

91  artificiers X    »  240  30  »-  )•  21»867  30 

974  soldats  du  irain  des  batteries .     .  X    »  K81  90  »   »  547,390  60 

812             >>          de  l'armée    .     .  X    »  &35  50  »  »  Wg,463  60 

A  reporter    fr.  1,4(18,^0  70 
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Report    fr.  I,I08M>  7D 

Ckevaujr. 

im.MSjoonbrr.  S 1»  1    aoo.M>  — 

fr.  I,70Ô.6U  70 
A  eelto  somme  il  but  ajooler  ; 
SuppMmeoidasoMepourfinOoffle.  i  m  jourtxiir.  I  »     -       80,000  — 

frTTTSB.OU  — 
Le  budget  alloue    .     .     »  IJW.tt»  10 

EteMant  è  couvrir     .     .    tf7  (kw/tToTft 

D.  11.  E.  l-l    Arm^mfmi fr.      itt.iAi  II 

A  loueur  de  l'art  15S  de  la  loi  «ir  Torganiulion  mitiiAÎrtf».  la  Gwiiid^lio» 
poonroît  à  Tarmf  meni  nenonni*l  r^lemeulaîre  de  Tarm^  t^lênile    Pour  l'i 
eouraole*  le»  crédiu  néceMaîn^  à  cet  objet  Mint  d^è  allouéi,  et  ih  MilBroM 


hablenieot.  Pbur  ce  oui  coneeme  le»  aci|ui»iiiofH  deaiinéet  h  rarmemeat  im  v^ 
cruet  de  Tannée  procnaine,  ralloration  rf*peciii(f  devrait  de  droit  lirurvr  mm  1» 
budget  de  1876  Vais  il  rèHillerait  de  eetie  manière  de  procéder  que  lia  lOMm- 
siona  ne  pourraient  ^Ire  acoonMei  (|u*au  eommeneement  de  Taon^  prockaia»,  un 
qui  entraînerait  divera  inconvénienU.  Aum  un  eei  uin  nombre  de  cantoua  onl^ila 
jusqu'à  prAwnt  eflec tué,  toit  coneeuionné,  lea  acquisitionf  mifiiairea  chaque  iaia 
une  année  avant  que  eea  objets  soient  entrée  en  usage,  et  nain  aérions  diaposéa  k 
leur  bire  la  même  propoMlion,  du  moin»  quant  k  une  partie  de;*  article» 
dana  la  rubrique  mn^emimi  ;  en  d'autre»  termes,  nou»  voudri  i  %  leur 
d'avame  le  crédit  nécM*aire  pour  1870. 
Le»  obfeto  dont  il  cet  que»tion  sont  : 

I.  Giberne  et  ceinturon. 

é.  Coumne  du  fusil. 

S.  Oiniumn  pour  sabre. 

4.  Equipement  de  fbeval. 

ft.  Marque»  et  distinction». 

8.  InOnimeiitft  de  musii|ue,  elr. 
Tous  rt%  obfelsi  dmvnit  être  conÂFctionnén,  rrmi%  et  rnntrvtli^  a^ant  l'ouv^msTi 
de»  écoles  de  rerni^  ilr  l'annér  pmrhein^  (au  hkh^  dr  inan).  r«  *|ui  iw  pmm 
gu^  atoir  limi  dan»  li*  fiNiranl  de  tmi*  mcrt»  «i  l'un  «eiii  qiK  Ir»  litraiHMH  w^^ut 
de  bonni»  qualilr.  Pmir  le»  arliclr^  en  rnir  «iiiioiil.  il  fjut  alHolunM*nt  un  utm^ 
plu»  prolonge 

La  dépraee  ipie  nom  vou»  propii«onft  ne  ronoilue  «ionr.  »  propmnent  Jirr,  pua 
un  etréniant.  MMt  un  nirrroit  de  dispense  ;  il  «'agit  purm^nl  H  «iiupieow^  ir 
rfSertnrr.  dan»  riniérét  «le  la  cbosr  Hle-oi^in^.  avant  qu'un  ait  à  «a  diipOAiiiM 
b  cfféJit  retpertif  du  budget  de  IH7A.  Si  donc  «tjin  rauiunM"i.  on  iméeera 
alors  au  budgH  de  1876  une  allocation  pour  le  in^me  nbfH.  inai«  portant  hii  Tatt- 
né«|K77. 

Trompe 
Imfttmitrte 

Rrrrulenient  pour  1875  10.878  bommrt,  dont  18  *  «  environ  feruol  début, 
MNt 1.631        •         de  101  le  qu'il    re«lera  un  eOertif 

de     .  V.<k7  homme»,  chiffre  que  nou%  adupi^^it   siNfli 

Cr  l'ann^  prorluinf .  d'autant  plu*  que  le  complément  i|êr«i«%iirf  wor  l'arul- 
I  eiiger»  environ  lOli  homme»,  qui.  enea»  eoulfjire.  aoruMit  dû  Ht^  équi- 
pée pour  riobntene 

A  en  juger  par  k«  loumuMum  défà  rnnrrssinnuéus  pour  quelgum  h%rai«oiis  de 


UMMOdru  importance,  on  peut  induira  que  Im  pna  fuMlé  de*  ohyalt  d*^|iNppme«f 

au  M%»S. 


n'eiiédaenut  pu»  le  chslru  eaieulé 
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Il  nous  faut_pour  celte  arme  : 

9,247  gibernes  complètes  à  fr.  10  60  «  fr.    98,018  20 
1,000  sabres  à     .       .      .  »    !3  80  «  »      13,600  — 

fr.   111,818  20 
Cavalerie 

Recrutement 400  dragons 

80  guides 

Total        480  hommes, 
chiffre  que  nous  admettons  pour  1876.  L'équipement  de  cette  troupe  exige  : 
400  sabres  avec  ceinturon,  giberne  et 
courroies   de   carabines,   pour 

dragons  i fr.     38  60  »  fr.     14,200 

80  sabres  avec  ceinturon  et  giberne, 

pour  guides  à     .                    .         »     26  70  =»  »       2,066 
400  équipements  de  cheval  pour  dra- 
gons, à »   279  20  »  »    111,680 

80  équipements  de  cheval,  pour  gui- 
des,  à »    274  20  =r  »     21,936 

fr.  149,872 
Artillerie. 

Ont  été  recrutés  en  tout 3,069  hommes, 

dont  6  7o  ont  fait  défaut 184      » 

reste  un  total  de 2,916  hommes, 

qui  doivent  pareillement  être  calculés  pour  1876  et  qui  se  répartissent  comme  suit  : 

638  canonniers  des  batteries, 
283        »         de  ranillerie  de  position, 
219        »         des  colonnes  du  parc, 
666  soldats  du  train  des  batteries, 
307  »  de  parc, 

611  •  d'armée  (batteries), 

301  »  »        (ligne), 

91  artificiers. 
Les  frais  nécessaires  pour  Téquipement  de  cet  effectif  se  montent  i  : 
Canonniers  des  batteries  538  hommes  i        fr.  13  60  =  fr.     7,263  40 
»         des  colonnes  du  parc  219 

hommes  à  »    22  65  •«  »     4,960  36 

n        "des  compagnies  de  position 

283  hommes  à      .      .         »    13  60  »  »     3,820  60 
Artificiers  91  hommes  à.  »    13  60  s»  »      1,228  60 

Train  de  l'artillerie  de  campagne  973 

hommes  à i>   22  —  e:^  »    21,406  — 

Train  d'armée  812  hommes  à  »   13  60  s  i>    10,962  — 

fr.  49,640  76 
Génie. 
Ont  été  recrutés  pour  1876  : 

200  sapeurs 

130  pontonniers 

160  pionniers 

160  pionniers  d'inbnterie 

660  hommes,  dont  h  déduire  le  6  ^L^  comme  pour 
rartilleria,  32_      » 

restent  618  hommes  dont  l'équipement  coûtera  : 
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Sapetiri,  190  Mbret-coulelas»  gibernes* 

courroie»  de  fuiils,  è     •  (r.  21  10  ■■  fr.  1,579  — 

Pônionnien,  114  Mbreft<outelM,  ».  •  21  10  »   «  2.986  %0 

Koniiim,  152          »            n  >•  21  10  «   *•  S.flftS  iD 
Pionniers  J'inbnierie,  152  sabres-scie»  ot 

hacbcs •*  23  70  as  »  5.902  hù 

Troupes  ianitairet 
Pour  combler  les  bennes  délerroinécsdtns  le  personnel  uniiaire  par  Ti 
talion  des  eorps  de  troupe  el  pjr  la  création  de  brancardiers,  il  sera 
d*opérer  un  recrutement  plus  étendu,  et  psr  suite  il  budra  ausH  atignMiilar  la 
nombre  des  ellels  d'équipement,  lesi|uek  devront  maintenant  être  eakiilè»  fom 
un  personnel  de  170  infirmiers 

et  480  brancaniiers, 
en  tout  pour  030  hommes  ;  nous  comptons  donc  :  sabre,  trooise  à  pansaflMftl  «i 
bidon,  h  fr.  51  50  «■  fr.  20.545 

Trompes  fadmimisiroliam. 
En  prenant  pour  base  le  recrutement  de  1875,  il  but  admettre  poor  1876  : 

loi  hommes  i  fr.  15  50  »  fr.  1.401  - 

Efuipememt  d'offners. 
Le  chiflie  des  officiers  montés  t'éleve  à  1927 
Celui  de»  officiers  è  pied»  k   .  2807 

lliuée  du  service,  en  moyenne  12  ans,  ce  qui  donne  pour  ciiai|M  Jiw4t  «a 
efleclif  nouveau  de  . 

officiers  montée        100 
ufficiers  à  pied  216 

l«*é<|uiperoenl  à  fournir  pour  ces  officier»  ooiiMMe.  |«iur  les  officier»  à  fm4.  9m 
sabre  i*t  nianiiie  di»liiirti«e  du  K*^**^*  f*^''  1^  oflicier»  nMiute»,  «Un»  In 
ellipts  et  lie  plus  dans  rêi|uipeinenl  de  chenal.  Nou«  calculoitf  dune 
Officier»  montés  : 

sabre  ....         fr.     55 
é«|ui|M*mi*nt  (le  cheval         >•    250    — 
iiisr<|ue  di»linclive  du 
graiie      ...         «      10  1141 

fr.  MH  m    X    180  _  fr.  |H  f56  ^ 
(Mllricr^  j  |iieil 

«alire  ...  fr.     54  7(1 

inari|ur  di^tinclne  du 
gra«lr  11}  «M» 

fr.     51  311    X    <1^  -«  fr    H.OHO  80 

S.imfiir  li»lale  fr.  59.536  MD 
Il  fnfiviriil  d«*  ruMrr  m  i\w*  rslliiralii*!!   bu«l|;«^lsirr.  \r\Ur  |l    ||    It.  w 
dtirènaisiil  red«iile  •!  un  iih'IiIjiiI  i^|iioj|i'iit  k  la  «iiniin^*  ri  luut 

/n/tmlcrir 
1     K^mnptmt^ni  ipert^i 

11   %jbrn    d'oflirirr»  atipc    rnii- 


luruii  |«Kir  riitcip'iir» 

j  fi     34  7tl  -■  fr 

381  70 

k5  K*brriir«  dr  Iriurrier^ 

..   m  -  «  . 

130  — 

I3ft        -          4e  iruniprltn 

*       fi          ^   - 

792  - 

158  ifi«t rumen l«  a%rc  Oir<l«^ii 

-    75  —  «^   • 

lO.itW  - 

m  lamUNiM  s  fr.  Sll  rt  iit»lt*-r. 

pfi  cuir  j  fr.  13 

.     13  -  —  - 

3.440  - 

A  rrpiffer     fr. 

15.2a  10 

2.  Marque»  diltinctites  tla  grade  : 

Report     fr. 

18.243  70 

86  sergeiils-niBJors 

i  rr.   3  20  =  h. 

278  20 

86  fouiners 

„      3  70  =  » 

318  20 

684  sergenis 

.      1  60  =»  . 

1.004  40 

1368  caporaux 

..     _  SO  ■=  .. 

684  - 

M  orniuriers 

»       1  -    =  i> 

42  - 

„ 

2.413  80 

Cavalerie. 

B  gibeinss  de  tout- 

à  fr.  10  —  =  fr. 

80  — 

28  gibernesdelrom- 

pelles 

„      6  —  =  » 

168 

28  instrumente  avec 

cordon 

,     75  —  =  . 

2.100  - 

98  haches  de  cam- 

pagne 

„      4  50=-_»_ 

281  - 

» 

2.879  — 

2.  Marquée  dielinctitee  du  grade  ; 

8  sergenls-maiora 

.  tr.  6  80  -  fr. 

46  40 

S  burhers 

,.     etso  =  « 

32  80 

28  sergents 

„      3  -  =  » 

84  - 

38  caporaux 

„.  _  80  =  » 

29  - 

16  ouvriers 

»      1  —  =1  » 

16  - 

» 

207  90 

Artillerie. 

1 .   E'/mpemeul  epéeinl. 

1  \  sahres  d'olBcicrs 

avecceinturuii 

J  fr.  38  -  -  tr. 

490  - 

14  gibernes  pour  ad- 

judante  sous- 

officiers 

..      5  7B  =  « 

M  60 

14  ronlesde  revolver 

pour  sous-oRÎ- 

ciers 

..       5  _  =  » 

42  - 

88  gibernes 

..      5  7B  -  « 

330  - 

88  fontes  de  revolver 

.,      3  -  —  » 

264  - 

70  gibernes  de  irom- 

peltes 

»      6  —  ^  » 

420  - 

cordon 

•    78  —  =  . 

8.280  _ 

■ 

6.847  50 

3.  Marquée  dietinctieiee  du  grade  : 

18  sergents-majors 

à  fr.  7  «0  =  fr. 

140  40 

18  fourriers 

..      8  80  =.  .. 

18»*- 

20  mârfichaux-des- 

iogis  du  train 

..      4  20  =  ~ 

84  - 

108  brigadiers    du 

irain 

.    _  88  =  . 

91  80 

120  sergents  de  ca- 

nonniera 

.      4  28  ^  » 

004  - 

A  reporter    fi.    97(  W  (t.  ïl.WV'ib 
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défense  nationale  efficace,  soient  exécutés  déjà  en  temps  de  paix  et  qu'on  ne  larde 
pas  à  les  entreprendre,  ou  s'ils  sont  commencés  à  les  terminer.  » 

Comme  complément  à  la  gestion  militaire  est  venue  ensuite  la  question  des  cré- 
dits supplémentaires  demandés  par  l'administration  militaire.  Ces  crédits  sont  de 
deux  espèces,  savoir  : 

1®  Ceux  de  nature  extraordinaire  et  se  rattachant  à  Tintroduclion  de  la  nouvelle 
organisation  militaire. 

2^  Ceux  qui  ont  trait  au  budget  ordinaire. 

Un  message  du  Conseil  fédéral  les  examine  séparément  comme  suit  : 

I.  Crédits  extraordinaires, 
A.  Infanterie. 

Dans  un  message  circonstancié,  daté  du  11  décembre  écoulé,  nous  avons 
exposé  à  h  haute  Assemblée  fédérale  que  les  frais  d'instruction  de  rinfanierie 
portés  au  budget  de  1875  n'étaient  calculés  que  pour  les  recrues  de  l'année  185C^, 
mais  que  dans  bien  des  cantons  l'instniclion  des  classes  de  1854  et  môme  de 
1855  se  trouvait  encore  en  retard.  La  question  de  savoir  à  qui  incombaient  les 
frais  d'instruction  et  d'équipement  de  ces  classes  retardataires  a  été  préavisées  par 
nous  en  ce  sens  que  cette  obligation  était  à  la  charge  des  cantons. 

Ensuite  de  nos  propositions,  vous  avez  décrété  le  24  décembre  1874,  que  le 
«  Conseil  fédéral  est  autorisé  à  fixer  à  28  jours  la  durée  de  l'instructioD  des 
recrues  d'infanterie  des  classes  précédentes  »,  et  le  Conseil  national  nous  a  char- 
gés en  outre  spécialement  :  «  de  soumettre,  relativement  a  l'instruction  et  l'habil- 
lement des  recrues  des  classes  précédentes,  ainsi  que  par  rapport  aux  frais  y  rela- 
tifs, une  demande  détaillée  de  crédits  supplémentaires.  » 

En  exécution  de  ces  arrêtés,  nous  avons  décidé,  le  31  mars  dernier,  de  ne  con- 
voquer aux  écoles  de  recrues  de  cette  année  que  les  recrues  de  1855  et  les  cons- 
crits des  années  1843-1854  qui  n'avaient  pas  encore  passé  d'instruction;  nous 
avons  aussi  décidé  de  parfaire  dans  le  courant  de  cette  année  l'instruction  de  tou- 
tes ces  anciennes  classes.  En  prenant  ces  décisions,  nous  parlions  de  l'idée  qu'eu 
égard  au  grand  nombre  de  recrues  et  à  l'importance  des  frais  que  nécessite  leur 
instruction,  il  ne  convenait  guère  d'augmenter  encore  ces  frais  durant  la  période 
transitoire  actuelle  par  l'instruction  et  l'entretien  des  miliciens  qui  passeront  dans 
tous  les  cas  l'année  prochaine  dans  la  landwehr  et  qui  n'y  auront  plus  occasion  de 
continuer  leur  instruction  ou  même  de  prendre  part  aux  exercices  des  corps  de 
troupes.  Si  donc  l'^Assemblée  fédérale,  après  avoir  pris  connaissance  de  la  présente 
communication,  ne  juge  pas  à  propos  de  prendre  un  arrêté  contraire  à  notre  déci- 
sion, nous  porterons  sur  les  rôles  de  l'impôt  tous  ceux  qui,  nés  avant  1843, 
n'ont  pas  encore  subi  d'instruction  militaire  ;  à  Tavenir,  par  contre,  nous  pro- 
céderons rigoureusement  selon  les  dispositions  de  l'article  258  de  l'organisation 
militaire. 

Quant  à  une  répartition  de  l'instruction  des  anciennes  classes  sur  deux  années 
consécutives,  elle  aurait  été  impraticable,  vu  que  l'année  prochaine  les  places  d'ar- 
mes et  le  personnel  d'instruction  seront  déjà  tellement  occupés  par  les  cours  de 
recrues  ordinaires  et  par  les  cours  de  répétition,  qu'il  ne  faut  en  aucune  manière 
songer  à  des  cours  d'instruction  extraordinaires. 

Voici  le  résultat  du  recrutement  opéré  dans  le  sens  ci-dessus  : 


» 
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Bécapitttlation  lUt  rrfdit*  ilr  nalurr  ej-l)a<inliniiirc. 
InfsRlerie.       .       .       .       .       fr.  1,090,761  65 

Ariillnrie 606,210  70 

Armenienl  el  éqiiîpomeni  »       436,4S4  lIS 

Marques  dùlinciives  des  corp»        »        ^.KOO  — 

ToUl    "fF.  «,ni'ï,B45  iw 

Crédit!  nppldmeBUirst  d«  nitnra  ordiaslri. 

D.  11.  A.  4.  J,  n.  Chcfiiufffmt. 

Fnh  itf  fiurfoii  ri  4-  if^jihi'-'-m'"!  ff. 

Cecr*ilii*ii(i|i'i-iii''-- ■■:'"  î^' I.mi '|ua  lalniiis- 
lioiiilii  tiiiri>:iii  /  '  ■  ,iit1iih'3|  (leZurinli 
Beroi',  a  su^in'  n.  -  Um'^  A-<  voyage,  la 

itMrle  lagc*liiiif. ...rs  jiour^iarlors  utiiro 

'•noifD  et  Is  nouveau  cIkT  <Iu  ■^i-nu-  i:t  pr  ^iiile  aussi  plti- 
\n  dénlacemeiils  du  en  dcnnnr.  Notons  un  outre  que  le 
>y<r  du  miiWBu  k  Zurich  s  dfi  Mrc  payi  jusqu'au  1"  juil- 
'  *oil  pour  un  soiiicstn?  de  plus,  ce  qui  forme  une  dé- 
lie fr.  SOO. 

D.  U.  A.  (1.  htruiUiHCf 'lu  maltrlet ■ 

L'organiMtion  d«  l'inloiidaneo  du  msiériel  en  deux  Akts- 
distiocts.  «avoir  en  uno  svttiion  inrlinique  et  en  une  sec- 
m  tdminïsiraiivu,  —  orunniMiiiim  rûïullani  de  l'icqurniion 
i»  )■  con»<^rvBlion  do  c«  rnaiénel  par  la  Conri^dËralion  et 
II»  apôcialoment  détaillée  dans  les  articles  OU  el  2S3  de  la 
'elle  loi  tiiilitnire,  —  ayant  ddierininri  un  accroissement 
fondions  de  celle  branche  de  rsdminisirstion  mililaire. 
s'ensuit  que  le  personnel  du  bureau  doit  nÉcessairenient 
isi  iire  auf^menté. 

Les  foflc Donnai res  et  employés  de  l'ancien  bureau  ont 
Aé  répartis  sur  les  deux  sections,  et  leur  état  Dxé  de  mi- 
ière  i  assurer  la  marche  régulii^r»  des  aflaires. 
En  fait  do  noiivp||F-s  noniiiiBlioiis,  nous  avons  è  cilpr  : 

a)  A  la  section  technique  : 
I.  Un  dessinateur. 
S.  Un  eommis, 
3.  Un  magasinier 

b)  A  la  seclîon  administrative  : 
1 .  Un  copiste. 
i.  Un  magasinier. 

A  la  même  occasion,  on  a  procédé  à  quelques  »tigmen- 
lalions  de  irailemrni,  les  fonctions  de  plusieurs  employés 
*fiBt  acquis  par  suite  de  la  nouvelle  organisation  une  plus 
mode  inporlance.  L'accroissement  de  dé|>f.nses  résultant 
ao  dMf  des  traitements  se  chiffre  â  fr.  S400  pour  les  deux 
Mclioo&.  Les  fr.  500  restants  portent  en  partie,  savoir  160 
fr.  Hr  l'tccniissement  des  frais  de  voyage,  et  en  psriie  auisi. 
fr.  ISO  sur  l'aoïuisilion  d'outils  de  magasin  pour  la  section 
lecfafliaue. 

D.  Il    A.  IS.  f.  CùntriiU  <{n  inunilinnj > 

Achat  tl  miTttiin  é'tMirununtt. 

Ce  monlaul  a  l'té  afTeclé  s  l'acquiti^on  d'inslrumonia 

Areponeï      h. 
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I.  Eqmifemint  êpétiël. 
4  gÎDeriMt  de  four- 
rien  h  fr.lO  —  -I  fr.       40  — 
10  Itmbourf  »    4S  --  ^  »       480  ^ 


t.   il^rqwi  tliiiimflivfi  àm  graJê  : 

4  *t»rgwiU-niâjorf          à  fr.  4  —  ^  fr.  16  — 

4  fmirhen                      ■•       4  50  ^  ■•  18  — 

80  Mtrgenu                      »      S  M  a  »  lit  — 

88  appointât                    «    —  88  »  *•  80  80 

6  ou«riert                     »      |  ^  as  m  6  — 


Trompé  Mmf «irr. 
08  lergenu  à  ffr.  S  M 


gil^metde  ~ 


TntupeM  tfaJmmimiMtratum, 


8  fii^metde  lour« 

rier»  à  fr.  10  --  —  fr.       HO   * 

t.  JferfUM  éùHmtHwê  in  §rmé$  : 

8  fourrier»  à  fr.  4  80  »  fr.       80  ^ 

I  sergenu  ••      S  80  a«  •  8  80 

Toul    U~  fÔ 

A  l«*fMur  du  r^kHoent  d'habllrnient  ad«>pli*  li*  t\  mai  iVr.iiiU.  mal 

pf^  d'un  «mil  1*1  mAin**  rurp*  «mil  irnun»  il^  |Hirii>r  li*  numéro  J^  ce  i 

Pill«»  d'qieul^.  A  lin  irinUiiduire  au  plu»  ti*il  rrlir  iiii*Mirr.  qui  cai  *i' 
lOl^rM  iIp  riiabillMirnl  loul  mmmr  au\M  dm*  «vlui  •!«  la  di^nplit 
pourrait  mellrr  parurllrmrni  »  r%«rutiuci  lur»  il«n  tr%ui^  d'aiiUMun^. 
demander  un  rrêilit  Mip|il^aieutairf  ad  kaf.    \jn  frai»  ilr  cet  man|uei 
retiennent  à  U)ceiilinM'«  la  p^frr, 

LVtai  futur  de  Tarroée  da  rampagne  prètenier».  %an^  y  cuoipler 
\m  rhiflrea  uiitanti 

Infanterie  80,803  hooiioeft. 

Cavalerie  4,848      >• 

Artillerie  IS.SM       » 

C;^nie  i.ttM       • 

TrtNipe  lanitaire  I.SIt       •• 

Troupe»  d'adraim»- 

tranoo  MH 

en  tout  lOt.lW  hôaime».  a  40  renl.  ■■  (r.  41 
L'acquitaiioa  «le  cm  nMrquM  («Nir  inule  l'aruH^e  ruûlerail  duoe  fr.  I 
mait  cncooie  nuu»  a%oii»  rinleniwii  de  repartir  wr  une  période  de  de« 
futNio  eonplècede  ce  numeroCage.  le  crédit  Mipplêiseataire  que  uoa 
aufourd'bui  ne  forme  que  la  uiuiiAé  de  la  Mudiie  «umme,  u%oir  ir. 
otf,  0O  ehfre  rond.  fr.  10.800. 


'i'  l.<ii  ijiie  la  Irsds- 
i[<'lii(i<>)  de  Zurich 
'!;iis.li:'v»yB([c,  In 
i  |Hiiir|)8rlers  eHlro 
iiilfl  tussi  plii- 


Bieapilulalim  dtt  erfiits  dt  nnlure  extraordinan  r . 

Infsntitrio fr.  1,099,761  ÔS 

AriillBrie 006,210  70 

Armuiiienl  ei  éiiuipemeni  <>       436,464  18 

Morgues  di»tinclîves  des  corps        »        20,B0O  — 

Cr4iUti  >npplém«iiUlr«i  da  natvr*  ordlniin. 

0.  II.  A.  \.  A.  C.   Chrldugnùf. 
\  Frgit  4f  hntraii  ri  'h-  .l,!;^f-ir-.i'-'i  fr. 

L  (>cr6(iisit|i|iV'i 

u  luin-aii  J" 
>,  ■  aiigni'-n 
«do  lagwtinn  .n 
cien  elle  nmivi-iiii  i-ln^l  ilu  , 
>  iléplscuments  du  re  deniW.  Noions  en  oulro  que  le 
f  du  bureau  b  Zurich  s  dû  élre  ptyè  jusqu'au  \"  Jiiil- 
KHl  pour  un  nonicsiro  Je  plu»,  co  iiui  funnn  une  dé- 
fi de  tr.  SOO. 

>.  11.  A.  6.  /"tnlrf'/N»</u  MOfiTl'f/    ......  • 

_  inÏMlion  de  l'iniendance  du  malâriel  en  deux  dicas- 
•  dâtincU,  Mvoir  i-n  une  .wction  ledini<|ue  el  en  une  soc- 
a  idinlnisIrBiivii,  —  orxanlsalion  rô^nllanl  de  l'acquUilion 
A  ti  eonservBlion  de  ce  maiériel  par  la  Confédâralion  el 
n  ipAcialemeni  iléiaillée  dana  les  iriJcles  SSi  ei  iKS  de  la 
Mivelle  loi  miliiaire.  —  ayani  délerminé  un  accroissomeni 
s  fondions  de  ceiln  branche  de  l'admlnisiration  militaire, 
k'cniuil  i|u(i  le  personnel  du  bureau  duil  nécessairement 
■ai  Aire  au^enié 

'jtt  fonclionnaires  et  employés  de  l'ancien  bureau  onl 
répartis  sur  Irs  deux  secltons,  el  leur  éial  Dite  de  tna- 
«  a  assurer  la  marche  régulii^r<>  de»  aflairr». 
D  fait  de  nouvelle»  nomitialiuns.  nous  avons  s  citer  : 
s)  A  la  section  terlmii]ue  : 
1.  Vn  dusïinnlcur. 
S.  Un  commis, 
3.  Un  maftaainier 
h)  A  la  seclton  administrative  : 
I .  Un  copiste, 
i.  Un  magasinier. 
A  la  m#me  occasion,  on  a  proche  i  linéiques  augmen- 
tations de  trailemcnl,  les  fonctions  de  plusieurs  employés 
•yaflt  acfiiiis  par  suite  de  la  nouvelle  organisation  une  plus 
r*nde  importa ncv»-  L'accroissement  de  dépenses  r^suftani 
B  chef  des  traitements  se  chtITre  à  fr.  K4O0  pour  les  deux 
teiîonk.  Les  fr.  500  restants  portent  en  partie,  savoir  ItiO 
t.  sut  racoroissemfinl  des  frais  de  voyage,  et  en  partie  aussi , 
f.  IBO  Hir  l'acqaisition  d'oulils  de  magasin  pour  la  section 

'  0.  fl-  A.  IS.  f.  ContrôU  4t»  munition» a 

Aekat  et  mtrtiien  tt'inatrumtnt». 
C«  montant  a  été  affecté  i  l'ac^iutaitiiin  d'instruments 

A  rejorwr      \x. 
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Report      fr. 
ilnûiiés  à  tervir  aux  fs«ab  a%ec  la  carloucba  à  fulminate 
rentrai . 

I).  II.  H.  i.  a  et  h.   /VtjonmW  trinstrutUan  drt  armei 

spênaUs *• 

AiriM  «lu'il  i*9t  «l<*ià  «lit  dan^  lo  rnt*%sa|(n  relatif  au  Imi^c- 
g«*t  lie  ISiô,  uiio  au;{in(.MitaliiNi  ilu  pennuinol  tl*iii«trurtion 
des  armes  >|M'*cialL*s  liuit  ^ire  (>révue,  et  ciml  pour  »ub^enir 
aux  fraÎ!(t!es  ii<Mi«oau\  IraitrmentA  rf»|NH*tif.<i  ipii*  la  »i)iiiine 
cî-desMift  e^t  réclatiM^.  Pr.  I5()t)  aont  de^tin^»  h  Parti  Mme 
•t  fr.  Mis  à  la  cavalerie. 

Pour  rariillerie,  im  a  rnW^  d«*u\  mm  voiler  places  d*in»- 
trurlf urs  de  II*  rla<^se  :  quant  h  la  ra\alene,  nmi^  a^ons 
jufçé  h  pro|M»,  surtout  eu  éf^ard  aui  rt»ur<«  d«*  rem«mte,  de 
porter  le  cliilfre  du  pervonnel  k  18  in«lrurteur«,  f|ui  toui 
auront  à  prtioiper  au  dre^Aa^e  di*«  rlie\)ui  .  i!e  rette  ma- 
nière, (H)  |iourra  remplacer  un  rertain  nombre  de  pii|ueura 
(rétribué!»  à  raiM)n  de  fr.  7  |iar  jour),  et  o|N*rer  aiii^i  une 
économie  »ur  U  rubrique  I).  II.  F.  S. 

Oina  le  tmdget  de  1871),  nous  auront  au)*i  h  propoaer 
uno  augmentation  du  fienonnel  d'instruction  du  génie  et  du 
eorpa  uniiaire 

D.  II.  J.  SiaUrifi  th  guerre • 

Uana  ce  cbiffre  figurent . 

1*  Fr.  U.OSO  SO  pour  oalénel  du  g^ie.  qui  a  dM 
été  comman«ié  en  I8il  et  qui  devait  être  livré  dant  le 
courant  de  la  même  année 

1^  livraison  n'ayant  toutefoii  eu  lieu  qu'atré»  la  cli'rture 
du  compte  de  |87l,  forre  e»t  île  reporter  cet  article  tur 
Tannée  1875. 

f*  Fr  M.7^M)  pf*ijr  charuilt  d  armée,  qui  en  (uriie  auiM 
n'ont  pu  ^ire  remi«  iprjprr»  b  rkilure  du  compte  annuel. 
Le  rrMit  alloue  «ur  IVirmce  de  |87i  |iOur  rrt  ot»fei 
n'avant  |ia«  **\r  rmpli»)!*.  r^t  donc  re«pii*  au]4*iiril'liui  a  'itre 
d'allifCJtiiin  Mi|i|i|«*iiiefiUire  |if)fir  1875.  la  majeur*-  partie 
de  cette  ftutnme.  ^tmr  fr  i5,7<N).  a  rii*  jflfVire  a  1  ar>|ui- 
iitiof)  lie  |()  ft)ur^*i>n«  d'amUilaiMe.  de  8  nimainet  el  de  5 
baviilei.  malènel  ipii  ren(r«*  ilin«  l*èi|ui|iement  de«  oou- 
%raui  corp«. 

(lelie  acqui^ilmn  a  éti*  ordonniv  pNir  (•*ur(iir  d«"  I'ihi- 
vragr  i  l'atrlii-r  de  ri»ii%lrurti«in«.  I^|iiel  maiviuanld**  coin- 
maniJet,  rtait  «ur  le  (■Nitt  île  riirigè«lier  un  rrruin  ci*iniUe 
de  Mn  nieill«*ur«  ••inrief%.  ciromi^taiK'**  '\\n  rut  iiaiiirei.r- 
ment  influi*  d  une  nuMi^rf  deU^ucablr  Mir  lf-«  iuUi-«  r>.-ii» 
truciion^  lie  nisterif*!  |^  nii'tif  |«»ur  t«^|uel  «mi  a  pr««eiB^nintt 
commainb*  re^  rturiitti-la  e«t  quere^  di*rfuer%  ne  «uUrL4it 
aucune  mi»lilîcaliin  •!«  Irur  «iri|>4iiijiire.  ijt»«lt»  qur  1^  ctu 
|r«ire  «'«l  pr**%i|  \nnir  !'*«  autres  rluriui». 

•V   Fr    15. 555  («iur    Mu>rirl   sjrtitaire.   ^1  ^r    «{«tuk 
ment   piur   iran^^KiiuthMi  et   renou^eltenimt  du  auirrtrl 
de*  c*9r\m  .  if    ti.tltJll  avaient  deja  ete  alkniéi  |wur  IHTi. 
ma»  le  iiiaienrl  fr»pcciil  n'a%anl  |Hi  êire  livré  'lu'ai^e»  La 

A  ref^ur       fr 


Uo|iorl 

"30  com|ile  irKtat.  l'sllocaiîon  «si  réside  sani  objei. 

imioniaiu  lit)  Tr.  SSTiS  jiorlu  Mir  le  inaléritrl  da»  romnib- 

lïiRiuiiiairicf'S,  inMltiiéMptrorilotinuiiecdu  iï  février 

p5  rHaiivemeni  s  l'eKameii  des  liammes  a^irnuu  au  ser- 

.  Ce  matériel  a  été  acheté  en  ^i  exeiiipUires,  dont  un 

k  remit  ii  clia'iue  iiiAU«cin  île  division  ui  !«*  4  restante 

6*,  à  litre  de  réserve  ut  pour  servir  dans  im  écoles  ps- 

anx  places  d'annos  de  Uiâre,  de  Tlioune,  de  Bel- 

ndiiCoirr. 

*  Pr.  10,000  pour  essais  t\ec  des  mitrailleuses.  Nous 

Kn  raopelons  ici  <]u>ii  1870  le^  conseils  législatifs  înter- 

Hjtnt  le  Coniieil  fédéral  n  cet  é^nrd,  ont  décidé  qu'on  fh- 

fit  iti  titait  avec  dit  mitrailltvtM.  Ces  essais  onl  ou  lieu 

B  plusieurs  exemplaires,  msis  ils  n'ont  guère  répondu  i 

Mate   [}e|uiis  lors,  nous  avons  rt^u  une  pièce  de  Paliii- 

z  et  Winbor^,  avec  Isiuellu  plusieurs  lisais  préalables 

1 6lé  oflectués.  esssis  *\ii\  onl  donné  un  rùsullal  si  salis- 

lant  que  ta  commissioii  d'artillerie  n  exprimé  le  désir  de 

'r  Im  continuur.  Oi.  pour  r.cla  il  faut  aciieter  une 

le  c«  genre,  ei  c'est  dans  ce  but  que  nous  venons 

^érir  le  sn^ii  créilil  supplémentaire,  satoir  fr.  <1000 

r  l'aclui  li»  l'arme  ni  iiiieslinu  oi  fr.  4000  pour  la  con- 

Ulion  des  essais. 

.  V.  f.  Autifr  de  tonUmctiont 

>ani  le  budget  dL^  celle  antiAu  on  avait  omis  d'insérer 
h  cation  de  fr.  4000  réciainév  justjul  bréseni  pour 
Il  d'objets  d'inventaire.  Dés  lors,  le  besoin  a' un  nouveau 
btinet  h  vapeur  s'éianl  Isil  M'iitir,  ei  cet  ap(iel  coQlani 
Rtroii  la  somma  ci-dessus,  nous  icnons  demundur  un 
pdil  supplémentaire  é>fiiivsloni. 

Total     . 
Rff.afiita}aUoR. 
.  Crédits  supplùmenl^iiri'K  du  nature  extraordinaires    . 
"  »  ordinaire  .     ,     . 


Départeniciil  militaire  . 
I  ffUils  onl  été  volés  en  totalité  par  le  Cunseit  national  ui 
"^R  |Mr  lu  Conseil  des  Eials. 


fr.  Î.16î,9i5  80 

■■ IM.S70  KO 

fr.  t.280.518  — 


c  (|U(^lquos 


SOClfiXe  MILITAIRE  FEDERAU. 
TMunion  g/-ntralr  et  fM*  lin  nffiiMrt  de  1X75,  à  Fraiienfntil. 
e  comité  oeiitral  a  n'Iri'.<oé  Ji  ce.  sujet  )n  circuluirc  et  le  programme  suivants  aut 
ioDs  cantonales  d'orHciiTs  :  . 

FrBueofeld.1!9  juin  1875. 
«d'armes!  —  Nous  avons  Tné  aux  17.  18  ol  10  juillel  de  ootie  année 
e  des  officiers  suisses,  votée  par  décision  de  l'assemblée  générale  d'Aarau  du 
iKibt  1873. 
PC'eel  l9  seconde  fois  i|ue  la  Société  des  oflicîcrs  suissos  se  réunit  dans  la  rapi- 

•  du  canton  de  Tliurgovie. 
ELb  première  fois,  il  y  n  41  ans.  r^ile  réunion  maraua  une  époque  importante 
•  rblstoîre  de  notre  Société  :  elle  eu  consacrait  la  fondation  même,  railo  l'an- 
b  précédente  par  des  officiers  luriaois  ei  lliargovïens. 


—    280    — 

Sapeurs,   190  sabres-coutelas,  gibernes, 

courroies  de  fusils,  à     .       .       .       .  fr.  24  10  «=  fr.  4,579  — 

Ponlonniers,  124  sabres-coutelas,  à  .       .  »    24  10  =>   »  2,986  40 

Pionniers,  162  »  »  »    24  10  =   »  3,663  20 

Pionniers  d'infanterie,  152  sabres-scies  et 

haches »    23  70  =  »  3,602  40 

fr.  14.831  — 
Troupes  sanitaires 
Pour  combler  les  lacunes  déterminées  dans  le  personnel  sanitaire  par  Taugmen- 
lation  des  corps  de  troupe  et  par  la  création  de  brancardiers,  il  sera  nécessaire 
d'opérer  un  recrutement  plus  étendu,  et  par  suite  il  faudra  aussi  augmenter  le 
nombre  des  effets  d'équipement,  lesquels  devront  maintenant  être  calculés  pour 
un  personnel  de  170  inurmiers 

et  480  brancardiers, 
en  tout  pour  650  hommes  ;  nous  comptons  donc  :  sabre,  trousse  à  pansement  et 
bidon,  à  fr.  31  30  »  fr.  20,345. 

Troupes  (T administration. 
En  prenant  pour  base  le  recrutement  de  1875,  il  faut  admettre  pour  1876  : 

104  hommes  à  fr.  13  50  =  fr.  1,404  — 

Equipement  d'officiers. 
Le  chiffre  des  officiers  montés  s'élôve  à  1927 
Celui  des  officiers  à  pieds  à   .       .        2607 
Durée  du  service,  en  moyenne  12  ans,  ce  qui  donne  pour  chaque  année  un 
efTeclif  nouveau  de  : 

officiers  montés        160 
officiers  à  pied  216 

L'équipement  à  fournir  pour  ces  officiers  consiste,  pour  les  officiers  à  pied,  en 
sabre  et  marque  distinctive  du  grade,  pour  les  officiers  moutés,  dans  les  mômes 
effets  et  de  plus  dans  l'équipement  de  cheval.  Nous  calculons  donc  : 
Officiers  montés  : 

sabre  ....         fr.     35  — 
équipement  de  cheval        »    250  — 
marque  distinctive  du 
grade      ...»      16  60 


fr.  301  60   X    160  =  fr.  48,256  — 


Officiers  à  pied  : 

sabre  ....        fr.     34  70 
marque  distinctive  du 
grade  .  »      16  60 


fr.    61  30    X    216  :^  fr.  11,080  80 

Somme  totale  fr.  69,336  80 
Il  convient  de  noter  ici  que  l'allocation  budgétaire,  lettre  D.  il.  G,  se  trouvera 
dorénavant  réduite  d'un  montant  équivalent  à  la  somme  ci-haut. 

Infanterie. 
i.  Equipement  spécial. 

11  sabres  d'officiers  avec   cein- 
turon pour  enseignes  . 
43  gibernes  de  fourriers 
136      »        de  trompettes  . 
136  instruments  avec  cordon. 
80  tambours  à  fr.  30  et  tabliers 
en  cuir  à  fr.  13. 

A  reporter    fr.    16,243  70 


à 

fr. 

34  70 

=3 

fr. 

381 

70 

» 

10  — 

s=r 

» 

430 

» 

6 

j;^ 

» 

792 

.— . 

» 

78  - 

=E 

» 

10,200 



0 

43  - 

== 

n 

3,440 

lij  EtnUintjor  ^iiénl,  gvnw,  sriillerie,  dans  U  salle 

lie  ih^rio  de  la  userne. 
e)  Cavalerie,  h  l'Iiôld  de  la  Croii. 
d)  ntimmiiMirini,  h  l'Ecole  cantonale. 
i)  Saflilairc,  ru  k  Faucon  ». 
fi  Justice,  au  ■  Lion  ». 
MS  4|t  h.,  jour.  Dtuer  ï  l'araonal  iï'dérol. 

8  l/i  h.,  loir  Excursion  nu  champ  de  liBlaillu  de  Ituber  et  au  manument  du 
RéniVral   Webcr.    Examen   ilu  icrrain  ius<iu'a  Oberkircli  tl 
PlàllHi.  Kenlriïe  par  la  ville  i  In  place  ilu  tir. 
Lundi  111  fuilkt. 
8  houfi»,  malin.  Diane. 

8  n  Réunion  des  olliciurs  sur  la  promenaiU  et  ramise  du  drapeau, 

U  <>  Marctie  b  réglisB  âvangôliiue  dans  l'ordre  suivant  : 

a)  Musique. 
h)  Lex  deux  Ci)tiiiti'!«  cerilroux  avec  Ib  drapeau. 

c)  Lus  bdies  d'Iionneur. 

d)  Le  Comité  de  la  TAte. 

t)  \^%  nffîcirrs  m  mlunne  par  Rie. 
AprAx  le»  dûliWslions,  accompagnemetil  du  drapeau  au  bAli- 
metit  du  gouvernement. 
1   1^  b  ,  soir.  Banquet  final 

Sigins  dhliiirliff. 
Comili .rentrai  :  roselie  rou^e  el  blanchn. 

n       de  ré(te|)linn  ei  de«  iiuarliers  :  rosette  lileiie, 
■■       de»  vivrez  :  rosette  rou^c. 
n       de  consiruclion  et  décors:  rosette  verte, 
•■       de*  liiiances  :  rosuitr  blanche. 
ÏVii«*. 
Tenue  de  service  avec  ca«|iietiu. 


NOUVELLES  ET  CHttûHlQDE. 
Le  Conicil  fAdéral  a  aommA  ks  adjudants  des  bslaillous  iritifuDterie  comliioAs 
*-■•  17  (Untcmaldro)  rI  n-  Hi  lAppeaxeUt.  comme  mil  : 

Adjiidnnt  lin  Imiaillou  n"  M  .  il.  A.  Sluchmann,  capitaine,  de  Snra«D  ; 

»  >  "  XI  :  M.  Edmond  Diiliter,  l'MieuleaaDl,  d'AppenielI,  avec 

promotion  au  graile  de  capilaioe. 

I—  U.  Aroold  ^icoIel,  lieutenant,  de  Genève,  instructeur  d  infunterie  de  2*  clasae, 
■  obtenu,  lur  sa  deinande,  ta  démission  de  ces  foaelbus,  aiec  remerciements  pour 
In  tervicet  ([u'il  a  reudus  coQiuie  iostrucieur. 
—  Le  Conietl  fiy^rat  a  cri^  une  nouvelle  place  de  réviseur  pour  le  coiumissmat 
•upérieur  des  )[uerrei. 
—  H.  le  major  Conlau,  aclunllemeut  instructeur  do  l^^  classe  du  l'^arroniliate- 
nenl,  a  ta  promu  aux  foncltont  d'instrucleur-cliet  dudil  arrondissement,  eu  rem- 
placemoDtde  M.  le  colonel  Cbuard,  diinisi  ion  nuire,  Toaclions  qu'il  remplisaail  iul^ 
pmairemoDl  de[i<tis  le  t&  Juin. 
—  Le  CoDieil  MAral  a  Domm^  deux  instructeurs  d'artillerie,  savoir; 
Instruclenr  Je  £>"'  classe  :  M.  de  Sonneoborg.  lieuienani  à  Luceme. 
Sou*-ioiinictour  :  H.  Gustave  Berctitold,  caporal  du  train  à  tester 
—  U   Henri  l^adii.  lieu  tenant- colonel,  de  Iticbiersweil.  i[ui  a  été  nommé  le  l 
mai  dernier  commandant  du  i3*  régiment  d'infanterie,  a  refusé  cette  oomioalion 
par  lettre  du  tO  <1u  mémo  mois,  par  lu  motif  qu'il  est  encore  occupé  de  la  réorga- 
nisatioa  des  deux  bataillnot  de  carabiniers  du  canton  de  /.urich. 

La  Conseil  fédéral  a  procédé  à  son  remplacement  el  a  nommé  à  cet  effet  M.  Con- 
|,  rad  Eacher,  coniniandani  à  Bnge  pris  Zunch,  avec  promotion  au  grade  de  lienla- 
Laut-Doloncl. 


—     2M8     — 

—  Le  Oooiifil  Mrral  a  promu  «u  ^m\e  de  lieukniiil-rulooW  il*arlil 
Rohr.  û  Aaran,  aclurll«*mriit  iiiajur  fnirral 

—  M  Saior,  rapiuine  in«lrurliMir  irinranlerii*  ilr  :!-  rl.i««r  j  St-lial 
lellr«  du  to  ruuraiil,  druiaoïlA  sa  tl^inistitm  pour  li*  lu  jiiillri  rcoulr, 
ftion  lui  a  élt*  arcurdri*  par  \e  (looncil  frdi^ral,  ni  datr  du  itn  juid,  ai 
iiieots  pour  li*^  ftcr^iri*»  ri*adu«. 

—  I^  (>>a»eil  (rdt'ral,  m  d-ilf  du  :î  juilli'l.  a  ap|iruu«r  uiir  intiruil 
coDlrAleurt  d'ariiir»  des  di«i«ion<,  i|ui  lui  a  rtr  prr»rali*c*  par  Ir  drpji 
laire  ffdrral. 

-  I.r  ConftiMl  ft'ili'ral  a  proit'tli'-.  dari^  ^a  M^aiii'e  du  t  juilli-t,  k  la 
de  la  tertiun  ftp^riale  dr  IVtal  iii.ijor  (SiMitTal  pour  TadminMlralioD  el 
de»  rheiiiim  di*  fer.  et  a  nuiiiim- 

a»  (.'l'/i'fiif  M  Jule«  (•ramljfjii,  â  Itfiiif,  jut4|u'ici  lieulenaal<ol< 
major  d'artillerie  ; 

bi  /.irur'iKiiifof "-«'ik/*  mm  (I  /sriiolikr.  à  Aarau.  lieutrnant  ra 
major  du  g^oie.  rt  H    Mulln.  i  tiiiiiiiiiiil.int  à  Zurich  . 

c)  .l/tiyi'r*  ;  MM  l(  Mulir  t*t  M  Alturler.  major»  frdfTaui  â  i!jle  .  I 
Zurich  \  it  Bridel.  i  llienne  .  lloiluMit,  à  >«**rdoii .  Ma%cr.  â  l^u^auiir, 
de  Vuchftiel,  rapitaïae  d'infanterie,  diiminlii*  à  Magd-^houri; , 

d)  f;«i^Mriiiii<<  MM.  Il  llidbrr  et  J  Srhnn.irr.  a  Sr-dall.  A.  Kellr 
l(.  Weyerman  et  F  l^u.  à  Iternr  .  K  -A  Mâheli.  a  i(tiiiijn»h<irn  .  \  A 
•charh';  J.  Sonprreffffer,  k  Sie  Marguerite,  ft  Nti'iuinaDn.  À  Zuri«h 

1^  llonseil  f(*a«*ral  a  noiiiini*  ' 
I^   14  juin   IKT.*.   copi^tr   au  Ikt'parleiiirnt   iiiililairt-  fi'*«lt'ral  «adnii 
matériel    :  M    Kniil**  ^rry.  de  <ifmtru%ili«]kl    Argo^in.  ,i  Ik-rne  iDouui 
foire;  le  Itîjuio  \X''\.  Mi«pi*r|eur  dr^  iiij|;j«ni«  à  Thuuui'      M    lt«  rapil 
de  liAle,  arluellrineiit  runtriMrur  au  di'|NM  dr»  muniliom,  a  FhouBe 

NsUOhâtel.  -  1^  t'.»:i.it(*  rrnlral  df  lj  «nrirtê  rarlonale,  n«*urh^ 
aui  armeft  de  |;uerre,  iirgrant  .i  Noirai|;iie,  inforrii*  In  «rrliun"  dr  \m\ 
tir  annuel  a  r|ë  itir  par  la  trrlion  dim  irur  |Niiir  lin  d'.ioâl  pruriiain  I 
taiiil  rrtti*  orritum  pdur  tntit*'r  ttmlri  In  •••mii  «  dr  (ir.  «pu  «oiil  n 
rtinfiifitiit*-  du  rf-|;'*'U.rii(  («ili-rj!  ri  i  jniciiai  .i  fnri  p.nlif  il«*  jj  «iM  i< 
iiiuiennant  d«*niand(*  ^rrilr  ailrr»«t-r  j<i  Lumilt-  r<-Mlrai 
^oiraigui*.  juin  t^TTi  • 

\u  nom  du  ri'iiiii*  tfnirjl 

ilenri-flnn^l.int  riiiiiis.  Wi.tiam 

•t  1 1  f  ?  1 1 1  •  I  •  •  • 

I.r  l.iffiftril  d  Kl.lt  À  A*  «i^iif  <  liininr  %:n\  !•■«  nf'.i  \t  r%  «Dp*  rirur«  ri  î 

ilet  lriii«  lialjilt<>b«  d*  lil*-  ri  df«  tr"i%  l>4t  iill>>ti%  ilr  Lunlv^rlir  •p.f  fo'i'i. 

f.'/if*     It.iijilinn  u*  tN     Mj-.r  l'.rrllnli  1    \'i      i  ii    ri>nl«     jJjiiiÎadI  I 

F.  ,  à  l'r»i-l|l  .  ilUJrtlf-r  lll.lilri-  lîiilllrt  !•  II.  J  Nr  .i  T  ilr!  .  i  jj  il  i;c,»-i  J 
|.OUI«,  a  ^rl|l  II  ilrl  .  \ll-l|i',  l^lifiSnt.  J  u  1  Ii4  )l -ilr  I  'li-lt  .  Itll  i«  l'i . 
JuBud,  Jran.   id 

hâta  il  Ion  n    1'*     Mjjur  Ittiulri.  ^i  ;ii    j  N>  urli  ili . .  .i.t|  ..in.t  |iui    i« 
a    u  l.haijt->lr -I  iiiiit«  .    •pMitti  r  -  n.j'ii*    iniiuijnti  .    Irt'j.    j    .i  t  t.àu 
rapilaine*  Ivrrrl.  [Um<I.  4  Ni-ui  !  l'i-i     l>  i  •i:U|;<-.' .  Kl  ■  .j*  f    <•       ««•• 
au  l.i>rlc     !'•«  ^  iiii     \ii|;  i«i'-     i  Ni-    >  F.  i!**! 

Ratailiua  n    ?'     Mjjm  ^<<riir    Miii'i    .i  N*-  .•  ).  ti' !      i  j^   ii  ;.■  t   l»::!v 

I.  ,    a    la    l.haul-dr    K>lid«       ^JUiIi'J      i  ■'lnl  ilit      4    l'on  (■'•■*%.  :.        |  ..f« 
>rtM'hAlpl     |irl.r..|.  I'j>il.  a..  1  •<•  U- 

/  jfi>f  •'  «/il  l<4l  iil'-'i>  Il  '.  *«  1.  <  -rr  I  jfi  i  II  :  {'•  :  r  i;j  \-i  .  j  Ni  .  Li^ 
\  uittiirr     K;  lir«l      1   Nruih  il-  .       UjaM^  i  '.  '1    !•   iiu*  I .   >  !  w  •- 1     j  ^  .1* 

lainri   1(1 1  fi  ir .    ^     I  n«i%     1  ■   I  •    '.*■      f  :.■:■■  1.1.  J    \     I       •  • .   •  ^-*  T'* 

(Jitrlr*      •  i    1  ■■•  ii-        Mallir,    H-  lir  I     I  'iiiik.     I   I    I  ...      • 

hiiJili'O    n      r*    I        '  ■  -..r    II.  î  ir  t  I'..  i«  ,     ■        \  ,>    :.»-        \r  ^  ï  ,1 

[•arhfr       t  T.'.I       I     |iiiiJ'«.     .'.1         \      iMl-r     .      .    *-        H      "    :     I     li     «ti»!- 

I  ai'iliin'  •  Itfi  .Ai,  Ma'i  a  •  I  -•  ''  <•  «1  \  '  J  I  i'  !,*•  K  .  .«  r«.. 
J  N*  1  1  itrl     Ifi'  :-  Ail  t     J I     .•  t     .     i  I  1  •  .  I    .f   \    I.  !• 

kat^iiioB  û  J»'  I  ^  .  "^  I  1  n  4  N'  I  .1..  ,.'.'- 
luier,  i.liarîrt,  «  ij  >  l.^.i  •!«  1  :.  !•  «,  ilurt  *  t  .i^'ri,  J  .  '-1.  «  M^^  :- 
reaoud,   ^11  m.  u  I  .  c.r     L^.^.  i«.  «•rjr^'t.  j  j  |  u  !e  .  Itvift^t    I  r*J'    u  . 

^^(««N'^»  |l|M.lMI»ilft     If   III         I      11-     »*.it*i|.     .1 


lETUE  DES  ARMES  SPÉCULES 

Supplfoiful  i\mm\  k  k  REVIE  IILIT\IRE  SUSSE,  n'  14  (IKTS.l 


AHCLIORATION  DE  NOS  PLACES  D'ARMES. 
I.  Thoune. 

Lu  CameW  Eùdûral  pro|io»i  aux  CUambrM  l' niera ndisspmmil  ila  cuilii  plarc ,  <il  n 

Il  «ffcl  il  a  wuinis  aux  CliumbrcK,  en  ilaus  du  2R  mai  187U,  le  méjuge  ci-ajirni  : 

Til.  —  Nous  avons  rhontioui  do  vous  présenler  un  rapport  el  dus  jiniposilioii* 

P  sujut  il*uii  nouvel  ngrnniliMcitMiit  de  In  plncn  irarmcs  ilo  TIiquiid, 

'  Ca  qui  a  iotmi  lieu  à  ce  travail,  co  soDl  Im  noniliruuiios  [dAiiitc»  nt  ctVhinn- 

^ns  (les  habibnU  iIr  Tliieraclinra  ql  ilm  environs,  relntivos  aux  doiiMnagos  cau- 

s  t  leur  propriiJlû  at  nux  dangers  que  court  la  vî»  ilns  liotnnii^  par  suitfl  de 

ajectiles  qui  s'^gareni.  Par  oxomple  nous  montionnon*  ici  )a  lilcssuro  faiio  ou 

ininâ  l.ieciili.  au  Kasiihnix,  et  la  bulle  qui  a  pénélré  dans  la  maison  de  t'. 

Une)  ;  ccUc  t>nllu  dlait  unlrAe  dauï  une  cliniiiliro  d'Iialiitaiion  où  dnrmnil  un 

futtal.  Il  y  a  quidquns  amiéos,  las  habitante  do  Miiblemalt  eurent  la  dù«aHri'oble 

isile  d'un  Itûio  do  eu  gtmrc  h  l'tiuuru  du  dïaer,  sang  qu'il  en  sort  toulelois  râsullâ 

»  «onséiiuences  fkheuses.  Si  l'on  se  rend  sur  \ti  lieux,  ou  pourra  immôdinie- 

wnt  se  convaincre  <\ae  bon  nombru  d'autres  b&lîinents  ont  il&  atteints  ot  cndom- 

^  (t  par  de»  pfuiociilcs  d'arlillerio,  sans  parler  ni  de»  ravages  causas  par  cos 

irmem  aux  plantations  et  aux  arbrns  de  tout  ifenrc,  oi  des  domiuagss  qu'ils  occa- 

ioancnt  aux  habitants  lorsqu'ils  Irnvailluut  leurs  terres. 

DtiiK  le  but  de  faire  une  enqutïlo  sur  ces  plaintâs  ot  do  trouver  lu  moyens  do 

'dier  au  mal,  le  goiivernenient  bernois  a  cominoncé  par  instituot  une  ram- 

rân  ;  pluï  tard,  lo  diipartotnent  militaire  fùdûral  a  fait  de  mfimc,  ot  in*  rapports 

Jb  ces  deux  commissions  arrivent  |urfaitemant  aux  mâmcs  condusions. 

En  c«  oui  conrerno  l'étendue  do  terrain  exposée  aux  dù-gùts,  la  comiai.'isiim 

WnuÎM  sexpriiuo  comme  suit  : 

••  1*  Fendant  lo  tir  do  l'arlillorie,  lo  danger  le  plus  réel  et  lu  plus  notable  usi 

llù  qui  menace  les  deux  (unHs  appartenant  h  la  commune  bourgeoise  do  Thie- 

ebem  et  appelées  Haitiholz,  ainsi  que  les  propriètèi  cl  les  habitations  siluôcs 

nmédiatemeDi  au  nord,  i  l'ouest  et  au  sud  de  ces  forfits.  Celle  zone,  qui  est  ly 

,  puut  Atre  délimiUSe  par  une  ligne  parlaut  dcK  lusison»  do  la  Miilile- 

e  prolongeant  du  c6tù  de  la  maison  d'école,  de  tii  au  nord,  devant  la 

Mtl,  sjiparlenani  aux  frûrea  Neuonscliwandur,  jusiju'au  Wahlonbacb, 

Il  co  museau  jusqu'à  la  propnétâ  de  Pierre  Kiinzli,  ot  coupaut  ensuite  les 

ikippartenanl  à  Ulrich  Kùpfor  et  Jaques  Slreit,  jusqu'à  la  parcelle  de  forât 

''  )t  consoru,  au  GlOtsclibacti.  Il  y  a  dûjit  ou,  dans  eut  cs|iaco  de  terrain, 

a  dangereusotnent  blessés,  et.  al\n  d'âchappcr  i  des  accidools  do  ce 

ftenre,  les  propriétaires  se  voient  obligée  d'abandonner  leurs  propriétés  pendant 

Im  exereicei  do  lir  de  l'artillerie  ot  do  cesser  leurs  travaux.  La»  arbrus  dos  forais 

•I  iW  vei^erï,  les  maisons  d'habitation  et  les  étables  présentent  do  nocnbreu«cs 

tr>c«s  de  projectiles  et  du  fragmcul»  qui  y  opt  pénétré. 

»  S*  Los  perMiinos  qui  vont  par  la  grandi  routt,  de  Thierachoni  à  AiiiMldin- 

gen,  depuis  l'école  jusiiu' au  Schùrlirain,  courent  danger  de  perdre  la  vie  lors- 

L  au'eli»  pastont  |)endant  lus  exercices  du  tir  de  l'artiUenc.  De  nombreux  projec- 

nhoet  éclats  sont  souvent  arrivés  jusque  sur  la  route  ou   dans  ïon   voisinage 

Ijmmédiat. 

f  Pondant  les  exercices  de  tir  de  toutes  les  armes,  il  o»t  dangereui  et  par 
lUt  imposable  de  se  livrer  ii  des  travaux  ogrirolos  sur  le  piituray  «nM- 
b  Thierachorn,  1  Schwand  ot  sur  VE^g  (a[iparlonanl  a  M.  U^^^Vs/^qm  ,  %% 
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riMpl  ili*  rAllriiPiiil)  Otli'  il'*rriiêri*  |iro|in«''li'*  l'sl  ihuitin  «Muliiimna; 
:iiiIri'H  |i;irivl|i'<.  !••  <.iiii  .1  un  |ilii<«  \\mi\  il<vr<'*.  ntl>*ii<l<i  i|u'i*l|ts  «Hiril  1) 
ii.i^'i'  MiiriKili.'it  •!•*  i.i  |il3i'i'  «InrnM'^.  lKiii«  riTl.iin^  i'.i^«  !••  ilniif^-r 
jii«>|ii'riii  •li'toiH  t|i*  l:i  ^'r:iit>)<*  roiil^'  •!•■  Tlii*'rai'li*'Mi.  julunr  •!«•  Iiii-Im-I 

••  V*  Il  l'M  t*-»!  ili'  mp'mii»*  i|i'«  |inii'<il"«  li''  iHrrniii  ilii  lùltira^*'-  ili*  ): 
•!••  Tli:''r."»iMifrii  ri  il»-^  ffiTi'%  Wi-n^rir,  Mlih-r*  itah*.  la  dift'l.  a«i  *u  I 
iT  iriiif<>  {••'li'ratt'  l^i  ItnA  Utur^iMt'^i*  ili*  Tlii(*i.ii-|i>'ii  i*l  !••  Kaii 
:i{>|i.i|[>  I  :tiil  :*  i:i  \illt?  •!•*  lit^riii*.  th*  |h'!|Ii'|iI  y^^  imii  ptiiH  i*ir>?  [»jri 
•  l.ini  !••*  fXi'ini'f*  il*  ur,  •Ijii'»  Ii"»  j-uUi»*  Miui"*f*  iiiiMp*iiial(*riii*iit  tli-f: 
i)'3rriii*«. 

"  ,'»'  Pt*ii  l.tiil  N"»  »'\i'ri'ii'i»«  i1«'  lii  i|i'  i.'ii'.i*  !•■*  iriiirN.  in  n«»  |-«-iii 
ii<iiiil*''-ii\  lAfruiiii  l'I  .%»Pi/i'M  *\i]\  i-r<i-«<iil  I' \i:.ii«  li>l  (•■<l<-r.ii<-.  ii'li!i 
|.irlii'  i4*i-it|iiit.iif<.  i!;iii«  liiiilf*.  |f»«  ilirfi  liiiti»-  (.•■«1  l.i  iMi  fiil  *'\\r*  ii' 
|».iir  11  «  I  -i^'  i.iii  ^  .ili.iiil  il  I  i-ll^'lii  irkiT  ilil  i'mI  '  «If  U  Mulii>  11  itt  •!  . 
\t'r>  I:i  N'ii"'i<'  il*-  la  Miilil''ni.iil.  l'ii  iiut  |irtMin'-iil  !•'  l'IitMiiin  le  (  lii«  <** 
,;.f«.|i.  [.■■■*  Tli;- T.vIitTïi.  .1  .\lliip*iil.iiji-ii 

••  l'.*'"  ■liii|;>r«  i'I  ihrtiii\i'tiii'iil«  |  iîi^  >>\i  iiiniri^  MuI.iIiU^,  Lui  itl-««^ 
iiii^^ii'ii.  «•*  rf{|.-.>ril'i-nl  ii:iiin  !•  *  tm'cvts  *U  Ur  ilr  l'Uliileaf  i* 
/f  I  If     • 

i'.h  |ir<  mil  r  Im  II.  rii  r*'  *\\u  ffiii  •  rii<-  U'^  •-\i*ri'ii'i*«  «It-  Ur  A*'  l'aitiU 
iiii«-^h»ii  f.1.1  ri'^^iriir  la  rirr4>ii«iaiii**-  'lu'iU  ^*  iii\i*«*iil  fii  •l''tj\  raUv* 
liiirtf^i  •|ii.ihi  .t  Inir^  i-tTi'(«  «^a^oir  U-^  llr^  .1  |<riij«viilr«  n  m  c\i\r^»*' 
[iri-jf  iiiif^  rlcir^i'H  iliiiil   {• -^  ri*M)lin'.«   ^f  (niil  ^'iilir   lur<M|iriN  ivl.iifi 

•  |fM\     iM|r;;iir|i>«.     ||     V     .1      Ill'U    iji'     i|l«  tlIl^HiT     ll>*     |piin  «JH ,     SU     |hill  I 

il[.  1%  j  i..!i|i:*.  |t  •  iir*  il  •  l'iili"  ri  !.■•  l  r*  •!••  r.itii(i.ifc:'j»*  Kntiii.  !••  ilifi 
fi-r  l  l'.iir  îi»  \..i-iii.i>;'',  *iiu.iiil  >\i\  il  •  :ij:\\  A*'  lir  ^  •li^'.nn'c  ruiiiiii^  i 

l.i  «   ■M.'hi*^-.""!  r'i|i.!'iM'    ii'inin*-  •  .  I 

)•  •--:  •  \  I  !•  M  •{■II-,    !  iii«  !•'  lir  .1    il-:  iti.*>    iii  -  .;i  .<i-.   n  J  -it  \   3« 
1  .i  [■  'T..  ',1    .  i.'ï\.  »!-  I  i;iltj»«  ril  :■.-■  l'I  rj  !iii  M'T.l  ■■'!  ."■■'.    i  |  -i  ij  ;  r 
;  I    II-     I .  ■  -l   :f     '.  •    li:.'    T'  «•»•'.    !  r  *     ■  •  •  \    ri  .  ■•■»    !■•!:.    |i|.     \-    \\»    ; 
•j';i'   Il    !  ■'  tîj  >    ■»  -  '.-    in:t'  t   .*  I  .i!i"  I     •■     rii  -  «     [••    'i-.  .    :,    .   i,.-.  r    i      m 
!'ii*    r.-    li::  ■  j.   -i;!  •'!    !■  \    i    !•.     :i  1  lî-ltT' ...-'n'.     !!»■■    t    '..•!■  ■ 
îii    !■!  j.  r 

!.■    '  -    !  ■       .'.II-  .•   \-i\    1  ■:.%■■  .  ■■    •  :    !  .  \.  :  •.  r    !    .:.■     r.ir.     ••■ 
-  i'-   !.     •    •    I  v.-i-r  r\  .1     î      rvi-:   i    -    •     .:  »    i  »•    «i  \   :  .    •   i  i.r.    j  i», 
î    .!■■!  l  ••..■■•  l    i!i      »  '   îl-  \    f    } .  ••  '   •     I  ■    I  ■'  ■»     f   .  1.  •     •.    •    .  . , 
j'.     j  .'  J.  ;  :■    ■■    ;.  -r  «    .'     •     i»    «    j..  :  '.   ■♦      \   >i\    !    ■,■  '         .     -.; 
■•  •  „■         '  •  ^-    ;  '  r    -Ml    .'!•,..■     '.."■.♦•    i  1  j  -  r . .  : .  I  ;   .     j  ,     ,  #  » . !   >  \  • 
■  ;    ■  •      •  ^    *   ■  .    ■■  -i-   ■»     \  .  ■       .  :    ■  \    ■  ;      .■  :.'■    :     i    •     "  .' 

!■.•_.      ■      ■  :  .  I  i".-    |ir.    i  .■    . 
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»  Si,  on  coiit^'iuancp.  noux  «tibtTjviions  ii»  tim  irBrtîllmd  dma  lour<  daut  ca- 

(nries  prinripaloi.  lo  lir  â  proiwlilo*  non  cliargtis  oi  le  tir  à  projectiles  diari^és, 

h»m  utKrrvonA  <|iit^  les  ilanjjerH  tic  ntiaciin  d'mx  ptuiTcnl  auj^mi^nlor  Aà%  i]Uft  l'on 

~    '  &  ili>^la[ice«  inrotiniiuï  ni  Mirluut  ainsnlrriblos,  al  qilo  lo  tir  i  lieu  EOlon 

t  inèltiule  ilf  campagne  el  par  rari&  il^iaclionimils. 

»  a)  Pniir  lo  lir  avac  Je*  gm-nUt  ion  ekargm,  on  plnci*  comiiie  liul  des  psrois 
f  lam  il'eml>allnf;(!  ilo  60  pieds  de  long  el  de  6  pieds  do  tiaui,  à  mi-hauletir  du 


MQIiletnnIlraii: 

K  ii'ofiiwnii  iju'ii  h 

IgénAral  tiirn  riiiiii»^  liaut^i-rii 

%un  ite  tM  prdjt'clilcsili!  foin 

tclsior  ol  prodiiiri!  !.■  iiiAnii- 

toroni  projetés  boiurnup  i 


(iliiuoliWti    l.cs  (fci-nade»  non  ctinrgées  n'i^cblenl 

ii.-u.i.ir  .1.-.  |.i..ii  riili'ï  solide)^;  auwi  «oni-ellos  m 
■.-.;'  ;  ;  1  I  iii-  ilesiinÉs  h  éclater.  ToutefiHS,  si 
.11  ,li  '  1 1  .  frspfin  sur  une  pierre,  il  peut  aussi 
ll.'i  iiuiirii.  ■;i,'ii.i,li.  i-hargéei  poudre,  mais  le«éclil« 
ltji[i  que  ceux  des  projectiles  chargés.  Les  grena- 


1  char^i^t's  de  re  g(-nre.  qui  pt^iiMreiil  iu$<]u'nu  MulOomaitiain  - 
I,  tam  Micun  dunlc,  In  plus  grande  partie  —  retlont  en  plaue,  b  cause  de  la 
reudeur  do  Tanclc  il'incirlence.  Par  (^onlre,  les  projerliles  i\u\  reboudissenl  on 
ivant  du  liiit,  dans  la  plaine  nu  tins  du  coteau,  m  on  errière  du  but,  au-dessus 
'  "  '  ,  poursuivent  leur  cliemln  jusqu'à  la  tourbière,  h  l'ouest  du  Wslilenbach, 
Il  nAme  jusqu'au  lac  il'llcbeschi.  Si,  par  hasanl.  la  premi/-re  surface  sur  Iniiuello 
t  robundiiueiil  se  Irouveiii  nti  onire  inclinée,  ils  pouvoni  dévier  nolablcnient  de 
rdireclion  priiuilive  ei  devenir  il'aulaul  plus  dangereux.  Touurois.  ce  ms 
Il  beaucoup  moins  (r^quenl  nour  les  grenades  non  chargt-cs.  prâcisémcnl  parce 
|u'il  y  a  dsti»  le  voisinage  Ju  MiililomaUraiti  moins  de  surfaces  è  ponte  irrâ- 
(DlMre. 

■  L'e»p8c«  meiiaci:  par  le  lir  h  grenades  iion  chargées  s'At«nd  k  l'ouest  du 
MMitsmatlrain  ol  Torme  un  triangle  dont  la  base  est  environ  è  SOO  inélre«  è 

it  du  Walileubacb  ;  il  a  eu  cet  endroit  i  pou  prés  350  métrés  de  larg«  ;  près 
t  la  roule  de  Tliicrachem  i  Amsoldingon,  col  espace  dangereux  n'a  plus  gufro 
'» 900  méires  de  large  (voir  plan  I  de  M.  le  colonel  Bleuler). 

»  bjCe  qui  est  bien  plus  dan^reiix  que  le  tir  dont  nous  venons  Je  parler,  e*ost 

» Ur  à  prajeclîla  rhargrs  et  écletnnl  lorsqu'ils  louclienl  le  but,  L'artillerie  en 

'  le  de  deux  wrle»,  [es  grenades  el  les  sbrapnels. 

•  L'Mpace  creux  de  la  grenade  est  rempli  d'une  forte  chargi!  de  |ioudre  (jus- 

pt'h  Vil  du  poids  du  nrojeclile),  qui  s'enilamtnc  par  le  clioo  uu  projectile  et  fait 

àtUm  tt  dernier  en  plusieurs  morceaux  (30  el  plus),  La  charge  explosive  lance 

■  idaU  non  seulement  à  &  ou  SOO  nii^lnts  on  nvani,  maïs  encore  de  cAld  61  en 
Fiiri  ces  éclats  formcni  ainsi  un  a>ne  if expiation  dont  l'angle  an  point  d'expin- 

'  I  «l  d'environ  90".  Par  lu  mi^nie  motif,  le»  «clats  qui  atleignom  un  objet 
isidérablo  el  peuvent  occasionner  dos  blessures  très  daii- 

■  Pau  les  slirnpnuU,  l'iitpniMi  creux  (^l  ronipli.  pour  la  plus  grande  panic,  de 
'  isinlles;  ils  ronfurnietil  la  moindre  quantilâ  possible  de  malièro  explosive 

lie  du  faire  éclater  l'enveloppe  dn  foule,  mais  non  par  morceaux,  et  de  lancer 

■  ballea  «u  biin.  L'ainorc»  est  ceIrulL'u  de  manière  que  le  projiKiilo  doit  éclater 
D  Ttir  è  KO  ou  100  mètres  du  but  et  inonde  pour  ainsi  dire  le  but  de  petils  pro- 

..  La  g'irbc  d'expl<isinii  du  slira[iiiel  s'Ëtond  par  conséquent  uitssî  loin  en 

À  que  r^llei  Avf.  grciindes,  mais  beaucoup  moins  loin  de  cAlé  ;  aussi  est-il  infi- 

Ut  moins  danj^ereux  qu'elles  [tour  les  nlijtiis  situés  h  droile  el  i  Dauche  de  la 

jiu  de  tir.  Il  (bui  remarquer,  en  outre,  ijue  l'on  ne  doit  liier  avec  les  shrapneU 

que  lorsiiue  la  distance  do  tir  a  été  approximalivement  déterminée,  ot  que  por 

(queni  il  y  a,  avec  ce  genrtt  de  projectile,  beaucoup  moins  de  coups  portant 

'  tXftf  Dfét  ou  trop  loin  qu'avec  les  gronades. 

n  Lorxgue  le  projoclile  s'enflamme  d'une  maniera  normale,  le  lir  avec  ce»  A\ra\ 
Ifenree  de  projectiles  devient  dangereux  pour  le  voitinag«  dès  >\tt«\A\MX«&  i^wk 
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Comme  alors  nous  sommes  aujourd'hui  en  présence  d*une  période  imporUinte 
de  notre  développement  sociétaire.  Déjà  dans  la  réunion  générale  d*Âarau,  une 
révision  des  statuts  a  été  posée,  et  Ton  a  nommé  5  cet  effet  une  commission  qui 
doit  soumettre  des  propositions  à  la  prochaine  assemblée  générale.  Ces  propositions 
vous  ont  été  déjà  transmises,  et  Ton  pourra  résoudre,  à  Frauenfeld,  la  question  de 
la  nouvelle  organisation  de  la  Société. 

Ce  qui  doit  toutefois  donner  le  caractère  le  plus  marquant  à  notre  fête  est  la 
transformation  qui,  depuis  la  dernière  fête  d*Aarau,  s'est  opérée  dans  notre  mili- 
taire suisse  par  Pacceptation  de  la  nouvelle  Constitution  fédérale  et  de  la  nouvelle 
loi  d'organisation  militaire  fédérale.  Par  là  on  a  réalisé  un  progrès  correspondant 
à  nos  vœux  et  a  nos  efforts,  et  dont  nous  pourrons  d'autant  mieux  nous  réjouir 
que  ces  eQorts  avaient  été  longtemps  infructueux. 

Si  notre  modeste  lieu  de  réunion  ne  peut  offrir  tous  les  agréments  qu'on  trou- 
verait dans  d'autres  villes,  nous  croyons  cependant  que  la  chose  en  elle-même 
n'en  souffrira  pas  et  qu'un  nombreux  concours  d'asistants  ne  fera  pas  défaut* 

Le  comité  central  s'est  efforcé  d'assurer  aux  délibérations  plusieurs  objets, 
outre  celui  de  la  révision  des  statuts. 

Parmi  ces  traclanda,  M.  le  colonel  Feiss,  à  Berne,  en  traitera  un  d'un  haut 
intérêt  d'actualité,  à  savoir  l'application  de  la  nouvelle  organisation  militaire 
fédérale. 

D'autres  rapports  seront  fournis  aux  réunions  des  diverses  sections  d'armes,  le 
premier  jour  de  la  fête  sur  le  recrutement  de  chacune  de  ces  armes  en  par- 
ticulier. 

Enfin  M.  le  major  Zellweger  parlera  de  la  bataille  de  Frauenfeld,  en  1799, 
entre  les  Autrichiens  et  les  Français,  et  nous  nous  proposons  de  faire,  dans  l'après- 
midi  du  premier  jour  de  la  fête,  une  course  à  ce  champ  de  bataille,  tout  près  de 
notre  lieu  de  réunion,  où  le  rapporteur  indiquera  les  principaux  moments  de 
l'action.  (Des  cartes  seront  distribuées.) 

De  même  que  le  comité  central,  le  comité  local  et  la  population  de  Frauenfeld 
feront  leur  posssible  pour  la  réussite  de  la  fête  et  pour  la  réception  amicale  des 
participants. 

Nous  répéterons  toutefois  que  nos  ressources  sont  modestes,  mais  peut-être  par 
cette  raison  aussi  le  caractère  plus  familier  de  la  fête  la  rendra  d'autant  plus  cor- 
diale et  profitable. 

C'est  dans  cet  espoir  que  nous  invitons  les  membres  de  la  Société  à  répondre  eo 
grand  nombre  à  notre  appel. 

Avec  salut  cordial. 

Au  nom  du  comité  central  : 
Leprésidenty  fSig.]  Egloff,  col. 
Le  secrétaire,      »      Bachmann,  i*'lieut. 
Programme  de  la  fôte. 
Samedi  ^  7  juillet. 

4  heures,  soir..  Réception,  à  la  gare,  du  Comité  central  sortant ,  du  drapeau  de 

la  société,  et  des  délégi^s  des  sections  cantonales. 

5  »  Séance  des  délégués  des  sections  cantonalcb  à  la  salle  du  Grand 

Conseil. 

6  »  Distribution  des  billets  de  logement,  des  cartes  de  fête  et  des 

cartes  du  terrain. 
8  »  Réunion  familière  sur  la  plaCe  de  tir. 

Dimanche  \8  juillet. 
6  heures,  matin.  Diane. 
8  »  Séance  des  diverses  armes  aux  locaux  ci-après  : 

a)  Etal-major  de  commandement,  de  carabiniers,  d'in- 
fanterie, dans  la  salle  du  Grand  Conseil. 


m      ti 
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»  ej  Nous  dvvon»  mncon  meniiotinor  brii^vcmenl  une  autre  espAce  d'exiircii» 
de  tjf ,  qui  pourrait  devenir  dangereux  :  ce  sont  les  estais  dt  tir.  Oii  Im  orpniw 
■oit  pour  établir  lus  tableaux  de  tir  pour  doD  carwns  eidiu  luunilions  déj&  connus, 
HHl  pour  essayer  dans  la  praiicjuu  une  partie  neuve  ou  encore  inconnue  du  mal^* 
rie)  d'anillerio  ou  do  ta  munitioU'  Ici,  la  danger  gil  dans  l'inconnu,  et  cuia  pnul 
ètra  une  raison  pour  nue  souvent  des  projociiles  s'i^arcnt  plus  loin  que  la  but  ou 
da  cdté,  ou  louchont  des  points  igue  l'on  ne  supposait  pas.  Touterois,  comme  dans 
ces  «Mais  de  tir  on  est  obligé  de  prendre  son  temps  et  de  procodor  avi«  toute  la 
cinxMispection  possible,  en  les  établissant  le  plus  souvent  su  niilicu  de  la  plsce  de 
tir,  et  comme  en  outre  on  peut  en  général  placer  lea  nièces  01*1  l'on  veut,  lus 
leul*  cndroiit  exposés  sont  tout  au  plus  ceux  i)ui  sont  situus  derrière  la  Mulilomatt. 
Il  3.  Les  exfrcicei  de  tir  de  l'infanterie  (y  compris  les  carabiniers)  sont  en 
général  beaucoun  moins  coDipliqut^,  et  parlant  beaucoup  moins  danuereui  pour 
M*  environs  do  la  place  do  tir,  que  ceui  de  l'artillerie  Les  cibles  qui  «erveat  de 
but  sont  toujours  placées  dans  la  plaine,  bien  que  sur  une  assex  grande  étendue 
L  dtns  Ici  grandes  écoles.  Dans  la  régie,  les  projectiles  ne  touchent  que  l'arriére  de 
■  rAllmena;  ceux  qui  portent  le  plus  loin  tombent  sur  le  Miililemallrain.  Ëxcep- 
I  booDollemenl,  il  peut  arriver  que  lu  coup  parte  avant  que  le  tireur  ail  épaulé,  et 
as,  il  est  pos^ble  qu'une  balle  s  égare  Msct  loin  au-dcii  de  la  place  do 
tir.  Mais  ce  dangi>r  se  présentera  rarement.  On  tire  le  plus  souvent  h  des  distan- 
ces connues  et  relaiivomont  Taibles.  C'est  encore  un  motif  pour  que  les  projectiles 
»iie  «tinssent  pas  de  beaucoup  le  IhiI.  Dans  le  tir  à  distances  inconnues ,  comme 
Cdies-ci  ne  sont  en  général  pas  considérables,  les  coups  manques  et  les  danfjers 
api  en  résultent  seront  proportionnnellonient  bien  moins  nombnmi  que  pour  le  tir 
rtrtil!«rie. 
B  Mais  ce  qui  est  beaucoup  plus  dangereux  pour  la  contrée  avoisinnnte,  c'vsi 
leisque  loa  tireurs  se  placent  de  telle  façon  que  le  prolongement  de  la  ligne  de  tir 
k'MÙics,  i  gaucbe  ou  &  droite,  an-ilelù  de  lu  place  de  lir.  [1  s'est  présenté,  il  ui 
IVntt  det  cas  dans  lesquels  le  pâturage  de  la  bourgeoisie  de  Tliieraclicrn  a  été 
Knvwi  d'une  véritable  grêle  de  balles  jusqu'à  la  Rengasso  et  &  lu  grande  route, 
U  dans  lesquels  les  habitants  n'étaient  pas  en  sdroté  dans  leurs  maisons.  Ce  dan- 
ger DO  provient  pn9  deNa  nature  de  la  place  de  tir,  mais  bien  du  manque  de  cir- 
eonipection  du  commandant,  et  il  est  facile  i  éviter.  Une  placfl  do  lit  sur  laquelle 

*en  ^urrait  tirer  sans  danger  dans  une  direction  quelconque  devrait  avoir  \xae  éicn- 
éae  infinie  ;  il  va  sans  dire,  et  la  chose  est  facile  h  exécuter  pour  l'infantcriu,  que 
lea  li^s  de  tir  se  concentrent  sur  la  place  de  tir,  plutét  que  de  la  dépasser  dans 
dce  directions  divergentes. 

»  Les  cas  do  ce  gi^inre  se  présenteront  plus  facilement  ot  le  danger  augmentera 
DOtahlemcnt,  lorsque  la  place  de  tir  doit  être  utilisée  en  même  temps  par  l'infaii- 
lerio  ot  par  l'artillerie,  et  princi paiement  lorsque  de  (grandes  écoles  du  iy>s  deux 
«rmes  ont  lieu  simultanément  â  Thoune,  comme  cela  vA  arrivé  plusieurs  fois  dans 
(et  dernières  années.  Les  deux  armes  se  trouvent  alors  n<streintes  dans  leur»  iiis- 
lallations,  et  elles  sont  facilement  entraînées  à  prendre  une  position  pouvant  occa- 
sionner des  accidents. 

u  Nous  estimons  que  la  place  do  tir  de  Tliouneest  sufTisanle  sous  tous  lus  rap~ 
ports  pour  l'infanturio  seule,  et  qu'elle  est  assez  vaste  pour  que  les  exercices  do  tir  i]m 
l'y  font  ne  présentent,  avec  un  peu  de  prévoyance,  aucun  danger  pour  le  voisi- 
oagc.  Il  n'y  aurait  donc  aucun  motif,  en  es  qui  concerne  les  exercices  de  l'infan- 
tene,  pour  b  transférer  ailleurs  ou  pour  l'aigrandir. 

•I  Jut<iu'&  présent,  nous  n'avons  parlé  que  des  dangers  qui  iiienacenl  le  voisî* 
oage  de  U  place  de  tir  et  qui  occasionnent  un  dommage  plus  ou  moins  conadéra- 
b)e  à  la  propriété  des  habitants  des  enviions,  en  empiétant  sur  l'exercice  de  leur 
droit  du  profiriélé.  Ces  dangers  doivent  sans  aucun  doute  Siro  pris  (n  pranUre 
ligne  ou  considération. 
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—  Le  Conseil  fédéral  a  promu  au  grade  de  lieutenant-colonel  d'artillerie  M.  Haos 
Robr,  à  Aaran,  actuellement  major  fédéral. 

—  M.  Saxer,  capitaine  instructeur  d*infanterie  de  2^  classe  à  St-Gall,  ayant,  par 
lettre  du  10  courant,  demandé  sa  démission  pour  le  10  juillet  écoulé^  cette  démis- 
sion lui  a  été  accordée  par  le  Conseil  fédéral,  en  date  du  30  juin,  avec  remercie- 
ments pour  les  services  rendus. 

—  Le  Conseil  fédéral,  en  date  du  2  juillet,  a  approuvé  une  instruction  pour  les 
contrôleurs  d*armes  des  divisions,  qui  lui  a  été  présentée  par  le  département  mili- 
taire fédéral. 

—  Le  Conseil  fédéral  a  procédé,  dans  sa  séance  du  2  juillet,  à  la  composition 
de  la  section  spéciale  de  Télat-major  général  pour  l'administration  et  l'exploitation 
des  chemins  de  fer,  et  a  nommé  : 

a)  Colonel:  M.  Jules  Grandjcan,  à  Berne,  jusqu'ici  lieutenant-colonel  à  l'état- 
major  d'artillerie  ; 

b)  Lieutenants- col otiels  :  }\M.  0.  Zschokke,  à  Aarau,  lieutenant  colonel  à  l'état- 
major  du  génie,  et  H.  Mûller,  commandant  à  Zurich  ; 

c)  Majors:  MM.  R.  Mohr  et  H.  Altorfer,  majors  fédéraux  à  Bâie;  C.  Arbenz,  à 
Zurich  ;  G.  Bridel,  à  Bienne  ;  Rodieux,  à  Yverdon  ;  Mayer,  à  Lausanne,  et  J.  Piaget, 
de  N«uch&tel,  capitaine  d'infanterie,  domicilié  à  Magdebourg; 

d)  Capitaines:  MM.  H.  Hidber  et  J.  Schneider,  à  Sr-Gall;  A.  Relier,  à  Zurich; 
R.  Weyerman  et  F  Leu,  à  Berne;  F.-A  Stâheli,  à  Romanshorn  ;  A.  Aehlin,  à  Ror- 
schach;  J.  Sonperesffer,  à  Ste -Marguerite,  et  Sleinmann,  à  Zurich. 

—  Le  Conseil  féaéral  a  nommé  : 

Le  14  juin  1875,  copiste  au  Département  militaire  fédéral  (administration  du 
matériel)  :  M.  Emile  Frey,  de  Gontenschwyl  (Argovie),  à  Berne  (nomination  'provi- 
soire; le  16  juin  1875,  inspecteur  des  magasins  à  Thoune  :  M.  le  capitaine  Merian, 
de  B&le,  actuellement  contrôleur  au  dépôt  des  munitions,  à  Thoune. 

Neuohâtel.  —  Le  Comité  central  de  la  société  cantonale,  neuch&teloise  de  tir 
aux  armes  de  guerre,  siégeant  à  Noiraigue,  informe  les  sections  de  la  société  que  le 
tir  annuel  a  été  fixé  par  la  section  directrice  pour  fin  d'août  prochain  Le  dit  Comité 
saisit  cette  occasion  pour  inviter  toutes  les  sociétés  de  tir,  qui  sont  constituées  en 
conformité  du  règlement  fédéral  et  cantonal,  à  faire  partie  de  la  société  cantonale 
moyennant  demande  écrite  adressée  au  Comité  central. 
Noiraigue,  juin  1875.  m- 

Au  nom  du  Comité  central  : 
Henri-Constant  Perrin,  William  Perrin, 

secrétaire.  président. 

—  Le  Conseil  d'Etat  a  désigné  comme  suit  les  officiers  supérieurs  et  les  capitaines 
des  trois  bataillons  d'élite  et  des  trois  bataillons  de  landwehr  que  fournit  ce  canton  : 

Elite.  Bataillon  n<»  18  :  Major  Bertholet,  Ali,  aux  Ponts  ;  aajudant  Boulet,  Aug.- 
F.,  à  Peseux;  quartier- maître  Roulet,  Léon,  à  Neuchàtel;  capitaines  Jacot,  Alfred- 
Louis,  à  Neuchàtel  ;  Vielle,  Edouard,  à  la  Chaux-de-Fonds;  Gabus,  Paul-Ulyîsse,  id.  ; 
Junod,  Jean,  id. 

Bataillon  no  19  :  Major  Roulet,  Félix,  à  Neuchàtel  ;  adjudant  Dubois,  G.-Edouard, 
à  la  Chaux-de-Fonds;  quartier- maître  Gutmann ,  Fritz ,  à  la  Chaux-de-Fonds; 
capitaines  Perret,  David,  à  Neuchàtel;  Rœssinger,' Edouard,  àCouvet;  Mosset,  Ch., 
au  Locle;  Béguin,  Auguste,  à  Neuchàtel. 

Bataillon  n^  20  :  Major  Furrer>  Henri,  à  Neuchàtel  ;  capitaines  Dubois,  Gustave  - 
L.,  à  la  Ghaux-de -Fonds  ;  Sandoz,  Constant,  à  Dombresson;  Pury,  Edouard,  à 
Neuchàtel;  Debrot,  Paul,  au  Locle. 

Landwehr,  Bataillon  no  18  L.  :  Commandant  Perrin,  Ami,  à  Neuchàtel  ;  adjudant 
Vuithier,  Ernest,  à  Neuchàtel  ;  quartier  maître  Bonnet,  Charles,  à  Auvernier;  capi- 
taines Glauque,  F.-Louis,  au  Locle;  Thorrens,  J.-F.-Louis,  à  St- Biaise;  Dubois, 
Charles,  au  Locle  ;  Matile,  Henri-Louis,  au  Locle. 

Bataillon  n*»  19  L.  :  Commandant  Dupasquier,  Alphonse,  à  Neuchàtel;  adjudant 
Darbre,  Fritz,  à  Boudevilliers;  quartier-maître  Eberhard^- Gustave,  à  Neucnàtel  ; 
capitaines  Brélaz,  Marc,  au  Locle  ;  Guye,  Alcide,  aux  Ponts  ;  Rauschenbacb,  Louis, 
à  Neuchàtel  ;  Bertrand,  Jaques^  à  la  Chaux-de-Fonds. 

Bataillon  no  20  L.  :  Major  Nicolet,  Fritz,  à  Neuchàtel  ;  quartier-maître  Vuilleu- 
mier,  Charles,  à  la  Chaux  de-Fonds  ;  capitaines  Piaget,  Jules,  à  Ma|[debourg;  Per- 
renoud,  Albert,  au  Locle;  Dubois,  Georges,  au  Locle  ;  Bosset,  Frédéric,  à  Neuch&teL 
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Vies,  (tn  petA  île  callit  niNiii^re.  en  tim«  chi.  un  Icriipx  roiiMiJi-rnhli-,  i|ui  mt  fori 
Vpr^mii.  ïiirioiii  «u  [noinHtit  Jk»  récolles,  el  i?n  élant  eni[t^cli^  ite  profiler  ilu 
■vmps  Fitorable  oti  ûmif<  de  fn-tAra  la»  riiaillfts.  On  ciimjifmul  Ton  liieii  iiue  \ei 
BtuliilBDli  [|e  la  ronin^i!  toit  M*  mal  (]i;ipo»és. 

■  »  CelVi  m'.'iutD  Ml  dune  parfoilaniuni imu/jf jonfo  el  peu  propre  à  remédier  aux 
■domnMgsi  caufi&s. 

H     »  U  Ml  en  OUirc  il'uMge  ilnpuiï  loiit;lu[up^i  ilarlnirtr  un  draptnu  blanc  lrirtf|u'un 

pdn  tvi-c  dm  ){reiiadm  non  cliargécs.  et  deux  drapeaux,  dont  im  lilsni:  et  un  rouge, 

nan<]u'on  liru  avec  des  proieciiles  chargea. 

W   a  Auparavtiii,  \oTit\w  I  ancieniii!  buite  OLÙlait  cucord,  «m  y  instillait  los  dra- 

nNUX,  «t  ces  tignaux,  llotianl  dans  l'air,  pouvaienl  focilam'<nl  dire  vus  de  toute 

Hi  oontréc  flvoisinanio.  Mais  depuis  que  la  bulte  a  élu  «nievén,  c«i>  drapfnux 

Kw  sool  plus  aussi  généralcmenl  vislblR».  iM  il»  nu  wrvoul  plus  Rtijoiiid'hui  d'a- 

PlcrlixMinenl  ijuh  poor  coux  qui  voulenl  traverser  l'Alhoend  dans  une  direction 

Miutooniiua, 

K    "  En  ouirt),  ciu  drapeanx  restent  arboré-i  tould  la  journée.  iiDlsnimont  b  l'heure 

Ma  midi,  lorsi^u'on  a  l'intenlion  da  coniinunf  après  midi  les  exercices  de  tir  inier- 

HDnpus  il  l'heure  du  itinor.  C'eât  préciséroenl  lit  ce  (jui  indiiil  ni  orreur  lex  Irnbi- 

Hnis  qui  croiviil,  bien  i\un  lu  ilrspeau  (lotie  uucore,  que  l'on  ne  tirera  pss  parce 

H>w  c'est  i'Iiouro  du  repas,  et  qui  pouvait  âire  surpris  par  des  piAces  arrivant  plus 

^Bl  i||je  do  coutume.  Ils  sont  aussi  toujours  dans  l'incerliiudu  eu  u  n\u  eoncuriio 

^p  rfiTectiun  du  feu  et  lex  pauses  qui  s  y  produisonl. 

H  ■  Nous  estimons  donc  que  eus  signaux  au  moyen  de  drapeaux,  lois  qu'ils  sont 

Hlûlia.  sont  égalumenl  un  expédient  iniaf/laant. 

■  «  Unit  autro  tucsuro  ilo  précaution  a  été  prise  depuis  plusieurs  années  pour  le 
Kf  de  rarlillerio  Alin  d'évil«r  que  les  coups  ne  itorleui  i  droite,  h  gauche  (ileputs 
^K ligne  de  lir)  au-diili  de  la  liinile  de  la  place  (le  tir,  cl  ne  cauwnt  ainsi  de«  dau- 
Bh»,  on  a  pris  hs  dispositions  suivantes  : 

■l  H  On  a  établi  au  milieu  du  Nublemattrain  deux  petites  cibles  a  ul  b,  éloigna 
■rAoviron  doux  cents  inéires  l'une  de  l'aulrn.  ilu  lelio  soitu  que  lu  pruloiigi^mi^il 
B*  l«  ligne  de  tir.  |Kiur  lo  lir  ù  grenades  cliart:<-vs.  no  piït  s'Âo-Artur  Ae  rinlennlU) 
^■1  tea  sépare.  Un  r^nun,  par  txcinpio,  qui  doit  tirer  sur  le  but  g  pourrait  bien 
Wm  placer  en  r,  niiondn  que  Im  prulonRement  di  la  li|;iiâ  Je  lîr  en  d  coupe  eumre 
^K  ligne  ab,  mais  il  ne  pourrait  pas  %v.  pbcer  on  e,  parce  (jue  lo  prolongemunl  <]# 
^K  Rgoe  de  tir  pa^5t■  A  droite  du  point  b. 

H  ■  Da  cette  nianim,  un  a  évité  <iuu  les  projectiles  qui  robonditsenl  sans  éclalor 
^B  deçl  du  (j luise tibsuli  (luissoiu  s'égartfr  soit  vers  les  b&limcntt  voisins  dv  l'écute 
^■aur  la  l^erdienniail,  soit  è  gauche  du  d^é  du  groupe  de  maisons  de  TUeltscbi- 

H^  a  Ordre  a  été  donné  h  tous  Irss  coinmand.iiiih  d'observer  striclr'mnnt  cotte  pres- 
Bription,  et  elle  a  en  eflet  élé  suivie  dans  la  mesure  du  possible  Ceonmlani  il  n 
^Bl  uriviir  quelques  cas  duns  lesquuU  un  n'y  a  pa»  eu  égard,  pur  di'lnul  d'atten- 
^BU,  dans  le  zélé  de  la  nianiPUrre.  Kn  tout  <cix<,,  col  ordre  extr/^inrnn'nl  iipporlun 
Hf  M.  le  colonctl  BleuW  a  épr^jné  aux  h:ilirlanis  des  localités  u-deuus  mmiuiées 
Bp  &  colles  situées  plus  loin  bien  des  dangers  et  iHen  du»  inquiètiuies.  Pour  li  lir 
Kftraaados  non  i-hari^ées,  on  a  aussi  po»'.  sur  le  cliamp  de  manœuvres,  des  limi- 
ftft  au-didik  iteM|Ui'lloii  les  canons  ne  [H-uvent  se  placer  jxKir  tirer,  dans  le  but  d'é* 
^nl«T  ka  coups  lin  lnuiïi  qiii  Mtnl  d,-i[igi'ri-u«. 

H  H  Depuis  des  :iiiii<'>  n  >  <  .'i  nu-  'i.ins  une  large  mesure,  du  niiiyen  léffsl 
Hpa  mJfmitiU'ii  diri,i  ■.    N    >  'iu>  pus  en  mesure  de  1^  récapituler  d'une 

|pani4n]  oiaclc,  ni<<  "       j  j ''-  y  relatifs  sn  trouvent  eiltri"  les  mains  de 

Hldininiatration  nulu i<  i  i  <!     i.i  i  'luiuissariat  des  guerres  en  chef:  en  tout 

Hli.  iJ  a  été  pnyè  à  <jiti^li|ui!»  pnrtit  uliers  el  à  ta  commune,  commo  inilenuiilé, 
^w  wnmes  Irie  importantes.  Lu  bruit  court  A  Thieracbem  el  dans  le«  anvirons  — 


—    i\H\    — 

l't  il  ti'y  .1  ni'ii  1.1  iririrrovAhli'  —  *\\u*  ivriniti^  |iarlirulK*rs  nul  lire  i|^ 
lin's  •!•'  1.1  silinlioii  At*  Ifur  ti*rr;iiii  (lan<«  !•*  NoMiiap*  ilc  la  plan»  lir  tu 
iihJfiiiiiili**!  i|iii  JiMir  util  rit*  [layi't'ik  •li'[iUi^  lont;lcin[i>  |Mjiir  Ji'*4;âU  rre 
i|r|.;i*<.i>ril  •)(.•  |Mii)i*nii|i  j.i  v.'ili'ur  «It*  ri>«  lorrrllini  <li*  ti^rrem. 

••  |l:iii«»  «iiii  iii>'-ihoiri'  nu  ^*>iti\i'riiriiiftit  i|i>  R«viit».  ilsli*  ilu  il  (1«*r# 
1.1  f'niniiiiiiii*  iiiiiitiriimlf  ili*  Tliii'r.irh«Mii  h*  plninl  f*ntri*  autri»%  «to  r^  ^ 
iNiinlii-  i|iii*  li'«  iliinuiin;;!**»  Atrrcts  f'»ii<M'*!«  aux  |iriipni*lt*>.  mai»  riun  Ir 
luiiitf'ts  |irii\iMijii(  i|i'  1*1*  <|iii*  !•"«  lialiilariU  vint  t*iii|iiVlii*!»  ilV^rrr^r  U 
|ir>i|>r(>'li'  «t  «If  i)i>|>iiM'r  liliriMtiiMil  >li'  Iriir  l«Tr.itii  fHriir  lr«  tra«aii\  ai 
Il  .iiir.iit  tiuii  |i|ii^  a.'Cnrili'  (|u'.'t  u'r;iii<r|H*iiit»  ilft  inii«*iiiiiiir>  |miir  le^  ii» 
!•■•>  •I.iiiu'i*r^  «}«'  tihirt  iH'i*  iMMnih-<t  rtiix  h.i|iil.iiiU. 

M  I..*  pv;l'-inrhl  (•••!•  r:il  il  .-i-iiiiini^lr.iliuu  ilii  \\  :iniit  iK^rî,  55  2^7 
pd^  li'<|iii*l  >i(>i%«*iil  M<  ri",;|i'r  l'*«  m  li*iiiiiiti-«>.  iiV^t  |i.i^  .i^«»*/  pri*ri%  v»iii 
tiiiiti*fiii«,  il  it'i'xrliit  fil  l'iiii  rn*  :iii''iiiiiMii^nt  li*^  iii>li*niiiiU-H  \^v\ir  ri*i 
iihlirt  rN  Lf*<  i!f^.'ii«  iliri'.  l^  riii«'  <»  .iii\  nillurt-t  [mt  1i«  tir  i|t*  Tartillc 
vi'iit  l'ti  ^t'ih'r.il  j.iiim^  t''lr(*  i'iiii«il<'r.ilili*<t .  lU  ri  nidifieront  la  plup-irl  « 
•]iiilip)i>'«  i-rMrrJiiiri'N  ilii  l«Tr:iiii  "U  «11  iroiiH,  prii\i'iiaiit  île  priijcclilf^ 
•  •Il  <pii  •«'•'iiliiiii  l'itt  tLiiiN  la  l'Tff  1^*^  i|i>n)ina^'e'«  m*iiI  ili'p  plu«  iiii] 
f.ih''i«.  ^'iiriiiiii  piiiir  U*N  j**iiii«^  pl.iiil^ .  lU  ^iiii  ii'iialilL*iii»*iil  riiiiMJi'*ral 
f'-i|\  ii>Mirn^  'I*'  l'iiihiiliTUv  L***  «liraptii-U  ipii  «•('lalfiit  |ii*ii^«*iil  •v'at** 
•!•  >  l'tli  i»  .iti:il>v'ni-H 

M  II"*  ^1  Inii  :i  riihini'««.'iii<*''  •It»^  ^•iiii(ii«>  >|iii  ont  flê  |iay«*r«   la 
ii'iii|  «  {-lur  il<-^'.it'>  r.iii*i'«  jii\   i*iillir>-«   p.ir  t<'  tir,  oii   arriti*  iii\uliii 
Il  ri>':>-iii>ii<ii  '|ii  '   ]•  «   il<  1:11111  u'>'«    iipliriT '.«.    1*1    iiit'Mijf*    riii'ptit'di  ]•* 
•'!•■    |-I'm:ii  hi.ril    iii'li-'itiii- '^  ,    l>i- Il    'in**   ii^  prN*f%-\rrUiii\   iiVii  (it 
Mn'iil'-n. 
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pendant  le  lir,  t'absionir  de  parcourir  leurs  propriélés  qui  soni  situées  direclcmenl. 

le  pliii  souvent,  tLiiis  In  li^no  Av  tir.  Cela  n'aurait  ilu  rciln  gu^re  il&  pnsaitiM, 

attendu  que  plu»eure  dus  propriétaires  iiilâreisâs  ont  leur  domicile  dans  n»  loniK- 

Ua,  Lo  dangpr,  souvent  très  sérieux,  pour  la  sanld  et  la  vie  de  ces  personnea  reste 

I    donc  le  mAine  igu'aant.  ninti  iiuo  l'obligation  de  les  in(lnnini«>r,  i|ui  eU  eiprané- 

I   iRcnt  réservée  ilnns  la  convention.  Nous  avons  pu  nous  convaincre  par  nus  pro- 

I   près  yeux  que,  dans  l'espace  d'une  domi-jouméa.  sept  projectiles  ont  pânétré  dans 

[   le  init  d'une  twuitt  et  mfinxe  maison  ou  datis  mu  voisinage)  initiiédiat,  dnnl  deux 

ont  éclaté.  Or,  comme  les  dégllii  causés  aux  cultures,  ainsi  que  nous  l'avons  (ail 

obaerver  plus  haut,  sont  en  fanerai  insignillanu,  mais  que  les  hahiianls.  soit  par 

suite  (l'une  vieillfl  habitude,  soit  par  indiflKrence,  ne  se  dérangent  muvuni  que 

1res  peu  dans  l'oiiercico  de  leur  droit  de  propriété  (les  habitants  do  cotte  maison 

flool  tranquillement  occupés  h  liatlro  le  blé  pendant  le  feu  le  mieux  nourri),  ces 

oonveniionii  n'altrignenl  pas  lu  but  principal  qu'elle  se  sont  proposé,  car  il  e«t  tou- 

Cr$  nécessaire  do  payer  des  indemnités  trh  considérables  pour  les  personnes  et 
bestiaux.  D'autres  propriétaires  quittent,  pendant  le  tir,  leurs  maisons  et  leurs 
Iriarres,  ei  pour  une  incummoilitéde  ce  genre,  qui  revient  souvent  lous  les  jours  en 
I  él^,  une  indemnité  de  IKO  Tr.  par  an  au  plus  est  trop  faible. 
I  a  Or,  il  nous  semble  d'une  manière  générale  qu'il  est  inadmissible  et  même  im- 
f  iDOnI  d'exposer  un  certain  nombre  de  familles  i  un  dan^r  de  mort  journalier  et 
I  h  une  inquiéludc  incessante.  Il  osl  vrai  iv  dire  que  dans  cette  localité,  et  encore 
vfriu»  dans  certaines  autres,  celle  inquiétude  qui  s'empare  des  gens  est  souvent 
I  iBJustinée,  nutginair*  ou  exagérée.  Hais  un  danger  imaginaire  cause  souvent  plus 
M'ai^sse  que  c«lui  iiuc  l'on  a  immédialemenl  dovani  les  yeux.  Les  impressions 
KdéHgréables  et  inquiétantes  de  riiommo  ne  peuvent,  d'une  manière  générale,  être 
wemponsées  pr  de  l'argent  ;  une  vie  humaine  peut  encore  bien  moins  être  racbe- 
■lée  par  une  somme.  Lo  seul  moyen  de  remédier  aux  inconvénients  signalés,  c'est 
Pâl  ne  pas  exposer  les  gens  h  ce  danger  et  it  celte  inquiétude.  Comme  en  ne  veut 

■  ni  ne  peut  guère  supprimer  les  exercices  do  tir  des  troupes  sur  l'Allmend  de 

■  "RiODae,  qui  les  occasionnent,  nous  ne  voyons  point  d'autre  remède  que  d'acheter 
mtm  habitants  leurs  propriétés  menacées  et  de  leur  fournir  les  moyens  do  s'établir 
I  aillours. 

■  On  enietid  i^it  et  Is  exprimer  l'opinion  que  la  Confédération  a  payé  ju»(|u'ici  des 
rarix  par  trop  élevés  pour  les  achats  de  terrains  destinés  i  l'agrandissement  do  la 
vphee  d'armes,  iti  que,  nouf  procéder  avec  plus  de  facilité  aux  nouvelles  acquisi- 
I  liens,  il  est  nécessaire  iVavoir  devant  les  yeux  la  valeur  réelle  dos  lorrains  on 
^qiMElion  et  do  ne  pas  payer  des  prix  do  fantaisio  On  peut  répondre  k  cela  qu'au- 

■  BIHW  ptrcelle  do  terrain  n'a  été  payée  plus  de  1S00  fr.  par  arpent.  On  a,  W  est 
Wyni,  payé  dans  le  temps  a  la  commutie  de  Thierachorn  UOO  fr.  pour  lo  sol  d'une 
FfiMt,  mais  cette  commune  avait  subi  beaucoup  d'inoonvénionts  par  cette  ahéna- 

■  lio».  Lors  de  raci]uisiiion  de  parcelles  de  terrain  apparienanl  i  des  (lar tic u liera, 
I  11  s'agit  de  la  cession  de  tout  un  foyef,  qui  équivaut  à  peu  près  k  une  émigration 
I  et  t  pro|Kis  lie  Innuolie  on  no  poiil  par  conséquent  \a*  rrendrii  pour  mesure  la 
L  vslour  absolue  uc  l'objet  vendu.  En  invoquant  lo  omit  d'oxproprtation ,  la 
I  (îonÔdération  no  s'en  serait  guère  tirée  h  meilleur  tnarché.  A  Tlieure  qu'il  est,  la 
■ptaco  d'armes  de  Thoune,  si  l'un  prend  en  considération  sa  surface,  n'est  pas 
I  diéro;  aile  mesure,  d'3p^^s  le  cadastre,  dOO  ai^nls,  pour  lesquels  on  a  payé  les 
I  sommes  suivantes  : 

I  l-  Pour  l'Allmuni]    ...       fr.  220.000 

\  2"  Pour  la  Kalberwcid  .      .        ..      2K.0OO 

F  3°  I"  agrandiïsemofll  .     .        o    ISS.OOO 

I  4'  2*  ■>  .     .        -   «9.000 

I  (r.  887,000 


—     ^8     — 

L'aqioiu  revient  |uir  Cun»^i|iioiil  à  rn%troii  ICM'JO  fr.,  mai»  ilin»  ci 
>onl  ruiii|>n*%  un  ci*rl;iin  nombrû  dr  L:aiiii«*ntsire\|iloilatimi. 

Apr*'»  a\uir  iratUÂ  «l'uni*  mniiii*re  lrr•^  lii'laillt'i*.  lian^  mih  ra|*fiiirl, 
!Boiilt\ét-&  L*l  les  iiirtin%i*mi*iil»  i>ii»(anUi.  la  conniii>M«in  \tAsMi  a  la  vilul 
int*nl  «lile  du  proMènio  i]in  lui  fiait  |hi>i^.  Kllf  »  i*\|irinif*  a  cv  ^ujrt  ilo 
suivante  : 

M  Avant  tnut,  nous  aviin*^  rru  qur  ci*  f|u*il  \  avait  ili!  |il«t'«  ri«nii*iu 
«rarranKi^r  la  place  «l'arnits  tli*  Tlinuni*  iiuur  Ut  béSt,iHM  df  Wutdle 
étani  l'arnio  i|iii  uirtr  k*  \\\\\s  Imn  \\*\xi  \\%\\W^  U*^  autres  i»!»|i«Vf«  il 
trouvp  av(*t*  |ieu  île  |H*iiie  |iarliiui  *\t>  pla^v^  irt-wn'iiv.  nni»  rii*n  [o«  \ 
lerip.  qui  itml  exi^i-r  •le>  eDiniitixii^  triiez.  (i<il:tniiiii'hl  |Niiir  rflfiiilu**  <* 
«|u'il  M*raii  tlifririle  île  lriiii\er  uiif  |ii;ii-i>  ^u•^l  roiiVfnaUi*  •|iit-  l'i*^:.  iii 
M*nt,  l'AIlnii-nil  lie  TImmui*'  l.(iiniiie  l'n  miiri*  i-rlii*  p4t»>.  i«*lle  i|u 
actiiellenifiit  a  grands  frai^,  a  l'ii*  iMalilii*  ui^-  dfîtin'ih'»n  %le%  txfriu 
ifhf,  ce  tiu'il  y  a  riTlJiiii'liiftil  «le  |iliis  Miupli*.  c'e>l  ir.iiiit'liorfr  crlW 
i\e>  tli!i|i>isiti(riM  i'nnvi'ii;ili|f«.  MH^aiil  |i*<«  ••\i^«*nt-i's  *\r  ri'{iiii)iif'.  |.liil<'t 
clierclier  allleur^  nin'  anlrr  |'lar<*  ativ  dt*  iHMiirnup  |dij^  ^raii  i«  frji«  Si. 
|iljri*  i*<il  mV'**  |hiiir  |i  «.  Iwinofi^  lif  l'^ruilnri'-.  il  v^l  au^^^i  |Mi*irMi  |cir  , 
t^fntfs  les  jAut  t(cn'luf$  tif  t^utn  if%  tiulin  fiptrft  d'^timei  |*.iiir  *" 
filare  li'lli*  i|u'i'l!e  i*\i«Ii'  :iiij<<iird  lui',  ««iiflir.iil  .•  j-ri-M ut  •! -^  i  •'••;ii|!«  l' ii 
•Jiif  i-our  r.iriill'-rir  ill»'  ii.-  |*ul  |!ii^  ^ii'lirf.  .,  iit<i:ii^  .ri-\;..'«-r  !.•*  rw 
dnwjert  iiin.nJrr'i^/fc  N<«u«  .i\iin'«  il  •in*  l'atii».'-!  •■ii  \'ir  •}.iii«  i-  *  j-r  y 
/;/'jiy  li'ttiiHé-s  d'fttttUettr  ■. \<>ir  |i>  |  Kiii  11* 

»  1  Nm-ii  rr<i\itiio  ijM*'  l.i  |il.«i'i'  !'">  III.III  i'i>ri  «  i-l  li  |  'l'f  !••  U:  f 
arraii^i'ss  d  iiiif  iiiiiii>-rf  [•■ll<*  •[•II*.  •l<ji<i»[i>  «a  •li«|i>i«i'.i.>n  i-l  vin  •l» 
ail  la  ^'ar.irni**  la  (•lno  s\it*'  |<  •^«iti!'-  ']ii"  (  .i^^ ^  !'iii-'>  «.  I-  «  tMl><i.')r>t« 

t''lrir  II;  ju»!  !■  ».    N    II»  .li-'i  rihii'"-.»   •»    Ii^.'!  ■■    fr  -m'  •  f«'    !.•■  f  !■  •!    *• 

l'Ii  ^•■1!-  [il    \'  ■•   Ud   J     J!iî   I  ■■■..  ■.  it.     !■         I   I    i'      •!     !    r   •  :•■     !•      i;.  I     1 

l«  M'tii,  el  !m<ii«  ij  i.ii  (iH  .1  r- <^  i|>  ii\  I  jf    •.îi!!"     t  H'    .'..  •■'   ;;-i'i'".î 
r«'«>l.   (III    •■!-iU'Ii"  Iiii'Hl  I  iili'-  ■!.■     I  .•II'.'»'      .»■••/    «■■■■  •■  !#■•  •!■        J      I       [';■ 
di*l  iii-  •'  l.i  I  l<i>  r  .|  ;  r«-|f'    '  'I  r.«rlii!'  :  •■  Il  t   f*  ii      ■*••'«"'»     ■   '"*'.■     1 

Hur^'  .'.-  i,  ,,    .,■.-    î.  :,  M  ,'.'  'h-u  .  .:   ■.    . '.  .  :..  ■  ■■  -''i-.:..-i- 

■  TlM»'"    i-i.ur  II   î' -'.i   1     I '.•  i  r     |. •;.•..  .    T.:.    :  ■    >;  ;       •     '.     • 
l'.'lWrii'N  ■!•  \  •  1.  f-  î  t  ■  "  h  1 1.  '.  ■  ■  .   '.■'.'•   ■|.'-  ;   •    ■■  •.\  '    •■   '   ;    :•       i 
1 1  ii:r:  }ii>  «  ••!  -jU'    I-     I  •   /■■   i'    •    •  î.ii.î  !    ; 'm         ■    •      .: 
\:Am"'  .1.  rr'..  ;.■  '.  î   i  •■    !  .    j   n^     i   ..  •  ■       .:'..' 
I.»  !i.   'r-  •■  ■!■    Il  M    '  !  ni  l'.î  r   -s       i-  :ii  :  ■    ■  i-  ;  i  ■        "  .  "    .    ' 
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mèlm  [|u  point  tfro  iln  h  motil^  itu  Miilitobncli ,  Crllf  plnec  son  onioui^d  i 
I  non],  jiti  suil  ex  à  l'oiiR^l  d'un  foi»é.   pour  la  rcmlre  bi<;îleiueni  lisitilo  al  pour 
I  pr^prnr  l'^iablUscmPiit  do  bulles  pliu  loin.  Lcn  matériiui  i]tr ou  ({n^nt'ra  par  là 

mplayi'tscn  parlie  pour  combler  le»  creux  do  rii»ni>n  lii  i)u  ta  Knti(li;r.  Si 

.  ma  waltmax  ne  suIfUi'nl  pns  i  mI  efTiH.  cfs  in^sslilés  devroot  être  comblées 

I  ntcCoMàvtniii-nt  ànm  \rt  wnir*  \ttcK\mne*.  AumI  k)nRl<>mp$  i^ue.  dans  l'intérieur 

d«cel  cfpaci!,  tua  enroncemoni«  rlu  lîi  ilc  Is  Katiili^r  {lout  les  luiltm  rh  sont  pas 

I  TMiipfis  ou  nivel<%,  on  an  paa\  pas  non  plus  pennelir»  d'établir  d*w  biill«9  tout 

prt»  de  icIIm  in'^lilâ»,  et  l'on  doil  l'-viior  pulsiii  ^u»  poïnibln  di*  nmas  de  pro- 

I  jMtilM  triV(;u1ir>rs  ei  An  irajccloiros  dâviant  forleincnc  II  oKi  par  coniro  permis 

d'dlablir  des  buUt-4  nnlro  le  prolongent! ni  orieniKl  deâ  deux  ligne»  c\lr#mM  A  G 

et  D  D  ik  la  place  ninnlioiuiëi;  ul  âloi^niiUii  de»  bulks  du  Knndi^rjtrien  pour  le  tir 

(fécob'  Gl  le  jet  ;  toulofois  irulfirvnl  lï  la  condifion  qti»  le»  ligntt  «t  tir  pn- 

hngm  toit  dirigée»  eunire  le  point  lU  lépnralioH  général  derrière  le  lac  d'Uebcachi. 

\       n  pour  le  lir  aï^  (troiiailos  non  cliorgi^os,  un  éinblira  comme  jii»i)u'i&  las  pareil 

I  da  bailMi  mi' hauteur  de  la  moni^  delà  MUbl«maU,el  cela  de  telle  forio  <iu'cl- 

I  In  ne  di^pa^trini  pas  <Ji-s  deux  c^iti^s,  h  partir  do  [rriint  zâro,  les  lignes  e\lrâmos  cl- 

[  disiua  décrite*. 

H  8"  Toules  les  territu<l's  Ht  paimge  sur  la  place  di^sjgni^e  »oiis  clùfTr c  1 ,  aussi 
n  tu'ft  l'oïK'M  de  ceik-ci  ju5<|u*au  Wablcribnch,  doivtnt  ètrf  supprimén  sans 
I  nctrlclion.  Tnuloroîs.  pour  n^  pa^  trop  nuire  par  celle  mcsuru  ibsolumenl  n^es- 
^tàire.  aux  habilnnLt  dM  «nvininH,  les  nfiuvi-nuK  cbemins  sulraiiu  «otonl  établis  : 
H  nj  Du  noril  au  sud  nu  du  Scbwand  vers  le  2elgll,  un  chemin  en  bgne  droite 
I  i  travers  l'Alimend. 

n  Ce  chemin  iiii  [tout  Atrn  uUli»é  i|ii'nu$si  lungtumnH  iiii'il  n'y  g  [las  d'exercices 
Ida  lir  (ïoif  b"  pwjpl  cl  lu  devis  ci-joints  de  M,  te  major  ZûrcliPr). 

■  bj  Un  cli<>n\ln  ai)  nord  de  In  pliiCO  dn  tir  lo  lonç  •!«  ta  limite,  partant  du  pré- 
[  cèdent  juttju  (tu  buis  inréricur  dr  Ilnsli,  oij  it  unirv  dans  un  chemin  existant  et 
}  oonduil  par  cclui-ei  i\  la  mdiiion  il'i^ok'. 

r|  Un  ctjomin  le  long  de  loule  la  limita  méridionale  de  ta  route,  du  mtlico  de 
Tbiiuui'  ius<|ii'ii  In  );rande  rouM  actuelle  au  Weltschiaber.  Ce  eliemin  lera  pourvu 
d'une  alli'i.'  d'arbres  contro  l'Allincnd. 

B  l.e  prts.si.j;i>  dans  l'espace  onire  Ips  clieinins  mentionnés  sous  a,  b,  c,  ci  la 
I  gnnd'muic  <lrrrii<'  plus  ban  iiu  cliilTr^  K  doil  Atrc  inleriiil  ï  tout  le  monde  cl  dans 
I  litu«  Ic'i  ii)iiip>  Var  celle  défensi*,  les  nombreuses  personnes  <iui  rocmnllent  les 
I  pnijwtiliïs,  ["'ur  In  plupart  des  eufanw,  .wrunt  en  mdme  temps  uninMi''!'.-!  d'expo- 
!  «jt  leur  vie  (Hiur  so  priniurcr  un  gain  intij^nillsnt  (').  1.0  rieîllc  allée  d'uibres.  lu 
I  hu^  du  chemin  qui  conduit  do  la  maison  des  tanneurs  de  l'ancienne  Allmciid  a 

*■ — ^  ijmr;,  (|,y  aiaiiue. 

.rd  de  la  place  do  tir,  on  devra  acquérir  de  Thiorachorn-Schwand  le 
'  pour  |Ktu voir  tirer,  du  chemin  dâsif^né  pluï  liaul  souho  jusqu'au 
;i«r  droite  wrvsiil  do  limite  et  parallèle  avec  la  ligue  limite  sep- 
iliicfl  do  buiu  a  e  décrite  sous  î,  et  éloignée  de  celle-ci  de  300 
hiigeur  de  100  m<'-lres  de  cell?  Hk"^.  la  plnc«  entre  le  chemin  a 
:  M'ni  pbtiti*  d«  buii^uns  fourrés  d'acacia»  ot  d'aunes.  Celte  mesurij 
I  a  |ttiur  Iml,  d'uu  d^tû  de  moUre  ca  U  (■us'ws^ion  des  autorités  mitilaircs  la  «mirée 
Lia  [ibis  nienjive  par  le»  rra;;nieiii»  explusililes  de»  nrojecliles  de  l'artillerie,  de 
[  rMilro  cAio  do  ]iroli^cr  lo  lorrain  situé  au  nord  île  celle  contrée  el  uoiani- 
"Mii|>£cbcr  le  plus  possible  l'arrivée  d'hommes  el  do  bétail  sur  la  place 
I  iIm  liUtln». 

*  tf.  La  grande  muti;  do  Thieraolicrn  à  Amsoldint;en  r^l  ntrudumenl  impratJca- 
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ble  dans  son  Plat  artuel  pemlaiit  l«s  f  lercicfs  de  lir  de  l'artill«rM.  loa 
mort.  C'mI  pouri|uoi  elle  devrait  ^tre  transférée  quelque  peu  à  l'ert  u 
NÎtu^  plus  haut,  rn  le  ciiU{iant  le  k*ng  de  Sun  burd  onenlal,  el  élre  ma 
et  de  parapet»  M.  le  ina|or  Zurclirr  a  élaboré  lè-desM»,  suivant  nol 
tion,  1p  projet  ci-joint  avec  dev».  I«a  somme  de  OK.OOO  fr.  i  y  aflecu 
vrai,  tr^  considérable,  nuis  d'aprh»  notre  n|iinkm  cette  route  ne  peut  Mi 
d'aucune  autre  manière,  à  m(Mn«  qu'un  ne  veuille  la  voir  toujours 
nouveau  aui  mêmes  danf^ers.  l'iie  route  k  Vouai  du  lac  d'L'ebescbi.  di 
vais  terrain,  coûterait  auMi  beaucoup  et  ne  sulfirait  d'aucune  manière 
des  diffi^reiite»  lucaliirs.  notamment  pas  aui  nombreusM  personnes  qu 
tout  prés  de  la  route  actuelle. 

»  La  rtiute  propisêe  Liisse  la  circulation  actuelle  dam  sa  directioci 
elle  ne  1^  donc,  scmis  ce  rapfiort,  aucun  intérêt ,  elle  rat  projetée  d'i 
las  règle»  trcbnH|ues  n  oflr««  en  liiut  cas  la  meilleure  protection  poi 
tous  les  projectile^ 

■•  ft.  I^es  liaiiKer»  pour  les  liabilanb  à  l'ouest  de  la  Hublematt,  k  V 
sud  du  llasliliul/.  cunliiiuenmi  aussi  à  la  iMiuvelle  place  de  tir,  et  co 
peut  reni«'*tiier  radicalonient  à  cet  inconvénient  d'aucune  autre  mani^ 
grande  partie  du  llasiibolc  et  les  pHYphètés  el  bâtiments  dan»  In  h 
quées  de  bl«*u  sur  le  pUn  II  ci -ji tint  lievront  être  acbetét  |usi|U*au  ¥ 

••  hans  la  furet  nistaiiti*,  1/  ne  dftra  pas  être  abattu  de  bots  auir 
gâté  jtar  le  lir  cmi  autrement .  cr  qui  ctiste  en  essences  de  |hiis  et  de  i 
ètrf  succès»! venM*nt  trjiisfttrmé  en  but»  à  feuillage,  qui  a  uiuins  à  souC 
mage  |iar  le  tir. 

»  l^*s  liAlitiieiib  aci|iiis  dftrtmt  ftrt  dtmtdiâ  pour  prévenir  la  ti*ntj 
utiliser  <|iiJiid  niêriii*  par  la  suite. 

M  1^*  px<ta^'e  \\\i  la  furi^i  ri  ilc  d*  terrain  en  culture  deira  en  nuire  < 

j   liHlti»  |ii'OkillMr  i|UI   ll'\    a  |«Sn  ildHl 

•*  7.  Sur  rii\irMn  KHI  ar|N'nU  île  irrraiit.  piMir   la  plu|wiri  i«iurbeu 
Wahleiiliarli  ri  le  lar  d  reU'^clii,  on  (leul  miiclure  df«  c^irilral»   •!«  < 
IIHHII4  iiu*-  l'iin  iM'  |iri'*lère  aciirter  rgjlriiii'hl  ce  terrain  et  Triploiter 
ou  |»ar  de^  ffriiiier^. 

M  Si  liifi  iliiiiiie  la  |»rêft*rentv  aii\  c<iiilrjl%  di*  M*rvilu<le  il  faii«lra 
icj  au^si  iiivrfr  une  ili%|iiiMtiiiii  |ii>rtjiii  qu»*.  imur  !•■  tluniiiu^r  •|tit  m-i 
le  tir  au  lii)mio<*«  mi  au  Ih-IaiI,  *m\  u**  d<>ii  ^'jilfii  jr**  j  ^urufir  ihd>'ni 
i'itfi  •lui!  |iar  i*nUM-i|Ui'iil  r^ilrr  <|i*  |siv«iT  Mir  ri'  ii*rrani  |«(iilaiii  U'  iir. 
In'aiiciiiip  a  rntn-lrr  dc^  |iriijiTtit*^  e\|'lf)MMr«  a  ctl  eiulrnii,  cxx  lU  « 
•laii^  l«*  ^il  leinlre  nu,  %'iN  l*u\  rt|>!'i%|..ii.  lU  11  jur-'ht  aiirun  ffTri  'a 
dodiiii.i^i*  rauv*  lit*  M*ra  il  iiir  t*(i  iiiji  r.i«  |>i«  riin«i.|fr.iMe. 

M  M  l'iiiir  inih^orrr  rjia  i'i«*  fMi«  i|'u!ie  iiuiipTi*  fai^il*  a  rt-run naîtra 
|jiil«  >li*  1.1  l'iintr*'*  •(uao  I  •*!  ■«•««  -pifU  |irii]«*ci}ir«  i-n  fait  fni,  |«)<ir  |« 
iliateutrtii  \  li'ur  rfiiifiai^vinrr  k  l'x'iiiiffircriii'iil  rt  la  rr*o:t  «fi  -i 
i|r  tir  ri  |«Mir  atrriir  li*%  IiiInUmu  'iiril^  iii*  •li>nr-iii  ^ia«  pa«vr.  \^\¥ 
|iar  lr«  li4*jliU'i  ri|kmref,  **\\  pUrit*  r j  >{•■  haul«*«  |h-ri*(K«  -l**  Jra|^aut 
«utvanti-s 

-  I*  A  l'aii^'li'  striant  «lu  i-'l^iC'irp' 

•  f*   Au  eriiitriii*»fil  iirt  i>tHi»faiM  rh«'fiiin*,  j  l'i:!,;!'*  ■!<•  li  frfèl  Je 
■•  .V  A  r.'.if  Hu  rmu^fau  rli'-t:iin  au  /rU'Ii 

■   V*    \\\  Um\  lie  11  iNNin*!)'-  '.  nlr  %  I  r   lu^hiai'ker 
■    tV    Au  ri'iiini'Mirt  itKfiî   f-  ii  r.  ••ii*'!ïf  r  ml»*  j^f»**  il*  lH-i.!»- 

•  A  CfH  jirrilir*  •i^natJV  •!'  W'-cit  Hxt  lu«#«»  Je%  i|ra(^aui  i\tc  \rt 
le«ui.  \jn  .lift'T.'iilin  riuil»-tji»   !••  «'^t  ^'\\'  JUi  aim  •l»•••^.|.l,  f^ir  r«f( 

»  <i    Hlmj  11  IJaiic.  I**  t:r  ^f  I  ififaiilrrtt'  . 

>•  h}  tUauc,  qu'un  lire  a  «ce  des  irrvfiajM  i»4i  rlarg««n . 
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H    »  e)  Rouge,  qu'on  liro  avec  des  (irojecliles  explosibles,  elc.  ^1 

B  n  Ces  drapeaux  dcvroni  Hie  hissas  peu  du  Inmpt  bvsiiI  I«  cominencerueiil  des 
nxercictt  de  tir  oi  descendus  immèdiaicment  après  leur  cessation. 
■  a  Pour  annoncer  aux  gens  ce  qui  iloil  éun  tiré  le  lemlemain  ou  l'aprAs-miJi, 
B4«  drapeaux  de  loèmv  couleur,  mais  d'une  aulre  forme,  par  exemple  des  flam- 
nnea,  pourroni  fllre  hissés  la  veille  ou  après  l'oxercice  lerininâ  le  malin.  Si  de» 
nrojeetiles  du  diverses  espùoes  doivent  eut  lirfs  dans  la  m^nic  demi-juuniôe,  au- 
F  Unt  de  drapeaux  correspondants  devront  Stre  hissés. 

»  On  peut  naturel lemeni  imaginer  ou  ex^uler  encore  beaocoun  de  nombinai- 

Mitt  de  celt«  espèce  ;  toutefois  il  faut  éviter  une  trop  grande  complicotion.  Eu  tout 

cas,  il  faudrait  élaborer  h  cet  effet  une  instruction  s[^ci3le.  L.»  si^niUcalion  des 

I  drapeaux  devrait  naturellement  âtre  dilment  publiée  dans  les  iDcaliiés  environ- 

l'Oantes. 

»  Au  reste,  ces  signaux  ne  doivent  absolument  pas  supprimer  les  signas  usités 
iqu'ici  pour  les  hommes  appelés  a  desservir  tes  pièces  et  les  buttes.  Mjrs  pour 
ganiser  nrécisément  et  plus  exactement  que  jusqu'ici  ce  service  de  signaux,  on 
Bvn  établir  i  proximité  de  chaque  si)rnal,  ilanx  une  demeure  convenablement 
^ttrfe,  un  gardo  qui  soigne  le  hîssage  oi  la  descente  des  drapeaux  et  qui  h  cet 
:,  reçoive  psr  voie  télêgrapliiquo  les  ordres  nécessaires  du  bureau  d'artillerie 
a  du  commandant  de  placo  Â  la  caserne  ou  du  nulygone.  Les  points  terminaux 
tenaient  être  reliés  pour  cela  par  un  fil  télégraptiique  ;  i  partir  du  polygone  jus- 
qu'à la  limite  la  plus  rapprochée  de  l'Allmend  par  des  câbles  souterrains  j  i  la 
leme,  au  polygone  et  prés  des  gardes,  on  devrait  établir  i  chaquii  eniiroit  un 
pareil  télégraphiquo,  lequel  par  une  forte  sonnerie  et  la  position  d'une  aiguille 
'  00  cadran,  indiquerait  les  déàgnations  nécessaîrei*. 
_  ■  Au  moyen  de  la  pose  de  fils  provisoires,  cette  organisation  de  télégraphe 
pourrait  rendre  des  services  très  importants  lors  des  essais  de  tir. 

■  L*ai rangement  entier  et  son  entretien  pourrait  être  soigné  comme  eicroîre 
par  les  détachements  de  télégraphe  ï  fonder  nouvollement 

a  9.  Lors  des  exercices  de  tir  de  l'artillerie,  les  mêmes  mesures  de  précaution, 
COOMne  ellttti  ont  été  décriles  ci-dessus,  devront  aussi  être  observées  h  1  avenir. 

n  10.  Il  devra  être  établi  on  principe  que  la  place  d'armos  nouvelleiiiunt  limî- 
Ite  entre  la  hauteur  du  polygone,  la  grand'route  de  Thounu  au  Zollhaus  et  le 
Gtiitsclibach  est  réservée  en  première  ligne  comme  place  de  tir  et  de  manœuvre 
poor  l'artillerie. 

»  Au  reste,  pour  la  proportion  des  dUTiirentes  espèces  d'armes  sur  la  place  d'ar- 

d«  Thouiie,  les  règles  suivantes  devraient  être  observées  : 
aj  *  Lorsque  les  exercices  de  tir  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  ont  lieu  en 
même  temps,  lorsque  les  deux  armes  s'entravent  mutuellement  tant 
pour  l'établissement  des  buttes  que  des  homme»  faisant  feu,  parce 
qu'il  y  existe  la  tentation  de  tirer  d'abord  en  lignes  obliques,  soit  dans 
une  duwtion  dangereuse  pour  le  voiunage,  les  deux  espèces  d'annes 
ne  devraient  jamais  avoir  leurs  exercices  de  tir  eu  même  temps. 
i)  ■>  Les  extrdcet  ds  tir  avec  attnet  à  fnt  portativtt  ne  pourront  avoir  lieu 
que  sur  la  |>a-lie  occidentale  do  l'ÂIlmend,  mtft  U  nouivuu  clumm 
(tu  Zetgli  et  Ir  GlUttchbach,  do  préférence  entre  la  ligne  B-P  et  la 
limiU  méridionale.  Les  cibles  devront  être  établies  do  400  i  200 
mètres  de  distance,  et  les  feux  obliques  dépassant  les  hmitos  do  l'AIl- 
mend seront  sévèrement  interdits. 
e)  n  L'artillerie  étant  considérablement  entravée  dans  ses  manœuvres  par  les 
nombreux  amoncellements  do  terre,  trous  de  mines  et  autres  incon- 
vénicnu,  et  les  positions  non  dangereuses  étant  par  le  rendues  très 
difGciles  et  les  foisés  frais  ou  mal  comblés  ajatil  Sious^nv  «viÀuAnxca^ 
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tt*s  alU'b^'cs,  on  liitit  liiniliT'i  ht  ftrtitr  AUmmà  \\*\\<\\\ 
p'N  ili'  ('atnpnjiif  i*l  il'.iiilrt'^  triH'iur  /«Mi/i//»irc  th  /".imi 

\s*'^  iiM\ri;:rs  <li*  r.'i|ii|i:iL'tP'  •'\t'>l:)fil  :irli|i-lit  liii'Til.  i)l^|it'r< 
rAlliiii'iiil.  ititivriil  viTr  raM-H  .  |i'>  ^'r:i\ iiT*'>  r\  :iuiri«  Unus  iloi^iuil  • 
\ciiii'til  ri'iiilii»''^.  •• 

1^  rniiiiiii'>«h>ii  |<rM|Hi«>>  fil  iiiilri   :i  riiiiniiiriiii'*  I.i  ri  iitiiii.ili  in  il'«iii 
ili*  iiLici'  |«*riii:u)i'iit  |»iiir  h  (iLii'i'  A  :iriiii*«  •!•' Tlhniihv  Alli'riiln  '|'i''.| 

bri-lli  ri>ur>  *\IU  ||«•i^t*llt  \  «'Irr  !•  l|ii«.  liiiili-<«  \r*  [•ri'M'ri|i!;M|i^  yit»r  II  N|il 
iiai^'Vkiirrs  iiarhnilii'ro   miiiI  ii>''ri'«o:itri'^   •l<ii\i-iii   i-iri-   ••li«»'rvi'i-«.   p: 
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h      Lnscalr.iilt  (lu  Conteil  rMérnl  no  iliflËrent  de  ceux  de  la  commi«ision,  si  l'on 

■déduit  les  Tnis  (wur  h  irstmfiTl  de  Is  rouii?,  i]iin  iln  fr.  10.000,  OIb  provient  de 

■ce que  (>our  divprg.  comme  nôf;ociulions,  slipulaiions,  nivellement,  elc,  elle  n'* 

Krion  porié  au  linilgul,  lamlis  i|iia  itc  pareils  frais  soni  pourtsnt  inévimblii». 

K    Le»  frais  li-dessus.  dovisés  à  fr.  3x0,000,  no  duvrsicnl  oppcndsnl  pas  êln  od- 

VviMffi»  et  Uxés  comme  une  perte  proprement  dite  pour  un  but  militaire.  La  com- 

BtùtsiMi  prtonie  i  eu  itujei  le»  olcuU  niiiiianU  : 

B     I    La  lermin  aelwtô  peut  produire  une  recelle  niini»lle,  si  l'on  «n  loue  une 

kkrtie  pour  la  ciilluro,  «l  si  l'on  utilise  l'autre  pour  en  retirer  du  bois  nu  comme 

Rdlunge.  Sont  l'évaluons  fi  la  page  î  du  builget  i  environ  fr.  5442  80,  ni  il  oe 

Brote,  après  déduction  ilo  culte  rraetlc,  des  inlértis  du  capital  b  eniplover  d'ailleun 

Bdu  nris  d'achat  total,  iiue  fr.  82fiS  tiO  irinlérAi.  Ceui-ei  correspotiaenl  i  un  ca- 

f  H'ilal  detr.  ieS.lTO,  ;.m*i  environ  (r.  !08.000  Je  moin»  (à  ÎS  %). 

I      3.  Les  fr.  13^9  payé»  annuellement  jusqu'ici  pour  contrais  <Ja  servitude,  ainsi 

Lque  hs  indemnités  [Hiyâes  encore  chaque  année,  dont  le  montant  ne  nous  est  pas 

nwnn,  mut  supprîméK  à  l'av«mr  Mnis  il  fuiii  y  ajoulur  rnvinin  fr.  (000  pour  du 

Blou*(taux  Donlmls  du  sorvjtuda  cnlro  le  Wslilonbacti  et  le  lacdHebesclii.  En  lout 

Baa,  on  économisa  dune  sur  la  rubrique  des  contrats  fr.  33S,  tuais  n»us  ne  croyons 

B»s  nvus  tromper  en  évaluant  l'éronomio  annuelle  sur  la  rubrique  des  indemnités 

Km  Rénéral  h  fr.  SOOO,  ce  qui  correspond  à  un  capital  de  fr.  40.000. 

[      3.  Lo service  des  signaux  amélioras  est  tnllement  ii  l'a-nnlage  des  exercicei 

I  mililiircg,  qn'il  y  a  longtemps  déjà  qu'il  aurait  db  exister  ut  élru  introduit,  quand 

Lnéme  d'autres  changemunts  â  le  place  d'armes  ne  seraient  pas  adoptés  Le  fil  télé- 

■tnpbique  peut  ëlre  exécuté  commo  oxercica  par  les  corns  de  télégraphes,  et  les 

nmenses  y  relalivi-j  peuvent  très  bien  élrc  portées  au  budget  dos  exercices  urdî- 

MMires.  Là  rubrique  y  relative  de  fr.  fiUOO  serait  dés  lors  aussi  supprimée. 

B    line  partie  du  aervice  des  sigoiux  peut  ôiro  faite  par  les  employés  mililairesac- 

Flnels  (eifaares)  sans  rétribution  spéciale. 

I     Truis  nouveaux  gardes  dévouant  nécessaires  peuvent  être  indâmniso.s  on  co  qu'on 

r  leur  permettra  i  eux  seuls  do  déterrer  les  projectiles  et  éclau  restés  sur  lu  sol,  de 

l'tee  racuuillir  et  de  les  livrer  aj  Uboroluiro  contre  rindemnilû  déjA  en  usage. 

I      Suivant  notre  opinion,  la  smntne  totale  prévue  do.       .       .         Fr,  410,000 

[m  réduira  dus  niliriqucs  suivantes  ; 

I       i"  Valeur  capitalisée  du  produit  nnnuul  des 

[  cultures,  piiiuragas  ol  forêts. 

I       2"  Valeur  en  capital  dtn  indcmnilés  pay^s 

'  annuellement  jusqu'ici. 

i       3'  Pli  liilégrapbique  et  signaux  . 

[  ^~         fr.    1S4.00Q 

I  el  il  ne  rosle  alors  que  ... Ir.    25S,4U0 

[  comme  dépense  en  numéraire,  qui  devraient  éire  exclusivement  comptés  pour  re- 

I  médicr  aux  inconvénients  et  nniéliurer  la  pince  d'armes  en  général. 

L       Le  Conseil  fédéral,  déviant  tant  suit  peu  de»  calculs  de  la  comnituion  fl  nip- 

I  pfintani  la  rubriijue  do  fr.  U8,IX)0  pour  transfert  de  routes,  propose  d«  réduire  les 

I  Trais  comme  suit  : 

I      I*  Valeur  capitalisée  du  produit  sniTiiel  des  cultures,  pfilu- 

L  rages  01  foréU Fr.  100,000 

I     2*  Valeur  du  capital  des  indemnités  payées  jus<iii1ci  i  4  */,.  »      KO.OOO 

I  Total        Ir.   IKO.lXtO 

■     Il  reste  ainsi  pour  lo  lise  fédéral  uno  dépense  réelle  do.       .        fr,    270,000 
1,  qui  doivent  être  comptés  en  général  puur  remédier  aux  inconvénients  cl  amélio- 
rer ta  place  d'armes  de  Tbouiie.  Lo  sacriGcv  ne  doit  pas  paraître  trop  grand  si  I'od 
compare,  d'an  oAté  les  a*anug«s  que  l'on  obtient  pour  fee  exercices  des  irouiiu^ 


fr.  108,000 


40,000 
6.600 
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L'arpent  revient  par  conséquent  h  environ  1000  fr.,  mais  dans  cette  somme 
sont  compris  un  certain  nombre  de  bâtiments  d'exploilalion. 

Après  avoir  traité  d'une  manière  très  détaillée,  dans  son  rapport,  les  plaintes 
soulevées  et  les  inconvénients  existants,  la  commission  passe  à  la  solution  propre- 
ment dite  du  problème  qui  lui  était  posé.  Elle  s'exprime  à  ce  sujet  de  la  manière 
suivante  : 

»  Avant  tout,  nous  avons  cru  que  ce  qu'il  y  avait  de  plus  convenable,  c'était 
d'arranger  la  place  d'armes  de  Thoune  pour  les  besoins  de  l'artillerie  comme 
étant  l'arme  qui  porte  le  plus  loin.  Pour  toutes  les  autres  espèces  d'armes,  on 
trouve  avec  peu  ae  peine  partout  des  places  d'exercice»  mais  non  pas  pour  l'artil- 
lerie, qui  doit  exiger  des  conditions  telles,  notamment  pour  l'étendue  en  longueur, 
qu'il  serait  difficile  de  trouver  une  place  aussi  cofivenable  que  l'est,  môme  à  pré- 
sent, l'Allmend  de  Thoune.  Comme  en  outre  cette  place,  telle  qu'elle  existe 
actuellement  à  grands  frais,  a  été  établie  avec  destination  des  exercices  d'artil- 
lerie^ ce  qu'il  y  a  certainement  de  plus  simple,  c'est  d'améliorer  celte  place  par 
des  dispositions  convenables,  suivant  les  exigences  de  l'époque,  plutôt  que  d'aller 
chercher  ailleurs  une  autre  place  avec  de  beaucoup  plus  grands  frais.  Si,  au  reste,  la 
place  est  créée  pour  les  besoins  de  rarlillerie,  il  est  aussi  purvu  par  là  aux  exi- 
gences les  plus  étendues  de  toutes  les  autres  espèces  d'armes.  Pour  celles-ci,  la 
place  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui,  suffirait  à  présent  déjà  complètement,  tandis 
que  pour  l'artillerie  elle  ne  peut  plus  suffire,  à  moins  d'exposer  les  environs  à  des 
dangers  considérables.  Nous  avons  donc  d'abord  en  vue  dans  nos  propositions  une 
place  d'armes  d'artillerie  (voir  le  plan  II). 

»  1.  Nous  croyons  que  la  place  des  manœuvres  et  la  place  de  tir  doivent  être 
arrangées  d'une  manière  telle  que,  déjà  dans  sa  disposition  et  son  étendue,  il  y 
ait  la  garantie  la  plus  sûre  possible  que  passé  ses  limites,  les  habitants  no  puissent 
ôtre  inquiétés.  Nous  déterminons  sa  ligne  frontière  méridionale  et  septentrionale 
en  général  vers  un  point  commun  de  séparation  derrière  le  milieu  du  lac  d'Ue- 
beschi,  et  nous  donnons  à  ces  deux  lignes,  dans  leur  développement  du  côté  de 
l'est,  un  éloignenient  l'une  de  l'autre  assez  considérable  pour  que,  môme  à  la 
distance  la  plus  rapprochée  où  l'artillerie  fait  feu  (abstraction  faite  de  la  mitraille. 
800°*  de  la  montée  de  la  Muhlemati),  il  y  ait  encore  suffisamment  de  place 
(700™)  pour  le  front  de  plusieurs  batteries.  Par  cette  application,  la  position  des 
batteries  devra,  cela  s'entend,  être  telle  que  les  feux  soient  plus  ou  moins  con- 
centriques et  que  les  projectiles  allant  le  plus  loin  tombent  dans  le  lac  d'Uebeschi 
(1500°*  derrière  la  butte  la  plus  éloignée)  et  dans  la  tourbière  à  Test  de  ce  lac. 
La  montée  de  la  Miihiematt  reste,  comme  jusqu'ici,  la  limite  extrême  pour  l'éta- 
blissement des  buttes  et  comme  rempart  protecteur  contre  les  projectiles. 

»  Au  midi  de  la  place  actuelle,  il  faut  acquérir  un  espace  assez  considérable 
de  terrain  en  culture  et  forêt,  appartenant  à  la  commune  de  Thoune,  à  celle  de 
Thierachern  et  à  l'Etat  de  Berne.  La  forêt  dont  il  s'agit  doit  auparavant  être 
abattue. 

»  La  nouvelle  place  d'armes  entre  le  Glutschbnch  et  le  polygone  a  une  étendue 
d'environ  2,500,000  mètres  carrés  ou  environ  675  arpents.  On  peut  manœuvrer 
^MiVtfr  jusqu'à  3000  mètres.  La  dislance  do  tir  la  plus  éloignée  reste  comme 
jusqu'ici,  d'environ  3300  mètres.  Le  principal  avantage  do  cette  place  consiste 
dans  la  grande  largeur  de  sa  partie  occidentale,  où  les  buttes  sont  établies  pour 
les  projectiles  explosibles  dangereux. 

»  La  ligne  de  tir  moyenne  commence  par  zéro,  à  la  moitié  de  la  montée  de  la 
Mùhiematt,  et  va  du  côté  de  l'est  par  l'angle  nord  du  polygone.  La  place  pour 
l'établissement  des  buttes  pour  projectiles  explosibles  s'étend  de  200  à  1000  mè- 
tres; Je  chaque  côté  de  la  ligne  moyenne,  elle  a  150  mètres  de  large,  soit  500 
mètres  en  tout;  des  deux  points  extrêmes  on  tire,  pour  la  délimiter  sur  les  côtés, 
des  lignes  dans  la  direction  de  points  qui  sont  éloignés  des  deux  côtés  de  100 
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-i  GÉNÉRAL  OaPOUR. 

La  Suisse  eiitiôre  eM  >ni  deuil.  Klle  vient  de  portlre  iiD  de  ses 
incillems  el  |iltis  illustres  enfanls.  !o  général  Dufoiir.  mort  à 
ficnévc  lo  I  i  juillet,  ;i  Ht  heures  du  malin,  après  quelques  mois 
do  maladie. 

II  était  dans  sa  HH'"  anciùe,  ni  depuis  plus  d'un  deiiii- 
sitvli'  il  l'omptAJl  au  pri^iiiicr  ranj;  des  cilo^Hiis  los  plus  utiles  â 
si<[<  p;ivs  jiar  son  artivilé  en  diviirs  domaines,  uritammuni  ccniuie 
iii;.éiufi!r  itl  ooinme  otlîcier  d'élat-major.  A  tous  égards  sa  loii- 
giiu  1)1  lirillante  carrière  est  d'un  haut  inlérét.  A  la  fors  elle  tou- 
tlie  à  d'imporlants  événements  Iiistnriques  sur  lesquels  elle  ne 
fut  pas  sans  influence,  et  elle  prèsenle  de  féconds  enseigne- 
ments, dont  chacun  peut  faire  profit.  Nous  tâcherons  de  retra- 
cer ici  les  principaux  traits  de  cette  carrière  si  bien  remplie. 

llufctui',  (ïnillaume-Iienri,  eitt  né  en  1787.  à  Constance,  d'une 
ancienne  famille  genevoise,  disent  les  uns,  vaudoise,  disent  les 
autres,  mais  établie  à  fionéve,  que  los  discussions  de  celle  épo- 
i|He  agitée  avait  forcé  de  s"exp.itrier  en  1783.  Quoiiiue  ne  à  rô- 
traiiger.  il  n'en  ût  pas  moins  ses  éludes  à  (ietiéve,  au  eollége  et 
.i  l'aciilénUc.  On  raconte  qu'à  l'origine  seit  goùls  le  dirigeaient 
plnli'it  viirs  ta  médecine  ;  diverses  circnnsL'uices  l'engagèrent  dans 
une  autri!  voie,  et  en  novembre  1807  il  entra  k  rècofe  polytecli- 
niqne  de  l'aris.  où  il  ne  larda  pas  h  se  distinguer.  Ses  années 
d'éludés  il  l'école  polytechnique  comptèrent  toujours  parmi  les 
meilleurs  souvenirs  de  sa  jeunesse.  Ceus  (jui  ont  été  admis  dans 
son  intimité  se  rappellent  avec  quel  plaisir  il  parlait  de  ses  an- 
nées laborieuses,  avec  quelle  bonhomie  il  racontait  de  piquantes 
anecdotes  sur  tel  de  ses  condisciples  ou  de  ses  professeurs, 
par  exemi)lc  sur  le  vieux  Uassenfratz,  ancien  conventionnel  de- 
venu (iro/esscur  de  chimie  et  qui  se  faisait  remarquer  par  ses 
l«xarferi«8. 

Après  l'école  polvlechnique,  Dnfour  entra  à  l'école  du  génie  de 
Metz;  il  en  sortit  ifaiis  l'été  de  IHIO  et  prit  aussitôt  du  service 
avec  l«'  i;rade  de  lieutenant  du  génie.  Il  fut  alors  entové  A  Cor- 
fou,  ou  il  tit  ses  premières  armes  contre  les  Anglais.  tVest  à 
cette  çainiiagiiu  que  se  rapporte  le  premier  incident  notable  de 
sa  vie  mifilaire.  Il  se  trouva  sur  une  chaloupe  canormière  qui 
prit  fen  ;  Wessé,  il  se  jeta  à  la  mer  el  fut  recueilli  p.ir  les  An- 
glais qui  le  rendirent  comme  mourant.  Il  guérit  re|teiidant  el  ne 
Urda  pas  k  l'être  réclamé  par  les  ennenii.'<;  un  échange  de 
prisonnier  vint  bientt'it   régulariser   sa  situation:   mais    il    se 
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ble  dans  son  étal  actuel  pendant  les  exercices  de  tir  de  rartillerie»  soos  danger  de 
mort.  C*est  pourquoi  elle  devrait  être  transférée  quelque  peu  à  l'est  sur  le  terrain 
situé  plus  haut,  en  le  coupant  le  long  de  son  bord  oriental,  et  être  munie  de  mars 
et  de  parapets.  M.  le  major  Zùrcher  a  élaboré  lè-dessus,  suivant  notre  conven- 
tion, le  projet  ci-joint  avec  devis.  La  somme  de  98,000  fr.  à  y  aflbcter  est,  il  est 
vrai,  très  considérable,  mais  d'après  notre  opinion  cette  route  ne  peut  être  construite 
d'aucune  autre  manière,  à  moins  qu'on  ne  veuille  la  voir  toujours  exposée  de 
nouveau  aux  mêmes  dangers.  Une  route  à  l'ouest  du  lac  d'Uebeschi,  dans  un  mau- 
vais terrain,  coûterait  aussi  beaucoup  et  ne  suffirait  d'aucune  manière  aux  besoins 
des  différentes  localités,  notamment  pas  aux  nombreuses  personnes  qui  demeurent 
tout  près  de  la  route  actuelle. 

»  La  route  proposée  laisse  la  circulation  actuelle  dans  sa  direction  ordinaire; 
elle  ne  lèse  donc,  sous  ce  rapport,  aucun  intérêt;  elle  est  projetée  d'après  toutes 
les  règles  techniques  et  offre  en  tout  cas  la  meilleure  protection  possible  contre 
tous  les  projectiles. 

»  6.  Les  dangers  pour  les  habitants  à  l'ouest  de  la  Mûhlematt,  à  l'ouest  et  au 
sud  du  Hasiiholz,  continueront  aussi  à  la  nouvelle  place  de  tir,  et  comme  on  no 
peut  remédier  radicalement  à  cet  inconvénient  d'aucune  autre  manière,  la  plus 
grande  partie  du  Hasiiholz  et  les  propriétés  et  bâtiments  dans  les  limites  mar- 
quées de  bleu  sur  le  plan  II  ci-joint  oevront  être  achetés  jusqu'au  Wahlenbach. 

»  Dans  la  forêt  existante,  il  ne  devra  pas  itre  abattu  de  bois  autre  que  celui 
gâté  par  le  tir  ou  autrement  ;  ce  qui  existe  en  essences  de  pins  et  de  sapins  devra 
être  successivement  transformé  en  bois  à  feuillage,  qui  a  moins  à  souffnr  de  dom- 
mage par  le  tir. 

»  Les  bâtiments  acquis  devront  être  démolis  pour  prévenir  la  tentation  de  les 
utiliser  quand  même  par  la  suite. 

»  Le  passage  de  la  forêt  et  de  ce  terrain  en  culture  devra  en  outre  être  interdit 
à  toute  peoaonne  qui  n'y  a  pas  droit. 

»  7.  Sur  environ  100  arpents  de  terrain,  pour  la  plupart  tourbeux,  entre  le 
Wablenbacb  et  le  lac  d'Uebeschi,  on  peut  conclure  des  contrats  de  servitude,  i 
moins  que  l'on  ne  préfère  acheter  également  ce  terrain  et  l'exploiter  directement 
ou  par  des  fermiers. 

»  Si  l'on  donne  la  préférence  aux  contrats  de  servitude^  il  faudra  en  tout  cas 
ici  aussi  insérer  une  disposition  portant  que,  pour  le  dommage  qui  sera  causé  par 
le  tir  au  hommes  ou  au  bétail,  on  ne  doit  s'attendre  à  aucune  mdemnité  et  que 
l'on  doit  par  conséquent  éviter  de  passer  sur  ce  terrain  pendant  le  tir.  Il  n'y  a  plus 
beaucoup  à  craindre  des  projectiles  explosibles  à  cet  endroit,  car  ils  s*enfonceroDt 
dans  le  sol  tendre  ou,  s'ils  font  explosion,  ils  n'auront  aucun  effet  dangereux  ;  le 
dommage  causé  ne  sera  donc  en  tout  cas  pas  considérable. 

»  8.  Pour  annoncer  chaque  fois  d'une  manière  facile  à  reconnaître  aux  habi- 
tants de  la  contrée  quand  et  avec  quels  projectiles  on  fait  feu,  pour  porter  immé- 
diatement à  leur  connaissance  le  commencement  et  la  cessation  des  exercices 
de  tir  et  pour  avertir  les  habitants  qu'ils  ne  doivent  pas  passer,  pendant  le  tir, 
par  les  localités  exposées,  on  plantera  de  hautes  perches  de  drapeaux  aux  places 
suivantes  : 

»  1*  A  l'angle  sortant  du  polygone; 

»  2®  Au  croisement  des  nouveaux  chemins,  à  l'angle  de  la  forêt  de  Schwand  ; 

»  3^  A  côté  du  nouveau  chemin  au  Zelgli  ; 

»  4^  Au  bout  de  la  nouvelle  route  à  l'Ueltsschiacker  ; 

»  6^  Au  commencement  do  la  nouvelle  route  près  de  l'école. 

»  A  ces  perches-signaux  devront  être  hissés  des  drapeaux  avec  ficelle  et  rou- 
leaux* Les  différentes  couleurs  de  ces  drapeaux  annonceront,  par  exemple: 

i>  a)  Bleu  et  blanc,  le  tir  de  l'infanterie  ; 

i>  b)  Blanc,  qu'on  tire  avec  des  grenades  non  chargées  ; 


et  <](ioiqu'il  Tùt  1res  tin  cl  coniuit  bien  les  liooimes,  il  n'aimait  pas  k 
les  diriger.  Anlaiit  le  soldai  était  chez  lui  hardi  d'esprit  et  courageux 
(le  cai-aclèrti.  autant  le  diplomate  était  circonspect  et  limide.  Cepen- 
dant, il  a  loiijonrs  laissé  la  Torle  empreinte  de  son  intelligence  et  J'un 
.  rare  Uin  sens  dans  les  évi^nonients  où  il  s'est  Irnuvé  mêlé  comme 

liomino  politi<|ne. 
I      Kn  1829,  il  participa  à  la  création  de  l'école  de  Tlioune,  et  dirigea 
'  pendant  plus  de  1^  ans  l'instruction  dans  cette  école,  où  il  eut  sons 
ses  ordres  le  prince  Louis-Napoléon.  Il  franchit  successivement  les 
divers  échelons  de  la  hiérarchie  militaire,  fut  nommé  lieulenanl-cglonel 
fédéral  en  IH20  et  colunel  en  1837. 
I     Son  enseignement  comme  instructeur-ciief  et  son  talent  de  com- 
I  mandement  étaient  fort  appréciés.  Il  illustra  entr'autres  les  roconnais- 
I  sances  de  la  lin  de  l'école,  qui  donnèrent  de  si  bons  rivsultats  et  qu'on 
[  a  reprises  ilepnis  quelques  années. 

i     «  Ces  explorations,  dit  un  ancien  élève  du  général  ['),  qui  s'éleii- 
I  datent  aux  sentiers  des  cimes  les  plus  élevées  oi  jusqu'aux  neiges  des 
I  glaciers,  devenaient  â  la  fois  une  instruction  militaire  et  une  école  de 
t  lactique  et  de  niàle  énergie.  Défilés,  plaines,  positions,  étaient  le 
Itexledo  démonstration  a  insiruciives,  applications  pratiques  des  tliéo- 
t  ries  de  l'école.  Les  ciiamps  de  batailles  liistonques,  si  nombreux  en 
I  Suisse,  permettaient  au  savant  iuslnicteur  de  nous  reporter,  par  la 
|tens«e  et  l'exactitude  des  récits,  au  milieu  de  ces  glorieux  faits  d'ar- 
Dies  et  de  les  lixer  dans  nos  mémoires  |iar  les  grandes  émotions  du 
patriotisme.  Il  voulait  faire  de  nous,  dont  l'éaucation  militaire  ne 
pouvait  être  qu'imparfaite,  mieux  que  des  soldats;  des  citojeus.  H 
voulait  faire  revivre  en  nous  non  seulement  l'esprit  guerrier,  mais 
surtout  les  grandes  vertus  de  l'ilelvétie  héroiaue.  Les  enseiunemonts 
I  du  colonel  Dufour  s'accordaient  si  bien  avec  l'homme  lui-même,  avec 
I  na  vie  laborieuse,  ulilo,  dévouée,  avec  celte  simplicité  de  niœurs  el 
t  de  paroles  toutes  républicaines,  que  tous  nous  revenions  non  scule- 
I  ment  plus  instruits  de  ces  expéditions  intéressantes,  mais  meilleurs, 
plus  unis,  plus  dévoués  à  la  patrie.  Qm  lie  nobles  et  grandes  résolu- 
lions  prises  alors  en  présence  de  glorieux  souvenirs,  au  milieu  de 
L-eltc  Êrande  et  sublime  nature  des  Alpes,  qui  semble  une  ironie  divim- 
pour  T'homnie,  qui  ne  sait  pas  être  grand  comme  elle.  » 

En  18111 ,  il  fnt  appelé  aux  fonctions  de  chef  d'état-major  du  général 
iluiguer  de  Pran;;ins,  et  il  dirigea  en  cette  qualité  l'armement  de  cette 
époque;  c'est  alors  qu'il  proposa  et  (il  adîjpter  le  drapeau  fédéral, 
symbole  de  l'alliance  des  vingt-deux  cantons. 
'  En  I8:):i,  il  fut  nommé  quarticr-maitre -général  de  la  Confédération, 
en  remplacement  de  Fiiislcr;  il  con.'^erva  pendant  quinze  ans  ces  im- 
portantes foncliiins.  Il  fui  appelé  en  mémo  temps  au  commandement 
du  l'éc-ole  supériHiire  de  Thonnc,  et  à  l'inspection  générale  de  l'armée, 
En  1833,  lors  des  trmibli's  qui  (étalèrent  à  Bàlecl  qui  se  terminè- 
rent par  la  sé(iaralion  des  deux  demi-cantons,  Dufour  fut  chargé  du 
commandement  d'une  division  et  entra  à  Bâle  pour  y  rétablir  l'ordre. 
En  même  temps  qu'il  satisfaisait  aux  exigences  de  la  carrière  roili- 
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TotX  le  mcinili-  »f.  Iroiiva  hion  de  cel  lK>iniii»i{(i  iiiix  ilroilN  (lu  l'an- 
cienneli*.  l/aiitoritij  siijn'piiiiirti  fét^Tale,  (|tii  seiitail  aviiiit  Uml  la  né- 
Eessilé  d'atiir  rapidenienl  el  vi^inireiismii'^nt  pour  prévenir  les  prèlexles 
d'Jiitenetilioii  (''lraii){<''rf,  el  qui  t-lait  ^uulenii  dans  relie  idùe  par  l'&ppui 
tnorat  du  itoiiveriieint!iit  liri(aiihii|ue,  nu  courant  des  projets  (rainas 
:oolre  la  Suisse,  cette  atiloriti*'  Irunva  en  Dufnur  un  fidèle  et  intelli)(eiLt 
inlerprt'te. 

Le  pro^irainnio  qu'idle  lui  dnunail  répondait  d'ailk>urs  du  tous  puinls 
Rtix  sentiuiciils  pL'i'siiiiricIs  du  vieux  soldat.  Il  «iitundait  coinuiander 
rarint''e  siiis-^i.'  iH  n ii-s  rorps-frams,  et  d  posait  comme  règle  abso- 
lue la  fcrmcli'  d;iiis  \\-i  r.-ui^îs,  la  modi-raliim  envers  le  vaincu.  *  Je 
»  m'efforcerai,  écrivait  il  à  la  Uit'Ie.  do  maintenir  l'ordre  et  lu  disci- 
pline dans  les  imupes  ft'dérales,  de  faire  rospei-ler  les  proprii'îtès 
publiques  et  particulières,  de  prnféyer  /(•  rulle  catholique  dans  la 
personne  de  ^es  inioistres.  dans  ses  temples  et  dans  se.<  rtablisse- 
inuuts  religieux,  on  un  mot  de  tout  faire  pour  adoucir  les  maux 
ins^'parables  d'une  piierre.  m 

I.e  (ou  de  celle  [)remière  pièce  el  de  quelques  autres  analogues. 
f|ui  suivirent  liientiM.  pruclauialidn!-,  ordre  ilu  jour,  instriidious,  eu- 
rent un  prompt  el  salutaire  elfel,  I.e  concert  d'accusations  repfèsen- 
ml  la  Suisse  fomme  un  foyer  de  sauvages  passions  counneti^a  à 
ùblir.  yuand  on  \it  l'exf-cution  militaire  ri^pondi-e  k  ce  pmaramme, 
i  itolo  changea  complilttcmeiit,  d'abord  à  l'extérieur,  puis  dans  nos 
Irrers  caiiinns. 

Cette  exécution  est  assurément  le  plus  ^traud  litre  de  gloire  de 
tufour,  qui  en  a  pourtant  d'autres  très  sérieux,  -dont  nous  parlerons 
itus  loin.  Cette  exécution  fut  brillante.  Ici  Oufour  ne  fut  plus  simple- 
inenl.  comme  on  l'a  dit  souvent,  l'hoiume  de  la  réj^ularité  el  de  la 
liscîpline,  liomme  d'ordre,  de  modération,  de  devoir,  de  vigueur, 
le  science,  —  on  peut  être  lout  cela  et  perdre  parfaitement  une 
rraèe  —  il  fut,  en  outre,  e!  c'est  ime  des  qualités  principales 
'un  commandant  en  chef  ou  au  moins  de  son  élal-major,  il  fut  bon 
Iratège  ;  il  sut  adopter  une  combinaison  stratiVgique  rationnelle, 
Vst-â-dire  bonne  en  soi  cL  s'hai'monisanl  avec  le  projjramme  poli- 
ique  donné,  opposani  :iiii-i  m[j  i<l.ii;itii  driricnti  à  ceux  oui  pré- 
endeiit  qu'il  esl  impo->s!i<l''  <!  .<.  -iri  i  (imtc  \iiulue  dans  la  ilirticlion 

'une  guerre   sans    anl .h.ii.liiijn.'  im  dii'.lalori.ile.  I.'liisloire 

les  guerres  oITrc  peu  d'rvi'inpi.-  ■{<■  iMuipa^nc  m'i  il  y  eut  à  la  fois 
UUiit  de  rouafies  répobtkMin^  eu  jfn  H  aulant  ilrimlè  dans  les  opè- 
alinns.  Elle  montre  que  c<'[|p  i?nilè  si  di-siralilc  ot  une  (pieslion  de 
tersoimes  et  noti  d'inîtilulKHi?.  tin  ;uait  trouvé  en  Dufour  le  «vrai 
lorome  à  sa  vraie  place  •  comme  disent  les  Angliiis. 

S»  combinaison  strfttigi((ue  èiail  excellenle  eu  soi,  diwtns  nous, 
hii,  elle  était  sinipl"!  el  juste  :  l'reudre  l'olTensive.  Couper  le  trop  ^raiid 
innt  ennemi  ii  Prihoiir);,  ce  qui  se  Tu  lo  1i  novembre;  envelo|>per 
OD  aile  droite  <>  I.ucenie.  ce  qui  eut  lieu  le  2t  novembre:  accabler 
nsuile  l'aile  sauclie  isolée,  ce  qui  se  lit  tin  novembre  en  Valais. 
ciion  qui  fut  îacililée,  il  faut  le  dire,  par  l'irrésolution  el  les  lenteurs 
e  b  partie  adverse.  En  tnoins  de  deux  mois  et  à  peu  de  çettft%  '»«. 
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et  de  l'autre  côté  les  dangers  et  les  tracasseries  que  Ton  évite  pour  les  voisins. 
La  perte  calculée  ci-dessus  n'est  que  de  fr.  13,000  plus  forte  que  celle  qu'avait 
caculée  la  commission. 

Le  Conseil  fédéral  se  permet  encore,  en  terminant,  de  renvoyer  au  rapport  de 
la  commission  d'examen  de  gestion  du  Conseil  des  Etats  de  l'année  dernière 
(p.  20).  Le  passage  relatif  à  la  ligne  de  tir  à  Thoune  est  conçu  comme  suit  : 

«  Comme  on  l'a  déjà  mentionné,  le  but  principal  de  notre  voyage  à  Thoune 
était  de  voir  la  place  de  tir  de  l'artillerie  à  Thoune,  rappelée  par  de  précédentes 
discussions  de  budget  et  un  nouveau  postulat  de  l'Assemblée  fédérale.  Celle  visite 
locale,  que  nous  avons  étendue  de  la  Hûhlematt  et  de  Thieracbern  jusque  dans  la 
contrée  d'Uebeschi,  nous  a  confirmés  dans  notre  conviction  qu'il  est  urgent  de 
remédier  radicalement  au  mal  dans  l'une  ou  l'autre  des  directions  indiquées  par  le 
Conseil  fédéral,  que  c'est  même,  à  proprement  parler,  une  affaire  d'honneur  popr 
la  Confédération. 

»  Tout  autant  que  parait  justifié  le  désir  d'organiser  de  la  manière  la  plus  ins- 
tructive possible  les  exercices  de  l'artillerie,  autant  est-il  juste,  de  l'autre  côté, 
que  les  citoyens  soient  garantis  dans  leur  vie  et  leur  propriété  contre  les  dangers, 
et  c'est  non  seulement  un  desoir  juridique  mais  moral  des  autorités  fédérales  de 
ne  pas  fermer  l'oreille  aux  réclamations,  qui  nous  paraissent  pour  la  plus  grande 
partie  fondées.  Nous  prions  instamment  de  mener  VaiTaire  à  une  prochaine  solu- 
tion. Mais  jusqu'à  ce  que  cela  soit  définitivement  arrêté,  on  devrait  recommander 
la  plus  grande  prudence  possible  aux  officiers  qui  dirigent  les  exercices  de  tir.  » 

Fondés  sur  le  rapport  ci-dessus,  nous  recommandons  le  projet  d'arrêté  ci-après 
à  l'Assemblée  fédérale,  et  nous  saisissons  cette  occasion,  M.  le  président  et  mes- 
sieurs, pour  vous  assurer  de  notre  haute  considération. 

Berne,  le  26  mai  1876.  Au  nom  du  Conseil  fédéral  : 

Le  Président  de  la  Confédération,  SCHERER. 
Le  Chancelier  de  Içl  Confédéi-ation,  Schibss. 

Projet  d'rrêté  fédéral  concernant  l'agrandissement  do  la  place  d'armes  de 
Thoune  : 

L'Assemblée  fédérale  de  la  Confédération  suisse. 

Vu  le  message  du  Conseil  fédéral  du  26  mai  1876,  —  Arrête  : 

Art.  1*'.  11  est  alloué  au  Conseil  fédéral,  pour  l'agrandissement  de  la  place 
d'armes  de  Thoune,  un  crédit  de  fr.  320,000. 

Art.  2.  Cette  somme  sera  portée  en  cinq  annuités,  de  fr.  64,000  chacune,  aux 
budgets  des  années  1876.  1876,  1877,  1878  et  1879. 

Art.  3.  Le  Conseil  fédéral  est  toutefois  autorisé  à  percevoir  plus  tôt,  à  titre 
d'avances  de  la  Caisse  fédérale,  les  sommes  nécessaires  jusqu'au  montant  du  cré- 
dit total  de  fr.  320,000,  pour  l'acquisition  de  biens-fonds  et  pour  faire  face  à 
d'autres  dépenses. 

Art.  4.  Le  Conseil  fédéral  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Dans  sa  séance  du  19  juin  le  Conseil  des  Etats  a  entendu  le  rapport  de 
M.  Huber  (Uri)  sur  le  projet  ci-dessus. 

^  La  commission  était  d'accord  avec  le  Conseil  fédéral  sur  la  nécessité  d'agrandir 
cette  place;  mais  elle  trouvait  que  le  message  n'est  pas  encore  assez  précis  sur  la 
question  de  la  participation  financière  du  canton  de  Berne.  Elle  a  proposé  en  con- 
séquence de  renvoyer  cet  objet  au  Conseil  fédéral,  on  l'invitant  à  compléter  son 
message  sur  ce  point,  après  s'être  entendu  avec  le  gouvernement  bernois,  et  d'ac- 
corder en  attendant  au  Conseil  fédéral  un  crédit  suffisant  pour  l'acquisition  des 
terrains  nécessaires  à  la  sécurité  des  personnes.  Cette  proposition  a  été  adoptée. 

Le  Conseil  national  s'est  rangé  à  cette  décision. 

LAUSANNE.  —  IMPaiMERIE  PAGHE,   CITÉ-DERRIÉRE,  3. 
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luril^<i  (f>iU^r:ilc$  d'alfiriDcr  leur  c-oofiancu  dans  la  sagiuse  qI  le  savoir 
mililairi*  tlu  iintre  cniiiriatiiulc. 

.Se|»t  aiiii  plus  i;ii-<l.  L-ii  IHSti,  un  nouveau  miillit  avec  h  l'nisse 
rvnmitail  imilcs  liïs  iiii.iliir'S  miliUiiie^  du  gi'n^ral  en  évidefice,  et 
l'fitto  fois  il'iiiif  m:iiiit'TO  acri^iiliiL^e.  ri  suin-e). 


SÙCltTt  MILITAIRE  PCDCRALE 
AMatabUn  g«n«ral«  do  ISTS,  A  rraotnteld. 

Colle  rt-miiuii  n  eu  lieu  les  17,  18,  l'.l  juillel.  «■,(inft>rrriériicnl  au 
nrunriinmc  \\Me  nnus  av')ns  |iuljlii5  dans  nuire  dernier  numéro. 
Quanil  nous  disons  <|iii>  cr  piogrnrnine  a  èli  suivi,  il  Taul  Rjnulflr  une 
réscrvft.  La  cii'ciil.iir''  promcH.iil  une  r<iceplion  corrlinle,  mais  simple 
fil  loodtïslii.  Ln  Roi'dialiti^  n'.i  cerlcs  pas  fait  défaut,  mais  1»  simpli- 
cilé  el  1.-1  mod<:3lifi  annnnnpes  se  sonl  tpouïiies  rflmplacées  par  une 
proru4ii>n  il'allfinlions  aimatiltïs.  de  guirlandes,  d'arcs  de  verdure, 
irînîcriprmns,  de  irnphi^es,  d'iliuminalinn,  de  Teuv  d'nrlifice,  de  vin 
(i'hooncur,  de  splendides  salles,  ile  lahles  iMéKnmment  décorées  «t 
richemeni  seivie.'',  iiui  dt'piissnil  les  nniécâJanls  ordinaires.  BroP,  [a 
cliannanle  ville  de  r  raueureld  ne  s'était  înmais  montrée  si  coquelle, 
malgré  uhl-  abondante  pluie  qui  eût  pleinement  excusé  son  abston- 
lifin  cuint>léic. 

Environ  180  tifTicicrs  étaient  présents,  dont  deux  chefs  d'armes  :  le 
général  Herzo^,  r.)ief  de  l'arLilleric,  el  le  colonel  Veim,  chef  de  l'ia- 
Unierie;  iiois  divisionnaires  :  les  colonels  F.g]nfr,  président  de  la  l'été, 
Vfffieli,  de  Zurich,  Lecomte,  de  Lausanne  ;  le  colonel  Bleuler,  tns- 
Inietcur-chef  de  l'artillerie;  les  lieutenants-colonels  Rraun,  Lochmann, 
Rolh,  Bauniann,  Tanner,  Ediibach,  elc. 

Si  les  vfliciers  présent»  se  trouvaient  relalivemenl  peu  nombreux, 
surlMUl  ceux  de  la  Suisse  romande,  'lui  n'étaient  représeniés,  croyons- 
Odus,  que  par  troi:<  délégués,  on  en  sait  déji^  le  molil'  principal. 
Beaucoup  d'olTicierP  Turent  ri'lenus  par  la  soudaine  mise  sur  pied 
unlunnée  puur  les  funérailles  du  général  Uufoiir,  le  16  juillet,  c'est- 
ft-dira  â  fa  veille  mi^nie  de  la  fête  de  Frauenfeld.  Par  celle  raison 
aussi  la  sdcliiin  de  tÎL-n<'-vc  avait  fait  excuser  son  absence. 

Néanmoins  toutes  les  armes  et  toutes  les  branches  de  l'élat-major 
fuient  représenlées  el  elles  purent  tenir  d'intéressantes  séances  hé- 
Ijarées,  le  dimanche  matin,  itux  divers  locniis  indiqués. 

M4ÎS  cummeucnns  par  le  commencement,  en  ce  qui  concerne  les 
Irafanx  de  la  Soci>>lé  : 

La  première  rencontre  a  i-.u  Heu  le  samedi  17  juillet,  à  4  heures 
do  toir,  h  la  gare  de  Frauenfeld.  Le^  arrivants,  au  nombre  d'une 
r|oaraalnine,  y  compris  le  Comité  central  d'Aarau  et  te  ilrapeiiu,  y 
sont  niçus  par  les  officier»  de  Thurgovle. 

M.  \c  major  d'infanterie  Meyerhaus  leur  souhaite,  en  ijuelqucs  mots 
cipressifs  el  chaleureux,  la  bienvenue.  H.  le  licuicn.iot-cnlonel  Tan- 
ner, d'Aarau.  répond  au  nom  du  Comité  central,  dont  il  csl  le  re- 
préwntant.  Il  exprime  ïun  regret  de  ce  que  le  nombre  des  ofliciers 
ne  so\l  pas  plus  considérable  el  indique  quelles  sonl,  selon  lui,  les 
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ressentit  longtemps  de  celte  mésaventure,  qui  avait  fortement  ébranlé 
son  système  nerveux. 

Rentré  en  France  avec  le  grade  de  capitaine,  Dufour  fut  chargé 
pendant  les  Cenljours  de  fortifier  Grenoble  et  Lvon.  Les  services  quil 
rendit  en  cette  occasion  le  recommandèrent  à  I  attention  du  commis- 
saire extraordinaire  de  Tempereur,  qui  le  proposa  pour  le  grade  de 
lieutenant-colonel  du  génie.  Il  suivit  Tarmée  dans  sa  dernière  retraite 
sur  la  Loire,  et  ne  donna  sa  démission  du  service  français  que  le  <3 
février  1817. 

Dans  l'intervalle,  Genève  avait  reconquis  son  indépendance  et  était 
entré  dans  la  Confédération  suisse.  Dufour  revint  dans  son  pays,  et  le 
24  mars  1817,  il  entra  comme  ca|)itaine  du  génie  dans  Tétat-major 
fédéral.  Il  fut  aussitôt  employé  à  la  délimitation  de  nos  frontières  avec 
la  France  (1817-1818). 

En  1817,  il  épousa  Mademoiselle  Suzanne  Bonneton,  issue  d'une 
ancienne  famille  genevoise.    Femme  aussi  distinguée   par    Tesprit 

aue  par  le  cœur,  Mme  Dufour  fut  pour  son  époux  une  compagne 
igné  de  lui.  Partageant  ses  sentiments  et  ses  goûts,  portant  à  ses 
travaux  le  plus  vif  mtérêt,  elle  sut  constamment  unir  le  respect  pour 
les  talents  et  le  caractère  de  son  mari  à  la  tendresse  que  lui  inspi- 
raient ses  qualités  aimables.  Le  général  a  eu  le  malheur  de  lui  sur- 
vivre quelques  années.  De  ce  mariage  naquirent  quatre  enfants,  tous 
du  sexe  féminin,  dont  Tune,  Taînée,  s*est  acquise  une  grande  répu- 
tation comme  portraitiste.  Jamais  enfants  n'eurent  de  père  plus  tendre 
et  plus  chéri;  il  était  l'idole,  l'âme  et  le  bonheur  de  sa  famille.  Ah, 
que  ne  puis-je  donner  ma  vie  pour  racheter  la  sienne  !  disait  naguère 
une  de  ses  (illes,  c'est  de  bien  bon  cœur  nue  je  Taurais  offerte. 

En  1819,  Dufour  fait  remarquer  ses  dénuts  a  Genève,  comme  in- 
génieur civil,  par  la  construction  d'un  nouvel  (Mjuipage  de  la  machine 
hydraulique,  sur  ses  plans  et  d'après  ses  dessins.  O^^lq^es  années 
plus  tard,  il  étudie,  d'une  manière  comparative,  la  ténacité  des  fils 
de  fer  à  des  températures  variées.  Puis,  ayant  trouvé  un  moyen  pra- 
tique de  donner  à  tous  ces  fils  la  même  tension  sur  une  grande  lon- 
gueur, il  applique  le  résultat  de  ses  expériences  à  la  construction  d'un 
pont  suspendu,  dit  des  Tranchées,  (jui  fut  inauguré  en  1823,  et  qui 
est  le  premier  de  ce  genre  qui  ait  été  livré  au  public  sur  le  continent 
européen.  Déjà  avant  cette  époque,  ses  vastes  connaissances  en  mathé- 
matiques l'avaient  fait  choisn*  pour  prendre  part  au  tracé  définitif  des 
frontières  entre  la  France  et  la  Suisse,  [)uis,  un  [)eu  plus  tard,  con- 
tribuaient puissamment  à  le  faire  charger  de  branches  diverses  d'en- 
seignement à  l'école  militaire  de  Thouiie.  C'est  durant  cette  période, 
en  1824,  que  le  gouvernement  russe,  désireux  de  s'attacher  un  homme 
de  cette  valeur,  lui  fit  offrir  le  grade  de  général-major  et  des  fonc- 
tions fort  honorables.  Ces  propositions  ne  séduisirent  point  Dufour 
qui  voulait  consacrer  le  reste  de  sa  vie  au  service  de  son  pays. 

En  1827,  Dufour  est  appelé  par  une  forte  majorité  à  prendre  part 
aux  délibérations  du  Conseil  représentatif.  Mais,  avec  limpartialité 
qu'exige  l'histoire  à  laquelle  il  appartient,  nous  devons  dire  que  Dufoar 
était  trop  géomètre  pour  être  homme  d'Etat.  Il  avait  prodigieusement 
d'esprit  et  même  de  causticité  ;  mais  il  manquait  de  talent  oratoire, 
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officiers  cl  dos  sous-oificicrs  ;  il  est  donc  naturel  que  les  fonds  assez 
cunsidéraliles  soient  employés  à  cela. 

Les  délégués  admettent  aussi  de  pro|)Oscr  que  la  Société  s'intéresse 

[>ar  une  souscription  de  500  francs  à  la  fête  commémorative  de  la 
)alaille  de  Morat,  et  de  faire  répandre  le  plan  de  bataille  par  les  Re- 
vues militaires,  auxquelles  il  sera  remis,  de  la  part  de  la  Société,  le 
nombre  d'exemplaires  nécessaire  à  cet  envoi. 

Après  cette  séance  il  y  eut  réunion  h  la  Sclifilzenplalz,  et  la  soirée 
se  passa  fort  agréablement,  malgré  la  pluie,  et  gnlce  au  bon  accueil 
des  amis  de  Frauenfeld  et  aux  musiques  militaires  et  de  cadets,  qui 
étaient  véritablement  excellentes. 

Dimanche  ii  G  beures  du  matin,  la  diane  et  le  canon  réveillent  les 
officiers;  à  8  beures,  réunion  des  diflerentes  sections. 

La  séance  des  officiers  d'infanterie  et  des  carabiniers  entendit  M.  le 
colonel  Feiss,  cbef  de  l'arme,  et  M.  l'instructeur  d'arrondissement  sur 
le  recrutement  de  cette  arn)e  et  son  tir. 

La  section  (Vurtillcrie  et  A^êtai-major  tjénéral  s'occupe  également, 
en  premier  lieu,  du  recrutement  de  rarn)e,  puis  de  la  fourniture  des 
cbevaux  aux  officiers  montés,  et  enfin  du  nouveau  règlement  d'habil- 
lement sur  lequel  il  semble  qu'il  y  ail  quelques  observations  à  for- 
muler. 

Le  génie  (rapporteur  M.  le  major  Tobler)  s'occupe  du  recrutement 
(le  son  arme  et  arrête  toute  une  série  de  propositions  à  transmell'e 
aux  autorités  supérieures  compétentes.  Elles  seront  également  suivies 
(le  quelques  observations  sur  le  règletnent  d'habillement. 

La  cavalerie  (rapporteur  1er  lieutenant  Ulrich)  et  le  commissariat 
ont  eu  aussi  chacun  une  séance  spéciale. 

La  justice  faisait  défaut,  et  le  corps  sanitaire  se  trouve  trop  peu 
nombreux  pour  entendre  le  travail  que  M.  le  docteur  Rappeler  avait 
préparé. 

Ces  diverses  séances  durèrent  jusqu'à  midi  et  demi,  heure  du 
dîner. 

Deux  cents  convives  environ  étaient  présents,  et  un  excellent  menu, 
accompagné  de  fort  bons  vins,  conduisit  facilement  les  assistants  jus- 
qu'à l'heure  de  3  heures. 

Disons  aussi  que  M.  le  docteur  et  président  du  Grand  Conseil  Deus- 
cher  ouvrit  la  série  des  toists  par  un  discours  chaleureux  et  but  à 
la  Patrie. 

M.  le  président  et  conseiller  d'Hlat  et  conseiller  national  Stoffel, 
flans  un  discours  reman]uable,  parla  du  général  Dufour,  et  fit  son 
toasl  h  l'armée  suisse. 

Suivant  l'usage  admis,  p^jur  le  premier  jour  de  fête,  il  n'y  eut 
pas  d'autres  discours  et  le  ban<piet  fut  levé. 

L'après-midi  du  dimanche  lut  troublée  par  la  pluie.  L'excursion 
annoncée  au  champ  de  bataille  de  1799  ne  put  avoir  lieu.  En 
compensation,  >1.  le  major  Zellweger  fil  un  récit  net  el  attrayant  de  ces 
événements,  que  l'assistance  put  suivre  avec  fruit  sur  une  jolie  carie 
dressée  pour  la  circonstance.  M.  le  colonel  Eglolf  termina  celte  séance 
par  (|uelques  renseignements  fort  instructifs  et  opportuns  sur  l'adju- 
dant-géoéral  Weber,  tué  dans  ce  combat,  et  sur  sa  carrière  militaire. 
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taire  Dnfour  prenait  part  au  monvement  politique  dn  pays.  Membre, 
dès  1829,  du  Conseil  représentatif  de  Genève,  il  y  siégeait  en  1838 
lorsque  surgit  le  conflit  entre  la  Franco  et  la  Suisse  relativement  au 
prince  I.ouis-Napoléon.  Le  ministère  français  réclama,  par  une  note 
menaçante,  Texpulsion  du  prince,  en  représentant  Arenenberg  comme 
un  foyer  d'intrigues  et  de  conspirations.  Le  Conseil  représentatif  dis- 
cuta, dans  une  séance  mémorable,  le  29  septembre,  les  instructions 
des  députés  à  la  Diète  relativement  à  la  note  de  la  France.  Dufour 
partageait  l'opinion  dite  Kigaud-Monnard.  Au  sein  du  Conseil  repré- 
sentatif il  se  prononça  avec  chaleur  pour  le  maintien  du  droit  d'asile 
et  en  faveur  de  Louis-Napoléofi  devenu  un  citoyen  suisse.  Il  ne  crai- 
gnit pas  de  terminer  un  éloquent  discours  en  accusant  le  gouverne- 
ment de  Juillet  lui-même  d'avoir  fait  de  Louis-Napoléon  un  préten- 
dant à  la  couronne  :  «  C'est  le  gouvernement  de  Juillet,  disait-il,  qui 
»  doit  se  reprocher  d'avoir  fait  de  lui  un  prétendant;  c'est  là  une 
»  grande  faute  de  ce  gouvernement  qui,  fort  de  l'appui  de  la  nation, 
»  ne  devait  pas  craindre  la  famille  de  l'homme  dont  il  relevait  la 
»  statue.  » 

Dans  les  divers  corps  politiques,  au  Grand  Conseil,  Dufour  se  ran- 
geait parmi  les  libéraux  aits  modérés,  qui  réclamaient  des  réformes, 
mais  tenaient  à  éviter  les  révolutions.  Ses  opinions  libérales  qui  le 
rendaient  populaire,  son  amour  de  Tordre  et  son  respect  inné  pour  la  lé- 
galité lui  permirent  en  mainte  occasion  de  rendre  service  à  son  canton. 

En  1841,  lorsque  l'efl^ervescence  était  à  son  comble,  il  fut  chargé 
par  le  Conseil  d'Etat  du  commandement  des  troupes  genevoises  :  «  Une 
»  fois  sous  les  drapeaux,  disait-il,  dans  un  ordre  du  jour  à  la  fois 
»  ferme  et  conciliant,  nous  n'avons  point  à  faire  prévaloir  une  opinion. 
»  Notre  devoir  est  d'empêcher  la  collision  entre  les  citoyens,  de  dis- 
»  siper  les  attroupements  nombreux,  d'assurer  la  liberté  et  la  plus 
»  complète  indépendance  de  l'Assemblée  constituante.  » 

Le  mouvement  du  7  octobre  1846  fut  désapprouvé  par  Dufour;  il 
eut  le  courage  de  protester  publiquement,  au  moment  où  la  foule 
surexcitée  envahit  la  salle  du  Grand  Conseil.  La  révolution  de  Genève 
eut  pour  résultat  immédiat  de  hâter  le  dénouement  de  la  crise  dans 
le  reste  de  la  Suisse,  et,  par  un  singulier  effet  du  sort,  Dufour,  qui 
avait  blâmé  la  révolution  genevoise,  fut  appelé  à  prendre  la  tète  du 
mouvement  dirigé  contre  le  Sonderbund, 

La  Diète  de  1847,  en  appelant  Dufour  au  commandement  des  trou- 
pes fédérales,  fit  le  choix  le  plus  judicieux  et  montra  de  la  clair- 
voyance. Les  prétendants  ne  manquaient  pas.  L'armée  et  les  gouver- 
nements en  fournissaient  à  Tenvi,  et  leurs  rivalités,  surtout  entre  les 
colonels  qui  marquaient  sur  la  scène  politique,  n'étaient  pas  une  des 
moindres  difFicultés  de  la  situation.  Druey,  qui  siégeait  au  Conseil 
fédéral  de  la  guerre,  s'en  préoccupait  vivement  et  s'efforça  de  les  sur- 
naonter.  ^  Ne  prenons,  dit-il,  ni  l'impétueux  Achille,  ni  le  rusé  Ulysse, 
ni  le  vaillant  Ajax  ;  appelons  le  vieux  Nestor,  qui  ne  froissera  per- 
sonne. »  Ce  sage  avis  prévalut,  et  c'est  ainsi  que  Dufour,  essentielle- 
ment militaire  autant  qu'homme  prudent  et  réservé,  écarta  les  candi- 
datures un  peu  scabreuses  des  Ochsenbein,  des  Luvini,  des  Rilliet- 
Constant. 
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lertiier,  loulc  l'a^sislnncc  $e.  Jcva  pour  un  IodsI  i  \a  mémoire  du 
jini^ral  Dufour,  el  que  ce  mouvcmeni  répondail  i'i  bien  aux  senli- 
menis  lies  auditeurs  qu'il  s'exéculn  nvec  un  ensemble  et  un  ùbn  qui 
lui  donnèrcnl  iia  cainclére  d'iniposianle  solennité. 

Un  ton^l  i^  l'nrméc  suisse  fui  porté  en  lormos  chaleureux  et  dnl- 
tcuni  par  le  président  de  la  ville  do  Frauenfeld,  M.  Sulxbcri;Gr. 
n  y  fut  répondu  par  le  comm;indant  de  la  !]■  division,  r|ui  porta  un 
toast  aux  populations  des  divers  cantons  et  convia  dors  et  déjà  lot 
officiers  suisses  &  venir  s'assurer  en  grand  nombre,  en  1877,  des  bous 
seolimeals  confédéraux  des  populations  des  bords  du  L^man.  On  en- 
tendit encore  le  capitaine  Capponi,  le  colonel  Egloff,  le  commandant 
lltcberlin,  conseiller  national,  les  lieutenants-culonels  Locbmann  et 
T.  Ediibacti,  ot  à  0  heures  les  derniers  officiers  qHÎllaient  le  lieu  de 

ta  rete. 

Ces  banmiels,  ndinirablemcnt  servis  par  l'aubergiste  M.  ^~^,  un 
maître  en  la  matière,  arrosés  des  meilleurs  crûs  de  Thurgovie  et 
d'eicelteni  Yvorne .  animés  par  les  excellentes  musiques  des  cadets 
,et  du  contingent  de  Praucnfeld,  ornés  de  toutes  parts,  —  jusqu'il  des 
iwipp_«5  et  des  serviettes  en  iiapicr  illustré  ad  lioc,  —  dans  uo  local 
i^iicieDx  et  facilement  aburdutile  à  de  nombreux  et  s)tnpatbiques  cu- 
>neui  civils,  sont  devenus,  vu  le  mauvais  temps,  une  des  réjouissun- 
"*  iDiportaotcs  de  la  réunion  générale  de  1875. 

De  tuulcs  f:u;ons  celle-ci  laissera  à  ses  as.<>islants  le  meilleur  souvc- 
lir,  et  certes  ils  se  sont  tous  joints  de  grand  cœur  aux  remerciments 
ipriiués  par  le  général  Herzog  au  Comité  central  et  au  colofiel  RglufT, 
li  l'onl  si  bien  piésidée. 


X  MMs-iorMinM  la  circulaire 


Saotion  «■ndoUa. 
1  Lo  comité  s  sdri»s6  aux  membres  de  U  section  et  ai 
BÏvsnle  : 

UusMoe,  lijaithl  1875. 
Ckhis  cahahauks.  —  En«iiite  ilcj  pouvoirs  -jui  lui  ont  Mè  confété»  par  l'a^seiu- 
feWée  du  20  mars  dernier,  voire  comîtâ  a  pris  los  di^posilioi»  «uiviiitct,  au  «ujet  de 
mtk  réunion  d'été  Je  notre  Mclion. 

CmIo  nWniori  nura  lieu  ilans  In  seconde  rjuiniaine  du  mois  d'noftl.   Elle  tort 
pour  objoiti  : 
a)  Lk  sAumi,  une  recoo naissance  Aes  router  cl  voies  de  communications  tra- 

vnrwinl  lu  Jura  ei  conilui-Jinl  i  la  vallée  du  lac  de  Joui  ; 
kl  La  uvANCiiR.  une  asucmbli-i;  gmVaIr  dans  uuo  d«g  localité*  de  La  V«IIAc  (U 

Bra&su;  ou  IcSénIier.  atrc  Vordre  (/u  jour  suivant  : 
I*  Rapport  un  \t  roconnaissance  de  1^  veille  : 
f>  Rapport  »it  la  marrlit'  de  la  Sor.îMé  rn  IS74-187S; 
.  S*  R^fiporl  du  jury  sur  la  question  mixc  bu  concnurs  :  <•  Le  perfooiionnemeiil 
w  lir  de  I  infanterie  ,  ■> 
^  %*  Rapp-sri  de»  d<\|Agu£s  *  l'a^M'nililéfl  généraln  dr  la  Sociiiti't  S  FrauenlHd . 

V  Propo^iiion  ilu  comité  de  la  ïoclioii  vauJoito  relative  i>  la  moclilîraùon  di* 
[l>ri.  9  deâ  staïutE  de  la  section  ; 
'  IVopusitii>ns  individuelles. 
DAùniui  lie  voir  (iiirlici|)cr  à  la  rcconnai»»noi-«  le  plus  grand  nombre  possible 
't  DOS  mciélaircs,  uous  avons  pensé  devoir  en  élaborer,  déjA  mainlutxwv,  \%  <(ta- 
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gramme,  aflji  i|U«  chacun  puisse  se  pniperer  d'avance,  étudier  wm  b  < 
rain  h  parcourir  el  en  retirer  ainsi  le  plus  de  profit  niel. 

Dank  le  but  de  laîMer  aut  sous-scctioiis  une  initiative  iléairâblo 
entre  elW»  une  salutaire  émulation,  nous  leur  asstgntNis  a  chacune  un 
ciale  et  inilépemlante.  A  cet  effet,  ekaqfu  ioia-iectiom  »ftm  Jirfeinm 
elle  en  choisira  le  chef  dans  ou  hon  de  mmi  sein  et  preii«lra.  d'aeeord  a 
les  renseignements  préliminaires  et  tous  le»  arrangemenu  nécessaires 
de  la  colonne  peinlant  son  trajet. 

Ceux  des  membres  de  notre  Société  (|ui  ne  font  partie  d'aucune  di 
tions  (Lausanne.  Vevey.  Moff^es,  Xoudon,  Y^erdon  et  Sie-Ooia) 
colonne  a  laquell-  ilt' désirent  éire  joinu,  et  «ont  priés  d*en  doi 
promptemeiit  possible,  avis  au  pn'*sidefil  de  ta  S()u«-.4ection  direcino 
colonne. 

Les  passages  k  étuiiier  MMit  au  nombre  de  «ix,  correspondant  à  eal 
sections. 

Procédant  de  la  droite  k  la  gauche,  nous  les  réparlis^uos  comme  sv 

CoLO!l2ll  K*  I.    —  Soi*S-»ICi:TI05l  Ml  St«-C|IOIS. 

(Président    M.  le  lieutenant  L.-P.  Mermod.  k  Sie-Crgit. 
Vallorbeê,  U  Pàml,  la  #  ire  gnmthe  du  /«r  ir  Jimx^  U  Sêmher. 

Giiju!i?ib  5*  Il    —  SoLN»-»iimo!i  b'YviaDOfi 
(Pri'*»idetit     M.  Ii*  coiiimamlant  Brecht,  k  Unmisoo  ) 
Croy^  Vamliom^  l'Abiafff^  la  rire  droîle  eu  lac,  U  5ifnher. 

(loui?(!ia  ?i*  lit.  —  Sot'S-SIU:TtO!«  M  Mot'iuiv 
(Présideni  :  M.  le  ma|i»r  Daini,  mi  en  mmi  ali«enrr.  M.  leeapitaiii 
(Jeern/nf,  Momifia -Ville,  l'Ahhayf.  H  Jt  la  au  Smit^. 

idiUïsy^  s*  IV.  —  Sol  »-»at.ti4i.^  pk  Vbvkv. 
Président    M.  li*  lieuteiiaiil-riiluiirl  Muti»ier.  i  Ve%ev 
/V  Momtnrker  n  r.ibbniff  par  tet  tfnitnt  du  M-d^udruz  ft  de  la 
Vernêrf,  de  la  au  Sfniter. 

Prr«id«*nl     M.  If  iiiajitrtl.  tUrrarl.  a  Lm^niu»  ) 

/V  ihere^  ii%mel  et  Ltut/U'»»!  an  Jl'in  4«iini:  fi  um  lîtastui 

(liiiii»^%r  s'  VI.      •  Si%%-«Kx  TH»^  M  1I«*Hi;l« 
IViAi.ji'fii     M    II*  «-j|ii(ainf  \V.irfiiT\ .   t  Si<|*rf% 

/âr  Si  Ceigufi  au  lira ttut  p'ir  f^rrifoirv  fwi«i^,  fi  fi  pi»$u^lf  U  i 
Cergufê. 

Ij^  iii<i)t*ii%  lit*  lrjiii«|«»ri  jit«'|ii'aii\  litMi%  di^ip;!!-*^  ^mr  l<r  c\m 
t\r%  i*pHr3li'to«,  Nifii  t.ii««4-«  au  i')i«»i\  ijt*  rli.ii'iiti.  A  pat  tu  de  la,  U  1 
n  pted 

!«#•«  ^111  \t'%  ritii«,  iitVfl*«siirt*^  aij\  «  iiIoijim*^  /I'  ri  17,  wriml  |u\«*« 
dr  la  vriiiifi  ijuiit'iM* 

Tv^t  ft      Kn  iJfitforiii-  t-l  r4M|ur|tr.  «aii«  «jbr«- 

tl%aTft«  i»*^«'»«aif«'«      friiillr«  Il  ri  Ift  su  *"*«•« 

froill.-.^  -10  '"'^ 

l^%  ri>!ofirii*«  •l«'%r«fil  ^trr  riiHlnr*  an  lirii  ilr  ffrui*h>fi.  su  |  lu%  Isri 
du  Miir    1^  rrutiw-  •!••*  rsp|«  '!*  aura  lir«i  l«    Iri^lffiiaiii  H;aiMi 

Toul  ru   ilr«ifaitt  lai^M-r   >^u%   ciiiit.tir«  !a    |  Ui<  ^-tétnU  laliUHlr  |«« 
rrilarliKii  ilr  litir«  r«||«*fll*    i»  u*  i  r*  \«  !•«  «ff|cf»*^aiii  iiiriiiM- crriattir 
lll'liralhill*  ri  Ir*  rflli«ri|*ficlir|tl«     i    i>l>l*itr    r*l    ttrfr^^ifr     \«4i«    At 
ri  4 1**-*!»  1*1  NT.  iiui*  \r%   ra|^i*fi»  n  •  iIniiim  ni  !•«  |«iril*  •unaiil*».  le*  |i 
mIiI^«  ilau«  oiii-  rrr«'iiiui*«ai'«*r 

riiiri    de  ftHmmmuê4att*'m.  Ii-4ji^«.   iliriiiiii«     M-iiiirr«,   «lirixi* 

largeur,  proies,  iiai^ire  de  la  rlau^trr,  tut^liic  dau*  In  diArmiir»  i 
graphes.  Pùots. 


Ttmins  jtarcourui. —  Naiiiro  Je^  lerrnins*(iariviiiruii.  dillure.  RhÎn  ri   Iriir 
pAaMraliiliiA.  DAdlt''*.  PuiiU«  ilixnlnonU.  Clioinlnx  ilivrrs  li-»  ri-C(iii)ianl 

Potili(<Hi.  —  l.e  terrain  coti^iiléri'  nu  [loinl  ilo  vua  dw  po»tiot>&  dominsnles  el 
Lrrnia(T)uab1ea  h  (lorU'i-  de  la  nmli!  |iifriiiirue. 

I  LieuT  habili's.  —  Lrur  iincirlntiri?.  [■unïlrufllion,  éli^uilutf,  h((uiiicnU,  "écurie.*, 
r  Anuourcc»  divcrM»  su  point  de  vue  mililaire. 

LiftUK  baUlÉs  el  autres,  propice»  aux  Iialte$  uu  bivouacs. 
ObstacUs.  —  fin  de  icrrains  Kaviii».  Cuiiri  ilV-tu.  RndruiK  ilr«  ruulu>  mu- 
I  ««plililf^  il'âtrH  cuup^ï 

L  Lt'i  i-DDiîl^  iie§  Mus-aiiclioiis  sont  prî^s  de  réunir,  le  plus  promplemenl  [lom- 
i'ble,  leur»  sousMctious,  unn  dV^taiiisor  les  co)rinne«  -u  di*  io  prApanir  Ji  remplir 
Lie  [troK''anime  iiuli^U'-.  Ib  voudruiii  lùfii,  acani  U  10  ooilt,  dqiik  itiiliiiuiT  Ipui» 
Ej«h«ra  d«  colonnes,  iilin  quo,  si  celii  (ti  néceuAÎre.  nous  puî^sion»  leur  oonimuni- 
|i  qner  ciueii|iies  diteclions  sinpplémentairea.  Nous  \oi  meurous,  ùé»  t\uQ  nnus  le 
l|Wnirrons,  chacune  en  rvlatiuii»  aviv  un  oITicier  de  La  Valtik-,  KpiVinlfnienl  cinirgé 
V.àt  le»  rvnMigmT  v\  du  k's  recwuir  à  leur  arrivijc. 

I  Notre  ooniilé  prendra  loiilcs  Iks  di!>p(»îlioiis  nécessaires  au  lo[;omenl  des  socié- 
■  tairas  et  au  départ  i)ui  sera  «rj^anisé  de  manière  k  permfilr»,  !t  ci-ut  ijul  lu  dévire- 
«nt,  la  rentrée  li  Ictir  domicile  le  dimaiiclio  «oir. 
Un  BviK  inséré  dans  la  Bfvut  militaire,  dans  les  journsui  quotidiens  de  notre 
r  canton,  et  adre«ïé  aux  comités  des  souH-seciions,  donnera  en  temps  et  lieu  les 
1  indications  complémonlaircii. 

L      Noun  pouvons  être  nssuri^  d'nvanui;  du  la  plus  cordiale  nVoplion  du  la  pari  di; 
I  nos  csmiradi^  de  La  Vslli^,  el  nous  comnions,  pour  celle  inlércssanle  excursion, 
"UT  une  nombreuse  panicipaiion  des  membres  de  mure  Société. 
Lausanne,  lu  1^  Juillet  18Tti. 

Le  Uimilé  de  In  section  vaudoîse  : 

Aiig.  JAncABo,  lÎHit  -col.  d'inronliirix,  prtndtnt. 

Ei|Eu|{.  Garij»,  citmmnrulunl  de  Iwlailton,       J.-J    LocHMAKit,  lient  -col,  du  ^énie, 

(•'  viet-ivitiile^'t.  H»  viee-prftidtnl. 

RiiK-  Muret,  major  d'infanterie,  eaUsifr. 

Jules  Nbï.  l"  sous'Iieu tenant  d'infanlerie,  leerflaire. 


NOOTEUES  ET  CHRONIQUE. 
Les  (diséqucs  du  général  Uulour  ont  eu  lieu  le  1(1  jiidicl,  apri^»  inidi,  h  Gonévo. 
I  Vue  fonle  considérable  de  militaire»  cl  de  civils  y  u  pris  part.  La  Conrédâraiion  y 
[fiail  renrésenlée  par  MM.  le  uonseilluri  fédéraux  Welti  ei  Cérésole,  accompagnés 
KdM  obifl»  il'armcK  ot  d.t»  divisionnaire»,  tous  présents,  sauf  trois  accidunlclleuirul 
^^mpécliéa  Les  «ouiélés  militaires  des  cantons  voisins,  surtout  de  Vand,  avalent 
r  tiiiivoi)t)é  et  envoyé  de  nombreux  membres,  sans  compter  les  ofRciers,  plus  nom- 
I  l)feu\  enciKB,  nivourus  spontanément, 

I  Neuf  cantons  s'étaiont  fait  représenter  par  dv-*  délttgatiou!^  uDicielles  :  Xurich, 
t  BeiiH,  Scbadliouse,  Bâlo-Campsgne ,  Sl-Gsll.  Argovio,  Vaud,  NeurMld  et 
]  Valais,  avec  liuitisierH  aux  couleurs  de  Hcme,  Neuchàtel,  Vaud.  s'sjoulanl  i  ceux 
I  iltr  Genève  i>i  de  In  (^nrédéruliun. 

L  Sur  lu  tomlw  on  a  entendu,  après  une  priéru  do  M  le  pastour  Ferrier,  un  ilin- 
Keours  in  M.  le  conseiller  fédéral  Cérésole  cl  du  président  du  <^useil  d'Eill  de 
^E«névc,  M.  Vauiicr,  tous  deiix  r-'IlRioiiserocnt  écoutés,  plus  i|udi|uc&  mots  d'un 
pini  «lu  défunt  en  sus  du  programini:.  En  revanche,  on  s  lignalé  dans  ce  pro- 
J^mme  ut  notamment  dans  l'organisniion  du  corl^,  une  regrettable  iacunn  ; 
"iMi  oublia  la  niace  du  corps  diplomaiii^ue  et  consulaire,  laquelle  eût  été,  nous 
aMUre-t-on,  (les  mieux  remplie,  «î  l'on  «voit  pensé  de  la  réserver. 


tu    ■*. 
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Sur  la  tomba  aa  trouva  déjà  un  petit  roonumaot  avae  eallo 
par  Dufour  lui-mèma  :  «  G.-H.  Dubur,  Hdvel  Doi.  l7S7-i87! 


Da  divers  cùtés  on  demamla  qu*il  m  Ibraia  un  eomM  iUéral 
par  louscriplion,  un  moounu'nt  comméoioratif  au  géoéral  Dufour.  Nom 
clMudenN*nt  c«  voni  ai  nous  la  racocnaundoDs  an  particaBar  au  Coailé 
la  Société  niililaira  fftdérak»  (présidé  par  H.  la  aolooal  Eglol).  f^ 
étra  le  roieuK  placé  pour  prendra  rioitiativa  da  eatia  «uvra  oalkloaia. 


Glroulalraa  te  DépartOMui  ■Uftafara  f44énL 

Barsa.  la  M  fm  IBUL 

Nous  avons  Thonnaur  d'inviter  les  autorités  militaires  des  caoïaaa  ft 
bien  nou»  bire  connaître  au  plus  vite,  si  oela  n*avait  pas  aoeoia  au  lieu,  b 
bre  dViemplaireu  du  ii«ret  de  service  dont  vous  aurai  besoin  aussi  hm  ftm  «ua 
eorps  de  troupes  (élite  et  landwehr  séparémtMit)  <|ue  pour  las  hommes  soumia  h  b 
lase  roîHtJtre. 

Nous  vous  prions  en  m^ma  teinp«  de  pourvoir  à  ee  «|ue  la  troupe  ruçoitu  aua 
livret  de  service  avant  d'entrer  aux  eour«  de  cette  amiéa  al  k  ea  q/aê  lus  Kwala 
soient  autant  que  piHsible  remplis  au  moins  quant  aut  ruhn>|uaa  :  parsouaal,  «s* 
méru  des  etieu  d'éi|uipement,  etc.  :  quant  auK  résultats  de  la  vi«ie  lauilaMu  us 
service  militaire,  ils  seront  invnt»  dans  les  écoles 

Nous  avons  cru  devoir  vous  ailresser  cette  inviutioo  parce  que  las 
en  état  de  remplir  cns  rubnqu<-i  eiartem«^it.  tamlis  que  c*ea  ordiuaii 
le  cas  dans  le»  écoira. 


Remr,  le  tS  juin  187t. 

Ia  wlion  lrclini«|ue de  r.\ilinint«lralioii  ifu  uutrnel  le  guerre Mérsl  reçaa  4a 
divers  rôlé4  Jes  iieniand«*%  dViiuii  de»  uMluiinanc«n  <*l  do4  plaiirlies  prriurs  pue  le 
réglenn-nl  d'liaUll<'fiw*iit  atlniiti-  |iar  ti*  tl«»ii«*il  (•-•i.«ral  le  i\  mai  dermee.  «••■ 
que  rrfi\ot  %\r%  iii%iruiiii*iiu  de  um«ii|U(*  prv^ntt  |isr  l'arrêté  Mrral  du  SI  aai 
liemier. 

NiMi»  a«iHi%  en  «*<»nM^|uenr4*  l'honneur  ilr  «ou»  informer  qur  l«*s  diftrecMs  a»- 
d^le*  wmt  actuel l«*m4*nt  i*ii  ri»fifnriioii  cl  i|Utf  l«^  ptaiiclitt  nourrunt  Mn 
aut  ranlun»  ilaii^  la  qtiiiiMin**    ¥j\  retancli**.  la  liialitMi  tl«H  orduniuuc«s 
riiron»  un  certain  ti*iii|n 

L^s  moitiés  iriii«truiiit*fit«  ili*  inu«i<|u«*  n'«»nt  fmt  •  netvrt  rt^  êlablii 
pn«»rt^  qui?  l's'imiiiiUratKKi  (•••l«'ral<*  ik*  |iiMil  |ka»  rr|ioiidre  Af^   maanieUMM 
«lenuinle»  «|ui  lui  «iiil  f'*ttf  faiirs  s  cet  «v*^!* 


Berue.  le  .    jvitWs  lUTS 

1^  iMiu%rlU*  nrKaiiiMiiiMt  niilitairr  a  *u|if*finii*  uu  rrtti|4M-r  |isr  d'autree 
gnainici»  ie«  f«inrli«Mit  tunauin  qui  e^i^uunt  |uv|u'ici  dan»  bn  LaIsiIIusm  4 
Irrir 

r  Lp  comuiamlaot  de  biUilkMi  . 

S*  l/ahle-majur  . 

5*  1^  porte-eo««|nie.  ofliorr  «rirtiM-nictit  , 

I*  1^  bunirr  d  éut-nia|i»f  . 

5*  Le  um^Mir-seaior  , 

6*  Uv 


7*  Le  maître  tailleur  ; 
S*  L«  maltru  ccrdoiiiiicr  ; 
Q*  Le  prévûi. 

Afin  qup  Ins  niiloritâs  militaires  canlotialea  nû  soient  nit  ilaiiit  le  ileule  sur 
la  miniVin;  Joui  >lcvmnl  i^lro  incorporas  ilaun  les  rorpi  ili)  IroupiM  les  titulaires 
da  a»  fonction»,  la  iliipsrlcmenl  militaire  luur  a  transmis  lt«  prescriptioaH  sui> 
I  taoïet  : 

aj  Les  eommoiulanu  seront  employés  coinnie  chefs  ilo  balaillDiis,  sujioij  Je 
L-ttiatiirs,  iit»qu'à  leur  fortio  du  survico  ; 

9}  Les  aidâi>-ma)ora.   s'ils  sont  capitaines,    peuvent  être  incorpon'.»  cnmme 
ijodanls  de  boiflillon  ;  ceux  igiii  ne  seront  pas  ainsi  umployiS't  seront  placés  dans 
compagnies,  à  leur  grade  ; 
e}  Les  ofliciers  employtSs  comme  porte-enseigne  jiisfiu'ici  seront  places,  i  leur 
aJe,  dans  les  compagnies  ; 

d}  Los  fourriers  J 'état -major  jiiront  mis  ï  la  disposition  du  commissariat  féd^ 
'  des  guerres  ; 

»)  Les  lambours-maiors  resteront  oliefs  de  liallerioK  et  sonneries,  ol  aussi  long- 
inps  qu'tht  seront  au  bsiaillon,  il  ne  pourra  être  notnmâ  aucun  nouveau  caporal- 
noatpette  ; 

f}  Les  vaguemestres  seront  porl<Ss  au  conlnlle  du  iHitaillon,  j  la  place  du  sous- 
'  ier  du  train,  ei  il  n"  sera  pas  nomm-ï  du  sous-of^cier  du  irain  aussi  long- 
tps  qu'il  restera  un  vaguemestre  au  bataillon  ; 
S)  Le  maître  tailleur,  tn  maître  cordonnier  et  le  prévit  rentreront  dans  Iq 
ing  et  seront  artnés  du  fusil. 

Berne,  le  10  juillet  187S. 
Comme  les  coniriMeurs  d'amies  perçoivent  un  traitement  annuel  pendant  toule 
Finn^  uL  que  d'autre  part  ils  sont  Muvent  assez,  longtemps  sans  Atru  mis  k  eonth* 
_^tàon,  nous  avons  décida  do  (Ixer  k  8  frana  l'indemnilA  journaliâro  qui  leur  sera 
■llou6e  pour  les  aiïairss  d'ofllcc  nuxqnelle^i  il>  iiiroiii  appelés  un  dehora  Je  leur 
lotnictic.  4 

Veuillez  prendre  noie  do  la  prùsentc  eounnuuication. 

Le  clicldu  dèparlemont  militaire  fiM^ral, 


Hominationa  at  promottens. 

Lo  Consu<l  (mirrjl  a  nommé  U.  lo  major  Uavall  iu<lriict"ur  d»  1"  elnsM^   et 
'.  k  major  Hisolit  instructeur  de  2*  niasse  dans  l'arme  du  h  cavalerie. 

^  -  Los  uniciers  suivants  ont  M  nommas  commandants  des  bataillons  du  giiaie 
At  la  ri^vt!  avec  rang  de  major  :  I"  lulaillon,  M.  J.  ^.««cb,  h  Gonèvo  ;  2* 
Ul.,  X.C.  ClKwei.  il  Monircux;  ô*  bat.,  M.  E.  Mûller,  à  (îranges;  6'  bal.. 

'  M.  A.  Bùrkb,  à  Zuricb,  7*  bat-,  H.  Tli.  Fnrror.  i  Winlcrthour;  8*  bat-,  M. 

^V.  de  Saussure,  k  Yverdon. 

—  \ja  département  militaire  a  réparti  comme  suit  les  onîciors  d'dtal-nisjor  dans 
'  «  division''  et  le*  brigades  : 

'  fîiejjion.  —  Chef  d'âlal-major  i  S.  Coulan.  major.  î*  officier  dVtai^major, 
de  b  Rive,  eapitaitm.  —  1"  brigade  ;  \V.  Favra,  capitaine.  8*  brigade  :  W 
0  St-Gaorges,  capitaine. 
//■  tHvition.  —  Chef  d'étal -major  :  W.  deCrousaz.  major.  2*  on'icier  (vaeai) 
-  S*  brigade  ■  G   Favev,  cdpitainu.  \'  brigade  :  C.  Pavre,  capitaine. 


.iii  f 


///•  IhftMcn.  — lili-f  il'i'-Lil  iiiij  ir  K  Ktfi.  Ii-iilfiniil-inli 
W.  Ali'illi.  i-i|iit.iiii'-  --■  ri'  liir^'.vlf  II  >!•'  W.itli'iiwU,  iM|iiIji 
K.  K.itiil.iit'Ii'i .  Ut  ij  >r . 

/  I  *  /Im  i«i'<M.  r.ini  «l'i  l.ii  iiMj-ir  I  M'-i-'.*  r,  iit.ij'ir  :f  > 't 
r:t|>il.iiiii'.  —  7'  [■n.'.t  !•-  (i  I  Ifitin  niit,  i'.i[iti.iiiii-  S'  Itn.M  !• 
f  i|i!t;iiii'- 

1'  /'il  1*1- II.  —  Uii  I  li'i'Lil  lu  i]>ir  hii'i  •(!.  lu  iis-miil  iiilifii 
|*lir,  iM|'ii.ijii-'  -  *.•'  II.'.;  1 1  ■■  K  Hiîlîiij  .  mm  »■  lU"  |.';^'i 
•ji-i.  iii:ij>ir 

\'l'  Iht  i%i"H.     -    «l'ii'l  <l  i'-(.il -m  i;-i|       Il     II  •!!"i.''r .  I'."il.-!i  ml 
ri»T     M.  Ht-!'T,  r.ijitt  un-     —  Il     I-  i.i!-        \l    IÎ.Im!- r.    in    ■■ 
/iiri«  In  r.  Ml  y. . 

Mi  /II.  Mi.  f.    —  II..  :  .1 .  :  -•  ...  ■■  ■     h.  I:  .  :  i  .-■  :.  i..  ■,-.;    i 

;:i'rliiilil' r.    imjiI  i-ii- .  \T%'    !•:..'!■         \      k    i.  :.    i.i|   •-.• 

Sl»\\i-i/ir.  •■.••■:l.ï'l,'- 

Mil'  Ih'iuu.      i.lr  :■!■.■;  .i...  :     Il   -l-  M  ■  i-  i.  !;.-,■    i 
I.V  lirt«'.i!.*     M.  *'.i|.|..i:i.  i-ij.  iiiii-    |il' I';.  i  !■■     K    *".'l«hl 

-  I,i><>  •■1li«  l'-r-»  •l<<M  !■■«  ti<i;j!  -  Mil  K-itl  •■!,!•  '.«■  n   ;iiiii-  "^  .1  Ijii-l.iN 

\nl\^  il»'   iMr.iliMll'T'   ;i\.-i'   t.ifi.'     !■'  i-.ij  l'.i"i.- 

rii*'         I-  |.,i.„i!..r,.  M    i.l \.   :  M    -•■.  IX     i'  l^\  .  M 

l.ill|<-l  .   ."'   I.il   .    M     W.rj      .    .  lî.rr:         'i'    t.   '.       M      liij    ':..  .-i-i 

.V  i.,i .  M.  ii.-j.i'.  1.:.  .  V.'.  M-.    «;•  t .  .  M  i:  i:-  Il    .  Wnt:- 

M     \    M-^.r.    .   V:i<!.ii.i.    s   !-.!  .  M    >.■!•■.   .N.M.M 

/r. /..  'i»  -  I"  !■.'..•!;  .-.  M  r.'..-.  .'I  X  r.'..;u  r  K.: 
M-.ii.  r.    ."•  !..i  .  M    J.  ,...■    .  .      1».  ..■    'i    1  .;      M    r.    K-j. 

M   W  ^.        r.     .  .  t.  •  .■    M  H  I  /.  ■  ■    : 

.1  r.-«iM,  H- 1.,'  .M  r  .1..    I.   .  i 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 


Me. 


Ununat,  le  H  W  l&ÏS. 


U'I 


.*viMH.tmi£.  -  7  Général  Dulour  iswiiei.  —  Nouvelle  répartltloQ  de  l'ar- 
mée fédérale.  —  Société  militaire  fédérale.  llomiiÈ  coriliil  -  Section 
vaniJoisu.  —  Instruction  pour  les  contrôleurs  d'armes  des  dlvi- 
BionB.  —  Nouvelles  et  cbroniqne.  —Circulaires  et  Domlnatloaa. 

Aut»  M-Cr.iAii'.-^,  _  De  l'instruction  du  tir  â'inla]it«rle.  -«Sur  la  taxe 
niUtaira. 

SCTPteiiKST  ExniAORMNtine.  —  Répartition  d'ofliciers  du  gcaie  et  d'nrlilkrir. 


i  GÉNÉRAL  DUFOUR. 

/Suite,  y 

hcA  roy!iliste.<  ninicliàteluis,  iiisiirgtfs  an  i  sepliiinlire  ot  caplurés 
par  les  n-pnblicaiiis,  alkienl  [lasïier  .iu\  asslKc»  iï'ili-rales  uiiaiid  la 
Prasse,  par  l'mternu^tiiaire  île  son  plétiipolenliaire,  M.  de  Stuow,  de- 
nianda  leur  ùiaruissenieiil.  Elle  sa  fondait  sur  ce  i|U(;  le  ytrocés  en 
cours  itrrjiigi'ait  la  sriliilii.n  de  la  queslion  de  fond,  c'esl-ii-dire  du 
droit  do  siizurainiilé  dt>  la  i'iiisse  sur Neiicliàlel,  qui  élail  toujours  en 
stiiipen»  dupuLs  (848.  Mai»,  d'uulre  part,  la  Suisse  la  coD^iidérail 
comme  iranchi'e  de  fait  par  les  évéïienieiiLs  ili-  1848  el  des  aniièâs 
sabsé(|ueiiles,  ^et  de  droit  par  la  ralificalîou,  souvent  prononce  an 
dedans  et  au  dehors,  des  nouvelles  iustiluEions  fédérales  et  neucliàte- 
hmoa,  m  iIt'[Mt  du  pratocnle  do  loudrcs.  Lu  Cuuseil  fédéral  ne  put 
^re  aiHrt-tni'nl  ipie  ilii  reliisi^r  la  demande  de  Ui  Prusse,  ijuulles  tju  m 
|HI!(!>eiit  tHri!  les  ruu;^i''queiices, 

Un  lel  refii.*!  ili-Kiit  iialurellemetil  entraîner  entre  les  deux  pays  des 
difliculti''.s  iliplouiatiipii'S  sérieuses.  Rlles  s'envenimèrent  au  point  de 
menacer  Mentiit  léL'il  do  [laix  du  centre  de  rKurope.  -Aussi  l'erope- 
reur  Napoléon  111,  heiireux  d'avoir  l'occasion  de  faire  acte  d'arbitrace 
eurupéen  et  d'être  utile  à  la  fois  à  la  Suisse  el  k  la  l'russe,  alin  de 
iinuïoir  mieux  suneilter  l'Autriche,  qui  alors  était  sun  eaiicliemar, 
intervint  dans  le  conflit.  Se  posani  en  uiédiaieur,  H  s'adressa  au  gé- 
néral Uufour,  son  ancien  maître,  et  ai)  docteur  Sern,  membre  émi- 
nenl  de  l'As-setiittlée  f»'Mlérale.  son  ancien  camarade  en  Thurgovie. 
pour  avoir  leurs  avis  et  onlemlre  ses  propositions.  L'empereur  s' en- 
gageai t  â  empinilier  la  l'riisse  de  ronlliiuer  ses  mouvements  militaires 
a  la  condition  que,  de  son  cûlé,  la  Suisse  routribuerait  m  miùntien 
de  (a  paix  par  la  mise  en  libertt'  des  neucliàtelois  royalistes. 

l.e  Coiiiieil  féilèral.  présidé  alors  par  M.  St;pmpHi,' refusa  net,  tout 
un  accréditant  iiiipn''s  du  (;i)iivernemcnt  français  le  général  IHifour, 
BU  qualité  d'envtiyé  extraorditiaire,  avec  la  mission  de  réclamer  U 
renonciation  di'  là  Prusse  à  ce  que  colle-ci  prétendait  être  ses  droits. 
.4  relie  condition  seulement  le  lÂinseil  fédéral  se  déclarait  prêt  à  libé- 
rer Iftt  inculpés,  l.e  général  inifour  fut  chargé,  avec  notre  chargé  d'af- 
faires, H.  Bamian,  de  porler  ce  refus  à  la  ainn;iissance  de  Na|ioléon. 
Unis  cehu-ci  persistait  dans  ses  idée.<i.  »1  les  auloiilés  suisses,  dû 
leur  ct'iié,  en  considéraient  l'acceptation  comme  au  dessous  de  U  di- 
gnité du  pays  et  contraire  à  son  opinion. 


-  tm   - 


On  sait  le  M*sti'.  I.i'n  ri*Lilit>ii>  nl'lirit'Ilt'.N  nilri*  lt'>  ilna  .'i 
fiiri'iil  iiitn|Mii*>  :  la  lt*;:aliiiii  |iiii><«iiMiiii'  i|iiina  HiTin*.  !>*> 
|*it-|iar:ilif^  iiiihlairi'S  >  aiii\iif*Tit  •  i  ^  .ifi  l'iitiiiMi'iil  ilan^  Imi 
Inii'».  Tmilf  r^niiii'f.  l'Iili',  i«*i'i\«'.  l.ii.'Uwlir,  fnl  iiiim*  • 
ili''*  ii»r|»'»  ili'  \nliiii(atii"«  l'I  ili"»  i|i'|M«i«i  tiiri'iil  fnriiii''»  I  !»•• 
Ir\ir  fui  iiniiiiiih't*  |MMir  ^ainir  la  li;.'iii*  «In  lUiifi,  |f'\ri*  i-oti 
viiiin  \iii^(  iinlli*  IxiiiiiiifN.  Miit  li'>  (li\i>inii>  Hniji^nu^  < 
:r  l'I  'V  ,  liii'iitt'il  N|)i\ii'  (1*11111'  «.l'i'iiiiilf  li*\ii'.  r<iiii|tri'ri  tiil  1» 
l'I  li'<  l'tal^-iiiajiM^  «li'S  (li\i^i<>iiN  \»'ill(>h  Mi.iili**»  l^'i.  \i'illi 
nr    i*  .  knr/    i' .  K;l<i||   li'    ri  /iiihiiimIi    V  . 

1/ l'^MMllItlri*  Inii  r.lli',    i'M||\iii|lii  f    titl    li'rt  ,     l.ilili.iil     •!••>    M 

fT  iIm'imiiIiI'i' l't  iiiiiiiiiiiiL  .111  *><-riiliii  >i-ii«*l.  h*  ^'Mifi  li  linT 
inaihladl  «*ri  rln'f  At*^  lriiii|M*<«  |r\i*i*<«  i-l  .i  |i'\im.  Nili  .i«m*iii 
i|iii  iMil  liiMi  daii'^  la  iit'-iiii*  ^mii  I',  hil  *»i»lriirii'lli*. 

I  nr  .inJiMH  jUiMinn*  ijn  iiii'iIIimh  :iI«'I  imiII  «nini.iit  Imi*»  li 
ili'IMii'^  iliTon  a\ail  cniiiiar^^^adi  r  ilnii  nlhiii.ilijin  iimi^oH'Ii.  f 
fl  lit  l'i'nil'h'.  aiii><>iii  aiil  i|iii'  »  <»i  U-  i  j.iii\ii'i  Ih'iT  U*^  |' 
lifMirli.iti'Ini^  Il  rt  iiriil  |i.i^  hii-^  i-li  IiIm'iIi-,   l.t  ^mirt*  ^r\Af\  *\ 

l.a  tii'ili-  ii-|iiililii'aiiii'  I  l.iil  |tii|ï:i-r  .11!  m(  Hn  in'  |iti!^.i  |<l 
liii'h    h.itlii*.    riiiili"«    l«'N    ini-^nri'%   ili*    ili'liiiM*    tiiiriil    |h.;]« 

\I^I1IM]|     |i.ll    II*   ;r|ii-ial    iMif'iUI,    l'iMi^^.int     1   li'Hl     .i\fi      |Mi  lti\ 

ai'^i'i.inx.  \r>  iii.t^'.i*jii««.  il'»  |H.u«liit'ri"»  furi*nl  |'iiini|ilt*ui'-i.t 

rt    li-^.iirit^.    I  l'o   li.ih'.iMX    .1    V  i|«i-i,;    n|||    \r   \  i,'     ,\f    1  •.|'«l.ilii-<- 
liJMIi     IllU'ÏJ'       irilli*     II»     ^iM'ln-    il    |ii.ni*    •»••»   •»    II-    t  i.|ii|[|  ir).{,-| 

,ii.i  n-ii   ifli-iir  '!••  !i   rii  iMf't'    l'Mla'iiii'|iif  .    ^  !■  illjj.t  i-i-  .|    | 

frlil     Iiiîl:I|t*     |Mi      i»-     *i.|f  •     lii,    .i>|i.{|ii     >|i  l-.i-  l:  1  >      ;  .. 

ii'iii  iri|*..tl'li*  ^\''tiMii'  •!•  'Il  !i-  *f.  1  i«n.|  «!-•  ili  «jii  «ti'i -f  •.[ 
|m|i.    'Im   'liiirl    •!*-  II':'!!-   I'IIIm     |-.fi    I  >iiji-  [•  f 't  t' '  -li    K* 

■  !••  i  \l!'  lu  i.iif.  I  \i  !'■•   •■■Il:--  '!».  ■    î-  I  '  '  h'  ■  i.  •.  •  1/    I'  !  1   î 
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i|;n-   l   .  :•    jii'.f  ■    i  <r.'l-  -..I*  .■.  ^•'•    i|.  •   !■    ti    ,:\.  .!.    .\       **.  '    .l|' 
.1    II    '»      I  !•   ■!.  If    .  :     -.   |..r.l   ..|Iu!  .!•■    ,  ■  .■    |.       ■!  ;|,.    .!.-.!,!    : 
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■de  Baden.  djiris  lo  Wurtemberg,  ainsi'cju'en  Bariêre  et  en  Aulriche. 
Bqu'uii  premior  sucrés  eùl  aisémenl  mis  de  iitilre  cûlr.  (.e  ^'éniTal  Dufdiir 
BcompL^it  {lonc  »llirer  les  rrussicns  sur  Itâlu,  qui  eùl  Hé  bien  Icmi  par 
mit  cuiddçl  Delarngeaz  el  par  h  division  Bourgeois,  Uindis  ipr:iv'x  l»ul 
■le  reste  il  mM  fraiichi  le  ilhin  vers  SclialThoiise,  |Miis  se  serait  nil):itlii 
Hft  gaiirlie  pour  s' efforcer  []'arnder  l'ennemi  dans  le  coude  du  rii^nn. 
■ta  comltinaisou  i^tait  parfaite;  les  mesures  d'exràition  ne  le  furtrit 
■pas  moins.  Les  troupes  marctiaient  avec  beaucoup  d'entrain  itnr  leurs 
Hpositions  avancées,  ne  s'aperccvant  des  rigueurs  de  l'hiver  (pi'aui 
Knonceaiu  de  mitaines  et  de  cacho-nez  que  leur  «tivoyaient  les 
PTiraves  et  aimables  gardiennes  des  pi''nales.  La  frontii-re  allait  Hre  fran- 
P  chie  par  les  avant-gardes  de  la  1''  division,  le  bataillon  genevois  n"  SO 
I  en  I^te,  aux  ;!pplaudissemenle  des  populations,  quand  des  bruits  de 
tapAÎx  tinrent  souffler  le  froid  sur  ce  beau  zèle. 
B;  La  médiation  avait  marché  de  son  cMé  ;  la  diplomatie  avait  repris 
Wtes  droiU  cl  regagna*  le  temps  perdu.  La  Suisse  finit  par  accepter  l«s 
Biièmes  propositions  r|ue  le  ('onseil  ft^déral  avait  repouss/fs  peu  de 
F^mps  auparavant.  Mais  NeuclLÏtel  t'tait  gagn^,  el  l'hunneur  <''tait  sauf, 
r  quoi  qu'on  en  dise.  Les  etTorls  européens  en  faveur  de  la  paix  res- 
L  lèront  un  tànoignage  lionorahle  pour  notre  armée.  l.'Knrope,  qui  eilt 
■fermé  les  yeux  stir  une  simple  escarmouche,  ne  voulut  pas  permettre 
^■us  son  sein  une  i^uerre  avec  tous  ses  accidents  de  fortune.  A  l'atlilude 
^m la Snisse,  nn  t'avait  jugée  digne  de  soutenir  une  lutte  sérieuse,  et 
Hr<8t  pour  cela  que  la  diplomatie  s'agita  jnsqu'ii  ce  qu'elle  eftt  désarmé 
Hk  d«ui  adversaires. 

H  On  craignait ,  toutefois,  que  les  hommes  qui  avaient  mis  tant  d'em- 
Hpressemeiil  à  répotulre  à  l'appel  de  la  pairie  suisse,  lorsqu'elle  se 
Krorait  menacée  dans  M>n  independ.ince,  fi.'i.'ient  qneh|nes  difficnllés 
^n'obëir  il  nrte  décision  qui  arrêtait  court  leur  élan  el  ;iiu';iiilissail,  .hcz 
^Beaucoup,  l'es|)érance  qu'il  avaient  de  prouver  leur  dénouement  par 
^bur  conduite  sur  le  champ  de  bataille.  Il  n'en  fut  rieu,  cependant, 
^bice  à  l'ordre  de  licenciement  du  général  Dufour.  Avec  ce  tact  exuuis 
^pktnt  il  a  toujours  fait  preuve,  le  général  insistait  tout  particuliere- 
^pMQl  sur  ceci  :  k  Ou<^!  s'il  n'.'ivait  pas  été  donné  à  l'armée  d'agir  plus 
■vlfement  pour  le  pays,  au  moins  tout  le  monde  avait  pressenti  ce 
K^qn'elle  aurait  pu  faire  pour  sa  liberté  el  son  indépendance.  » 
I  D'autre  part,  le  grand  attachement  qu'avaient  pour  leur  général  les 
I  IroHpes  placées  sons  .wn  commandement,  contribua  certainemenl  à 

■  calmer  les  murmures  sn.'Jcilés  par  la  nouvelle  du  licenciement.  Le 
raoklat  savait  (pie  son  bien-être  était  ta  i^^emiére  des  préoccupai  ion  s 
I  llu  son  clief;  qu'une  fois  en  camjiagnv,  il  pensait  d'almrd  â  ce  qui 
1  devait  .issurcr  pour  ses  troupes  tes  comtitions  d'une  iMnnc  existence  ; 
L  qoe  le  canipenieni,'  les  hôpitaux,  les  transports,  les  équipements  et  la 
y  subsistance  étaient  toujours  les  premiers  objets  de  ses  soins;  (]u'il 
Kloi  était  arrivé  souvent  de  ne  vouloir  prendre  aucune  nourriture  avant 
M'ttre  sur  que  personne  n'avait  k  souÎTrir  de  rien.  Le  soldat  avait  la 
LçonscieiK'c  de  celle  iin^niétude  paternelle  dont  il  était  l'objet,  et  son 
BbliéMsancfl,  sa  reconnaissance  et  son  divoument  payaient  largement 
Kette  anxiété.  '  M  »"'■'>*(•..' 
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On  sait  le  reste.  Les  relations  officielles  entre  les  deux  ; 
furent  rotnpues  :  la  légation  pHissienne  quitta  Berne.  Dêi 
préparatifs  militaires  s'activèrent  et  s'acviMiluérent  dans  tou 
tons.  Toute  l'armée,  élite,  réscr^t*,  lamlwehr,  fut  mise  < 
des  coq>s  de  volontaires  et  des  dé|Nits  furent  formés,  l'ni 
levée  fut  ordonnée  pour  garnir  la  ligne  du  Rhin,  levée  cou 
viron  vingt  mille  nommes,  soit  les  divisions  Bourgeois 
(11*  et  5*:,  bientôt  suivie  d'une  seconde  levée,  comprenant  l 
et  les  étaLs-majors  des  divisions  Veillon  tlliarles  J**),  Veill< 
rie  ^r ,  Kurz  (In,  EglolT  •fi*^  et  Zimmerli  (T**. 

L'As>emblé«  fiilérale,  ri»h\(N|u«*«!  ml  Iuêt.  ratiliait  res  n 
27  décembre  et  nommait,  an  scrutin  scvrel.  le  général  Iiul 
mandant  en  chef  des  tniu|»es  levées  et  a  lever.  Son  assan 
qui  eut  lieu  dans  la  même  soirée,  fut  solennelle, 

l'ne  anieur  guerrière  du  meilleur  aini  enflammait  tous  I 
depuis  qu'on  a\ait  connaissance  il'un  ultimatum  pni.^ien,  c 
21  d«*cembre,  aiuionrant  que  •  .<i  le  2  jan\ier  IK57  les  [ 
neuchtitelois  n'étaient  pas  mis  en  lilierli*,  la  guerre  >erait  d 

La  fierté  républicaine  ékiit  piquée  au  vif.  On  ne  |ieiisa  pi 
bien  lutlre.  foutes  les  mesures  de  défense  furent  poiis 
\igueur  par  le  général  liufour,  pensant  à  tout  avec  prï«oji 
arsenaux,  les  magasins,  les  |K>udriéres  furent  prumptemenl 
et  n*ganiis.  Les  bateaux  ii  \.'i|KMir  sur  le  lar  île  Tim.^tance 
Rhin  furent  armés  en  guerre  et  plai'és  sihis  le  commandei 
aiirien  nflirier  di*  la  inariiii*  t»ritafinM|iie:  Si-liafTIiouse  et  R 
reiil  fortitii'S  par  le^  Htitis  dn  roUmel  Slelilin  ;  Hàli*  |mmi 
remarquable  >)stéme  de  défense.  CimqMiM-  de  quali»rze  im 
lon^'  du  quart  de  rerrle  furnir  par  l'angle  ri*iitraiil  du  Riii 
de  r  \lleniagiie.  par  le^  Miiti>  du  ifiloiii*!  Iirj.ira^'ra/.  Il  faut 
res  travaux  rrux  qui  en  rLiienl  le  roiiipl«'*infiit  iiMbs|M*ii.<»4l*l 
dire  trins  |Hiiit'»  niii^liiiils  a\et*  di*>  iMlranx,  tli'ii\  j  Sliaffhii 
il  B;ili*.  t'.e  dfniii*r  miiIoiiI  utTnl  de  ^rainlfs  ibftiriilti^  délai 
en  raiMiii  d«*  la  lar^'isir  du  Rhin  a  rel  l'ittlnut  ri  île  ^  rjp 
siNi'ialiHlt*^  ^'.'ir«*nrib*iil  a  dirt*  qm*  rrll»*  «•tiMlriirlitin  fut 
dii'iiiie.   l'.ii  «Mtln*  dt*  res  InM^»  |hi|i1^.   i|«*ii\  npii|»a^*f*»  fia 

INiiir  jrltT.  au  iiMiinnit  «qqinrtiin,  di'ux  aiilre^  p(lrll^  iniliL 
e^  enqilai'fiiMMit^  a\ai*nl  t-ti*  ilr«»i^iii-^  iravaiire. 

Si  iii>n^  doiiitii|i<  re>  di-lail»  livhiiiqiie^.  ri'  ii'i'^t    \*as 
niiinlfcr  I  at*ti\iti' du  griM*ral  qiir  |Hiur  faiu*  ^ai^ir.  par  lu 
ipi'il  .i\.iit  fiiiM'  .1  ninUi|i|ier  \r^  «*iiiiiniiiiiii*.ilii>n*'  «nlre  li*»  i 

Irni'iirr^  ri  Iv^  |i.irlit*^  ililrrtriiri*^  dt*  la  Nui^^m'.  \v  pj.iii  hani 
juMe.  irailtriii^,  qui  il«*%ail  |*rr«i«l«*r  a  liiU\i-tliiM"  dt*  la  ranij 
|»eut  en  parler  auiounl  hiii  plii>  a  l'aiM*.  ilrpiii^^  «pie  rannri 
|»au\re  iliare  a  Irnipirr  ^'rruLiiiiqur  .i  rhU*%t*  .i  iiolie  ligne 
délMirdf'f  maiiilfiiaiit  a  ^  ^'anihi*.  I.i  plu^  grande  |artie  de 
qu'elle  a«ait  rn  iHriT.   1 1*  ^'iiirral  |iuf«»ur  «iMilail.  rnmme 

trfhdrf  I  titlfUM^r    t-t    pmliifr    dr  l'a^aiila^t*    ipie   iiiMt!»   i! 

(iii^iM*  li^iit*  ti'n|N'rali**n«  «*niii*ruii\  wnaiil  dt*  la  Pru^^*  piM| 
fiuiilirrr.  j  Ifavcr^  !«*  Sud  de  lllieinaglie  ipii  lit*  lui  t-Uit  n 
ifue  (aturable.  >ou»  hc  luanquiub»  pa»  d'amis  dan»  le  gn 
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Hn^BD^anslo  Wurtemberg,  :iiiisi' qu'en  Bavière  et  en  Autriche. 
Ha'nn  premier  siiccf'S  eûl  aisèmenl  mis  de  noire  cùté.  f.e  général  Dufour 
KomptaJt  [Jonc  attirer  les  Tru-ssiens  sur  Bfilc,  qui  eùl  été  bien  tenu  par 
Be  colanel  Delarageaz  et  par  la  division  Bourgeois,  laiidib  iju'avec  tout 
Bb  r«ste  il  ei^t  franchi  le  Ittiin  vers  Si:halTboiis«.  puis  se  serait  raliallii 
B  i^auclie  [Kiiir  s'elTorcer  d'acruler  l'ennemi  dans  le  ruudo  du  llituve. 
HLï  rombinaisrn)  Ataît  parfaite  ;  let<  mesures  d'exi'ciitinn  w.  le  furtnt 
wu  moins,  les  troupes  niarclioient  avec  beaucoup  d'enirain  sur  leurs 
Bosilions  avancées,  ne  s'apercevant  des  rigueurs  de  l'biver  qu'aux 
Monceaux  de  mitaines  et  de  cache-nez  que  leur  envoyaient  les 
Brave»  el  aimables  gardiennes  des  [n'-nales.  I.a  frontière  allait  être  fran- 
Biie  par  les  avant-gardes  de  la  1'°  division,  le  bat;iilion  genevois  n"  âO 
Kti  li'le,  aux  applaudissenieiitu  des  populations,  quand  des  liniits  do 
■taix  vinrent  souffler  te  froid  sur  ce  beau  zi'Ie. 
■  Lu  médiation  avait  marché  de  son  ciMé  ;  la  diplomatie  avait  repris 
Mes  droits  et  regagné  le  temps  perdu.  La  Suisse  finit  par  accepter  les 
Eltèmes  propositions  que  le  Conseil  TMéral  avait  repoussées  peu  de 
lemps  auparavant.  Mais  NoufOiàtel  était  |;agiiè,  cÀ  l'honneur  état!  sauf, 
i|itiii  qu'on  en  di.-ie.  I.cs  elforts  t'uropéens  en  faveur  de  la  paix  res- 
teront un  téuKtii^nage  honorable  pour  notre  armée.  l.'K.nrope,  qui  eûl 
^ermè  leij  yeux  sur  une  simple  escarmouche,  ne  voulut  pas  permettre 
Hms  son  sein  une  guerre  avec  tous  ses  accidents  de  fortune.  A  l'atlitiidc 
^K  la  Suisse,  on  l'avnit  iugé<!  digne  de  soutenir  une  lutte  sérieuse,  et 
Hbs(  pour  cela  que  la  diplomatie  s'agita  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  désarmé 
Bs  deux  adversaires. 

H  On  craignait,  toutefois,  que  les  hommes  qui  avaient  mis  tant  d'em- 
pressement Il  répondre  à  l'apnel  de  la  [latrie  suisse,  lorsiiu'elle  se 
Bit  menacée  dans  son  indépendance,  fi-ssont  quelques  uiflicultés 
ir  a  une  décision  qui  arrf'lait  court  leur  élan  et  anéantissait,  chez 
Beaucoup,  l'espérance  qu'il  avaient  de  prouver  leur  dévouement  par 
But  conduite  sur  le  champ  de  bataille.  Il  n'en  fut  rien,  cependant, 
Bire  à  l'ordre  de  licenciement  du  général  Dufour.  Avec  ce  tact  exquis 
Boni  il  a  toujours  fait  [«reuve,  le  général  insistait  tout  parliculiere- 
Bent  sur  ceci  :  «  Que  s'il  n'avait  pas  été  dont>é  à  l'armée  d'agir  plus 
Bvemeiit  pour  le  pays,  au  moins  tout  le  monde  avait  pressenti  ce 
Bn'elle  aurait  pu  faire  pour  sa  liberté  et  son  indépendance.  » 
W  D'autre  [lart,  le  grand  attachement  qu'avaient  pour  leur  général  les 
Boupos  placées  sous  son  commandement,  contribua  r^nainemeni  à 
Blmer  les  murmures  siLscités  par  la  nouvelle  du  licenciement.  Le 
Bldat  savait  que  aou  bien-être  était  la  (u-emiére  des  nrf-occupations 
Be  "^itri  rtii'f:  i[n'une  fois  en  campagne,  il  pensait  d'abord  à  ce  qui 
lil'  '  |iM(ir  ses  troupes  les  conditions  d'une  bonne  existence; 

Iqi"  !    .  >  iil,  les  hùpitaus.  les  transports,  les  équi|iements  et  la 

■eiii  M-' ■'■  .1  lient  toujours  les  premiers  objets  de  ses  soin.s:  qu'il 
Bi  était  arriti'  souvent  de  ne  vouloir  prendre  aucune  nourriture  avant 
B^tre  sur  que  personne  n'avait  à  soutTrir  de  rien.  Le  soldat  avait  la 
Brascienco  de  cette  impiiétude  paternelle  dont  il  était  l'objet,  et  son 
■bèisHncc,  sa  roconnai.4saiic«  «t  son  dAvoumenl  payaient  largement 
BUB  «»x>élê-  (A  swtVrp.' 


«••      •!,.      ri»*-»*"  |i. 
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i***  tiataillon  du  ^M'iiie  :  Major  Pictcl-Mallet,  Ed.,  a  Gcimve;  adjudant  :  capl- 
laino  Krnery,  Alfred,  à  Payernc;  i|nanior-niaUro  :  capitaine  Moylan,  Auguste,  à 
Berne. 

V  hrijjade  d'arlilleric  :  Lient. -col.  Dapples,  Gliarlos,  h  I^usanne;  chef  d*état- 
njajt)r  :  lient, -col.  Paquier,  François,  à  l^usanno;  adjudant:  capitaine  X.; 
(piartier-niaitre  :  capitaine  Anroi,  Jules,  à  Orvin;  secrétaire  :  X. 

!•"  réj^inienl  :  Major  Hroclier,  à  (îenèvc;  adjudant  : 
Batterie  n'*  1  ((icnève),  8  cent  ,  cap  Tnrrettini,  à  Genève. 

»        2  »  »        Huiler,  » 

2*  régiment  :   Major  Rocliaz,  à  Orbe;  adjudant  : 

Batterie  n"*  5  (Vaud),  10  cent.,  capitaines  Renevier,  à   Lausanne  (adjoint); 

Monnet,  a  Uontreux. 
»        4       »  »  capitaine  Mallet,  i  Nyon. 

•V  réginionl  :  Major  de  Mouron,  è  Mont;  adjudant  : 
Batterie  n""  Ti  (Vand  ,  8  cent.,  cap.  Montandon,  à  Ste-Croix.  i    actuellement 

»»        G      »  »)  Sillig,  à  Vevey.  ^  1**^  lieutenants. 

Parc  de  division  :  Major  G:»rd,  à  Genève  ;  adjudant  :  X.  ;  secrétaire  :  X. 
Colonne  de  parc  n®  i  :  Capitaine  Dufour,  Etienne,  à  Genève. 

»  2  :         ]»      Moreillon,  Louis,  h  Nyon. 

!*'  bataillon  du  train  :  Major  Monnard,  Charles,  aui  Ponts;  adjudant:  lieute- 
nant X. 

i*'  régiment  de  cavalerie  :  Davall,  Emile,  à  Berne;  adjudant  : 
;  (juariier-maitre  :  capitaine  Rossel,  Fritz,  à  Soleure. 
Escadron  de  dragons  n*  1  (Vaud),  capitaine  Couvreu,  Aloïs,  à  Vevey. 

2        »  »>       André,  Paul,  à  Lausanne. 

0  3        »  »>       Rousey,  Emile,  è  Vevey. 

V  bataillon  de  carabiniers  :  Major  David,  h  Correvon  ;  adjudant  : 

;  ((uartier -maître  : 
Compagnies  n"'  1,  2,  5,  4  (Vaud). 

Troupes  d'administration  :  Major  Challandes,  Aimé,  à  la  Cliaux-de-Fonds. 
(k)ntn)leur  d'armes  :  Lieut.  d*artillerio  Thury,  à  Morges. 

Instructeurs  d'infanterie  attachés  au  !*'  arrondissement  : 
Instructeur  d'arrondissement:  Major  Couteau. 
»>         de  1"  classe  :  Major  David. 

»>  Vacat. 

»         do  2"  classe  :  Majors  Jaquet,  Favre  ;  capitaines  Bourgoz,  Liardon, 
Diipuy,  Morand,  Berney  ;  lieutenants  Nicoiet,  Willemin,  Bourgeois. 
Instructeur  de  trompettes  :  Besuchet,  Emile. 
»>        de  tambours  :     Dutoit,  J.  S. 


2*  division  :  Colonel  divisionnaire  Lecomte,  Ferdinand,  a  Liusannc. 

Chef  d'étal-uinjor  :  Major  de  Crousaz ,  à  Lausanne;  2*  oflicier  d'état-major  : 
Vacat:  l*"  aiijudanldo  division  :  major  Rapin,  l\  Marnand  ;  2*»  adjudant  de  divi- 
sion :  capitaine  Mono»!,  à  Morges;  secrétaires:  Hoffmann,  à  la  Chaux-de-Fonds ; 
2*  et  .V  :  vacat. 

Ingénieur  de  dixision  :  Lieut. -col.  J  -J.  URhmann,  a  Lausanne;  adjudant:  X. 

OMumis^nire  îles  guerres  d**  division  :  Lient. -col.  Martin,  aux  Verrières;  rem- 
pla^Mtit  :  major  Krnst,  à  Lausanne;  aides  :  vacat. 

Médecin  de  division  :  Lieut. -col.  D'  de  Pury,  à  Netichàtel;  adjudant:  vacat; 
chef  du  lazaret  de  campagne  :  D'  Virchaux,  au  Ijocle. 

Grand-juge  :  Lieut.-col.  Jacottet,  à  Neuchâtel;  capitaines-auditeurs  :  Guisan 
et  Rambert,  à  Lausanne. 
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On  sait  le  reste.  Les  relations  officielles  entre  les  deux  adversaires 
furent  rotnpues  :  la  légation  prussienne  quitta  Berne.  Dès  lors,  les 
préparatifs  militaires  s'activèrent  et  s'accentuèrent  dans  tous  les  can- 
tons. Toute  l'armée,  élite,  réserve,  landwehr,  fut  mise  de  piquet  ; 
des  corps  de  volontaires  et  des  dépôts  furent  formés.  Une  première 
levée  fut  ordonnée  pour  garnir  la  ligne  du  Rhin,  levée  comptant  en- 
viron vingt  mille  nommes,  soit  les  divisions  Bourgeois  et  Ziegler, 
(3**  et  5**),  bientôt  suivie  d'une  seconde  levée,  comprenant  les  noyaux 
et  les  états-majors  des  divisions  Veillon  Charles  (1^^),  Veillon  Frédé- 
ric (2«),  Kurz  (4«),  Egloff  (6«)  et  Zimmerli  (7^). 

L'Assemblée  fédérale,  convoquée  ad  hoc,  ratifiait  ces  mesures  le 
27  décembre  et  nommait,  au  scrutin  secret,  le  général  Dufour  com- 
mandant en  chef  des  troupes  levées  et  à  lever.  Son  assermentation, 
qui  eut  lieu  dans  la  môme  soirée,  fut  solennelle, 

Une  ardeur  guerrière  du  meilleur  aloi  enflammait  tous  les  esprits 
depuis  qu'on  avait  connaissance  d'un  ultimatum  prussien,  en  date  du 
21  décembre,  annonçant  que  «  si  le  2  janvier  1857  les  prisonniers 
neuchâtelois  n'étaient  pas  mis  en  liberté,  la  guerre  serait  déclarée.  » 

La  fierté  républicaine  était  piquée  au  vif.  On  ne  pensa  plus  qu'à  se 
bien  battre.  Toutes  les  mesures  de  défense  furent  poussées  avec 
vigueur  par  le  général  Dufour,  pensant  à  tout  avec  prévoyance.  Les 
arsenaux,  les  magasins,  les  poudrières  furent  promptement  inspectés 
et  regarnis.  Les  bateaux  à  vapeur  sur  le  lac  de  Constance  et  sur  le 
Rhin  furent  armés  en  guerre  et  placés  sons  le  commandement  d'un 
ancien  officier  de  la  marine  britannique;  Schaffhouse  et  Eglisau  fu- 
rent fortifiés  par  les  soins  du  colonel  Stehiin  ;  Bàle  pourvu  d'un 
remarquable  système  de  défense,  composé  de  quatorze  ouvrages  le 
long  du  quart  de  cercle  formé  par  l'angle  rentrant  du  Rhin  du  côté 
de  l'Allemagne,  par  les  soins  du  colonel  Delarageaz.  Il  faut  joindre  k 
ces  travaux  ceux  qui  en  étaient  le  complément  indispensable,  c'est-à- 
dire  trois  ponts  construits  avec  des  bateaux,  deux  à  Schaffhouse  et  un 
à  Bàle.  Ce  dernier  surtout  offrit  de  grandes  difficultés  d'établissement 
en  raison  de  la  largeur  du  Rhin  à  cet  endroit  et  de  sa  rapidité.  Les 
spécialistes  s'accordenl  à  dire  que  cette  construction  fut  un  chef- 
d  œuvre.  En  outre  de  ces  trois  ponts,  deux  équipages  étaient  prêts 
pour  jeter,  au  moment  opportun,  deux  autres  ponts  militaires  dont 
les  emplacements  avaient  été  désignés  d'avance. 

Si  nous  donnons  ces  détails  techniques,  ce  n'est  pas  tant  pour 
montrer  l'activité  du  général  que  pour  faire  saisir,  par  l'importance 
qu'il  avait  mise  à  multiplier  les  communications  entre  les  parties  ex- 
térieures et  les  parties  intérieures  de  la  Suisse,  le  |)lan  hardi  et  tivs- 
juste,  d'ailleurs,  qui  devait  présider  à  l'ouvertur-e  de  la  campagne.  On 
peut  en  parler  aujourd'hui  plus  à  l'aise,  depuis  que  l'annexion  de  la 
pauvre  Alsace  à  l'empire  germanique  a  enlevé  à  notre  ligne  du  Rhin, 
débordée  maintenant  à  sa  gauche,  la  plus  grande  partie  de  la  valeur 
qu'elle  avait  en  1857.  Le  eénéral  Dufour  voulait,  comme  en  1847, 
prendre  l'offensive  et  pronter  de  l'avantage  que  nous  donnait  la 
longue  ligne  d'opérations  ennemie,  venant  de  la  Prusse  jusqu'à  notre 
frontière,  à  travers  le  Sud  de  l'Allemagne  qui  ne  lui  était  rien  moins 
que  favorable.  Nous  ne  manquions  pas  d'amis  dans  le  grand-duché 


S-  su  — 

Etcarlrnii  <1o  lir-t^on^  n*  \  (Vniiil)  :  capiLiino  tl«  Mariili" 
S  (PriUiiirg)  r    >i 

!■  lMlBilli>n  <i«!  M»Mm«>^:  Major  Vuille,  Paul,  i  la  (ÎImiix-iIii-PockN  ;  mtju- 
danl  :  capilaiim  Voukb,  h  Curiaillod  ;  qunniur-iunîiro  : 
Tmiipc<1'.i<lininUlratioii  :  Major  Ilrun,  AuKU^ie,  à  Mom. 
CoDiriMuiir  if'nriticM  .  Commandant  Riiss.irl,  )i  FriUiurg. 

Iiislruutciin  d'iuranicrie  niunliti^  au  U'  arrnnilisMiiient  : 

Insiruclour  d'arrotiJi^sscinenl  :  Colonel  (cdùrsl  du  Ssli»,  enciori  nxiiinandanl  de 

la3'divi:>ion. 
liislrucUtur  do  l"  i.lnwo  :  Mnjor  d"  Gfousajt. 

»  2*  éaœ  :  Majan  de  Boccard,  Jnli&sainl ,  capîlaiiies  Kern.  P«rr*l, 

liruiiilji'nn,  [toy,  Sclmllvr  ;  lii^uletmriix  Cliampion,  Roy,  Jungo,  Oraiior,  Sunier. 
liKiinicleiir  du  ironipeUos  :  Adjudanl  Aoby, 
X        de  lainbours  :   Bardy,  Ignace. 

(.4  »uipf«.) 


SOCIETE    MILITAIRE   FtDBIlALE. 


COMITE   rKJiTBAL. 


Apptt  à  loHS  IfH  mitilaîrci  si 
Kri-re»  d'armes  ! 
|^rM]iie  la  (hiiiïûIIi!  (Mireoiirul  lu  pays  i 


'  la  création  d'un  FoHiU-Ihtfoar. 


a  \a  gAn^ral  Uiifour  est  mort,  «  de 
lai»  les  coiur»  utt  parti  Iti  cri  de  doult^ur  '  «  Notu  avot»  pvrdu  un  grand  eî- 
■jwi»  I  n 

bulbur  dtait  grand  cuitimi-  homtno  ot  Mtnme  «oldal.  Pendant  de  langues  années 
1 1  travaillé  avec  circunspeciion  et  per^véranr.e  et  avec  le»  succA»  les  pliK  heti- 
f«u  fn  qualité  d'instructeur  et  d'inspecieui  de  l'école  centrale  h  Thouno,  en  qua- 
lité ilti  memliro  du  C(imm>iI  du  guerni.  ile  t-.rAaleiir  et  de  directeur  des  travaux  de 
l'arimitage  lopn|{rnpliii]iiu  de  la  Suimo;  il  a  cuufK-n;  h  élttver  puur  notre  pays 
un  ffrand  nomlire  d'ofTioiers  supérieurs  en  qui  il  pouvait  mettre  toute  sa  coiiQance. 

S»  «ervict^  comme  commandant  en  ctief  de  l'^rmâe  suihse  de  18^7  à  lBfi7 
aussi  bien  que  ses  bons  oflicc^s  diplomatiques  i  l'oiranger  oi  son  inlliienor  pleins 
(tasuccéï  appiiriiunnent  b  l'histoire  ni  ne  s'i^teindront  jamais  dans  les  cœurs  de 
tout  lus  buns  confitdi^rôs.  Qiiii-anqti«  n  Kcrvi  «ou»  Dufoiit  su  souviendra  de  ses 
[itDclaiDBtions  et  de  ses  ordres  du  jour,  qui  res[NrBient  lu  plus  noble  patriotisme, 
modéraient  la  baine  des  partis,  (ortilbieni  et  ciiUivaient  les  scnlimenls  nobles  et 
(Wlriotiqucs.  Il  n'y  mt  quo  Henri  Dufour  qui  en  fut  capable,  ei^t  bomme  noble  et 
pjlrioii^uc. 

Vr^tfx  il'.-)! mes)  Qiiello  est  la  pensée  qui  se  pn'-sento  h  notro  esprit,  si  ce  n'est 
ciMp  d  i*'li;vi'r  an  grand  Itomriic  décéda  un  rnonumi'ni  qui  Tassa  vivru  pour  toujours 
et  dans  tous  les  rwvn  son  nom  et  sa  noble  manière  île  pnnser  et  d'ai^i,  riui  éveille 
i'ituiiation  m  cn^ge  toute»  les  génj^ratioiis  h  cultiver  et  h  ouiiserver  j'esjiril  nt 
le»  tvDiimenis  du  noble  défunt? 

Mais  serait-ce  agir  selon  les  inienlioflâ  du  général  Dufour  que  de  lui  ériger  un 
tnomiment  en  pierrt)  on  on  Frr?  Aucunement  I  Le  grand  défuni  un  a  décidé  lui- 
même,  et  la  simiile  picrro  tuniulaire  qui  orn«  son  tombeau  et  l'inscriplion  ; 
H.-G.  Dufour,  HelvH.  Dux.  iim-lHlti,  sont  l<-s  meillenrs  témoins  des  exoel- 
Icntus  (jualités  républicaiiies  dont  il  était  doué  et  qu'il  Taisait  valoir  jus(|u'aa-deli 
nbcau. 

Honorons  ces  sentiments  nt  lâchons  de  W  imiter. 


i 
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NOUVELLE  RÉPARTITION  DE  L'ARMÉE  FÉDÉRALE. 

En  attendant  que  la  répartition  onicielle  puisse  paraître,  nous  groupons  ci  des- 
sous les  indications  données  jusqu'à  prissent  [lar  los  journaux  : 

I'*  division  :  Colonel-divisionnaire  Auberi,  Louis,  à  Genève. 

Chef  d'élat-major  :  Major  Cou  tau,  à  Genève,  2*  officier  d'étal-major:  capi- 
taine E.  de  la  Rive,  à  Genève;  1*"^  adjudant  :  capitaine  M.  Micheli,  à  Genève  ;  2* 
adjudant  :  X. 

Ingénieur  de  division  :  Lient. -col  Huber,  à  Coppet;  adjudant  :  X. 

Commissaire  des  guerres  de  division  :  Licut.-col.  Veillon,  Otto,  à  Grellingen. 

Remplaçant  :  Major  Cropt,  Ed.,  à  Sion;  aides  :  X.  X. 

Médecin  de  division:  Lient. >coL  D*^  Rouge,  à  Lausanne;  adjudant:  X.;  se- 
crétaire :  X.  ;  chef  de  lazaret  :  major  D'  Cérésole,  Perd.,  à  Morges. 

Grand-juge:  Lieut.-col  Bippert,  à  Lausanne;  auditeurs  :  capitaines  Dupraz, 
Auguste,  a  Lausanne;  Dunand,  Albert,  à  Genève. 

Vétérinaire  de  division  :  Major  Combes,  Jules,  à  Orbe  ;  adjudant  :  X. 

Secrétaires  d'état-major  de  division  :  X.  X.  X. 

Guides  :  Compagnie  n®  4  et  1"  section  de  la  comp.  n"  9. 

!'•  brigade  :  Colonel-brigadier  Grand,  Paul,  à  Lausanne (*). 

Officier  d'état-major  :  Capitaine  W.  Favre,  Genève;  adjudant  :  Secrélan,  Ed., 
à  Lausanne;  lieutenant  du  train  :  X;  secrétaire  :  X. 

i*' régiment  :  Lieut.-col.  de  Cocatrix,  à  St-Maurice;  adjudant:  lieutenant 
Fama,  Charles,  à  Saxon;  quartier-maître  :  capitaine  Deluz,  Louis,  à  Ronianel; 
aumônier  :  X.  ;  lieutenant  de  pionniers  :  X. 

Bataillon  n^  i  (Vaud),  commandant  Massy,  au  Sentier  *. 
»         2       »       major  Pitlel,  à  Bière. 
»  5       »       major  Muret,  à  Morges. 

2*  régiment  :  Lieut.-col.  de  Guimps,  à  Yverdon  ;  adjudant:  capitaine  Julien 
Guisan,  à  Lausanne;  quartier-maître  :  capitaine  Jayet,   Adrien,  à  Moudon. 

Bataillon  n®  4  (Vaud),  commandant  Savary,  à  Lausanne. 
»  5        »  >»  Brecht,  à  Grandson. 

»  6        n       major  Badoux,  à  Crémin. 

2*  brigade  :  Colonel-brigadier  Favre,  Edmond,  à  Genève(*). 
Officier  d'état-major  :  Capitaine  W    de  St-Georges,  à  Béguins  ;  adjudant  :  ca- 
pitaine Charles  Bugnion,  à  Lausanne;  lieutenant  de  train  :  X.  ;  secrétaire  :  X. 

3*  régiment:  Lieut.-col.  Jaccard,  Auguste,  à  Lausanne;  adjudant:  lieuleiianl 
Bourgeois,  Gustave,  à  Bex  ;  quartier-maître  :  capitaine  Forestier,  Fram^ois,  i 
Cully. 

Bataillon  n®  7  (Vaud),  commandant  Dupraz,  à  Vevey. 
»>  8       »       major  Carrard,  îi  Lausanne. 

>»  9       »       major  Mandrin,  à  Aiglo. 

4*  régiment:  Lieut.-col.  Gaulis,  Gabriel,  à  Lausanne;  adjudant:  capitaine 
Naville,  Edouard,  à  Malagny  ;  quartier-maître  :  capitaine  Roten,  Adolphe,  h 
Sion. 

Bataillon  n®  iO  (Genève),  commandant  Zurlinden,  à  Genève. 
»>  14         »  «  Sordet,  »> 

i  2  (Valais),  .>  Piota. 

Bataillon  n<>  98  (Valais). 

*  On  se  rappelle  que  le  grade  de  commandant  de  bataillon  disnaratt  dans  la 
nouvelle  organisation  ;  mais  il  est  maintenu  aux  anciens  titulaires,  ae  sorte  que  les 
bataillons  nouveaui  sont  maintenant  commandés  par  des  commandants  on  par  des 
majors  ayant  mêmes  compétences. 

(<)  Porté  par  erreur,  dans  notre  no  15,  à  la  2«  brigade.— (*)  Idem,  à  la  1«^  brigade. 


I  Nous  vous  iiriods  iiislammcnl  de  faire  rannsilrc  avant  te  8  ootlt  prockain,  h 
■B  camarades  do  La  Valléo  cl  fi  [ii>iis-mi^m?.<i  l'efTMlif  ilo  voa  coIoriics  respectives 
EbI  pouibli)  l'âlal  nomiiialir  i)o«  participants  Nous  vous  ntcominandon»  cotiv 
BUltrc  coiumunivalioti. 

I  Lns  jountBUX  vous  nutnnt  appris  (|u'i  l'asseinlilrie  génératn  dn  h  Société,  tonus 
Itrniireinetii  k  FraucnMd,  Lautatino  «  ilè  Am^uè  comme  Irou  Jo  fête  du  t877. 
kue  itutulioii  c&l  ajoutée  J  l'ordre  du  jour  de  l'assembléQ  du  S2  ioîn.  la  section 
BÎi  »e  proiioDcer  à  C4)l  â^ard  «l  cnnslilucr,  s'il  y  a  lion,  le  coinilé  ceiitrni  de  la 

beidté. 

■  Nous  comptons  sur  une  active  parliuipation  de  nos  mcmkrusùta  reconDaissanco 
njetéo,  et  nous  vous  rccounnandons  de  voir  dt;  fr!»  les  riji)uisits  d«  noire  pro- 
ISmnie,  pui^juc  do  kur  accomplissumont  dépondra  la  bonne  réussite  de  octlo 
iurcprise. 

I  C'est  dans  f^  samimentsi[ue  nous  terminons,  divr&  frères  d'amii>s,  en  vouv 
luniiil  do  notre  entier  dévouement. 


f  ffMOTiniiijriinr^  ;  [.t<  samedi  21  sotil  1879. 

t  Aitembiét  générale  :  Au  SRNTiRn,  le  dimanche  Si  nodi  187S,  à  10  tieuru  du 

kliti. 

EObjel  ajouta  b  l'ordre  du  jour  iléjà  publié  : 

■  •>  Communieation  dt  la  dveiiioii  de  l'afsentlilte  giinérale  Je  Fravtnfeld,  con- 

rtmtant  te  lien  •lu  f^tt  de  la  Société  m  1877.  Etuuile  iiominalion,  »il  y  a  lien, 

%  ifm  comilé  crntial.  n 

Le»  huriicJpDniH  devront  dvisor  les  présidents  des  sous-sections  avant  te  8  août 

1875. 
1^^  Au  nom  du  comité  de  la  Section  v^ndoise  des  ofllriers  : 

'^^Êlé prttidcttt,  Auj^.  Jaccarii,  lient. -eol      Lf  secrétaire,  Jules  Net,  lieutenant. 


raSTRDCTlDH  POUR  LES  COHTROLEURS  D'ARMES  DES  DIVISIONS. 

[bu  i  Juillet  I87!>.) 

Im  ConMtil  Sàièn]  suisse,  en  oxikulion  dM  articles  ISS-ltil  do  la  loi  sur  l'or- 

_  inisaiiou  militaire  du  15  novembre  1874,  —  arréto  ;  —  l'instruction  suivante 

pour  lo«  r.oninMnurs  d'armes  des  divisions  : 

NeminaUeii  et  domicile. 
;{  I.  il  esl  Nomni'^  |N>ur  rlini)ue  arrondis^tcment  do  division,  un  conlrM^ur 
•  i  armes  |i''F(iii[)i'itt,  chargé  de  veiller  au  bon  onlrotien  de  tout  l'BrniemoDt  person- 
nel )'[  Mil  fTr'iijii.T  li.>ii  des  armes  h  Teu  portatives.  (Art.  IBS  de  la  loi  sur  l'orga- 

I  ji  niiiuiiulii^Jii  tW-s.  contrôleurs  d'armes  des  divisions  a  lieu  par  te  Conseil  fédéral 
péfiuln  lie  '*  arts,  comme  les  autres  fonetionnaires. 
WVa  domicile  Tme  peut  leur  iMru  assigné  daits  rarrundimcmeni  de  division. 
Rapports  avec  la  diTiaioiuiain. 
{  S.  Les  contrôleurs  d'armes  des  arrondissements  de  division  sont  nlacés  sous 
I  onira  du  divisionnaire  pour  tout  re  qui  concerne  l'inspaction  et  la  surveil- 
H  det  armes.  Après  ehaque  ln»;p«clion,  ils  font  un  rapport  wur  le  nombre  et  la 
e  des  réparations  ordonnées,  et  ils  lui  proposent  les  punitions  h  infliger  aui 
iDrKjuunls,  il  teneur  dti  S  17. 

Lpi  conirAleuis  d'armes  iransrndiroiil  en  outre  au  divisionnaire  un  rapport 
annuel  sur  leur  gestion. 

Rapporta  avac  radmlniatratlon. 

$A.  (.escontrAleursd'armesdeidivisiAnsnirrespondeflt  directement  avec  l'admi* 

iHfintÎMi  du  matériel  de  guftrro  féilénil  (sentioii  administrative)  pour  tout  c«  qui 


I 


t 

UiK*nK*nl  à  b  iruuiw , 
f/>  I>f  la  surveillance  Je  reffectif  ivKl«-*(iM*iiUiro  «les  a^prov  Uioniywti  à 
pièces  «le  rccliange  el  des  oulih  (rarinuner»  (rrviMu^  du  cucilnMe  Wéral) 

Otorts  ë'iaffeeUoDS. 

f  S.  Les  impectiooi  te  diviieni  en  : 

Impeclinm  fènérmU^  SS  ^^• 

In^teiûm  eompUminiëirt,  %  0. 

Imêptttioms  h  teneur  de«  lellre«  6,  r  el  1/  du  V.  SS  1^^  ^^  1 1  • 

Impêetiem  de»  éenle»  de  rnrrue»  et  nmr%  ili*  rê|iêiili<>ii.  S  W. 

Peur  le»  dm»  preinîèm  iii»fieciHMi«.  k*»  eiiniinuiH*^  »«miI  l'huiles  il«  meun  gm 
tuîletnent  k  b  dt»poMlion  ile«  coiiinVleur»  le»  lorau\  iiiVe!«<»airi*^.  y  rumi^m  rétii 
raf(«  et  le  rhaulbge 

latptollMk  fteérale. 
S  A.  L*in4peetion  g^iéralr  »  a|i|ilii|ue  à  Imiti^  li^  arine^  iiui  >e  lnNi%«al  «•> 
le»  maint  <lf  la  iriMipe .  elle  a  Ihhi  en  aui'Hnii»*  en  nH*iiiti  i«*iii|i^  i|iie  Vi 
de»  contn'de»  |iar  «eeiMNH.  A  rel  eff**|,  la  triMi|Mi  «k*  IVIil**  **t  de  U   tettdv 
CQOVoquée  an  amiea. 

faffaa— al  lawaMaanaat  à  nnapactian  fteérala 
S  7-  PooetionnarMit  j  rin»|icriioti  Kenerile 

Il  ett  rharfê  de  l'apnel  et  de  la  rèprliluin  «le  Ij  li«Mi|«i.  «li*  h\er  b 
rAb  de»  eommune»  et  de  piMinoir  au  niainiien  d««  Ij  ditM*ipliiie  .  il  fieut 
tine  fiartM  da  «e»  loneiion»  aui  iiffbier»  «jui  irrimi  a|jfiel^. 

t     Le  fkff  4ê  êttîum 

Il  pourvfNi  lui-m^me  ini  bu  puur^mr  fiar  •!«*»  itlFrirr*  «lU  «l*^  «uu«-4Wl 
•li^iabaiefit  ibaiiniê»  à  eet  eflel  aux  iiHcn|HioiiB  «bn»  li-%  (tiiiiffi'»lr«  et  da  _ 
li%rH  de  MV%ice  l|  IS).  et  il  peeçiiil  le*  amende»  inflit^^  et  lr«  ntileniMir» 
r^ratiom  (S  16). 

S.  Le  Êomê-ûfl^iÊr  tfmrmfmemi  el  Um  mrmmrwfÈ  et  èmlatUim. 

Ik  ai«lenl  à  rtii%peetinn,  »ui%ant  le«  ili-fKMtmn*  pci«e»  par  le  contrt'ilr«f  S  m 


loiineni  ciisuîlu  lo»  rôpBrBli'ms  iit^pssnira»,  l^  porteure  iTannos  wniblaliks 
âoiveiil  sUacitlie  lo  rt^sullal  Jo  l'inspeciion  avattl  d'âtro  linmiciûi. 

Les  aritie<i  Jmt  hutnm^  inalailc»  ou  lûinporairument  sUif  iiU  doivent  Alro  prd- 
seniées  par  un  r(!nipla<;«ni  porteur  du  livrai  île  «rvice  de»  mMitessi»  ainsi  quo 
d'uiin  dMiarniion  justillcalive  dâlivrûo  par  l'RuloriiiJ  communale  uu  d'un  corl'ilkat 
nMical 

iDipacUoD  oonplémaalain. 
%  B    fiCA  inspecliuiis  rompl^mctilain-'s  aiironl  lieu  dans  la  roglc  i?n  Itivur  ol  Vi- 
ronl  ordonuùos  par  lu  tlivisiuiitioifi-,  nui  m  inrurniera  à  cet  cHel  les  autorités  mili- 
Itires  canionales  ;  cellct-ci  woi  cliar^cies  de  l'expùdilion  des  wArm  de  inarrhn 
Hioiir  fX»  Inspections. 

S  10.  La  diwipline  aen  inaiftiunuu  ilaiu  k%  inspectiuiM  complimeniairei  par 
celui  des  homiiii^s  présctiu  ji;  plus  è\e\é  bq  unia.  Doivpul  en  outre  y  auiilor 
•veo  les  niiliiies  roiiciions  iiue  dans  ls&  inopiHrtions  générales  ; 
Le  obet  de  section  ou  suii  rfinpIai^Knl. 
Un  armurier. 

S  11'  !•<»  ins{)Cction3  prévues  aux  letlros  ft.  r  et  1/  du  |  i  ont  lieu  comme  Ibs 
autres  inspectiiins,  c'est-â-diro  uiiïïi  pi^ndaiit  les  mois  il'éli^. 
Livrât  de  lervice, 
S  12.  1.^  irr^gularitds  m  les  pHnes  in%ées  pour  un  entretien  défeclUPUi  dm 
■rmtwseroni  insoriii'.->  à  la  jiage  24  du  livret  di- «orvico.  La  pféwiiro  anx  ins- 
petilkiiis  sera  in(lii|UL>a  au  chapitre  Vil  »  service  lail  »,  au  moi^eii  d'un  timbra  en 
^"iiMllunr  avec  ladal*. 

ftiparationi  ordoiwésa.  EzécuUOD. 
1 13.  Le  coiilriMuur  il'iiniie»  'Ir  la  division  ordonne  W  réparations  iit-cestaires 
Il  uil  Isire  immfdiutemont  soi  place  cellfs  <iui  peuvent  l'âtre.  Les  ré^ralion»  ijui 
a  peuvent  pas  âlfu  laitea  sur  pinee  x-runt  opt^nk^  dans  la  règle  |iar  la  (abri- 
i  fôdéralo  d'armes,  iiui,  exceplioniiollemfnl.  [wurra  les  Taire  Faire  dans  1» 
otidiasenients  mêmes  des  divisions. 

Lm  armi^s  il  réparer  xuiit  iinvuyiic»  a  In  Fabrique  râdéralti  d'arniRs  [wr  les  cbefs 
*«  section,  'pii  y  joindront  Ici  bordireiiiu  d«  nipomiion  Li-«  armtts  scrniil  bien 
nbttlCes  dans  des  caisSM,  qui  seront  eitpi^diécs  cumme  matériel  île  guerre  lédé- 
aL  docompagiiitis  il'un  bon  de  transport  de  la  labrique  d'urmes,  afin  de  jouir  de 
I  rMuctioi)  des  laios. 

La  labriquH  Tédérale  d'armes  retourur-m  les  armes  réparées  suasiifit  ({iie  poa- 
'Uc  et  Irsnco,  à  Teifiédilitur  [cliefile  sertiim),  en  y  joignaiil  It^  compte  de»  rûpa- 
itions. 

Pnitr  les  entions  nuiifïou  repasses  à  la  1im<^.  nui  nv  priivteniienl  pa*  de  la  bbri- 
tw  (Morale,  l'épreuve  de  tir  par  le  coninlleur  de  division  est  réservée. 
Tuil  des  réparation!. 
S  li.  Un  larif  adopté  jinr  lo  dépiirieiiiriii  mililaire  léiléral  servira  de  base  pour 
»  pièces  détacbr-vs  qTii  st-nmi  employées  piHir  l>-s  réparaiitiiis  ou  comme  pièces  de 
MBplaRemcnl.  Ci'  même  Lirif  est  aussi  appiiralile  â  tous  les  travaux  de  réparation, 
aervira  cti  UDtrn  [uiiir  h  iNmili ration  il>-s  répnralinns  auKiitielles  1rs  armuriers 
Wrront  sur  pl.ii'o,  et  r«ii\-ci  bonirieroiit  au  ronlréteur  dn  division  les  piéc«s 
ibées  <{ii*iU  aurotii  emptoyée^^. 
I^  CMitrfllfrur  dt!  >1iviMon  Tixera  le  monlaiil  des  frais  île»  réparations  qui  seront 
litW  à   Toccasion   des   inspections,  si  ce  monlaiU  n'est  [ras  prévu  |>ar  le  larif 
Méral. 

lodeBDitei  au  aratuiera- 
$  IS.  Ouire  les  intlcmniiés  que  les  armuriers  reçoivent  d'aprè*  le  tarir  pour 
M  travaux  mentionné»  plu«  tiniii,  iW  uni  droit  i  une  indemnité  journalière  de 
francs. 
Afln  ijue  loi  irmurii^rs  mililaire^  ne  noient  [las  surmenés,  on  pourra  ausù  re- 
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roiinr  .1  ilt*s  arMiiin«?r«  riviU  .  lU  Iniirln'iit  !•"'  ni*''iiM'«  iii«l**iiitiili'*'  'lu*'  l«'«:i 
MiililaircN. 

Perception  dei  Iraii  de  réparationi. 

$  |fî.  1^'  [M^rii'ur  ili*  r^niir  M)p|M»rlf.  imi  pri'it  i|>>-.  I*'^  fr.no  ili'  ri-|i-irj 
irp>l  (]iit*  i|.)fi«  i|r!>»   iMs  i*\i*r|-liiititifto  ili'U,    |>ar  i*%«'iii|ili' .   •)ii**  •l**f:iiil*' 
iliiiis  If  iiialrrii-li  <]iit*  II-  4*niiiri'ili-iir  i|i*  i|i\i^i<ih  |»>-iii  inii'ilrr  i.i  pu-rv  .1* 
tH-iVNo.-iiri*  ati\  fr.11^  ili*  la  (ImifriIrnlnMi. 

Ijpi  frais  «Ir  ri-|»aratiiMi  tins  ii  In  rli.irf.*r  liii  |Mirt<  iir  ilr  rariii»   •^■nihl  |«'i 
tint  «]llf  iHi^oltilf,  llii|iinli.ilr||ii'lil  |>:il  II*  rlicf  «II-  Miiinii,  nli  :i  iti'f^lll.  .lU 

»I«*s  lnu>tes^4'■^.  Si  t\i*>  itulrnitiiii'^  ili*  ri'|ia(aliiin«  in-  |Niii\.-tii'iit  pa-  •'■m-  |ii 
juur  i\v  riii«|MTli(iii,  If  rniilrôitMir  iraruM'^  lf>^  Iniiiitii'r.i  itrantiHiiiio  a  I  jrii 
ello»  H'runt  oriMiite  rêi*laiiuV>  an  |Mirti'ur  ili*  raniu*  par  l«*rlii*f  tir  Mi-tmii 
•«rt  rrlcnuf  jii<4|u*3U  |i.iii*iiihiI  ili^^  rr|iar:itiiiiio. 

Amendei  et  peinea. 

S  17.  Otiirr  lo  frai<i  urtiiiiairi^  ili'  ri-|'araiiuii«.  !•*  rniilruli-iir  •!  ariii«-« 
siiiii  |»fii(  innigt-r  ilo  aiiii-iii|i*>  ju^jn  .i  la  «iiiinur  iji  tO  (r  Kn  .i|>|miimIi<>i 
155  il«*  rDr^aniNiliiin  iiiililairi>.  il  |n'iji  •ir.l>iiiiirr  •|ii''  I  ariiii-  h<mI  rrlir>-r  • 
il'un  hiiiniiii*  a^lri'itU  .iii  M>i\iri'. 

(Jiiatil  aux  arrri«  a  iiillipT.  il  fait  au  itiM^iikiinairt-  un  ra|»|>«iri  M  •!• 

Mlli»M«. 

1^*  itm<»i>i!iniiri*  |«ri>iMiiri*  !•><«  iiuiuUiiiiïk  iiui  ^»iil  r\t*ruli'i-<»  par   li"* 
i*«»iti!iia!HlaiiN  it'arrniiiti«Miiii-tii . 

Comptabilité 

$18.   I'.li.f|tii*   I  iiiiliii|i*ijr  il.iriitr^  rx^iMl  iiM**  iviik»'     I»'  fiiii  K    ij.  l  t: 

Ih^iil  un  \\\ïr  ili*  r.ii Ir  M'»  ri'i'i'lli  -  •  i  il**  "x'*  •!•  [«'it^t--»    !.•*  •  i-'-f  ■(•   ^< 

titicra  *ur  ri»  U\rr  ,\v  fai*»j'  ri'\at'ii(ti>l('  «!•*•»  .iiiii'ii-i»  *  riM3i*«-i'*     iVvi- 
ilii  rappirt  {irt-vii  ;iu  f!  ^ 

l.f  «'•i!ilr>'iii'iir    1  ,i'Mii  *  ■!•    ■!»'»  i-i"li   '«ri  t.  'I'   i-  ■   !'ii  •    ;        •     .l'i    ■     't.  »,- 
k'il«  rr*-*  ri-hlr.il.  xii   .i  r.  Im  .î.  «  |..i,.  îi.iiI.  i,  .       j  »■■  i-      !■  r-      ri    ■,■••', 
l^if  I  *iir  I  l'I  il   ij."    -.»   1  .11  •!•     I.'    I  .  fiiiiii**  1- 1  il   -l-    ji   ■'    -         1.'.'     '    ,■ 
•■\ri'itaiil«  -lui  p'iirr.M.  til   ••■  ir  u^*■r  .liii'    N    •  r-'      '       >   ■■    "   ■•  i*      ' 
i|iH«i>«ii. 

•;  r.»  n..iu.- ,.  i  '.'..i..ir  i  .i ..-  ■•;   ■  -.        ■■  ■■      •  •    "  , 

l«"»   li'Jiii-  f    »    |.  -  '  j-  !..    1       .  I'  .|i  u-         I       ■  I     j    )  I    '  .     •    .    ■    .      . 

•  ■riifi-  f,  .Il  !•  Il  '  r    :■  '■•■i 

!*■■  r  .  î.  I  1  .■    -,  :  ■       ..    ■  ■     .  '  j  •  \     ■  ' 

l''«    1'  •  ■   -rj     .^1  ■  .  ..   i..  I  'il      \  * 

N    ::i  -I  ;  I     r.  -;■ 

N'i'ii    '       1  J  .  .  I  '.  ■  -.11"-.  .  ■  :  I 

II'"'  •;     •  il-   !j  ■!  I  I    ■:.   i-     î  I. .  ,  ■- 

i-."»l:JiTi'    |.    I   %'•}  , 

"'•/ri  it\    tii      ^  I     •       i-     !■        .•■'■. 

pur  •    n»    r.  J  ••  1'     t 

I !^  it il   .■•■-..'  I  i  ..J  ••!..;■    ■    ■         ■   :•    !      ■  • 
t.. if  »    .»  l..r  •  .  •  . 

Intpcclion  d«ni  !»•  •>  :.ei  •*.  In  .  :urt 

N  iti    II  r-'      !.■{■ .  .•  ■    I      » 

%  jt  î  «  ■    '.    1.  .    !i  I  t  .    !■    '  *  ■'     I.  •  ' 

4    I  l'i'j-  1  ■      r     ).   .    i'î"'  ■     *    «    ■ 

I.  'l.«J«it  ■  il     I-  •    %':ti    •     <    •   «  ■ 
I»'    rii-»fl*   |ii.i.:|  :.•    J    II    "   !•'  *         I-  '      ' 


f  ;         .  ■      I       1 


1 
t 
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di«[Kmit)li>  juiiir  rins|wcli')ii  ;  In  \\At\w  lcrliiii(|uo  do  l'inspcclian  l'sI  dti  rcssoil  du 
conlrAjcur, 

l^iur  ks  troupes  on  u^rviro,  li?s  proixnlhuns  de  piinilioii»  doivent  Hti  i^iXes  au 
commaiidanl  (te  l'i^roh'  ni  du  cuiire. 

ltod«  d*  CODUeU- 

(31.  Dans  loiiti-s  W  iiiïprctions.  cIiiii)iig  fiigil,  rarabino  et  mausqucion  sera 
na  moiii»  rniUrt^l^  ilaiiH  les  pariicii  stiivanles,  au  moyen  dex  iiisirunicnbi  dcMil  ta 
fOdlrrMnur  dn  division  fs\  pourvu  ; 

1.  Calibro  cl  prorondeur  dp»  rsyuit's  (au  moyen  du  r^librc  du  cnnon  avec  divi- 
sion). 

2.  Aniro  parlin  du  \'hiw  du  unon  (au  moyen  du  miroir-réûoctcur  ei  essmon 
ito  l'inlcricur  du  canon  npn's  avoir  cnlttvij  le  cylindre}. 

3.  Kht  de  la  t-hambro  A  cartouches  en  se  servant  des  deux  calîlire»  {wur  exa- 
miner la  prof(ii>d<;ur du  lngt-inom  du  bourrvlcl  (avec  1o calibre  de  l.S"",  le  levier 
d»  la  noiï  doil  pouvoir  *lrc  abaissé  cotnplèloment  ;  avec  le  calibre  de  î"",  il  ne 
doit  pluft  |iouvnir  Mrv  eoinpiélenieiil  abaissa). 

4.  BiMuite  exanieri  des  dimciisidii»  de  la  uliaiobre  à  carloucbes.  (Le  calibre 
H""  ne  doil  pis  i-nirot.) 

B.  Examen  des  fondions  du  niûcaniimm  du  fermeiurii,  de  l'nppareil  de  d£l«aie 
ei  du  magasin  ;  rinmcn  de  l'ètal  des  autres  partit»  en  ffOnâral. 
(Le  calibre  Nonius  sert  h  «s  rendre  coninie  des  autres  délaîb  ) 
Le  calibre  de  chaque  nrme  serii  inscrit  unn^  le  coniriMe,  afin  de  s'assurer  qtt'it 
l'a  pas  Mi  usit  par  un  repassage  trop  fréquetil  du  e^non  à  l'émeri  et  h.  la  lime. 
Reme.  le  S  juillet  187-%. 

Au  nom  du  Conseil  (ùl^ral  suisse, 
I,e  jirétidenl  tU  la  Confèlièration,  Scinnsn. 
1^  fhaneelier  de  la  ConfédFratifm,  S<:iliKS3. 


KOOVBLLES  ET  CHRONIQUE. 
Avec  ce  n"  Ifi  nous  publions  un  suppliSmcnl  extraordinaire  coiileiianl  le«  lécen- 
let  numiriaiions  dan:;  les  corp»  du  géiuii  ni  do  l'artillerie .  Cet  nominaiiens  du  génie 
cooiplâteni  celles  des  commandants  et  des  >iuartier»-m3itres  des  bataillons  d'élite 
nommés  les  10  et  31  mai  dernier  cl  publiées  dons  b  A«rw  milUairt  n"  10  et 
[  11.  Um  nominations  de  l'artillorie  complâlcnl  cell<s  du  )0  avril,  publiées  dans 
re  n*  S.  Au  moyen  de  ces  iudications.  nos  lecteurs  pourront  aisément  recons- 
liUKr  Ici  cadres  dans  tour  ensemble. 


Circalalr«>  du  Départamant  miUtair*  (idéral. 

lieme.  le  ti  juillel  18/S. 

L'nniclo  8  du  règlement  Mir  le  recrutonient.  l'initruetiun  ■•t  l'éijuipf-menl  des 
Ironipcttes,  du  31  tuai  I87S,  pri'scril  '[ue  rt-<iui|H-nirnl  e«l  fourni  par  la  Cotit^ 
«^ration,  et  que  d'autres  instruments  qtto  ceux  conlrAlés  par  la  Confodération  ne 
aoni  pnsadmi$. 

Gomme  ks  inoil^le»  d'instrumenis  n'ont  été  iîxAs  qu'au  commcncemfnl  du  moi* 
courant  et  qu'il  n'est  pas  possible  dés  tors  de  faire  encore  h  temps  l'achat  des  ins- 
irumenb  ui-cextuiires  pour  les  écoles  ile  cette  imiiéu,  un  ne  [wurra  prendre  que  des 
mesuras  provimirns  pour  l'année  187I>. 

En  confluence,  il  est  proscrit  pour  l'ann^  courante,  et  cela  afin  d'obtenir 
l'uniforniiié  ilùsinible,  sinun  dan»  la  forme,  du  mnin»  quant  an  diapason  des  iui- 
iruments  : 

1 .  Avant  que  la  Confédération  rembourse  h  l'bomme  ou  au  canton  les  frais 
d'un  iiistrunx'ni,  on  devra  fournir  la  preuve  par  une  décluralion  de  riiulructeui 
d'arroiulissemeiit  uquo  l'inslrumcnt  est  conforme  aux  prescriptions  ré^uiwsv^ù>- 
■•  m«i  quant  au  diapason  (de  Paris}  qu'il  a  Atâ  esn^&tXnfiautni'viAft.* 
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2.   Ia^  iriMrurni*tils  t|ui  plu^^  uni  M*raii*iil  n-rniiriiis  iit^  |4<.  rrrii|ilir  i 
lion»,  dLTiiiil  ri'iii|ilac«''S  |i.ir  iraiilri'o,  :ni\  fr.ii*   !••  l'IiMininr 

lifTiif  ii*  a  jiiilli-i  I 
Ktisuilo  «l'uiif  «liMiiaiiili'  iiiii  tH>ii>  a  rtr  f.iiii'  |or  r.-iiiiiirili'  iiiiliLiirr  •!' 
au  MJji'l  dv  'a  ri*fiii<»«*  i|i*>  pii''ir«'^  vu  ttr.ip  .111  \  r*'r riif^  •}•-«  ir'i«i|»'«  a  | 
a\i»n>  i'Iitiiiiinir  ili*  \(m^  iiir<irtiM*r  ipit*  li*«  ^urlr*'^  oiil  rtf  «nppnritii-^  i»: 
vciu  rrglriiifiit  ii'lial»illriiiriil .  l'Ilr^  Miiii  r«'iii|ilari'*i-o  par  lt'«  !•;•«•* 
tiulles,  mai»  il  ^n  siri«  ilin*  •|ur  la  UiMipi'  <)>>it  t'*iri  i<-iiiio  ili  «••  |iriH'tirfr 

Ouaiil  .1  la  «|iiiMii»ii   •riiiilt^iiihiU'*.   Ii'o  raiiliHi*   «mil  ntruri*   jitir.-..  r. 
il  rnvci\i*r  ai)\  i''«-i»lt*«  li*^  ^l1Tllt'^  <!«*«  lri»ii|M  ?«  :i  |iii<|  .i\iv  la  i)i*iiii-U>tli'  «1 
Mtulit*r>  1*1  Iffi  ^u*'*(ri*^.  tnai«  *hu*  I**  |iri>iiiifi  ra«.  lf«  r»riiiiii«  «ini  it  tm* 
tW  a  l'IiotiitiK*  l'iiiiti'iiiinl*'*  «|iii  l«*tir  «l'ra  |o\ii'  (mf  U  Ciiif>i|i*r.iiiiiii  |«Ni 
In*^,  M  l'iMiiuint*  !»'t*«i  |Hnir\ii  i|f  la  •!•  iiii*|m»IIi-  .1  m"»  |irii|iri  s  (rao 

Ltf  thi  r  «lu  lk-|orifnM-iii  niiltl.uri   (• 

WlMl 

Ijft   lui    ^iir   riir^.MiM'Oliitii  Jintitiiri'.   .1   liil    \W,  j  |'ri*ui  !•' rj«  i|  m 
acToritt'r  ju%  nfliniT*  rtviMiiiiM-m  iiiiiiiiii>-o  |t..iir  i  ji*'|  n^iiifti  A*'  1  l<  ■!• 
lit*  |r«)in|'«-iiii*ii(.  Kii  .'ilN'iiiJ.inl  'lu  niir  'l'il  iiiii  iini'  li\<   li  •|ip--ii>*ii.  •'  .1 
irafroFiitT   .1  l'i'*  nftii'ii-i«  II-  m-lf  inriM-'»  ••ir.in'i"* 

f"  |^'>  nflînt»r«»    ii-iii    m  .-.l'".    r.*.  .•   '.l'it     ;i..ir   li«iir   i-|iii{wiii  iil  ••'.    1 
2(NI   fr  .    •■(  M   i1jii«    1.1    oinli'    il**  <i*»i\>-ri(  >'ir-'  ninrili-^    ini  •-  r'i}>i<Mii>-iil 
plii«  iT^^  't.  iNiiir  !••  ti.irii:ii*lii'iitriit  il  ij  «cl!*' 

2»  l^*!i   iin"h'it'r«   iiiiiiil»"»  pvi'iriiiil    V*»<l   fr     i»"Ur  I  ImInII'-im  »i»  •  ".  !•   I 

tlH'Ill   *•{    *«'lt'' 

3*  !.*■*    iiftii'ii'f*    .i'l]ii'l;ii»!'    '1»     ir.iij.*    '■.'I  .i.'iii    Tiil  ;:  Hn'*  {■■    • 
jtir^lil  lî*    .ip|'irlii'hM«'l»l    •   '!•■•   •••rj.-     «1  I»  •   •  .1  II?!  f:        .•«  ju      .   .  ! 

iiiifi  nv-rili"*.  «i  i.'i'Mr    |."ir  !■  l'i.  i- li- -ii' i.l  ■•!  -r  I  ••■ 
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Ador,  G.,  è  Cologny  ;  jutqii'ici  cspilaino  fMâral. 
Jeai>jai|uel.  L.,  &NeuchMel;  ii). 

(ïrenwr.  I,  ,  it  l,au:uiiiiv  ;  iil. 

Jsa'Dud,  Julien,  à  Lntisamic;  juMiu'ici  Ijpulctiatil  fédéral. 
Milaire  se  lerminc  [Hir  o^lte  invilalion  aun  siiloriléx  mîlîuirM  Jm 


4'  bnftade 

8*  n>{piiirnl  : 
La  même  cire 

■•  it)  D'incorporer  dans  un  corps  de  Iroupes,  conrortndmeni  aux  dispoEilions  rè- 
f;lpmoniaire«.  tous  le^  ollkiers  subsllemes  de  l'anciPTi  Mai-niljnr  gMnl, 
liabiiinl  votru  caolon.  y  comjirF»  tx-iix  «gui  oui  iiè  di^i^ids  coniinp  adju- 
dant» r 

ij  D'incorporer  coninie  majort^  surniiiiiârairea  daiix  \e*  baUilbnt,  ivi  iubjots  de 
l'ancteii  <ïiBl-ma|or  général,  désignés  comme  adjudaoi»!; 

e)  De  fairu  délivrai'  à  lous  l«s  ofiicicr»  mentionnés  sniis  lettres  u  al  I:  d»  lum- 
veaux  brevets  les  maîntciuitit  dans  lenr  ranjj  oi  leur  gmdu  uclucl .  « 

Berne,  le  30  juillet  1875. 

Le  départeinrnl  h  l'Iionm-ur  du  vous  iiifortiii^r  «guc  dans  sa  séance  du  S5  uui- 

,  la  Conseil  fédér»!  a  pourvu  comme  nuit  aux  (tlaces  d'offlciers  des  unitâs  de 

Hipes  fédérale»  irarlillorir  :  (Suit  In  lisii*  de»  oriiui(«r«  des  colonne»  do  parc,  des 

'  I*  d'ariiliciers  uL  dos  baloillons  du  irain  publiée  dans  notre  supplément 

fatlràorilinaire  de  ce  jour.) 

f  Le  Conseil  fédéral  a  en  mémo  leitips  d6cidi'  de  miHlîIJer  le  S  3S  ilc  l'ordun- 

»  cunccrnant  U  fnrmalion  des  nouveaux  corps  de  troupes,  etc.,  du  31  mars 

S,  en  ce  sensée  les  cantons  sont  dés  maintenant  aulori^  Â  procéder  i  des 

minations  ei  i  dra  prnmuiîons  dans  lit  corps  dc'«  offîciers  d'arlill<Tie,  moyennant 

e  les  prewripltons  réglomcnlsires  contenues  dans  l'organisation  militaire  fédérale, 

tant  strictement  observéï^s 

I  S»  portant  cette  décision  i  votre  connaissance,  nous  «vans  l'honneur  de  vous 

nnHneliro  ci-joinl  l'élai  des  «ITiciers  incorporés  dsnf^  les  unités  de  troupes  caoto- 

IllBa  ifartillerîe  iMite),  lel  mi'il  a  été  adopté  dans  la  réuninn  des  commandants 

V  iMÏitBdes  d'ariillerie.  le»  9  et  tO  avnl  dernier,  et  en  Irnaiit  compte,  uuinni  que 

Oiajble,  des  observations  faites  dés  lur»  par  \v»  caillons.  Nous  ajoutons  '|uo  les 

•  <|ue  cela  concerne  peuvent  procéd(<r  dés  maintenant  à  la  nomination  et  li 

I  promotion  des  officiers  mentionnés  d.ins  l'état  dont  il  s'agit. 

I  AmtEXB.  —  Tableau  de  la  répartition  des  officiers  de  trou|>es  d'artillerio  dans 
ivani  la  nouvelle  organisation,  adoptée  [lar  \n  réunion  des  colonels- 

(lietsel  ofliciers  supiVieurs  d'artillerie  en  février  1875,  avec  les  changementii 
uodés  dés  lors  par  le  cantons. 

Berne,  le  7  août  I87B, 
!  A  teneur  du  §  M  de  l'ordonnance  du  Ôl  mars  187.1,  les  corps  de  troupes  iloi- 
Mal  être  pourvus  des  iwuveaux  numéros  i  l'occasion  des  revues  d'automne. 

Le  i)é[iartuinenl  h  rimnneur  tle  vous  faire  h  c«  sujet  les  communications  siii- 
•niei' 
[  I.  Les  caillons  pourvoient  à  rc  que  In»  c^rps  de  troupes  fé<léraui  et  cantonaux 

oiveot  leurs  numéros  ainsi  <)ue  Iës  ganiilures  du  képi  preicriles  pour  les  dilTé- 

t.  La  Confédération  fournira  tes  numéros  fi  les  garnitures  des  pelles  d'épaotes 

II  la  MClion  tvchniiiue  de  l'ndminiMraliun  du  iiiaicrid  de  (juerre  fédéral  vuus  ii>s 
Buunetirs  en  temps  ci  lieu, 

r  8.  La  Con  fédéra  lion  bonifiera  aux  cantons  pour  l'échange  des  numéros,   la 
V»tié  du  prix  ilo  revient,  soit  a  centime*  par  numéro  cl  pour  la  cocarde  fétk'nle, 
k  voleur  totale  de  celle-ci,  soit  10  centimes  la  pièce. 
j^  Les  caoïom  toai  autorisés  A  tùn  entre  euiVtebtVtiQ&«»  \«a.m4»«'»  '^ 
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courir  à  de4>  armuriers  civils  ;  ils  touchent  les  mômes  indemnités  que  les  armuriers 
militaires. 

Perception  des  frais  de  réparations. 

§  16.  Le  porteur  deTarme  supporte,  en  principe,  les  frais  de  répration;  ce 
n*est  que  dans  des  cas  exceptionnels  (tels,  par  exemple ,  que  défauts  constatés 
dans  le  matériel)  que  le  contrôleur  de  division  peut  remettre  la  pièce  de  rechange 
nécessaire  aux  frais  de  la  Confédération. 

Les  frais  de  réparation  mis  à  la  charge  du  porteur  de  Tarmc  seront  perçus,  au- 
tant que  possible,  immédiatement  par  le  chef  de  section,  ou  à  défj^ut,  au  domicile 
des  intéressés.  Si  des  indemnités  de  réparations  ne  pouvaient  pas  être  perçues  le 
jour  de  l'inspection,  le  contrôleur  d'armes  les  bonifiera  néanmoins  à  Tarmurier^  et 
elles  seront  ensuite  réclamées  au  porteur  de  Tarme  par  le  chef  de  section.  L*arme 
sera  retenue  jusqu'au  paiement  des  réparations. 

Amendes  et  peines. 

$  17.  Outre  les  frais  ordinaires  de  réparations,  le  contrôleur  d'armes  de  divi- 
sion peut  infliger  des  amendes  juscfu'à  la  somme  de  10  fr.  En  application  de  Tart. 
155  de  Torganisation  militaire,  il  peut  ordonner  que  Parme  soit  retirée  des  mains 
d*un  homme  astreiiU  au  service. 

Quant  aux  arrêts  à  infliger,  il  fait  au  divisionnaire  un  rapport  et  des  propo- 
sitions. 

Le  divisionnaire  prononce  les  punitions  qui  sont  exécutées  par  les  soins  des 
commandants  d'arrondissement. 

Comptabilité. 

S  18.  Chaque  contrôleur  d'armes  reçoit  une  avance  de  fonds  déterminée.  11 
tient  un  livre  de  caisse  de  ses  recettes  et  de  ses  dépenses.  Le  chef  de  section  cer- 
tifiera sur  ce  livre  de  caisse  Texactitude  des  amendes  encaissées.  (Pièce  à  l'appui 
du  rapport  prévu  au  §  3). 

Le  contrôleur  d'armes  de  division  fera  tous  les  trois  mois  au  commissariat  des 
guerres  central,  ou  à  celui  des  fonctionnaires  que  ce  dernier  désignera,  un  rap- 
port sur  l'état  de  sa  caisse.  Le  commissariat  des  guerres  central  disposera  des 
excédants  qui  pourraient  se  trouver  dans  la  caisse  des  contrôleurs  d'armes  de 
division. 

Centrale. 

S  19.  Chaque  contrôleur  de  division  lient  un  contrôle  dans  lequel  il  inscrira 
les  numéros  des  fusils,  des  carabines,  des  mousquetons  et  des  revolvers  dans  un 
ordre  non  interrompu. 

Pour  chaque  numéro,  il  inscrira  les  indications  suivantes,  extraites  des  contrô- 
les des  corps  ou  successivement  du  livret  de  service  : 

Nom  du  porteur  ; 

Numéro  du  contrôle  matricule  (commune)  du  porteur; 

Incorporation  du  porteur  (bataillon,  compagnie.) 

On  laissera  la  place  en  blanc  nécessaire  dans  le  contrôle  pour  y  indiquer  le 
calibre  de  l'arme. 

Observations'.  Si  le  porteur  de  l'arme  a  changé  ou  si  l'arme  a  donné  lieu  à  des 
punitions,  réparations,  etc. 

Comme  second  contrôle,  le  contrôleur  de  division  lient  un  journal  des  répara- 
tions ordonnées. 

Inspection  dans  les  écoles  et  les  cours. 

§  20.  Outre  l'inspection  qui  aura  lieu  en  dehors  du  service  des  armes  se  trou- 
vant entre  les  mains  de  la  troupe,  les  contrôleurs  d'armes  de  division  procéderont 
à  l'inspection  des  armes  des  écoles  de  recrues  et  des  cours  de  répétition. 

L'inspection  des  armes  des  écoles  et  cours  aura  lieu  de  telle  sorte  qu'elle  nuise 
le  moins  possible  à  la  marche  de  l'instruction. 

En  conséquence,  le  commandant  de  l'école  pourvoira  à  ce  que  la  troupe  soît 


^^T^ïmenl  :    Ailor,  G.,  h  Colognv  ;  jutqu'iei  copilsitio  rAtldral. 

M  h*  bngsdo  :      J^anjsquel.  L.,  ù  Ncuchitel  ;  id, 

H  7*  rt^uînienl  ;    (îronicr,  I..,  ii  Lausanni-,  iil. 

H  8*  r^^inciil  :    Jaui^diiU,  Jtilini,  h  Lausanne;  jii»<)u'ict  liculcnonl  f^énl. 

H  L>  mAiiie  Rirculaire  te  termine  par  Mlo  invitslion  aun  sutoril^  mililaîret  yl^s 

Banlon*  ; 

H  '•  a)  U'inPorjHttor  linnïtiii  corjK  Je  Iroupes,  conrurniémeni  aux  d'wpoàlioi»  f^ 

m  fflfineniair»',  lous  lei>  officiers  »uballemes  de  l'ancien  Atai-major  g^n^rtl, 

H  htbiLinl  vDire  canton,  y  rompris  cru*  t\u\  ddi  èlè  d6sigiiiiK  comme  adju- 

I  dani«  : 

H  b)  D'incorporer  coniniit  major»  surnuinâraires  daiis  l«s  bslaillorM,  le»  majors  de 

B  l'anrien  ûlal-major  n^nâral.  d>^ign^»  rommi;  ailjuiisnu; 

H  e)  Ho  fairu  d^livmr  â  lous  h-^  oKicior»  moiittonnûs  sons  lelircs  a  ol  t>.  A»  nuw- 

H  veaux  breveis  le«  mainicnaiil  dam  Inur  ran^-  ol  leur  gruda  nciuitl.  « 

■  Btfrne,  lo  30  juillet  1873. 

H  Le  déparlemcni  à  rtionntiur  dv  vous  infurmer  i)uc  dans  na  séance  du  23  cou- 
Hial,  la  Coiiicil  lédérsl  a  |iourvii  cominr-  suit  aux  places  J'oniciurs  des  uniié«  de 
Bniupes  fédérales  d'arlillurie  :  (Suîl  la  litle  ilt»  officiers  do  rhIouih-»  d«  parc,  d« 
^BompagnieA  d'ar lit! dura  ul  dc«  bataillons  du  irain  {luliliée  dans  noire  suppléroeni 
Bstnoinlinùre  ds  ce  jour.) 

H!  Le  Conseil  fédéral  a  en  mâmo  lemps  d^iilù  de  moditler  le  $  58  de  t'ordon- 
^■MCf  concernant  la  formation  des  nouveaux  corps  de  troupes,  etc-,  du  SI  mars 
H875,  m  co  sviis  itue  les  cantons  sont  dès  maiiitenant  autorisé»  i  proc^ler  A  des 
Bnuinalions  ei  à  à%  promotions  dans  Iti  orps  doa  officiers  d'irtillnric ,  iitoy^tinant 
Hbf  les  prescription»  rûglenicntaires  coiilonues  dans  l'organisalioii  militaire  TédérBld, 
^BjiBnt  tlriclemcnl  observâes 

H  Sp  portant  celte  décision  A  vuiru  connaiïisance.  nous  avons  l'honneur  de  vous 
■nmnelirc  ci-joinl  l'état  \\e*  ollîciers  incorporés  dans  Ira  unités  de  troupes  cauto- 
HwIm  d'artillerie  (i^iile).  tel  iiu'il  a  été  sdopLA  dans  la  réunioti  des  commanilanu 
Bte  IiriffaJes  d'artill>)rii>.  los  ^et  10  avril  dernitT,  cl  en  tenant  compte,  autanique 
buSkiUe,  des  nbervaiions  Tailes  dés  lors  |uir  les  cantons.  Nous  ajuuioiut  '[ue  \es 
planions  '|uc  c^la  mucituo  peuvent  procéder  dès  maintenant  a  la  nomination  et  à 

la  promotion  des  olfieiers  mentionnés  dans  l'étal  dont  il  s'agit. 

A.innK,  —  Tableau  de  la  réparlilton  des  ofllciers  lie  troupes  d'artillerie  dans 

le»  uniléd,  siiivaiii  la  nouvelle  orKanis.-ition,  ailopuw  p.ir  la  réunion  des  coloncls- 
'  ditrsel  oniclers  supi'>rieiiTs  irartillerio  en  révrior  187S,  avec  les  eltan|fements 
âstidésilés  lors  par  le  cantons. 

Berne,  le  7  août  1875, 
A  teneur  dti  $  M  de  rurdonnance  du  31  mam  18711,  les  corps  de  troupe*  itoi- 
lot  t\n  pourvus  di»  nouveaux  niunéro«  à  l'occasion  dos  revues  d'automne. 
Le  départoment  ii  l'honneur  de  vous  taire  h  ce  sujet  les  communications  sui- 
inbfs: 
1-  ta  cantons  pourvoienl  u  ce  que  liw  i,ur|n  di*  troupes  [édiraut  et  canlonsux 
dvent  leurs  numéros  ainsi  i|Ul  les  (jarnitures  du  képi  prescrites  pour  les  difTé- 

2.  La  Conlénlè ration  louniira  les  numéros  pt  les  f;arnitureE  des  pattes  d'épaules 
et  la  Mciiun  tcclini'|ue  de  I  Bdtnun''lralioii  liu  matériel  de  guerre  fédéral  vous  les 
Innsmeiira  on  temps  et  lieu 

3.  La  Con fédéra Iiuii  boniiiera  eux  cantons  pour  l'échange  des  numéros,  la 
moitié  du  prix  de  rev  ieni,  xoil  K  ceiKimes  par  numéro  et  pour  la  cocarde  fédénio, 
la  valeur  totale  do  celle-ci,  soit  10  centimes  la  pièce, 

&t  1^  cspicu  WU.  BUlHtséa  k  fsu'e  enlra  eux  V  fecVutii«  An  t«iiA«»  -,  '^ 
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M)til  é^aleiiiiMit  «ititoriM*»  »  s(»  s«*r\ir  *\f  l(Mir<>  »nt*ion>  nuint'*r(i«  pHir  i 
ou  uiio  |karUt*  do  ivllf-ri.  |HMir\ii   |iii'  r»^  iitiiiiiTu^  mimmiI  iMirnr'*  ^n 

Coiifriléralioii. 

5.  Il  ne  MTa  aiTunIr  aiiniiii*  iiuliMiiniii*  |NMir  le»  iiiiiih'tik  l'i  ^m 
runt  ri*iiii«  aii\  rtvriii*^  <lo  |K7S,  nllfiiihi  'iiii*  li-«  frai^  ilt*  ri*^  ilvi 
livjà  roiiipris  ilari^  rimliiiinili*  iriialiilii*nit*rii 

Kn  ^iiii^  priant  ili*  \i»iiliiir  tiirn  prrinlri*  li*^  in«'^iiri*^  ni'v»*«iOiri^ 
lie»  Drdrt*»  (|tn  |iriVnli*iit.  imn^  .i\ons  l'hitmiiMir  tir  \mih  iri(iirint*r  «lu 
ii«*s  r«vrue^  (rautomni*  ft*ri>ii(  j'oliji'i  «l'urilrt'!!  h|»iVi.iii\  i|(it  mtimiI  \* 
funiif!  triiii  «ifilrt*  ^t'nt'*ral  ri  'lUi*  l'i'l  iinlrt*  ^'i-iirral  vimjs  M*ra  i*\( 
nenii*nl 

llt»rni*.  Il»  i  a«rt 

.liM-  fil  rfti"iiii<ii  >'»*.«.  ^i'i'/iii/i«  r«.  i^f/  tif  hurinujr.  eU 
Ij^  4|i'*|karU'in«Mil  mililain*  fiilrr-il  .1  riitiiiiH'iir  •ir  «imi^  iii%iirr  j  lin 
|iiisi(iuii»  |inur  imiinHir  atu  plari-^  i|r  or«*rrijiri>«t  ir^ijl  iii.ij>*r  ili* 
I  bri^'atlf*.  lniriMii .  i*lr  ) . 

VmJ^  \iiiiilrf*£  liirn  ^uU"  UirtiiT  :i  fiiri*  \>ATr  rti.ii\  i|jiii«  )•>  jH-r^rfiti 
tfcrrintrff  tfftat-majtfr, 

h-p3rifin<*nl  miliiJi 

Nominauoni  et  pronoUont 
Kji  ilali*  lin  l*.l  jiiillei  II*  tlnh^il  ft*i|fr.il  n  ii'iiiuiit''  1 

!•  An  irraili»  ili*  I"  liiMil«^ti.ifil  ■hn-»   li-*  lr'iii|M*«  «jiiitnr*'^  l*'-»   m 

li«titfii.-int«  1 1  .i|iri-'« 

MM    l'.l-piM-r    J....'|.ti.    1.    HmII-     |I<iIp.ii\.  K  h!l.  .     l.-ti.iiv.     .    > 

(Vau'li    JiiiM«Tii.  I^hirli'*.  •!.•  II. .!!••.   •    Lni^iiin.-      Il'.-r.  n»».i'!. 

I.in^ann*'    NtiMii.    \\  illii-ii. -li'  M  "i  l 'H     1    M  "*••■'»     h--Miri.    r»i 

M*'ri'i»'r,   \ifii»",  '!■•  \i'iii'!i ili'l.   j  lli»-.'M^      \  w-f   hr  i/.  M*.  V.    ! 

F><ri<U  .  Jriil/'T,  \l.il.*.    hlli'iMj.   .  ^i    \  !?■  ■!   N.  .1. '.  i         Kt.j 

lit'  Oill'Mi^»»*    |i«l!«ri*i.    ili'M-.-        W  ir!  Il  l'i'i,   I  !i  »    |.  .    I.  ■  I  »,    !     Il 

•«at.  KiiniMii'l.  il>  iiiri>\>-     Mi'(>ii.  i-.l><ii   I.   1  •   }•  "i\  S*-     f  ii 
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DC  L'INSTRUCTION  DU  TIR  AU  POlMT  DE  VDE  DE  L'IlfrANTBRIE 
Il   n'y  a  pour  l'inslructeur  tiirune   manière  de  s'assurer  si  le  sol- 

Jat  a  liCR  compris  les  règles  du  lir,  el  snil  les  appliquer  avec  fruit: 

c'est  le  poinlage  au  chevalet. 
Cet  exercice  devrait  cliaquo  tais  Hire  renouvelle  avant  de  conduire 

k  la  cible  un  di^lacliement  iiui,   pendant  un  certain  temps  [une  année 

Far  exemple),  n'a  pas  l'ail  d'exercices  de  lir,  et  ce  n'est  qu'ainsi  que 
on  pourra  dire  avec  une  certaine  assurance  que  leinps,  Argent, 
S'ines  et  cartouches  ne  sont  pas  dépensée  plus  ou  moins  inutilement, 
allieureuaement  trop  souvent  les  hommes  n*onl  qu'une  idée  vagua 
des  régies  et  principes  du  tir,  et  brùleni,  les  yeux  lermés,  leurs  car- 
touches dans  le  vide  ;  ceux  qui  assistent  aux  exercices  de  lir  de  nos 
compagnies,  ont  pu  â'ca  assurer  bien  des  fois  déjà. 

Les  exercices  de  pointage  peuvent  parfaitement  se  faire  dans  la 
cour  de  la  caserne,  sans  nuire  en  rien  aux  autres  exercices. 

On  appellerait  au  chevalet  un  homme  après  l'nuU'e,  pendant  que 
le  reste  du  détachement  conlinucrail  à  manoeuvrer, 

(Juant  à  ceux  auxquels  il  serait  diflicile  d'expliquer  et  d'inculquer 
hu  véritables  régies  du  tir,  rien  n'empêcherait  de  les  coiisiciier  en 
caserne  pendant  leurs  heures  libres,  et  de  mettre  ce  temps  k  proQt 
pour  les  rompre  au  pointage.  —  11  y  a  peu  d'hommes,  qui  pren- 
nent part,  dans  le  cours  de  l'année  aux  exercices  volontaires  de  tir; 
aussi  ne  serait-ce  nullement  peine  nerdue,  selon  moi,  que  d'expliquer 
au  moins  une  fois,  dans  les  cours  ae  répétition,  les  principales  règles 
et  les  principes  du  lir,  et  de  s'assurer  au  chevalet,  que  tous  les  ont 
bien  comprises.  —  Le  fait  qu'environ  (0  hommes  sur  cent  ne  met- 
lent  à  peine  que  tO^/o  de  leurs  coups  en  cible,  prouve  sufhssamment, 
ce  me  semble,  que  cette  mesure  ne  serait  pas  superflue. 

La  théorie  du  tir  doit  marcher  de  (l'ont  avec  les  exercices  de  poin- 
tage. Il  faut  expliquer  au  soldat  pourquoi  il  manque  ses  coups,  en 
tenant  mal  son  fusil  de  telle  ou  telle  façon  ;  et  on  ne  peut  le  faire  qu'en 
se  basant  sur  les  principes  fontamentaux  de  la  théorie  du  tir. 

Par  suite  du  peu  de  durée  du  temps  d'instruction,  et  surtout  des 
cours  du  rt^pélitiûu,  le  soldat  pendant  tout  son  Icmos  de  service 
arrive  ù  avoir  tout  au  plus  une  fois  (et  cela  encore  penuant  son  école 
de  recrue),  une  véritatile  théorie  du  tir.  Il  en  vient  ainsi  ù  l'idée 
que  l'espace  entre  le  tiieur  et  le  but,  et  l'espace  derrière  ce  but,  n'ont 
aucune  importance  au  point  de  vue  militaire,  et  que  les  luis  de  la 
construction  du  fusil  et  de  la  trajectoire  peuvent  être  très-intéressanles, 
mais  que  leur  connaissance  ne  lui  est  nécessaire  qu'à  titre  de  recette  k 
appliquer  toute  faite  ^i)ui  sait  si  queb{ues  oflicicrs  même  ne  prtagenl  pas 
cette  opinion  !]  Ce  <iui  contribue  aussi  k  cette  erreur  pour  lu  soldai,  c  est 
la  manière  dont  lu  théorie  lui  est  donnée,  car  nous  n'avons  sous  ce 
rapport  rien  de  suffisamment  élémentaire  (de  populaire,  si  je  pois 
ainsi  dire)  rien  en  rapport  avec  l'idée  que  nous  nous  faisons  du  sujet, 
en  un  mot  rien  d'écrit  spécialement  dans  ce  but  ;  de  sorte  tyie  t'y^'At^vc^ 
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r^n^^ffioncOT;  cela  pcul  di^pendrc  r\m  circonstances  ;  m:iip  comme 
'}llc  t;éni^rale  il  ne  fnut  jamnis  clinnger  de  position  avnnt  d'avoir  oh- 
l'tm  de  bons  résulliits  à  la  première,  l»c  tuole  façon  il  faut  s'allacher 
iavanlUKo  aux  courtes  distances  cl  ne  tirer  aux  grandes,  de  i  à  &U0 
moires  el  au-dessus,  que  pour  liien  faire  voir  au  soldat  coml)ien  le 
liul  est  diflicilo  A  Rtleindrc  à  cette  dislance  el  lui  prouver  •  ex  cxetn- 
plo  ►  qu'il  esl  inseni^t^  d'ouvrir  trop  U'}l  Ip  feu  sur  des  ennemis  isolés, 

■  i  lie  courir  le  ris{]OP  de  gaspiller  ainsi  ses  cartouches  sans  en  peser 
!i ■^  conséquences.  Après  le  Itr  debout,   viennent  les  tirs  couché,  à 

j'-fiottr,  nccroufA  ;  quand  l'on  tire  i  de  grandes  distances  il  faut  laisser 

njx  soldais  te  choix  de  In  {josition. 

Je  connais  peu  les  mùlhodes  de  lir  usiti^es  dans  les  aulrns  armées; 

■  liez  les  Allr^mnndtj  ceperidanl  j'ai  remarciuê  deux  points  par  lesquels 
nous  différons  :  deux  points,  riïglemeniaires  chez  eux  el  qui  manquent 
complètement  chez  nous,  Â  savoir: 

1'  Ce  que  les  Allemands  appellent  tamji^strichencs  Sclmssent  cVsl- 
A-dire,  le  lir  oïi  la  main  ou  le  Itras  s'appuie  k  un  arbre  ou  à  un  pieu 
verlicil.  Cette  manière  d'épauler  ainsi  appuya  permet  au  soldai  de 
clicrcber  plus  tranquillement  son  but  en  le  prenant  de  bas  en  haut,  ' 
lui  facilile  les  premiers  coups  el  l'encourage  ;  de  plus  cela  l'habiluo 
à  ulitisr^r,  en  pavs  couvert  par  exemple,  tout  ce  qui  peul  lui  offrir  un 
point  d'appui  el  donner  plus  de  siirclé  à  son  tir.  Comme  cet  exercice  est 
loul  Ji  fait  négligé  choï  nous,  nous  avons  déjA  souvcnl  pu  remarquer 
que  nos  hommes,  sur  le  terrain,  savent  pou  se  servir  des  points  a'ap- 
j.tii  qu'ils  rencontrent,  et  que,  lorsqu'ils  te  Tont,  c'est  gauchement  et 
■ms  savoir  en  lirer  tout  le  parti  possible. 

*■  U  lir  il  de  Irès-coHitci  distances  {60  à  1(H1  mètres)  sur  un  but 
].ii'-i^n(r,nt  peu  de  surrace.  J'ai  souvent  demandé  A  maint  adroit  li- 
iiiir.  Miire  mémo  à  des  tireurs  de  profession,  commenl  ils  feraient 
liu  Mil  lin  homme  qui,  couché  dansun  fossé  A  iTiO  mètres  de  distance, 
ue  uioiilrcrail  que  sa  tète,  et  j'ai  la  plupart  du  temps  obtenu  comme 
réponse  un  haussement  d'épaule  et  ces  mots  :  «droit  dessus». 

Un  a  donc  loul  l'air  de  croire  que  jusqu'A22r»  métrés  (but  en  blanc) 

b  ligni!  de  tir  cl  la  ligne  do  mire  se  confondent.    La  preuve  du  con- 

biirc  est  du  domaine  de  la  théorie,  et  çlus  spécialement  de  la  (hëorie 

^B  lir;  mais  ici  encore  prévaudra  l'opmion  quu  c'esi  la  pratique  qui 

'l  I«  plus;   et  l'on  n'arrivera  que  par  la  pratique  i  s'assurer  com- 

n  Im  petits  moyens  de  secours  techniques,    une  liausse  facile  A 

hcr  par  exemple,  amènent  souvent  A  ne  plus  réfféchir. 

une  lionne  ciiose,    A  mon  avis,   serait  de  tirer,  dans  les  exercices 

loDlaires  au  moins,    peut-être  même  en  service,  3  à  4  coups  A  do 

Koanes  distances  sur  de  petites  cibles  ;  je  crois  qu'on  trouverait 

>j«ll  de  s'y  instruire.  Ou  placerait  une  fois  le  but  à  fleur  de  terre, 

e  fois  un  peu  plus  haut,   pour  bien  faire  voir  au  tireur  qu'il  doit 

prendre  son  guidon  fin  et  viser  au-dessous  du  but. 

Il  esl  essentiel  de  ne  pas  négliger  pour  les  exercices  individuels  de 
'" ,  les  |>elite8  cibles,  A  dislance  ordinaire,    cibles  qui  ne  présenicnl 
;  ■-*■?  la  (ilhonello  d'un  homme  ijc  reviendrai  encore  plus  loin  sur  ce 
-'ti^t)  et  les  cibles  mobiles. 
On  doit  pouvoir  donner  à  ces  dernières  uq  TRov^^cm^iA  %\i%\b%%'& 


ry 
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à  celui  de  la  roirche  ordinaire  oo  do  pas  gymoasliqoe  :  eUaa  doifi 
aassi  pouvoir  apparaître  et  disparaître  tour  h  tour. 

Les  cibles  marchantes  sont  iixéps  sur  un  chariot  que  Too  pe«l  fai 
rouler  sur  une  voie  en  bois  au  mojen  de  deui  cordes.  Si  ce  soM  4 
cibles  en  tôle  de  Fer  elles  doivent  iire  lix^es  sur  le  chariot  de  le 


manière  qu'une  balle  ne  les  renverse  |mis  (des  cibles  en  papier  om 
toile  seraient  préférables^  Qoant  aux  cibles  nui  apuaraiasest  et  4 
paraissent  tour  i  tour,  elles  se  composent  de  Jeux  cibles  phcées  vci 
calement  Tune  au-dessus  de  l'autre,  fixées  sur  on  axe  horiaDM 
comme  les  ailes  d'un  moulin  h  vent.  L^  silhouette  n'occupe  «ne 
moitié  extérieure  des  ailes  et  tout  l'appareil  est  caché  dans  oa  m 
de  manière  k  ce  qu'il  n'y  ait  que  la  partie  de  l'aile  sur  Uqvele 
cible  est  placée  qui  sortede  terre.  L'appareil  peut  être  rois  em  mu 
vemeot  soit  directement,  soit  au  moyen  d  une  transmission  par  pad 
et  cordes  depuis  la  maisonnette  du  maniueur  et  peut  sorgir  de  le 
soit  de  face,  soit  en  s'élevant  par  le  oMe. 

Feu  de  masses. 

Les  exercices  préparatoires  pour  les  feux  de  masses  oo  de  détMl 
ment  sont  les  mêmes  que  pour  le  tir  individuel  ;  mais  dans  les  sak 
hi  manière  dont  on  a  exercé  les  soldats  à  mettre  en  joue  et  à  n 
prend  une  plus  grande  importance. 

Il  est  évident  que  f|uand  nous  parlons  de  feux  de  masoea,  m 
voulons  parler  des  salves  seulement  et  non  des  feux  de  files,  ^*i 
cune  insiruclion.  jusqu'à  présent,  n'est  encore  |arvrnur  A  rim 
menler  et  qui,  je  crois  pouvoir  le  dire,  ne  donnent  aucun  résoi 

Nous  avons  mcnlionni*,  en  parlant  des  exercices  pour  mettre 
joue  et  viser,  la  n«'xessité  de  ces  eitTcices  |H)ur  les  feux  de  tth 
et  ntkus  ne  reviendrons  plus  sur  ce  sujet  ;  nous  nous  tK^meroiu  k  à 
le  fait  suivant  h  Tappui  de  notre  dire  : 

I>ans  un  cours  tie  r«''pétilion,  des  deux  pelotons  d*uoe  même  es 
pagnie  qui  tous  deux  liraient  cependant  ii  un  même  oommandca 
mais  sur  dc«  rililo*»  dilTêrentes,  l'un  a  eu  un  résollat  de  M»  ^  im 
que  l'autre  n*arri^ail  qu'.i  .*HI'*  »,  ce  qui  ne  pi*ut  èlr»*  atlrilMiê  q«*i 
inslruclions  pri'*|»araloires  dilTcrente»  de  la  |art   de«   i»flicim  si 
terne*». 

Je  ne  veux  fian  in  inam'ter  davantage  h  ces  feux  de  salve* 
le&iiuels  nous  re%irndrons  encore  dans  un  chaiulre  suivant.  j«  ' 
^eulelllent  faiie  rcfii;in|uer  que  ce*»  dernieiii  tietraient  êire  t%Â 
da^anlage  déjà  il.in«  Tf^'iile  de  pelolon  et  de  ci>iii|a^ni«*  Le»  t 
Je  salves  S4*nl  en  **n**t  iilu«  que  tiuil  autre  exercice  prv*pre«  à  4 
cipliner  le  s«ili|j|.  à  riiaiiituer  à  la  pf«*cision.  lU  ilt^nnent  A  Toflk 
un  moten  d'haliitner  la  iroupe  au  calme  dan«  les  nianiraxrca  S 
Cf»ncenirer  l^ule  s«in  attention  sur  celui  i|ui  commande. 

Comme  nou«  rn  a%ons  déjà  fait  la  remarqua  au  i  iinmfT<iatii 
ce  chapitre,  il  faut  tenir,  niriiic  en  exenanl  sans  muoiliostt^  A 
que  le  «4»ldal  empl'»ie  Mm  anne  comme  arme  Jk  un  seul  coop  as  II 
chaque  foi»  IVxrrcice  de  iharger,  sans  nt*gli|;er  aucun  des  bmi 
meols.  .Notre  ri*glefii«*nl  actuel  attache  trop  peu  d'iraportaBC*  à 
•strcico  depuis  qo'ii  a  êlA  sim9litié,  tandu  qo  ao  leflapa  mk  I 


■bnipusail  de  8  uu  nn)tan  de  l'a  temps  liien  ilistincls  il  élaîl  l'exercice 
Avori  lies  insirncleurs. 

E  Après  les  salves  saa»  Qiuoilinnâ,  viennent  Ie$  salves  avec  cartouctics 

B  blanc  ou  carlouclies  il'écolc  qui  réclament  non  moins  un  modo 

Vtnitruction  syslémaliquc  :   un  cummcnccra  avec  de  petits  d^tache- 

Mit;nlB,   puis  avec  de  iilus  grands  jusqu'à  concurrence  d'une  com- 

i^'nie.    C'est  ù  cette  eculc  (luo  le  sultuii  doit  apprendre  l'i  se  servir 

!-■  .son  arme,  sans  quoi  il  no  le  feraque  lor.i  dfis  salves  avec  munitions 

II'  guerre,  et  ce  ne  sera  prolilable  sous  aucun  rapport,  car  ce  feu  est  le 

:<!u»  souvent  employé  comme  examen  par  l'instructeur  et  son  rtigultal 

'  '  [  vorei-islté  à  mesure. 

Ceux  qui  ont  conimnndij  des  Teux  de  salves  seront  de  mon  avis. 
L.r  Itruil.  le  terrai llemenl  Jes  cylindres  obturateurs  qu'on  reliro  et 
qu'on  repousse  fiJbnleiuenl  oc  cesse  pas;  ù  partir  du  commandement 
■  Cl  juuf»  l'arme  suuvcnt  n'est  pas  épaulée  nu  ne  l'est  que  lentement, 
.1  il   ne  peut  lître  question  de  corriger  h  tenue  ou   de  commander 
ifineiifi  coici»  ;    et  si,  pnur  comble  de  malheur,  un  impalienl  lire 
inq»  i(M,  il  en  résullfi  oussilùl  un  véritable^ feu  de  fdes.    Je  ne  cite 
I  ,is  cela  comme  Kénéralilc,  mais  comme  un  fait  qui  n'est  cependant 
is  rare.    Ce  çtui  arrive  souvent  ausi^i  apn^s  la  premii^re  décbarge, 
*iil  (lue  ccrt:iins  soldats  n'arrivent  plus  ù  retirer  le  cylindre  obtura- 
teur, a  Ciire  sortir  la  cartouclie,  en  un  mot  ne  sont  puis  capables  de 
I  servir  convi^nablciiient  de  leur  armn,   et  au  lieu  de  faire  simple- 
iDt  les  mnuveiiienls  avec  les  autres,  ils  se  tournent  et  se  retournent, 
tent  dans  le^  r:ings,  quand  ils  n'en  sortent  pas  pour  demander 
wil  iDleiiipcâiivement  à  leur  lieutenant. 
^Lesexpiiricncos  que  nous  l'aiïons  dans  ces  cas  nous  prouvent  sou* 
I  combien  peu  nuire  soldat  connaît  son  arme,  ol  agit  avec  pré- 
s  (l'esprit  cl  réllcxiun.    La  plupart  du  temps  c'est  l'^xtractour,  le 
wrl  du  réservoir  A  curtoucbes,  la  détente,   qui  pour  une  canse 
s  simple  ne  fonctionne  pas,  et  la  plupart  du  temps  on  remédierait 
bâmeat  i^  ces  petits  accidents  avec  un  peu  de  savoir-faire. 
Les  salves  avec  cartouches  Di  blanc  sont  excellentes  poui'  obvier  à 
(is  ces  inconvénients;  on  prend  les  plus  maladroits  à  part  et  un 
.li^lructeor  spécial  se  cliargo  d'eux. 

Dans  tous  les  exercices  lits  tir,  avec  ou  sans  munitions,  salves  ou 
■nlres,  il  faut  toujours  indiquer  un  but  on  tout  au  moins  tenir  k  une 
BBwe  manière  d'épaulei', 

^H  Tir  ett  campagtie. 

^Bç  qilï  précède  a  irait  à  ce  qui  peut  iHre  fait  dnns  une  école  pour 
^Bvcr  i  de  Ions  ré^ullais  de  tir,  et  est  éventuellement  prescrit 
^Vloul  au  moins  re<;oimuandé  par  lr.-ï  rèttlements.  Le  soldat  cepen- 
KlRt  a  besoin  de  quelque  chose  de  plu^  pour  lequel  l'école  ne  peut 
H|i  donner  quR  des  indications  et  mm  des  préceple.^  invuriables. 
K^Lfi  tir  en  campj)t;nc  ilemamlc  avant  tuul  une  connaissance  appro- 
fcodie  du  tir  et  de  l'arme,  et  l'arlion  constante  du  raisonnement.  Le 
Kr  en  campaftne  d<»it  non  seulement  enseigner  comment  dans  telle 
K^  toile  position  le  tireur  doit  toucher  le  but,  mais  encore  cutnineat 
■  a  A  manœuvrer  en  campagne  pour  atteindre  l'ennemi,  où  il  doit 
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à  celui  de  la  marche  ordinaire  ou  du  pas  gymnasliqae  :  elles  doivent 
aussi  pouvoir  apparaître  et  disparaître  tour  à  tour. 

Les  cibles  marchantes  sont  fixées  sur  un  chariot  que  Ton  peut  faire 
rouler  sur  une  voie  en  bois  au  moyen  de  deux  cordes.  Si  ce  sont  des 
cibles  en  tôle  de  fer  elles  doivent  êlre  fixées  sur  le  chariot  de  telle 
manière  (|u*une  balle  ne  les  renverse  pas  (des  cibles  en  papier  ou  en 
toile  seraient  préférables).  Quant  aux  cibles  qui  apparaissent  et  dis- 
paraissent tour  à  tour,  elles  se  composent  de  deux  cibles  placées  verti- 
calement Tune  au-dessus  de  l'autre,  fixées  sur  un  axe  horizontal, 
comme  les  ailes  d'un  moulin  à  vent.  La  silhouette  n'occupe  que  la 
moitié  extérieure  des  ailes  et  tout  l'appareil  est  caché  dans  un  fossé, 
de  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  que  la  partie  de  l'aile  sur  laquelle  la 
cible  est  placée  qui  sorte  de  terre.  L'appareil  peut  être  mis  en  mou- 
vement soit  directement,  soit  au  moyen  d'une  transmission  par  poulies 
et  cordes  depuis  la  maisonnette  du  marqueur  et  peut  surgir  de  terre 
soit  de  face,  soit  en  s'élevant  par  le  côté. 

Feu  de  masses. 

Les  exercices  préparatoires  pour  les  feux  de  masses  ou  de  détache- 
ment sont  les  mêmes  que  pour  le  tir  individuel  ;  mais  dans  les  salves, 
la  manière  dont  on  a  exercé  les  soldats  à  mettre  en  joue  et  à  viser 
prend  une  plus  grande  importance. 

Il  est  évident  que  quand  nous  parlons  de  feux  de  masses,  noos 
voulons  parler  des  salves  seulement  et  non  des  feux  de  files,  qu'au- 
cune instruction,  jusqu'à  présent,  n'est  encore  parvenue  à  régle- 
menter et  qui,  je  crois  pouvoir  le  dire,  ne  donnent  aucun  résultat. 

Nous  avons  mentionné,  en  parlant  des  exercices  pour  mettre  en 
joue  et  viser,  la  nécessité  de  ces  exercices  pour  les  feux  de  salves, 
et  nous  ne  reviendrons  plus  sur  ce  sujet  ;  nous  nous  bornerons  à  citer 
le  fait  suivant  à  l'appui  de  notre  dire  : 

Dans  un  cours  de  répétition,  des  deux  pelotons  d'une  même  com- 
pagnie qui  tous  deux  tiraient  cependant  à  un  même  commandement 
mais  sur  des  cibles  difTérentes,  I  un  a  eu  un  résultat  de  60  «'/o  tandis 
que  l'autre  n'arrivait  qu'à  30  o/o,  ce  qui  ne  peut  être  attribué  qu'à  des 
instructions  préparatoires  différentes  de  la  part  des  officiers  subal- 
ternes. 

Je  ne  veux  pas  ici  m'arrêter  davantage  à  ces  feux  de  salves  sur 
lesquels  nous  reviendrons  encore  dans  un  chapitre  suivant,  je  veux 
seulement  faire  remarquer  que  ces  derniers  devraient  être  exercés 
davantage  déjà  dans  l'école  de  peloton  et  de  compagnie.  Les  feux 
de  salves  sont  en  effet  plus  que  tout  autre  exercice  propres  à  dis- 
cipliner le  soldat,  à  l'habituer  à  la  précision;  ils  donnent  à  l'officier 
un  moyen  d'habituer  la  troupe  au  calme  dans  les  manœuvres  et  à 
concentrer  toute  son  attention  sur  celui  qui  commande. 

Comme  nous  en  avons  déjà  fait  la  remarque  au  commencement  de 
ce  chapitre,  il  faut  tenir,  même  en  exerçant  sans  munitions,  à  ce 
que  le  soldat  emploie  son  arme  comme  arme  à  un  seul  coup  et  fasse 
chaque  fois  l'exercice  de  charger,  sans  négliger  aucun  des  mouve- 
ments. Notre  règlement  actuel  attache  trop  peu  d'importance  à  cet 
exercice  depuis  qu'il  a  i\i  %vs\^\\&&^  tandis  qu'au  temps  où  il  se 
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'  '<Tiipi)sait  (lu  8  ou  mûme  de  IJ  lomps  bien  distincts  il  était  l'exercice 

i.ivori  tlc5  instructeurs. 

Après  les  salves  sans  tnunilioni,  viennent  les  salves  avec  cnrtoucbes 
I  tilanc  ou  cartoiiclics  dWale  [|ai  réclnmenl  non  moins  un  mode 
l'initruclioD  systématique  :  on  commencera  avec  de  petits  délaclio- 
Mcnis,   puis  avec   de  plus  grands  jusqu'à  concurrence   d'une  com- 

iiynie.  C'est  i  cette  école  que  le  solilat  duit  apprendre  à  so  servir 
!t'  sun  arme,  sans  quoi  il  tic  le  fera  (|uc  lors  des  salveii  avec  munitions 

■'.'■.  l'uerre.  et  ce  ne  sera  praiitable  sous  aucun  rapport,  car  ce  feu  est  le 

I  lus  souvent  einploïB  commo  examen  par  l'inslructeur  el  son  résultat 
■  -I  cnrcgislié  à  mcsun:. 

Ceux  qui  ont  commandé  des  Teux  de  salves  seront  de   mon  nvis. 

bruit,  le  i'err^tillement  îles  cylindres  obturateurs   qu'on  retire   et 

l'ou  repousse  Tèbrilement  ne  cesse  pas-  ù  partir  du  commandement 

jouet  l'arme  suuvcni  n'est  pas  épaulée  ou  ne  l'est  que  lentement, 

tt  il   UG  peut  être  quistiun  do  corriger  In  tenue  ou   de  commander 

*rcmeUe:   l-oumi  ;    et  si,  pour  comble  de  malbeur,  un  impatient  tire 

inqi  l>'ii,  il  an  rpsullc  aussitôt  un  véritable  feu  il(i  files.    Je  ne  cite 

I>aï  cela  comme  gnnéralili';,   mais  comme  un  fait  qui  n'est  cependant 

;<.ts  rare.    Ce  qui  arrive  souvent  aussi  après  la  première  dècliargc, 

•■si  que  certains  soldats  n'arrivent  plus  â  retirer  le  cylindre  obtura- 

■■■  tir,  M  faire  soitlt  la  cartoucbe,  en  un  mot  ne  sont  plus  capables  de 

Il  i:t)nv(.>nal>lL-inent  de  leur  arme,   ol  au  lieu  de  taire  simple- 

iiKtuvemcnlK  avec  Iiïs  :tutres,  ils  se  tournent  et  se  retournent, 

l.ins  les  rangs,  quand   ils  n'en  sortent  pas  pour  demander 

l'iii'iupeslivement  ù  leur  lieutenant. 

[itricnces  que  nuuA  faisons  dans  ces  cas  nous  prouvent  sou- 

■'ii;n  peu  notre  soldat  connaît  son  arme,  cl  agil  avec  pré- 

'  '  ^pril  et  réflexion.    La  plupart  du  temps  c'est  l'extracteur,  te 

.  ^ssuii  Ju  réservoir  à  cartoucbcs,   la  détente,   qui   pour  une  canse 

"Ulti  simple  ne  fonctionne  pas,  et  la  plupart  du  temps  on  remédierait 

1  Mènent  â  ces  petits  accidents  avec  un  peu  de  savoir-faire. 

I^s  salves  avec  cartouches  à  blanc  sont  excellentes  pour  obvier  h 

us  ces  inconvénients;  on  prend  les  plus  maladroits  à  pari  et  un 

iistrucleur  spécial  se  charge  d'eux. 

Dans  tons  la  exercices  de  tir,  avec  ou  sans  munitions,  salves  ou 
:tiirej,  il  faut  toujours  indiifuer  un  but  eu  IduI  au  iiiuins  tenir  k  une 
I'  ■aae  manière  d'épauler. 

Tir  e»  camjMifptc. 
Va)  qui  précède  a  trait  à  ce  '|ui  peut  être  lait  dans  une  école  pour 

II  river  à  de  bons  résultais  do  tir.  et  est  éventuellement  prescrit 
uu  tout  au  moins  recommandé  par  le«  rendements.  Le  soldat  cept^n- 
dant  ;i  bosoin  do  <[uelquc  cbo^o  do  plus  pour  l(ï<|ut.<l  l'école  ne  peut 
lui  donner  que  des  imlicnlions  et  non  ib'^  précepltr:^  invariables. 

Ue.  tir  en  campacno  demande  avant  ti>ut  une  connaissance  appro- 
!    ndi'!  du  lir  (!t  de  t'arme,  el  l'aclion  cmstante  du  raisonnom'^nt.   Le 

III  en  campagne  duit  non  seulement  enseigner  commcni  dans  telle 
DU  telle  position  le  tireur  doit  toucber  le  but,  mats  encore  comment 

^  a  à  manœuvrer  en  campagne  pour  atteindre  l'ennemi,  où  il  doit 
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iliri^er  5<»n  fou  pour  r»^n<lrp  li»  iii.iximiirii  (Vo((r{  iiiili» .  onlin.  c  ^ 
nV>l  |i:i<  iii<iin<  ifii|»>it:mt.  riiiniin'nt  il  ilnît  ^'\  |)ri*n<lr**  ((itur f>-ufir 
fil  luriiit*  tt*in|is  !<*  iiiiiiii^  |iMH^ili|i>  (lu  ffu  i|«>  l'i^nni'riii. 

Tmil  t'f-ln  liti'ini*  un  llhiut*  |ij^a:i)ili*nii*nl  t'Ii'ihlu  vi  rt>ni»'rne  (•  ^' 
li's  'iflit'iiTs  l'I  sitUN-nlIirii'i*.  i'«Mi\  '|ui  <l'«iv»'iil  ■*«>n«liiirt* .  i^n  un  r. 
i|M»'  i:»'ux  f|ui  ilnixoiil  SI'  l.ii».<t*r  «'nipluii»*  ;ui-«'i  n»'  n-ni-  \  .iir«*-l»r  i 
imun  •^mii'ti*  »'t  iiMU>  lMiiilt*rfii*»-niiu^  ;iu  |iMinl  (pn  fii  c;iiii|Mî:n«*  «  *i 
-  rDiiilitiiin  >iiii'  «|u;i  ihiii  »  il'nn  linii  N-u,  i*l  [•.ir  r«>nr.*'*i|u«:QK  **i  t. 
:ius>i  nr<*«><iairf  nu  siiiiplt*  x^lilal  «|u':'i  riitlici»*! . 

r.fî  point  iruMi*  i(ninoii>*'  iinpnrianci*  \**tur  la  tr.ijp^tnire  e>l  Tr^iin 
limi  »li»>  «li>l;iiu:f»s.  A  rv  -uj»-!  jf  n-*  |»ui-  iiiii'ux  laifi'  <|«o  •!•*  m>ii  ! 
fiTiT  ;i  /'/ir*i«ii'\.  «»l  «|p  riliM"  >»'^  pinpics  |i:ir<)l<*s  sur  la  iiuDiiT'*  <1. 
en  >'\  prend  li.ihiluellenieni  pnui  l*t'>liiii:itiiin  tia  ili.?tance> 

•  Sf*  pii>MifMifM',  ilit-il.  li'un»^  l.ii*«iii  |i''*il:«nl>?  ^n  nb*Miranl  au  \*à^  «.^ 

•  ili*>l.iii«r  li\»'-f.  >ur  un  l»'rr;iin  uni  '•'.iiit*-i»T  *!♦»  Wm\*^  vi\  l»*fnp4  f-. 
t  M»  r»'j!.ii'liT  *'\  (Mil>-n>lif*  rin«'!ruii«'ur  i.i**'»n!«'r  un»'  l«m^ui*  fii*i  . 
■  ^ur  !•'<  «Iini''it'nl*«  ^i^n''<  rai;u'l«'*ri^liipi»--  ii'iMnn.ii^%iMf!>  â  ilitl«-r«^r. 

•  ili<<l.ini'i'^.   \<>il.'i  I-*'  tpii  ii>iii<>  ri-pri''.'>>'nir  lii<p  ti.i'li'iiHMil,    Ii>-ia« 

•  ni.fiiit'i'r  u<>ui'lli'  >!•*  pr<'i''''li'r  :'i  un  l'Xficii'i*  ju^^t  iriipuil.iiii     \>i 
()i'  r*-l.i  l«'s  iii*>Uuct>'iii  H  il*-\i.iii>nl.  p.ir  I  i-inpl"!  >1  un  in<>ti  iim-r*.  ; 

•  liipi*'  poui  in*'>uii*r  1»'^  ili^LuH'i'".  •■!!*'  iiu>  .1  Mh'rn**  il»*  Liir»'  'ji  *•  *' 
«  *•{  il**  piiii\iiii  <  M(iii,.|i-i  i.ipiiii'fip'iil  i*n  rlian;:tMni  «lu^c^nt  !»"?  • 
>  ^iiii'ii**.  un  ;;i.ini!  n>>tnliii-  tlf  ili<>i.inro*>  «ljn>  <le>  •itirclh^n^  ri  9^ 

I  |/t<.Mrii:iii>n   il»*-  .li'»l.in«  •■*    p  «urrail  lit*^  hii'n  «»'alli'T   a'ji   <i< 

■  Il  «'^  pi  ili'pl'-^   il  m-    iiu  li'it.iin  .irriiliMil»'   mi   jn^tr;iit*n(  1>"  ^'^  f** 
iii'p'ii I.iiil   i)''  1  -Mil  <    I' «   rii.Miii  iiM •  •    l.ii  (i'pit*«    .ivii*  !•"•    Iiifu'r.«f 

■  lu  l'ri.iin.  {-'tjirut  LniliHM-ril  •U*-  ili-ni  ntii*  aux  ^-iii.ii<    ' 
r.i-  ipn   lii'.i  I   iij   Ml     I.iil|!ii«n.  i'i>l«|iii    •}]•/  n   u^.  .1  l'.i'- 

•  «lin.  tti -Il    il»'^  «li-i  ifii .'-  Il'-  *■'    i.mI  |i.»'-  i|'"   Il    m.inii'*    in-i    1' 
p.iii-     I  .iiiii'ui   .j|iiii..tii  1      I- •]!•!»'.    !i'  j»  11  ■!•    'iui'*"  '^'  n   II-    ■    "• 
'I  Hi Ml  il-  Il    il  II"  Il    '.i     I  ■  '  'I..  ?   ;•  I-  .    .«   h-  'I-  I  .j'   I  i'.i-    pi  .'  ;\  air.r-  • 
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L^s  pi'oiDttnndcs  tins  écoles,  les  exercices  îles  cadets  cl  dus  sociélés 
de  gyinnns(ii|ue,  voilà  les  vraies  uccasionii  d'Iiatiîliier  noln^  jeunesse 
h  l'eslimnlion  Jcs  dislanccs  et  de  slimiiler  leur  amour-propre  d'une 
roàlicre  «lile.  Pcul-élre  en  a-l-on  l'idée  en  rcndanl  le  service  miii* 
laire  oldij^aloire  puur  les  professeurs  cl  \e»  wallii:»  d'école. 

Je  ne  veux  pas  terminer  le  chapitre  de  l'esliriialion  des  distancei 
SAns  dire  cfuelques  moU  sur  un  nuire  puint  qui  y  lient  de  près  et  par 
tcfjuel  le  tir  à  lu  cible  se  rapprocbo  davantage  du  tir  en  can){mgne,  c'est- 
à-dire  du  tir  sur  ubjols  libres  en  plaine  ou  en  campagne  :  je  veai 
parler  de  la  couleur  et  de  l'aspect  des  cibles.  t,'n<iiiniatinn  des  dis- 
tances habitue  A  calculer  l'élnigneincnl  d'un  objet  d'iiprés  son  aspect 
et  la  manière  dont  il  se  présente  aux  veux. 

D'après  l'inlcnsilé  du  la  lumière  i|ui  Tait  plus  oii  moins  vivement 
ressortir  les  couleurs  sur  le  fond,  le  but.  dil-on,  doit  sembler  plus 
rapproché  qu'il  l'est  en  réaliié.  La  plupart  du  temps  sur  tes  champs 
de  bataille  le  hut  sera  gris,  vert,  bleu,  de  couleur  sombre,  sur  un 
fond  vert,  hrun,  couleur  de  teiTC  on  de  bois. 

Considérons  maintenant  les  cibles  : 

D'ordinaire  sur  une  butte  vert  foncé,  se  détache  un  Cârri.^  blanc 
(et  souvent  si  blanc  qu'il  fatigue  la  vue)  de  180  ''/„,  de  liauleur  sur 
aatanl  de  largeur,  sur  lequel  est  peint  on  noir  unt!  silhnactte  A  con- 
tours bien  marqués.  C'est  sur  une  cible  ainsi  faîte  que  nos  soldats 
apprennent  ;i  viser  et  A  tirer  à  des  dislances  diverses,  do  200—700 
tnelres  (ta  plupait  du  temps  A  disUince  connue). 

Pour  peu  que  le  maïqueor  se  place  entre  3  cibles  chacun  reconnnlt 
{nimédiolemenl  qu'il  serait  beaucoup  plus  diOtcile  h  loucher  que  les 
cibles  ;  et  si  l'on  suppose  i  gauche  et  à  ihoilc  des  cibles  une  ligne 
àt  limilleurs,  sur  le  même  plan  que  celles-ci,  chacun,  A  inoin^  d'être 
un  tireur  expérimenté,  estimera  la  distance  des  cibles  beaucoup 
moindre  que  celle  de  la  ligne  de  tirailleurs. 

Il  me  ïiemble  donc  que  ce  tir  sur  une  silhouette  noire  se  détachant 
sur  un  fond  blanc,  qui  lui-même  tranche  fortement  sur  un  fond  vert  nu 
bnin  Sombre,  amène  nécessairement  i^  induire  en  erreur,  en  ce  qu'on 
homme  à  ^00  mètres  en  plein  champ  paraîtra  ressembler  à  une  cible 
Iwaucoup  plus  éloignée  ;  ce  n'est  pas  en  effet  A  la  grandeur  de  l'obiel 
que  l'on  peut  justement  cslimer  les  distances,  mais  A  lu  netteté  tfes 
contours,  fait  qui  a  une  grande  importance,  et  qui  influence  grande- 
ment la  sûreté  du  tir,  Il  serait  donc  h  recommander  que  le  fond  de 
ta  cible  nu  tiou  d'être  blanc  ait  une  leinle  grise,  bleuiUre  ou  vcrdâtre, 
pas  trop  l'uncée  dans  tous  les  rns,  pour  |)ennetlre  de  viser  plus  fa- 
cilcmen  I,  cl  (|uc  la  silhoueite  de  l'homme  au  lieu  d'être  noire  fût 
peinte  en  hieu  foncé,  par  exemple. 

De  celte  manière  les  cibles  représenteraient  beaucoup  plus  fidèle- 
ment la  réalité.  Comme  exercice  alors  pour  de  meilleurs  tireurs  on 
pourrait  dans  des  écoles  de  lir  ou  des  sociétés  libres  avoir  des  cibles 
qui,  comme  aspect,  présenteraient  exactement  l'image  d'un  soldat  en 
campagne.  N'était  la  diOicullè  de  rechercher  la  trace  à«i  balles,  un 
ntgnnequiR  remplirall  parfaitement  ce  but. 

Il  vaudrait  la  peine,  selon  moi,  et  ce  ne  serait  pas  du  temps  perdu, 
que  de  faire  tirer  un  détachement,  tiaos  une  école  de  lir,  une  fois 
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sor  les  cibles  telles  que  nous  les  avons,  ei  une  Fois  sar  ( 
viens  de  décrire,  tant  à  distances  connues  qu'inconnues, 


celles 
afin 
voir  comparer  les  résultaU  de  ces  expériences.  Le  Teu  de  vil 
crois,  donnerait  surtout  de  grandes  différences. 

L'exercice  du  feu  en  tirailleurs  à  des  distances  inconnues  do 
certainement  de  valeur  si  les  cibles  étaient  ainsi  Taiies,  tandî 
jourd'hui,  que  les  cibles  ne  rassemblent  en  rien  à  un  ennero 
parait  être  pratique  que  pour  habituer  le  soldat  k  Tordre,  à  l'a 
et  à  la  discipline. 

Deê  protocoles  de  iir. 

Je  ne  puis  quitter  le  chapitre  des  exercices  de  tir,  ou  plutôt  & 
ment  parler ,  des  examens  de  tir  (car  brûler  5  à  iO  cartoud 
contrôle  et  enregistrement  oiBciels  mérite  plutôt  tout  autre  m 
celui  d'exercice)  sans  exprimer  mes  regrets  de  voir  tout  le  tem| 
y  perd  comparativement  aux  résultats  qu'on  obtient  et  de 
résultats  jeter  de  la  poudre  aux  yeux  tani  des  juges  compéu 
des  soldats.  Ce  n'est  pas  seulement  au  tir  et  en  marquant  le 
que  l'on  perd  du  temps.  L'on  en  perd  encore  dans  les  prépai 
tir,  car,  en  attendant  que  le  tour  de  chacun  vienne,  on  ne  i 
de  rien  du  tout,  afin  d'être  firais  et  dispos  une  Fois  devant  lei 
Mônnies,  ce  grand  collectionneur  d-'expérience  et  d'éUides  su 
dit  k  ce  sujet  : 

»  Parcequ'on  ne  dispose  pas  d'un  grand  nombre  de  cartouc 
»  traîne  les  exercices  île  tir  en  longueur  ;  on  y  ôcril  et  note  pli 
H  ne  lire  ;  chaque  coup  est  examini*.  discute  d'après  une  suiU 
»  minable  de  précepte»  et  de  règlements,  inscrit,  etc.,  etc..  pt 
»  manière  les  autorités  arrivent  à  croire  que  les  exercices  de 
•  Tails  grandement  et  ralionellemenl.  tandis  que,  en  vérité, 
»  dais  meurent  d*ennui.  Tanne  au  pied  pendant  des  heures  c 
»  â  attendre  le  moment  de  tirer  leurs  .i  ou  i  cartouches. 
StuilicH  ultrr  Ait  gfzotj,  llmulfirutrwaKe), 

(liiez  nous  ce  qui  précède  ne  s*applii|ue  p.i5  toujours  litlèn 
puis«|uc  trés-<ouvenl  on  ne  montre  (|ue  i .  :t  ou  Ti  coups  k 
Nais  celte  manière  de  Taire  nous  parait  encore  être  vicieuse  < 
s'agit  d*un  exercice  et  non  d'un  examen.  Si  pfndant  la  mann 
«an»  déranger  Teiercicc  de>  autres  rlas>e$  dO  conduisait  pek 
peloton  devant  les  cibles  p<)ur  lui  faire  lirer  w%  10  ou  jil  a 
gagnerait  amplement  le  temps  nécessaire  pour  pouvoir  r 
chaque  coup  a  |iart.  Au&.m  pour  les  feux  de  ma>se  on  éconoi 
la  moitié  du  temps  si  <»n  a%ail  aiitanl  de  riMe»  en  loile  que  d 
tons  i|ui  doivcnl  tirer  en  une  demi  *ji»urnée.  On  aurait  u 
faudage  sur  lci|uel  on  niettrait  la  cible  en  li>ile  qu'on  cnlé%i 
un  peli»lon  a  tiré  et  qu't^n  reinpiare  par  une  aiilre  quand  le  f 
peloton  doii  ci'nimcnrer  »<>n  f«*u.  Sur  la  cible  »*nlev«*e  le»  ma 
coiniileraient  en  r»i*ireté  et  en  repos  le^  lri>u:»  tio>  lullrs.  e|  l'eien 
niin«*  oU  dan»  le  courant  d**  la  journée  on  aurail  encore  Igui 
sultals.  Si  la  rdib*  éiail  divisée  en  di\er»e>  parties  |iar  des  liy 
licale»  à  ' ,  à  I   métré  de  distance,  le  travail  de  compter  I 


iirrail  se  faire  plus  racilemcnt  el  plus  exaclcranul  pm-cc  'lu'on  pour- 

'<!  procéder  avec  plus  ilc  régularili^  ut  iJe  rtiélbodo. 

J'ai  dit  (lue  les  résultats  inscrits  sont  faits  t>our  jeter  de  In  poudre 

aux  jeux.  Consiilérons  en  effet  les  registres  (le  Ur  fédéraux,  et  nous 

vorrons  au  premier  aliord,  telle  ou  telle  école,  tel  ou  tel  (^nnton  figurer 

-■"■c  des  riisullats  très-brillants,  Mais  luut  c  qui  brille  n'est  pas  ur. 

!!xaminons-lcs  de  plus  prés  et  nous  arriverons  à  une  tout  autre  con- 

ii'^ion:  ot-dinai renient  ces  lùsultnts  hc  sont  pas  calculés  d'uue  uui- 

re  très  prali<)Ut!.  J'en  suis  persuadé  pour  ce  tpii  inc   concerne  et 

icuQ  de  mes  lecteurs  sern,  je  crois,  de  mon  avis,  pour  peu  «]u'il 

utile  so  donner  la  peine  de  rechercher  la  manière  dont  on  procède 

ur  i-tablir  ces  tableaux  de  tir  et  de  grouper  les  cliilTrcs  d'une  autre 

manière. 

Considérons  pour  un  moment  les  résultats  du  tir  en  1873.  Nous  y 

in>uvons  i]ue  les  résultats  du  (ir  de  plusieurs  bataillons  sont  calculés 

ui  la  moyenne  de  5  coups  par  liomnie  I 

J'ignurc,  messieurs,  s'il  y  a  beaucoup  de  bons  tireurs  parmi  vous, 

..is  i{uc  dirieit'ïous  si  après  l'espace  d'un   an  ou  plus  encore, |)our 

I  iive  de  votre  adresse,  on  vous  menait  devant  la  cinle  et  vous  disiri- 
iiit  5  cartouches  par  homme?  Certes,  aucun  de  vous  ne  se  plain- 
.lit  de  celte  injustice  en  disant  i]u'il  a  perdu  l'habitude.  <|u'îl 
il  la  prendre  de  nouveau  el  t\»B  5  coups  ne  sufOsenl  pas  pour  uue 
I''  inoyerin(>.  Je  sui.<i  persuadé  que  les  tableaux  du  tir  juslîlient  mon 

:,'»iuenl  el  prouvent  (}ue  parmi  10  coups   les  5  derniers  sont  les 

II  Heur»,  même  s'ils  ont  été  tirés  à  une  dislance  un  peu  plus  grande. 
['i)ur  entrer  dans  plus  de  détails,  je  rcaverrai  au  tableau  du  tir  du 
;.iiHon  11°  KO  (B^le-Ville),  pendunt  le  cours  de  répétition  do  It^Ti. 
)'y  trouve  nue  ilans  le  bataillon  susmentionné  parmi  G3â  hommes 
iinnt  le  fusd,  il  y  en  a  : 

'  '  ijui  ont  inani|uèâcoupâ  ou  davantage  ïur  10  it  une  distance  de  2S0  ui. 
>  !)  *  10  300  m. 

M  le  carré  blanc  qui  a  1H0^">  de  haut  et  autant  de  large. 

I';irmi  ceux  ()ui  n'ont  qu'un  seul  coup  dans  la  cible  il  s'en  trouve 
tiablcment  plusieurs  qui  ne  l'ont  pas  atteinte  du  tout,  vu  que  bcau- 

iip  de  coups  appartiennent  au  voisin,  car   i   de  petites  distances  la 

V  lîrgence  hori/onlale  se  rapproche  beaucoup  de  la  verticale.  Si  donc 
>[U)i   Iâ,l3ri0  coup^,  puisque  8IX)0  sont  allés  trop  bas,  trop  hnul    ou 

'{i  do  c6t<},  il  e^t  pi'obabte  que  dans  beaucoup  (le  cas  la  divergence 

Mzunlale  sera  do  plus  de  3  pieds,  c'est-A-dirc  de  ta  distance  des 
Mc.s  l'une  de  l'autre,  c'est  pourquoi  les  bons  tireurs  trouvent  sou- 

[ii  plus  de  coups  dans  la  cible  qu'ils  n'en  ont  tirés. 

Nous  voyons  qu'il  v  a  : 

71  hommes,  soit  11  <>/a,  (jui  atteignent  la  cible  seulement  :i  fois 
I  au>dessous,  sur  lO  coups,  à  i^âTi  mètres. 

1-28  hommes,  soii  âO  ';'«.  I^i  atteignent  In  cible  seulement  3  fois 
i  :ui-dcssous,  sur  10  coups,  i^  âUO  mètres. 

jiiC  hommes,  soit  Vi  'îa,  <|ui  touchent  la  cible  seulement  5  fois, 
.1    Ut  coups  ou  au-dcbsous,  à  i'ib  mètres. 

:<I9  hommes,  soit  i'.t  "/„  (|ui  touchent  la  cible  seulement  5  fois, 
ir  II]  coups  ou  au-dessous,  à  300  mètres. 
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Cette  dernière  catégorie  coropreiid  donc  preec^oe  la 
lailloD  el  nous  prouve  que  lee  boni  résullali  provieonea 
quemenl  d'oo  petii  norobre'de  très  bons  tireurs,  oui  s'c 
tairemeni  pendant  toute  ranaée,  qui  fournissent  60  à  W 
en  ciUe  et  presque  la  totalité  des  coups  de  figure.  Ci 
cas  dans  les  autres  cantons  et  est  prouvé  jiar  le  Tait  m 
coup  de  corps,  la  proportion  des  coups  qui  touchent  Is 
coups  de  cible  est  trn  grande  et  dépasse  souvent  40  * 
quent  une  proportion  minime  des  soldats  doivent  être  di 
ligne  landu  que  le  rtsU  est  très  en  arrifre,  ce  n*est  m 
trop  loin  oue  de  prétendre  que  nous  devons  la  pbts  gra 
bons  résultats  à  reiercice  individuel  et  que  Tinstructii 
elle  seule,  telle  qu'elle  a  été  pratiquée  depuis  de  longue 
obtient  que  de  minimes. 

Les  chiffres  ci*dessus  se  rapportent  aui  coups  1  b 
coup  d*entre  eui  auraient  manqué  un  ennemi. 

Considérons  les  coups  qui  touchent  la  ligure  el  noi 
résultais  encoi-e  moins  satisraisants  : 

160  boumet  du  bauilloa,  «oît  f  5  «/•  oal  maïqué  lous  1m  10  cai 
145  •  »  t3  •  •         •  Sciwpttarlci 

3U5"  4a"*/u         .  <J  à  10  cwupt  I 

IS^  »  »  tO  •;•  •  ton»  le»  10  CM 

fia  *  •  S3  •/..         •  1»  coapft  tor  Im 

m'         •  •        &i*h      >        ttàtocMipti 

C*esl  à-dire  h  p^u  pré^  la  moiiit^. 

Jf  cilc  le  halaillon  di*  IUI«*-Vtllr.  |iuiM|iir  \r^  ilrla 
iMlaillons  me  mant|Uf ni.  mais  1rs  lôsultau  ofliriel»  ni>ii 
lUIccsl  encore  un  drs  iiirillrurs  r«ini**n^   n*  t«  i-n  187.1 

Sritin  Ifî  rapport  dHicifl  sur  l«*  tir  indi^idiirl  •!•*  | 
Uitaillfins  ei  C4»mpa|;nit*s  i&ul«'*f>.  1rs  rcMiltat?  •'t.iM*nl  If 

A  iir>  môtrr<(  IT  ha^iillonf.  vil  i<*  *  ,  "  ..  ;i\ai»-îil  m«^ 
C(»u|»s  fie  cilAi's  <Srhcii»enlrelTer  . 

A  iiT»  iiielien  iO  l»aUilli>n^.  miîI  M  "  .  a\.iifnl  iii>mi 
mups  lif  ftirun*  <M;inn«tri'ITiT>. 

A  îï»  mtlrc*  7  iMlaillon*.  *oil  H  •  .  •  . .  .i*aieni  m*  i 
ciiii|»«  (if  li|cuit*. 

A  *K>  iiH'Irf*  .H  |ialaillon>.  s.»il  M  "..  a%.iitnl  m-i 
ciiiipi^  de  rilde. 

A  .HW)  mcXrrs  »a  halailloni^.  vil  7i;  •  . .  a\airnl  m«.ii 
i'oupH  (l«*  liisunv 

A  :bHI  irii'iirs  ii  |i.il.iill«'nN  *'il  il»  '  ,  .  .i^.H'nl  m« 
roup»  «le  li|:urr. 

Jr  \i«u*  lii-inamli-  t\urU  «^rra^nl  !•'*  if^ullui*  i  n«»u* 
i\t  iiit-iii'i  fc*  lialaillun^  fonlif  IVnai-fTii.  «i  .i  *|'i-i  «^nl 
iiir^  Mifiiiui  •»  i|iii*  n*Mi*  .i*»'ii*  i!f|«t  II**»-'»  jii*«pi'iii.  *!  •• 
m«*r  i-t  m«tiuir«-  ii«*«  l'.itjill'ii^  i.>iiim*'  l**"  ir*  •l*^  k" 
UNI  rtiii|i^  ii)jii<|UiMil  Li  ln;uif  ilf  h7  .i  M.'l  f  i*  ri  la  1 1 
f«iis'  iVrsi  |H.ui  d**  |aicilii?t  lri'U|»r>  qu'in  a  iii\rni«  I 
l!luir  à  canoo. 


Si  l'cm  réunissaiL  lous  les  prolocoles  de  lir  de  nos  canlons,  et  qu'on 
e  mit  i  les  examiner  tin  commençant  par  lu  lia,  c'esl-i-dîre  les  plus 
tiiauvaiti  d'abord,  je  crois  que  cela  ouvrirait  les  yeoi  h  tieaueoun  do 
monde,  et  dissiperait  un  peu  ces  illusions  dont  oo  se  berce  trop  iiici- 
lemenl.  Il  Taut  de  (Qiile  Taçon  remédier  à  cet  éim  de  choses,  si  nous 
ne  ïonlons  pas  voir  noire  armée  saulTrir  d'un  t-lal  de  chose»  aussi  anor- 
mal. Quel  remède  emplovcrV  L'inlelli^cnce  n'est  iiqk  partout  la 
même,  les  uns  sont  mieux'  doué»  que  les  autres  ;  oii  l'intelligence 
manque  il  faut  arriver  à  la  remplacer  par  une  inslruclion  ol  une  rou- 
tine cun von» Ides.  L'armée  allemande  ;i  adopté  ce  système,  elle  pai- 
lage  ses  tireurs  en  trois  classes  ou  catégories,  et  reprend  aux  bons 
tireurs  une  partie  de  leurs  cartouches  pour  les  donner  en  plus  aux 
moins  bons,  afin  de  les  faire  avancer. 

On  pourrait  aussi  employer  ce  moyen  chez  nous,  quoique  d'une 
fa{«a  moins  générale,  pour  ne  pas  ralentir  le  tèle  des  bons  tireurs; 
on  conserverait  par  exemple  quelques  cartouches  pour  les  tireurs 
malheureux  que  la  nature  n'a  pas  favorisés  de  disunsitions  particuliè- 
res, ou  hii:n,  fi  l'état  ne  réclame  pas  les  douilles  des  cartouches 
lirées,  on  puurrait  employer  l'argent  qu'on  retirerait  de  leur  vente  & 
acheter  des  rartouchcs  dans  ce  but,  ce  (|ui,  certes,  serait  beaucoup 
plus  mile  que  de  distribuer  cet  argent  en  primes  de  lir  ('). 

Ceux  i|ui  lireraienl  trop  mal  au  tir  de  leur  détachement  devraient 
être  pris  H  pai'l,  le  dimanche  par  exemple,  pour  recevoir  d'ofïiciei^ 
capables  l'instruction  nécessaire  dans  ces  dilTérents  exercices  de  tir, 
et  ils  pourraient  alors  se  servir  des  cartouches  qu'on  aurait  économie 
iécs.  Peut-être  pourrait-on  m4ime  Taire  payer  les  munitions  aux  plus 
mauvais  de  tous,  â  ceux  auxquels  le  docteur  ne  trouverait  aucun  mo- 
tir  de  ■l'Iorme,  soil  pour  TaiblE^sse  de  nerfs,  des  yeux  ou  de  l'intelli- 
gence '/  Procédé  qui,  d'après  ce  que  l'un  m'a  dit  (je  le  répète  sans 
aucune  i^arantic),  est  déjà  pratique  en  ditTèrentâ  endroits.  L'idée  ne 
me  parait  pas  mauvaise. 

Ctiacun  sait  que  dans  noire  patrie,  on  fait  beaucoup  pour  le  tir  en- 
dehors  du  cadre  des  exercices  militaires,  et  que  la  Confédéralion  et 
les  canlons  supportent  des  sacriltces  importants  dans  ce  but.  Ce  qui  est 
à  déplorer,  cependant,  c'est  de  ne  pouvoir  davantage  séparer  le  lir 
volontaire  du  lir  militaire,  quoique,  il  vrai  dire,  les  deux  domaines 
soient  mieux  irancbès  aujourd'hui  que  jadis. 

Il  y  a  ouelque*  années  il  a  été  presque  question  de  sacrifier  les  in- 
lérèls  mililaires  eu  faveur  des  tireurs  amateurs,  ce  qui,  en  définitive, 
est  une  concession  l'aile  à  la  vanité  nationale,  car,  bien  que  maint 
Icdinicien  capable  parUt  en  faveur  de  l'introduclion  dans  noire  armée 
d'nn  calibre  moife»,  il  ne  pouvait  pourtant  pas  ignorer  le  grand  avan- 
tage qu'a  une  munition  moins  lourde  pour  l'infanterie,  malgré  une 
dévialiun  moindie  pour  la  trajectoire  par  les  grands  venis,  cl  les 
meilleurs  résultais  de  précision  obtenus.  Le  soldat  n'est  pas  ainsi  fait, 
et  attache  plus  d'importance  à  pouvoir  emporter  un  paquet  de  car- 
touches de  plus  dans  sa  giberne,  qu'à  savoir  qu'un  courant  d'air  fera 

(')  Vat  circulairi!  du  ctieF  d'ariue  d'infanlerie,  un  date  du  Irois  >«ril  I8T5,  el 
ralatiT«  aax  écoles  de  recruei  el  dr  cadres,  preacril  |§  88)  que  les  ilouillcs  dotTent 
êtn  nlourD^es  tranco  au  labontloire  fMinu  &  Thouue.  {Rta.! 
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iiioin>  dévier  sa  iialli*.  Si  le  |irinci|)i*  ilu|i«*lilf:aliliio  n'a^ail  pa 
|iiii*  dans  le  leiii|»s  riiitis  aiiriuns  iriaiiiti*n.inl  Jo  n«iuviMiix  rrai>, 
iiianierneni  cnriipirt  Jo  n^tre  ai'!iii*iiit*iit  ft  iIps  iiiiinilionH  ti*.*  ti 
calibn^s.  Li  iloiibli*  Jt'*tento  r>i,  â  iiiuii  a\is.  iim*  cniii:t*>>iun  I 
lartisiiib  du  rjdiliri'  iiKncii  :  mi  t*sl  luin  d'i''lri*  d'iicrourd  »ur 
ilê  iiiililain*.  Ktfs  (*aral(iriii*r>  <*ii\*iiir*iiirs  uni  rnallii'tiifii<if>rii 
nrrtV  t*i  un  ^an;!  p\ri(a[)li'>,  ft  ji.*  Mii>  intiini'iin'iU  |it*r^ti.idi'*  i| 
un  coniliat  la  tluuldi*  drhMilo  *JW  Uns  >ur  MN.NI  m»  |i*ui  »e 
rien. 

Il  t'st  a  rt'nKif<|uor  ipie  los  i^xcrcicps  vulnntaiies  iji»  tn  il.>f 
tireur  um;  postiirr  d(*lt*rluiMi**o  dnnt  il  a  \u^\ï\**  à  s^  d^l'^iit*  au 
fti  i|ui  csl  nui>il»lr  au  tmn  mdn*  il:in>  h'-*  lan;;*». 

Les  principaux  sicMlicf**»  inati'iii'U  «pn'   l.iil  l.i   >ui^-e  pm 
con<isltrnl  autant  d.in^  la  ilioiiilMiiiitn  ^i.ihiih*  di*  niunilMn**  an 
lés  de  lir.  ipie  dan^  la  %iMilo  di*  (Mil'iuilit*^  â  ili>s  |»ri\  <pii.  t^n 
linn  du  prix  tit*  rf\ii*nl.  I.ii>^''nt  cliaipi*-  .inii«'«*  un  il*'lirii  d'.i 
.'•ll.fMMi  lianrs. 

Aul.inl  r*'*duraliiin  ^'U*m*i iiM**  di^  n<ili*'  arin/'t^  nie  h'*nt  au  c«i 
lant  p*  r'Miipii'ni)^  •»!  j'.ippruiivi' pi*ii  ff^  il>>ini.'i>  *aiiili«'»'^ 

ri>uiipi->i  1i'  liii.'iir  ipii  litf  ]•  iiii  ,:.i;:iifr  il*-**  piix.  ■t'-'*  r<iii 
piiiii>'«.  pouiipi  1  II'  «lii^^iMi  l't  iiii'iiif  l'ii  iMj'T.  '-fi  un  m 
ipii  n'f  n  •'iil  p.i-^  «p- •iil'-itf'nl  Im-^oIii  pnir  i*  ^-ivh'  unlil.iii 
raii'nt-iU  l'Ui  plii^ii  d<*  m  >hi'  p><li--  '*  .If  ^.ii^  .1  li  \>Tit*-  ii'i'n 
tiiiU  it.in^  «'•■  ^''H-.  I.iil'*  •'ri  li<>[|  l'I  ;<l.i<'**.  ••(  pu  iiri-*  i>ii\  rii'*'!i 
rir)«''e,  n**  It'i.iil  ipj*' pf -•VM<pi«'i  un  .i^-nii  il**  r'*<'Mtnini(i- 11^  . 
nVn  li'-tc  |i.i^  Ml"in^  lidi-l>'  .1  m-iii  ilii»- jn-ipi' ■  pii-ii\i*>lu  «"Ml 

|,i'  III  iiii*  ii  iii*t  r  \  1.1  «  •  II- •  1 1  .iii  II  ■!>]  I  I  ifii  i{'i  ipi  un  tiii 
unr  Ifiin*- I  li  >-i-.  m*  Mm'  I  >i  *'|ii>  plii>iiii«  i!--  ■•ii\  <pii  «n  j 
t*n  .d'ii^i-ni.  •'(  •  II. h  MU  .it  ii^<-  >t  un  !  n  1  1  ''*\*i  li  ii>-  I  •  iii|  I  i*  ; 
li^^pt  II  •l.iii^  li<|tiil  il  .1  «■!•-  I.ul  I..1  'i  i-  :i  11  •  '.  I  -ri  •!•'  -.1% 
I  i''|i.i||.i*  Il  •  -(  p.i^-  Ii'Im  il'  .  M  II. I. il  1  II  w.-  i-  ;i  l'iiM  I 
un  |M«»*'-  î'-riii"-  I"  iJ  •  »jlt"iï\  i«i\  l'iMt.  11  -  ■.:'■  .  l  ■  îr.ii ..' 
rilii-   l'i  II  -Il  •  II  ^m  -■■ 

N'i  ■  n  '•  ■iiiiiiiif    I  -I-  li\i"  !    p.i.i;i     !■  ■  iinr.i  i    '1-   I  i\  »  ■  il   ••   i 
lil.iiii'o  <pn  -  ii\^  ni      I  )  I    •  l'i't.i  ti    II     I  ■    :-■  r       1  1     ;  il    ^     •  1 
|i-«.  |.-|.  -  ipl-     .  .       !•  •  lii-l     -      II!  •  '  «!    I    ■  '  •  î!       •     j  j-     I  i- 

.iiii'i  i)ii  !•    '■    >pi-    :  •  n''  ti  I  I  I  II  ••■.\    .!     i   I    'I  •<   '•     '■    i  •     '   '*- 
^   11^  .  III.  i«M      II  -    1  )  il    I  Mit  I  ni   1 1-    Il     •     (  II'  I      '    :r!         •  I'  ' 
lir  lu   i-|  '•'•\'ii-   .■-<!  !:Miii  n:   lirr   .  • '.!•    .'i.i*.  !i     ^         n      !i 
lit.iii  • 
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Voîlii  un  noiut  (juu  je  voudrais  voir  pris  en  considi'ualioD;  une  no- 
tre cliose,  c  i!st  que  les  curioiinhes  ilcvrainnt  (Ire  délivrées  au  com- 
merce au  moins  nu  prix  de  fabrique,  et  que  \e.s  iiiarchand!)  revcu- 
ileurs  n'otilicnncnt  pas  <le  rnltais  ;  l'Filal  pourrai!  simplemenl  <)<^ciiler 
tic  ne  pnini  vendre  au-dessous  d'une  certaine  quanlité,  cl  ainsi  ilèjà 
les  sociétés  cl  les  marchands  seuls  jouiraient  de  l'avantage  du  prix  en 
gros;  de  plus,  les  sociclés  qui  recevraient  les  cartouches  gratis,  de- 
vraient être  tenues  de  rendra  à  l'Etat,  en  douilles  de  cartouches 
villes,  un  certain  pour  100  de  catlouclies  (ournies,  ÎIO  "jo  par  exem- 
ple ;  il  me  scmhle,  en  pITel,  qu'en  eslim.int  A  tO  *>/o  le  nombre  de 
douilles  de  cartouches  mii  se  perdent,  soit  dans  l'Iierbe,  soit  autre- 
ment, c'est  plus  que  suffisant.  L'Ktat  a  en  vue  de  faciliter  aux  socié- 
tés l'exercice  des  armes  h  feu,  mais  non  pas  de  faire  cadeau  aux 
sociélaircs  de  qucl<iucs  livres  de  cuivre,  ce  qui  pour  chacun  d'eux 
serait  très  peu  de  chose,  tandis  que  pour  l'Iital  la  perle  est  à  considérer. 

Pour  le  public,  on  pourrait  fixer  le  prix  de  la  cartouche  à  (t  ccnti- 
cne&,  ou  font  au  moins  ii  5  1/2  centimes,  el  indiquer  l'endroit  oii  le 
tireur  pourrait  revendre  pour  son  compte  les  douilles  vides  au  prix  de 
l'excédanl  du  prix  de  la  cartouche  pleine  au-dessus  de  5  centimes, 
soi!  1  centime  ou  l/â  centime  par  douille.  A  ce  compte-là  on  s'em- 
presserait de  rendre  à  César  ce  (|ui  est  ù  César. 

Dans  bien  des  armées,  chez  les  Allem.inds  entre  autres,  l'on  doit 
après  le  tir  livrer  une  certaine  quantité  de  plomb,  en  proportion  du 
nombre  de  cartouches  tirées  ;  ce  qu'on  retrouve  en  sus  de  ce  ou'il 
fiiai  rendre,  tombe  dans  h  caisse  de  la  corapagiaie  ou  du  bataillon. 
Avec  les  cibles  en  liMc  de  fer  il  serait  diflicile  d'adopter  celte  mesure, 
mii,  (lu  reste,  dépasserai!  le  hul. 

II.  V.  P. 
Orncier  b^klois. 


P.-S.  —  J'ai  iléjA  rcclnmé  rallcnlinn  de  mes  auditeurs  un  peu  trop 
longtemps  et  crains  que  plusieurs  d'entre  eux  n'aient  reçu  l'iniprcssioa 
que  mes  propositions  ne  demandent  trop  d'innovations  cl  n'exigent 
trop  d'exercices  nouveaux.  Il  ne  me  reste  donc  qu'A  démontrer  !c 
contraire  par  un  petit  résumé. 

Oh  n'aurait  à  ajouter  que  peu  de  paragraphes  au  règlement,  el 
plusieurs  des  paragraphes  existants  seraient  rendus  f>Ius  utiles  et  plus 
compréhensibles  par  suite  de  mes  propositions.  Mes  idées  n'ont  pas  In 
prétention  d'être  infaillibles,  mais  elles  sont  basées  sur  l'expéricoco 
de  plusieurs  années  faites  par  un  ofhcier  subalterne,  qui  s'est  toujourir 
voué  avec  léle  à  l'instruction  et  qui  croit  avoir  acquis  quelque  connais- 
sance de  nos  recrues  et  de  nos  milices.  Permettez-moi  donc  do  dirî- 
Eer  votre  attention  sur  quelques  points  qui  échappc^nt  tacilemcnl  h 
I  cpitdc  l'officier  supérieur. 

Quant  au  règlement  sur  le  tir,  on  me  dit  qu'un  tel  a  déjA  été  pré- 
senté et  examiné  .\  Berne,  et  les  noms  des  nnteurs  (MM.  le  colonel 
ftod.  Morian  et  lieut.-cotonel  II.  de  Mechcl)  sont  une  garantie  suffi- 
sante pour  la  qualité  de  l'ouvrage.  Puisse-l-il  être  publié  bicnlùl,  car 
c'est  ici  surtout  qu'il  s'agit  de  racheter  le  Icmpi». 

Pour  en  venir  a  la  chose  même,  je  désircravi  (çi'ou  Q.V^'OLXki.^tk'SjKe^- 
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graphe  à  l'école  du  soldat,  qui  établirait  comme  exercice  le  charge- 
ment en  mouvements.  On  m'a  dit  que  les  cartouches  en  bois  reve- 
naient trop  cher.  On  pourrait  raciicmcnt  y  remédier  en  en  établissant 
la  fabrication  sur  une  plus  grande  échelle.  Je  crois  connaître  des  ma- 
chines qui,  servies  en  tout  de  4-  à  5  gamins,  en  fourniraient  quelnues 
milliers  par  jour  ;  du  reste,  on  n'aurait  qu'à  s'informer  comment  l'ar- 
mée  allemande  se  procure  ses  cartouches  en  bois.  (Chez  eux  une 
douille  doit  faire  cinq  fois  le  service  avant  d'être  refondue.) 

Nous  nous  servirions  comme  eux  des  vieilles  douilles,  dont  la  plus 
grande  partie  rentrent  parfaitement  dans  la  chambre  à  cartouches. 

Exercice  fréquent  des  feux  de  masses  avec  exécution  de  tous  les 
mouvement  avec  ces  cartouches  en  bois. 

Exercice  rationnel  de  mettre  en  ioue  et  de  viser  avec  théorie.  Placer 
la  cible  avec  le  triangle  partout  le  long  des  murs  des  places  d'armes. 
Afin  que  le  soldat  apprenne  à  viser  correctement,  montrer  à  chaque 
soldat  la  manière  de  fixer  le  but,  tirer  quelques  cartouches  à  noudre. 
Dans  les  cours  de  répétition  n'admettre  aucun  soldat  au  tir  à  la  cible 
avant  de  s'être  persuadé  au  chevalet  qu'il  a  une  idée  correcte  du  tir 
à  la  cible.  Désigner  les  bons  tireurs.  Faire  tirer  pour  punition  ceux 
qui  tirent  trop  mal.  Perdre  moins  de  temps  en  détails  au  tir  à  la  ci- 
ble. Augmenter  le  prix  de  la  munition  pour  les  particuliers  qui  ne  ti- 
rent pas  selon  les  règles  du  Département  militaire.  Retour  obligatoire 
des  douilles  pour  ceux  qui  ont  reçu  les  cartouches  gratis  ou  à  prix. ré- 
duit. Retour  facultatif  pour  les  autres.  Voilà  les  changements  princi- 
paux que  j'espère  voir  adopter  dans  une  période  plus  ou  moins  éloignée. 

Un  autre  désir  tout  aussi  sincère  est  celui  de  voir  abandonner  la 
méthode  d'enlever  les  meilleures  forces  à  notre  infanterie  pour  en 
former  des  carabiniers,  dont  la  valeur  depuis  notre  armement  perfec- 
tionné est  devenue  de  plus  en   plus   problématique. 

SUR  LA  TAXE  MILITAIRE  C) 

A  la  suite  du  message  que  nous  avons  public  précédemment,  il 
nous  reste  à  publier  le  texte  même  de  la  loi  soumise  aux  ('hambres: 

Article  premier.  Tout  citoyen  suisse,  en  âge  de  faire  le  service  militaire,  est 
soumis  au  paiement  d^une  taxe  annuelle  s'il  ne  satisfait  pas  personnellement  au 
service  militaire.  —  Sont  en  outre  soumis  à  la  taxe  :  les  étrangers  à  la  Suisse, 
établis  en  Suisse;  les  citoyens  suisses  en  âge  de  faire  le  service,  mais  absents  du 
pays ,  les  hommes  incorporés  qui  auraient  manqué  les  cours  d'instruction  ou  les 
cours  supplémentaires  d'une  année,  ou  qui  n'auraient  donné  aucune  suite  à  un 
ordre  de  marche.  La  taxe  sera  réduite  pour  ces  derniers  suivant  la  durée  du  ser- 
vice manqué. 

Art.  2.  Ne  sont  pas  soumis  au  paiement  de  la  taxe  militaire  : 

a)  Ceux  qui,  ensuite  d'infirmités  physiques  ou  intellectuelles,  sont  incapables 
de  subvenir  à  leurs  besoins  et  qui  ne  possèdent  pas  de  fortune  suffisante 
pour  leur  entretien  ; 

bj  Les  militaires  devenus  impropres  au  service  pendant  le  service  fédéral  ; 

c)  Les  pauvres  assistés  par  les  communes  ou  par  l'Etal  ; 

d)  Les  étrangers  à  la  Suisse  qui  en  sont  exemptés  par  les  traités; 

(«)  Voir  nos  numéros  IS  et  13. 
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t)  Les  citoyens  suitscs  absenis  du  pnys,  mais  astrcinls  i  un  service  (lersonnol 

régulier  nu  au  jHiieRient  d'une  lax«  (ian§  In  tien  il^  Ittiir  domicile  ; 
()  \j»  nmployds  dc«  cluimii)»  ilo  ft-r  i*t  itcs  bal<!NUx  A  vapeur  dispensés  du  Mr- 
ïic*  personnel  pendani  IVïploilaiion  d>?8  dicmini!  do  fer  et  des  bat«atit  ii 
vapeur  en  lemp»  de  guerre.  (An.  S,  lill.  /'de  rorsaniMlicin  tniliiaire  } 
Art.  !S.  L«s  humtiii»  soumis  i  lo  U(n  sont  divisés  un  12  classes,  suivant  leurs 
•  venus,  qui  seront  lixés  bui  les  base»  suivanles  : 
I .  S«iW  com|iri»  dnn»  le.9  reventis  ; 
a)  Le  produit  de  la  forluno  mubilidro  «I  iu)niobili(-re,  d^uelion  l'aile  des  délies 

qui  peuvent  les  grever; 
h)  Lu  f;ain  i^uî  n^xulle  de  l'ex^rvine  d'un  art.  d'une  profeMion,  d'un  commerce 

ou  d'une  iiulusLm,  d'une  fonction  ou  d'tin  emploi. 
Le^  (rais  supporté»  par  des  tiers  pour  l'entretien  et  l'iïducatiuti  d'un  liomme  as- 
ir'ini  )u  pairmeni  de  la  taxe  militaire,  sont  égainnitnt  considérés  corame  revenus. 
Les  (raik  résultant  de  l'exorcir«  d'une  industrie,  toutefois  t  l'exception  iIm  frais 
<-  tn^iage,  seritnt  portés  en  diminution. 

â.  En  ùvaluDiil  k^  revenu  iw  la  fortuni',  on  prendra  pour  base  qu'une  fortune 
u-iie  de  (r.  UIOl)  doit  bUf  assimilée  S  un  revenu  net  de  fr.  80  au  moins. 
'^.  U  fortune  Am  parenU  entrera  également  en  ligne  de  compte. 
Art.  4.  Ln  latr-s  A  payer  par  les  lioinmes  qui  y  sont  astreints,  suivant  leurs 
okeous.  sont  les  suivantes  : 


I"  8  just|uà  H0(> 

i*  !0  »0i-60n 

.V  W  fiOl— 800 

\'  Ï5  801-iOÛO 

V  58  )OOI-!SOO 

6'  W  1501 -ÎOOO 

7*  BO  ÎOOI— X600 

8-  8.*i  28OI-370O 

S'  liO  .1701—5000 

\Vr  \m  HOOI~«B0O 

\  f  220  fl80i— ftOOO 

13'  9.6  %  du  revenu  sur  plus  de  9000 

i)«ns  tos  années  où  les  hommes  astreints  au  servtre  sont  mis  a  contribution  d'une 
I  iiiit^rp  extraordinaire  par  le  service  aotif.  l'Assemblée  fédérale  a  le  droit  d'élever 
!  ■7-.-   (le  la  taxe  militaire  jusqu'au  double  de  leur  montant. 

Di^s  l'âge  de  tre.nte-cinq  ans  révolus  i  celui  de  quarante-quatre  ans 
~  hommes  suumis  K  la  taxe  n'auront  plus  k  pnjcr  que  la  moitié  de  la 
I  luir  leur  classe. 

1^  taxe  ntililaire  doit  être  payée  dans  le  canton  ou  les  intéressés  sont 
1  moment  de  la  perception  de  la  taxe,  i  moins  qu'ils  no  puissent 
:<i  lU  s'en  sont  déjn  nequiités  pour  la  même  année  dans  un  autre  canton. 
i^=  ..[.-ttiits  du  pays  sont  soumis  à  la  taxe  dans  leur  canton  d'origine. 
Art.  7.  La  prescription  pour  lai  taxes  militaires  des  hommes  attsenis  du  pays, 
:>e  commence  qu'à  partir  du  moment  ui)  ils  rentrotil  délinttivcmeni  au  pays, 
Li '^  '  M\\'  iriï  ïoiii  autorisés  ^  accorder  des  délais  équitables  pour  le  paiement  des 
::ii"'-iw  en  relard. 
1    >ont  respoiksablcs  du  la  taxe  puur  tours  enfanli  mineur». 
I -ration  et  les  cantons  ont  le  droit  d'astreindre  des  uitoy*ns 
■u,  .m  dam  le  paiement  de  leur  taxe,  à  dea  travaux  tiersonnets 
l.iu  riiJiiiiiii^ituiiiiii  niiliinirct  en  remplacement  Ant  taxes  non  payées.  Une  ordon- 
(iinoe  f^énte  fixera  la  nature  et  ta  durée  du  travail,  proportionoellemenl  «<u. 
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BaUiUoo  a*  6. 

1**  Motioo  : 
p»|NUiii6  :         M.  Wahrli.  Henri,  à  ZuricL 
*^*«»»t  :        »    SchnaeU,  Georges,  à  Utier. 

t    Bryner,  Oollfried,  à  Zarieh. 


» 


9^  aeoiîoii: 

OH>iUiiie:         M.  Waldfogel,  L.,  à  DoterneiiliâiiA. 

l**  lieateMUit  :   »  Hediager,  J.-O.,  à  WilekisfHi. 

LîeateaaDt  :        »  Qtwmiinn,  Jeea,  à  Riedt  près  Henek. 

»  »  MûUer,  Jeu-Oâspard,  à  TurbenlInL 

BataOloo  n*  8. 

1**  •eetkm: 

1**  lieateaaDt  :  IL  Alemider.  Jean,  à  Pideris. 

2**  eeciioo  : 
LteateaaDt  :      IL  HieeUad,  J.^.,  à  Wldeatitea 


(Du  26  juillet  1875.) 

Eatoite  da  paeeage  de  11    le  coloael  Gimadjean  de 
daas  U  teciion  des  cbemiai  de  fer  de  TéUt-oM^r  gteén 
teil  fédéral   a   aoniAé  membre  de  la  Commieeioa  d*artilU 
m^r  A.  GrtSêU^  à  Berne,  chef  de  la  «ectioa  iechaiqae  < 
nifiratioB  da  mai^iel  de  guerre  fédéral. 


Supplément  au  n*  16  de  la  Reeue  militaire  iuiêse. 


Extrait  des  délibérations  du  Conseil  fédérai. 


(Du  19  juillet  1875.) 

Le  Conseil  fédéral  a  fait  les  nominationa  suiTantes  de  com- 
mandants des  8  bataillons  de  landwehr  du  génie,  ainsi  que  des 
officiers  de  troupe  de  Télite  et  de  la  Ittidwehr  des  bataillons  du 
génie  : 


L  BUte. 

Bataillon  n^  1. 

Adjudant  de  bataillon  :  M.  le  capitaine  £mery,  Alfred,  à  Payeme. 

Compagnie  de  sapeurs. 

M.  Piot,  Frédéric,  à  Tiansanna. 
>    Wolff,  Charles,  à  Nidau. 


Capitaine  : 
1*'  lieutenant 
Lieutenant  : 

> 


Capitaine  : 
l*'  lieutenant 
Lieutenant  : 


Capitaine  : 


Lieutenant  : 


» 
» 


Pfund,  Paul,  à  Alt-Bttron. 
Manuel,  Henri,  à  Lausanne. 


Compagnie  de  pontonniers. 

M.  Eynard,  Edmond,  à  Bolle. 

>  Pairj,  Edouard,  à  Qenève. 

>  Naville,  Gustave,  à  Zurich. 

Compagnie  de  pionniers. 
M.  Saraain,  Edouard,  à  Genève. 

Section  des  télégraphes. 
M.  Falconet,  Max-AlexiS|  à  Genève. 
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Gtpitaiiia: 
Limitaaaai 

» 


n  n*  6. 

1"  Metion  : 

M.  Wehrli*  Henri,  à  Zarich. 
•    Sohnaeli,  Georges,  à  Utier. 
t    Brjner,  Ootifirted,  à  Zarich. 

2**  aeetion: 


'Cb|NtAiiie  :         M.  Waldvogel,  L.,  à  DniernenhAïu. 
1**  Ueaieoaai  :   >    Hadiager,  J.-O.»  à  WilckiageB. 
LitaWmuit  :        »    Qiwmîinn,  Jean,  à  Riedt  prêt  M 
»  >    MOUer,  Jetn-GMpard,  à  Torbenl 

BftUUlon  B*  8. 

l"*  aeetioB  : 

1**  litQienftBi  :  M.  Aleiander,  Jean,  à  Pideris. 

2**  faction  : 
LitnUnftBt  :      IL  HîeeUnd,  J.^.,  à  WidentweU. 


(Du  26  juillet  1875.) 


Eaioite  du  paeengt  de  M    le  colonel 
daae  U  teetion  dee  chemine  de  fer  de  réUt-mi^r 
•eil  fédérml   a  nommé  membre  de  U  Commieeion  d 
m%ior  A.  OrtêêU,  à  Berne,  chef  de  la  «ectioa  techi 
nirtraiioo  du  matériel  de  guerre  finl^ral. 


Oapitaine  : 
Lieutenant  : 


Lieutenant  : 


Compagnie  de  pontonniers. 

M.  Oysin,  Jacques,  à  B&le. 

>  Brttstlein,  Edouard,  à  Delémont. 

>  Burkhardt,  Alphonse,  à  Lugano. 

Section  des  télégraphes. 
M.  Wattenwyl,  Louis,  à  Berne. 


Capitaine  : 
Lieutenant  : 


> 
> 


BataUhn  fi^/5. 
Adjudant  de  bataillon  :  M.  le  capitaine  Bachofen,  Wilhelm,  à  B&le. 

Compagnie  de  sapeurs. 

M.  Bachofen,  Arnold,  à  B&lé. 

>  Basler,  Pierre,  à  Zeihen  (Argovie). 

>  Fehr,  Jules»  à  Oiubiasco» 

>  Miescher,  Paul,  à  Zurich. 

Compagnie  de  pontonniers. 

M.  Orossmann,  Eugène,  ik  Luceme. 

>  Bircher,  Jules,  à  Aarau. 
»    Millier,  Arnold,  à  St-Gall. 

Section  des  télégraphes. 
M.  BUrgin,  Emile,  à  Bftle. 

Section  des  chemins  dé  fer. 
M.  Bertschinger,  Théodore,  à  Lenzbourg. 


Capitaine  : 
1^'  lieutenant 
Lieutenant  : 


Lieutenant 


Lieutenant 


BatailUm  nl^  6. 
Adjudant  de  bataillon  :  M.  le  capitaine  Ulrich,  Conrad,  ii  Zurich 

Compagnie  de  sapeurs. 

M.  Frej,  Albelt,  à  Berne. 

>  Oessner,  Hans,  à  Zurich. 

>  Weber,  Otto,  à  Zurich. 

>  Bftr,  Coiirad,  à  Wintérthour. 

Compagnie  de  pontonniers. 

M.  Pfirunder,  Walter,  à  AussersihL 
»    Millier,  Hermann,  à  Zurich. 

>  Sohmid,  Emile,  à  Zurich.   < 

>  Kuhn,  Henri,  à  Zurich. 

Section  des  chemins  de  fer. 
1*'  lieutenant  :  M.  Laubi,  Alfred,  à  Wintérthour. 


Capitaine  : 
l*'  lieutenant 
Lieutenant  : 

> 

Capitaine  : 
l*"^  lieutenant 
Lieutenant  : 


/ 


Bataftlon  n»  7. 

Adjadant  de  bataillon  :  M.  le  capitaine   de  Gugelberg,   Ulysse,  à 

Maienfeld. 

Compagnie  de  sapeurs. 

Capitaine  :  M.  Murait,  Hans,  h  BUlach. 

1*'  lieutenant  :  »    Steinlin,  Eugène,  à  Zurich. 

Lieutenant:  >    Kunz,  Alfred,  k  Rapperswjl. 

>  »    Dttrler,  Wilhelm,  à  St-Gall. 

Compagnie  de  pontonniers. 

Capitaine  :         M.  Lotz,  Frédéric,  à  Bâle. 

1^  lieutenant  :    »    Ammann,  Théodore,  à  BischofsKell. 

Lieutenant:         »    Huber,  Jean- Jacques,  à  Zurich. 

Section  des  télégraphes. 
Lieutenant  :       M.  Zeller,  Eugène,  à  Zurich. 

BafaUlon  n®  8, 

Adjudant  de  bataillon  :  M.  le  capitaine   Bonzanigo ,   Fulg.,   à  Bel- 

linzone. 

Compagnie  de  sapeurs. 

Capitaine  :         M.  Gianella,  Ferdioand,  à  Bellinzone. 
Lieutenant  :        >    Boletti,  Olindo,  à  Locarno. 

>  >    Tanner,  Giovanni^  à  Bellinzone. 

Compagnie  de  pontonniers. 

Capitaine  :         M.  Wolff,  Otto,  à  Zurich. 
Lieutenant  :        >    NUscheler,  Alfred,  à  Zurich. 

Compagnie  de  pionniers. 
Capitaine  :         M.  Tauxe,  Jules,  à  Aigle. 


H.  Landwehr. 

BataiUon  n^  1. 

Commandant:  M.  le  major  Fsesch,.  Jules,    à    Florissant 

(GenèYe). 

Adjudant  de  bataillon  :  >  le  capitaine  Rodiat,  Samud,  à  Lau- 
sanne. 


Capitaine  : 
1*'  lieatenant 
Lieatenant  : 


Compagnie  âe  sapeurs. 

M.  Elles,  Charles,  aux  P&qnis  (Genève). 

>  Cuénod,  OustaTD,  à  Entlebnch. 

>  Darier,  Charles,  à  Oenève. 

>  Delimoge,  Fr.,  à  Genèye. 


BaiaOkm  n<»  ^. 
Commandant  :   M.  le  major  Chessez,  Clément,  à  Montreux. 

Compagnie  de  sapeurs. 

M.  Bnxcel,  Const,  à  Lausanne. 
»    Farron,  Jules,  à  Tavannes. 

Compagnie  de  pontonniers. 
M.  Salchli,  Hans,  à  Aarberg. 


Capitaine  : 
l***  lieutenant 


Capitaine  : 


BataUlon  %•  3. 
Commandant  :   M.  le  major  Mtlller,  Emile,  à  Oranges  (Soleure). 

Compagnie  de  sapeurs. 

M.  Hermann,  Frédéric,  à  Berne. 

>  Bothenbach,  Alfred,  à  Berne. 

>  Bigler,  Oottlieb,  à  Berne. 

Compagnie  de  pontonniers. 

M.  de  Werdt,  Frédéric,  à  Toffen. 

>  Christen,  Paul,  à  Berthoud. 


Capitaine  : 
Lieutenant 


Capitaine  : 
!•'  lieutenant 


BtdaUkm  n*  4. 

Compagnie  d^  sapeurs. 

Capitaine  :         M.  Eberhard,  Otto,  à  Wildegg. 

l*""  lieutenant  :    >    Berner,  Bodolidie,  à  Schafisheim. 

Compagnie  de  pontonniers. 
1*'  lieutenant  :  M.  Lttscber,  Hans,  à  Aarbouig. 

BaiàUUm  n*  5. 

Compagnie  de  sapeurs. 

Capitaine  :         M.  Gysin,  Otto,  à  Aarau. 
1*'  lieutenant  :    >    Baumann,  Hans,  à  Villigen. 
>  >    Frej,  Albert,  à  Bremparten. 


Compagnie  de  pontonniers. 

Capitaine  :         M.  Wespi,  Jacques,  à  Brugg. 
1*'  lieutenant  :    >    Sohë»fer,  Adolphe,  à  Aarau. 

Bataillon  n^  6. 

Commandant:  M.  le  capitaine  BUrkli,   Arnold,  à  Zurich. 

Adjudant  de  bataillon  :     >    le  capitaine  Brunner,  Ad.,  à  Riesbach. 

Compagnie  de  sapeurs. 

M.  Moser,  Robert,  à  Baden. 

>  Reutlinger,  Henri,  k  Zurich. 

>  Hanhardt,  Henri,  à  Winterthour. 
»    Dâniger,  Louis,  à  Zurich. 

Compagnie  de  pontonniers. 

M.  Brunner,  Frédéric,  à  Riesbach. 

>  Hirzel,  Gustave,  à  Riesbach. 

>  Furrer,  Théodore,  à  Winterthour. 


Capitaine  : 
!•'  lieutenant 
Lieutenant  : 

> 


Capitaine  : 
!•'  lieutenant 
Lieutenant  : 


Bataillon  n®  7. 

Commandant  :  M.  le  capitaine  Furrer,  Théodore,  à  Winterthour. 

Compagnie  de  sapeurs. 
M.  Hottinger,  Rodolphe,  à  Zurich. 


Capitaine  : 
!•'  lieutenant 


Capitaine  : 
!•'  lieutenant 


Commandant 


Capitaine  : 
!•'  lieutenant 
Lieutenant  : 


»    Usteri,  Th.,  k  Winterthour. 

Compagnie  de  pontonniers. 

M.  Në.ff,  Emile,  k  Zurich. 

>  Blattmann,  Henri-Emile,  k  WSdensweil. 

Bataillon  n^  8, 
M,  le  major  de  Saussure,  Victor,  k  Yyerdon. 

Compagnie  de  sapeurs. 

M.  von  Mentlen,  Rocco,  k  Bellinzone. 
»    Brocchi,  Giovanni,  k  Turin. 

>  Gabuzzi,  Edouard,  k  Mendrisio. 


(Du  23  juillet  1875.) 

Le  Conseil  fédéral  a  fait  les  nominations  suivantes.  d*officiers 
d*artiilerie  : 


N«  1. 
Capitaine  :         M. 

» 
1*'  lieutenant  : 
Lieutenant  : 

» 

No  2. 
Capitaine  :  M 

Lieutenant  : 

> 
» 

N«3, 
Capitaine  :  M 

Lieutenant  : 

» 

NO  4. 
Lieutenant  :       M. 

> 

» 

No  5. 
Capitaine  :         M 
Lieutenant  : 

> 

N^e. 

Capitaine  :  M. 

1*''  lieutenant  : 
Lieutenant  : 


NO  7. 
Capitaine  : 
l*""  lieutenant  : 
Lieutenant  : 


M 


A.  Colonnes  de  parc. 

Dufour,  Etienne,  de  (îenèye. 
Merle  d^Aubigné,  Emile,  à  Genève. 
Moreillon,  Paul,  à  Bez. 
P&quier,  Adolphe,  à  RoUe. 
Bonbernard,  J.-J.,  à  Chdne-Bougeries. 

Moreillon,  Louis,  à  Njon. 
Favre,  Alfred,  à  Echallens. 
Tacbet,  Louis,  à  Montreux. 
Robatel,  Ernest,  à  Sion. 

Amiguet,  Louis,  à  Orjon. 
Mtlller,  Armin,  à  Sienne. 
Tronchin,  Henri,  à  Lavignj. 

Pache,  Pierre*Félicien,  à  Promasens. 
Haldenwang,  Fritz,  à  Neuch&tel. 
Python,  J.-J.,  aux  Orangettes. 

Ztlrcher,  Charles,  à  Langnau. 
Ochs,  Louis,  à  Berne. 
Peter,  Arnold,  à  Berne. 

Walthard,  Adolphe,  à  Scfaeuren. 
Hochstrasser,  Albert,  à  Langenthal. 
Schenk,  Félix,  à  Berne. 
Hauswirth,  Adolphe,  à  Oessenaj. 
Vogel,  Gottfried,  à  Wangen. 

Segesser,  Louis,  à  Lucerne. 
von  Aesch,  J.-Sigismond,  à  SchOtz. 
Relier,  A.,  à  Berne. 
Byf,  Jean,  à  Attiswyl. 


iKiito  «lu  n*|clt*nMiil  (riiahilleninil  ;  ce»  chiffraii  ««nMil  iburvis  f 
«lt'*raliuii  (»liiiinistralioii  du  uulipnrl)  fl  srioiil  diMnbiiéi  tm  I 

f  HJi/iVrf  el  mmiiiiîirj  :  balnuijiir.  k  l'euqiikin  du  |wrMM 

ri  d*ailuiini»lntkin.  bbiie. 
1"*  ouoi|agnir,  vert. 
S*  m  vfrt  a  ver  t6m  blanc! 

•V  I»  jauiw. 

I*  ••  jaune  avec  «Ane  Ua 


(larûlrrie:  Ikaffoiu  .  cramuiM  a%(c  |«uaflio  noir. 

(lUHMm  :  blanc  atec  paiiarlir  Uant. 
ArîMerU:  Kcarlaie. 
Traim  éê  iifme:  Blanc. 
Geméê:  Bnin. 
Trompée  MmtiMires  :  Bleu-rlair. 

*       ifmimunistrohom  :  Vrrl-claîr. 
Ijts  pompon»  |MMir  Ir»  irou|if a  (^léraln  et  canloaaiei 
In  Mniom . 
i#;  L«^  roranW  fMt^ralr«  rt  raniuiialet  ivn»nl  fournir»  nr  le»  eaaH 
r>  Lr»  iuflii<|iH*»  ri  \r%  rapilr»  Jr»  *ciu«-ollîrim  nouirlifmrm  imhh 
niu%.  M*ronl  puunur»  dr»  kifinr»  diMinclif»  du  Kradr«  i|ai  m 
|«ar  railniini»iralioii  (i'««lèralr  du  nifttrnrl .  Ir«  Ngnea  dialinrt 
«|ui  auninl  ^\v  rruiidart^.  M-riiiil  ri-fi%o%^  h  radBWWrtraUon. 
OifnuK*  r*'glr  ^riii'fale  de  iiiuic^  U-^  dt»inliuiKm«.  un  teilkta  à  tr  ( 
ji|if>riiit«ioitii«'im'iil*  ur  «ufliraii  ni  |i^%  |4Mif  lnult*  U  lriHi|ir,  ce  9tmr%t\  I 
IH**  aiiiNf^  tiiii  rr<[itivi'iil  irijr»  rf1i't«  ni  pifiiiirf  liiti. 

\  lî^implii  rt  trmttltf  le  II*  tff  tff  »rt  t  irr  -  |^-«  rlioN  d'jrnim  p 
(ttl*  r:iti\  •!  If*  rjii'.nii»  |MMir  1  «  iur|i«  t  aiili4iJii\.  finiinl  JuUnt  i|Ur  |4 
|i|ir  II'*  ti%tri«  \ïv  M'iiiif  jk.itii  l«  •  ri*«iii'«  irati<t*tnrif.  iiiii«  lU  |iiiiir«ii 
ra«  .1  ri' i|iM  II'  j'Mir  •ri-nlri-**  Ju  ^•ntn-.  il  \  vt\  .iil  l«*  fM>iiibrr  ii^nM 
f<l:kiri  >  «iir  U*  {  l.»--i  •»  ili-  (;!»*•  Mil<l''ni«  lil  •!•  «  «'jniiiO* 

l^-*  iiv"  N  ■!•    M'r»it't'  iliintiii  l't.'f   ItMi.irt  !•  •  ju  iln-i  «!•■   l'iriiir  ilr 
Si  îf  !'tr«-i*  il»    •••riir»*  ii'«<fit  |>i«  t-if  ri-iiif'li«    .i^aiit    !•••  rt'%o»^     cf^ 
jiir.i  11*  ii  |«  I  •!.it.;  -1   .ium-    iiif-.i.«-  *U'   •  •  ih->  «i     r.li.v|iK   «'fltrirr.   «ék^ 
<M«' Iji  >!>it  •   rt-  i^'iirMi  •!•-  •••Il  lt>rti  .!■•  •«■ikM-f 

1^  •  ;ik . .  ■»  .|t  *t  r\ii  •-  l'iit  .|i  ^  I  I  r»-  f  .-in  •  iM\  I  jifri**  •  t  iu%  rr^tyt^* 
I  11  '■  «  .ji'  1*  \  'II-  •  >|i-  I  •■•11*  jiiii*  •• 

|.»  >ii  •'•Il   li<  .tl  lii"lti*   i^lfi'  «•  rii|>!t  !•-«    ••  !<li   lf«  i|'riVli*>fl%  «ilMaillr« 

IN;  -ff'Miirj  ^l'rUii*  iii«'iil  ij  iriiii|v  Hjr  I VmitliH  ilu  l|irri  dr  ier«in 
p'jt,.-i-i  i   •  lif'    M**  iti-lriii  i}<>ri«    jui  \  «i>fiV  i*!-!!!*  iiiii'^ 

Ibn*  !>.iu«  U  «  rj«,  iHi  Irwj  iti*rrirf  au  iikrri  .|r  ««^«irr 

V*m*'      I  li.J      *.-^ll.llll'>       l|li     |-     'l.llf 

l'^^'f  .*     1^*»  irHhra:«iii*  j»  r«w.iiiH  !!•» 

\*»^r  •»     I.  jf  •••••li««riiirt,t    .i«*    ■ltM*»t4i     lrt«*iiiii.    Il  rviainMiitr   \ 

|«  lif   I  m  j'  ■   ti>-    I  K '.  {•.Ir^Miik.  Ml   !••  ••'«''lit  iiH-iii    Iki  Uiftv-rj  *^  blai 

*  •    iiut;  •■   '•  «   *>  <i«-.<>i\  •■•■•iT  •!•■«  injtruul**  iw  ^mt  M 

1     •    I    ji.i  !•  Il  ||>j>i>  '  -    t-    •     !'-    !f 'tt  11'»-  >!<•  {«'lit  «'Ifr  jN4l1^  •  li  r^ibr^r 

IS«      ^i      I.  jrii;f  .    k*   t«t*:  k.*.    ri      fu*    «-\'t|i|lr.   •Ut'W       .   >ri.>ff,n*rf     I 

is     «li»   •.r*j'i»      Il  ih't-f>i«"i  .    j«- i:.«i   *i  f^ijlf  -W  ;  Hivii'i:*-  .  («r  * 

ii.>i'.*  '      •'  iii|»-llt  .    ij||it«Hir   . 

f*j«'«*  9»  I.  titciir|-'f  jl-^-ii  iitil  '.ii'i   ju  dviHiKtil  tl^  Il  npii>.   .|  solufMk 

V*m  ■  7  Krriiit«*fr  ti«»nr      1^  it^W  M  iwrl  ri  b  tU(r  »  l>|i»rllr  d  a 

iVirr  H  |j  date  \anMr)  \e  \'»yiiy»^  ^  VltJM. 


^^1^^^^ 

"1 

^^P                                  C.  Bataillons  du  train. 

■ 

^r                   Uataillonn"). 

■ 

!'•  section  ; 

Lieutenant  :       M.  Lederey,  Gustave,  à  GrandTant. 
•                 »    Târruux,  Th. •Alexandre,  fc  Troin«i. 
»                 >    Monnoud,  liOuis-Augosto,  à  Montreoi. 

1 

2""  section  : 

Capitaine:          M.  Begamey,  Jscqacs.  h  Lniwanne. 
^^          »                 •    U-gerot,  Oscar,  &  MontrcQX. 

1 

BataiUon  n'  2. 

l"  section: 

^H 

2»»  section  : 
Capitaine  :         U.  Cotting,  ChrisUan,  à  Kribonrg. 

M 

Bataillon  n"  3. 

1  "  Eoctîon  ; 

^^^^^H 

Caiiitaiue  :         M.  Uolirbacb,  Frédéric,  à  Berne. 

^^^^H 

lieutenanl  :        >    Walther.  Jean,  i  Berne. 

2"  section  : 
Oai»lAtne  :          M.  MUUer,  Gottfried,  il  Waugeu. 
1"  Uetttenant  :    •    Liebi.  Gottlieb,  à  Berni-. 

1 

1"  section: 

^^^^1 

1"  lieutenant  :  M.  Butaoh.  Go ttlieb- Frédéric,  &  Bittwyl. 
*                 >    Bernard,  Théophile,  à  Berne. 

^ 

a*"  section  : 
1"  lieutenant  :  M.  Biusi,  Alota,  k  Luoerne, 
Lieutenant:         »    Sulermoist^r,  Jean,  à  Lucemo. 
»                   »    Hattniitnu,  Joa..  à  Luceme. 

1 

Bataillon  n"  5. 

1"  section: 
itotimant  :       U.  Tschopp,  Ed.,  k  Ziefen. 

P 

J 

-   su    - 

Ia  promotion  au  grtdc  de  prNiiipr  lieuUsnanl  peut  avoir  Imu,  dM 
(le  tnMiitrs  raiiionalo»  cl  MiUani  les  h^oitu.  irotiKHliatenienl  aprèa  h  i 
Te\Hi*  iraiitimuio  cl  cela  Hii^aiil  rancienncté. 

1^*9  iioiiiiiiatiuns  au  gradi*  ik*  li?titcfiant  lie  peu%enl  avoir  lira  <|M 
iluciiofi  dn  ceriifirals  eiigèa  par  Tart.  39  de  l'organisatioii  militaifv. 

fil.  Iaalr«cU«i. 

AiiUnl  i|UG  faire  te  pourra,  les  troupes  seront  instruites  daM  Tii 
opi*raiions,  uir  la  miu^elle  organi»alioii  militaire,  sur  la  brmatioo  d 
n»r|K»  d«ï  troupe»  et  sur  leurs  niarquei»  distinrtives,  sur  la  division  I 
hUT  rim|Nirtance  et  ru>age  du  liiret  de  service. 

1^  liuei  lie  »er%ice  lui-même  coiiilent  le:;!  éléments  nécaatairea 
cette  instruciiun,  ain»i  i|ue  l'ocdminaiire  du  15  niarn  1875  sur  la  divt 
riale.  Quelque  puu  d'éciile  de  «oldat.  Hanieroenl  d'armes.  Orgaai 
coiii|iagnie  i*t  du  liaLiillon  daii»  leur  formation  normale  et  e&éculer  qi 
«émeut»  en  ordre  M*rrv» 

Les  méderins  de  troupe  et  d*ambulanctf  feront  assàalar  la  troupe  sai 
eianien  de  répétiiioii  de»  pnnri|iau\  chapitre»  de  l'instruction  pour  k 
et  c'est  le  rênulut  de  cet  eianien  qui  devra  servir  de  base  i  leurs  prup 
b  fiouiinatiun  ei  la  promotion  de*  MNis-oflicter»  «les  truupes  saniiairta 
5,  1 ,  dernier  alinéa). 

fin.  ■#•«•§  aanitairoa. 

I*  CIomiiK*  il  ne  »'agit  |a»  d'un  »er%iee  mditiire  pro|>renMiil  dil, 
ment  de  la  rmi^btuiion  de»  nouitsaui  eorp»  de  troupes,  on  ne  pruoè 
«iMie(inlinaire(galr^i*tfm»*abstiendradésl«ir>de  la  %isite  sanitaire  pN 
de  riii»trurtNMi  sur  la  %'mW  Militaire  et  la  réfîifoie  des  hommes  astrml 

TtMjt«*foi>.  «I  d«*»  inilitairm»  «e  dêrlaraif*iit  malades  ou  inlimea  «1 
hnir  rrfiiriiie,  lU  M*riiiit  invitiW  à  m*  pré^'Uter  daii«  le  riNiranl  de  Taul 
|j  ritiiiiitt««ii*ii  •l'iASiiM'ii  de  li*tir  3rr(indiHM*iiii>iit  ili*di%i»i«i|i  1^  rro%oi 
•liMaiit  1.1  t*iHiiuii*«iiin  iffA. 1(111*11  M*ra  iii^rrit  {mr  If  fiit'-«|ivin  â  |a|^  li 
mt*i.'»'  •!••  Iiiilrri-*»*'. 

t*  \x  «4*r\iii*  <iiiitjiri*  |N'ii.|jfil  |f*«  |tiur*  di*  rf\iia*  ^rj  Uil  ronlu 
r*-.*l*-iufiii     l^'«  iii<  tliraiiK'iiW  •l«»iii  iui   |«mrrail  3%n»r  U  mnii  wrucit 
l'Iiarnurii'  l:i  |>lii«  rap|irii«*liiv 

Si  <lr«  ri-  •!•■  tii.i!.vli>'  ^'r.ivf  ^-  |>r<iiliii>jiii-iil.  riMi\  •|iii  •*n  «enimt  i 
\r*iu\  urii  (  iiiM*-  •!•*  riiulf  |i>>iir  iiuLvIf.  i'uriii  |V.  ri  «t'n»iil  riârut-^ 
li<>('iUti\  1 1  .ijif*  •  Mh'fiiiMnih*«.  «'lU  lit*  |iri'fi-r.itfnl  |o*  t'iri*  reo%ou 
f  i\i*r»  riiiilr.-  iiii  .irU'  .ji*  n-ri<itiri.itt**ii  <f«'*rr»i 

.V  \  Ij  I  l.'iuf  if  I»  ft-Mie.  iti  ln»*iM'iriii''iil  di*  «••.r|»*,  1^*  iik'^I^^ 
C'iiM'i'rrit'  ('.-iii^iikt-ltri<fil  m  tii>->|iH*iii  •!«-  i|ivi«i«iii  .ii*  |i*iir  jrritnili*NpfiKnl 

n     ÏJiX  •!•  «  iinl.i  !•*«  «ur  F.>rni    I     ii*l  an  tN-^nri  ^i  . 

''     Ui|-|-<rl  •«•finii.iir*'  il«-  iiisU<l<  «.  Wtrin    III. 

.     Kwr:in<-ll«*tii'-n(  I''  «'••iu|'l''  •!•'  l'IuniiACii'  sviv  (•no  •  »  l'ai^iui  . 

'/    Ki-it  1'  •niiii.itif  iltj  çii*r>«*iii.t'l  viiiiljir*-,   t-««-iilii«-ll«-iiH*itl  a%<v  ir% 
i-.iir  II  tioiiitioli  II  i(  1.1  I  riMii'iiiufi  tlt-^  ««lU^-oflii'ii'r^ 

|^*«  nii«l««Mi*  ■!«'  •Iiii«ti«ii  tr  iii«ni' itrii|i|  .m  riit-«ft't-iii  rti  rtirl  U*«  <-l 
•!•  "  |iji  II  iir  |'i*«.''it*lr.>iit  »\'*  i- •  ri||*rl«  «.•;ittii.iirf*  t|«-  iial»ie«  cl 
•!•-  (•tuf  m  M- II* 

\*  1*1 -ti  !•-«  •••r-  •!•■  ri'Viji-,  !•  •  ir»«*rijii\  ilf*  rjutun»  rv  rir:rKltrii 
•  l'j-    !'    n.ili  '!•  I  «tii't.rr-    >|t-  «••  |i*  «iim  ini   : 

-I       \  .  i..i  |iH  liiU'Il-  ti  '1  iiiô'.'*  rt<-.  ^t«i4jip:iu«<l  intiriiiii'f  .frjtrr    r\t 

'       \  •  Il  I  |i;>    ••rii|  i^M.'   'i  t-Mi'*^  •{■•tjl«*«.    *"i\   J   rlis^iiK   lalJilkM 
to.  l'iloti  lin  •;■  lit*  .  I  )*<jL'Ut-  il  I  \'*»im, 

N  I  -ri  l'-oit  ^  "'twr  du  <'iifi!''i.ii  •!•-  Ia  Uiu^ik  .  U'  tiH^Vnn  d« 
frji  •..ik^«rii<>  .ti''*«(rrj  I  •  iri|  I  1   jiji  fti  .>ufi  ti*'  Uil  *\ït  U*»  r\%\%  Ju  c 


-    8»5    - 

5°  tl^'piiiiiix  :"ir  Insquolti  ilos  maUiin!'  grnvemenl  nlieinU  devront  6vcnluello- 
^anl  Alnt  iWdcu^k  : 

/■'  Arroniiwement  :  llilpilal  unlonal  j  Laitsaimo  ;  Iiâpilal  csnlonnl  »  Genève; 

inUrmcric  H'Yverdon  ;  iiiflrmerip  tie  la  Broyp  i  raycine, 
//*  ArrmulisKfment  ■    H('i|)ilal  <lo  Is  ivinin>uno  de  Ib  vjllr  Ha  Neiicliiilcl  ;  lii'ipilal 
des  bourgTOls  A  Fnbourg  ;    tiApilsl    de  Porrcntruy  -,  hi^piial  r«Riraunal 
do  Bienne. 
ill'  Arrondisftmmt  :  ilApîml  dp  l'Ule  ei  Ik^iUI  dis  t>oiirj!nois  ^  Bornn  ;  liA|^la) 

commiinnl  de  Bi^nne  ;  lii^ulln)  mililsire  de  Thounc. 
fV*  Arrondittemeitt  :  tlilipilal  bourgeois  h  Liiceme  ;  liApitsl  bourgeois  i  Zouj;; 
hilpilal  CAhlnnnl  ii  Sornen  ;  faùpilnl  caninnal  h  Stant  ;,  liApiial  bourgetiu  à 
Solciire;  iTilirnifrii^  i  ll(T/,(igi>nbiich»TC. 
V  Arrondi sêimii-nt     11>''|<iijl  l"air;,'eois  à  BAIoî  liApilal  canlonsl  k  Liesial  ; 

hApittl  canii I  .1  k j-IiI.Imi  :  iH^pilal  Imnrtteois  Ji  Soleure. 

VI*  Arrondhsrmni  il.jMi  ,1  1  iiii,in;d  «  Zurich  ;  liAniul  communal  i  Wînier- 
iliour;  lu^ii.nl  <  IIIUIIIIIII.1]  ^  Si  '  t  mil  hou  se  ;  hApilal  de  disirici  t  KiBiedeln. 
VlfArroiuHsffmfiit:  Ih'jjiitnl  ramonai  i  Munsierlingon;  hAniial  i.anlonal  & 
Rt-Gall  ;  Bsilo  do  inalnilc  ù  HériMu  ;  âlabli«sement  du  Tiialadrs  à  Prsuen- 
fdd  ;  hÂpilsl  Communal  n  Coire, 
Vltl*  ArrondUstmeiit  :  Hôpital  communal  !i  (kiiro ,  hôpilsl  de  Glari»  ;  hâpital 
cantonal  A  A llrirf:  ln'iplnl  mnuiiunnl  ii  Belliniunc;  hiljiital  communal  i 
Lugsno. 

IZ.  Ordra  aptcial  pour  la  cavalaria. 
On  prucfdcfd  it  une  visile  minutieuse  tita  chuvaux,  atuc  le  eoncuurs  du  viïléri- 
nireg  désignas  jtar  le  vdlénnaire  en  chef;  le  résuliai  de  la  ii»ile  ^ra  (tortâ  dans 
rsconin'ile«  du  chevaut  qu'on  dtablira  et  compl^lcia  ù  eei  eDoi. 

Ij(«  contrôle?  de-  uhavau:^  seront  ttsbiisi  par  le»  commsixlonls  d'oKsdrou  soit  de 
kompagnic.  Les  noms  de^  dreftons  fit  des  guide»  dont  lesi  chevaux,  apiiartenani  h 
|t  ConlMf ration,  ni'  j^erBienl  pas  i>ii  tii>o  élal,  »i-ronl  '    *  ' 


imnnîq»4s  au  ch  'f  de 
seiont  »6|(arét  et  un  en  établira  i 


I  contrite 


Vanne  pour  Mre  punis. 
_  Leiirhflvanx  improjire»  au  servie 
ixaol  qui  «ern  imn^mm  nii  rhul  ilt^ 
Le*  hominiis  iiui  cdlronl  tion- tiiiinltV».  c'est-i-dire  dont  les  chevaux  sont  nu 
*un  do  remonte,  imi  rrmellronl  la  preuve  ju»lirieaiivo  au  commandant  d't^adron 
B  de  eonipai;nic  |Hiur  iMro  iransmiso  au  chef  de  l'armo. 

Les  autoriiihi  nirlrinire<  cnnliinnles  remeilninl  Ji  chaijtic  n>niniiindant  d'escadron 
I  chef  de  compagnie  un  ^lal  île»  irsdres,  de;  ouvners  ol  des  Irompelles.  dan« 
li)uel  le  lervir.e  nnttVieur  do  chacun  d'eux  sera  exactement  »piScilié;  de  plus  les 
Mnlon»  rem^llrout  n  ctït  orTieii^»  Ioa  anciens  conlrAleti  de  chevaux. 
Z.  SlrecUen  dai  ranta  d'antonna. 
Lo»  revttoK  des  mrfi  fédéraux  seront  commandées  par  uti  ofliciur  rlé^igoâ  par 
»  chef  de  l'arme  respeciive.  ^ 

Les  revuen  dn>  wir|vi  cantonaux.  hJnnU  par  unili^  enliè.reH,  «eroiit  ennimandi^es 
■jur  les  commandante  n^poelifs  de  ces  corjts.  Si  cxeqilîonncllemcnl  on  autoriKO  la 
*^éitnion  do  conina^ùes  d'infanlerio  isolées,  le»  autorités  militaires  catiionalos  dé- 
igneroni  l'ofUcier  rhargi^  rfii  commandement. 

Le  canton  devra  se  faire  rcprtWnler  aux  revues  de  l'infiinlcriti  par  le  cummaii- 
Uni  d'arrondissement  respectif. 
Si  le*  canton:!  lu  U■};cnln<^ce1«air>t.  ils  peuvent  v  appeler  ainsi  les  chefs  do  section. 
Vn  dAI^Û  de  raulorili'  militaire  caniontb  os^iaiera  aux  roi'ucs  des  airps  c^n- 
onaus  d'armes  spéciales 

Le*  commandants  d'arrondissement,  soit  les  dt^léj^ués  des  cantons,  prendront 
b«K  fgj  les  oonlrfiles  des  corf»  établi?  [lar  les  cantoni.  Leur  solde,  etc.,  est  h  la 
1  du  canton. 


l 


'■•■■■     V  •■     {'*'      \     "    ''  ■  ■  •'      "       '    ■■       .»!  Il-  ■  ;■■■  I. .      1  .1:  ;ii'"'.     •  •!  pj.n  ."^ii  I  •■  ■       .-' 

I  •  .  .:  1^  r  >•  •  t  •)■!  l'.il.iiilfii  '1  ii>  -  !•  11;  !  iiiii  il'i-ri  ii->' Jh.il<'  •-'.  i-\«  •  ul<T  -ji*  '>  jii-  •  '  • 
V'  Un  lit-  •  Il  «'rilf'-  "l'jr»'. 

1  •■<.  ni»  •l<-«'ir)-  ili'  (loiipr  il  .1  .iiiii'iil.iiir.   fi*r'»iM  ;i<«'«t'>li'r  i.i  Irniij**-  «ithUi,-'    * 

•  \:iti.' Il  ■!•    Fi  jf-ti'Mii  ili'^  |-riii<  -|.iii\  «  li.«piiri'^  lii'  i  in^Uiirliitii  imijr  !'-«  iiiti"Dv 

I I  i  i-ol  l>'  ri-«iiti.il  •!•'  rt'l  L'\:inii*ii  •|iii  ili'M:!  ••i  r\ir  •!•*  IlI'^i*  .1  ii'iir«  i>r.i|tfï«iii>-#i»  ^« 
Il  iH'Uiiii  ilioii  «t  'a  |>r<*ii)ii|ii>ii  •|i-'>  <>tiii«  •ifliriiT''  tli'i  Umii|k-i  viiiiLiirc*  i\|.  cLi 
•I.  I ,  ilfriiiiT  .iliit*  .If. 

Vin.  Meiurei  ianiUir«i. 
I"  (litiiiiiit-  il  In*  <>  .ipTil  l'.ii  >l  liii  o4*r\iri'  iii'l.i'iiri'  |<r«i|<r«'iii<-nl  <lil.    i(«a:*  mt. 
iiit-iit  «!•>  I.i  i  iiiiolihilpiii  •|i"«  fiM<iv*'.'iii\  i*iir|i«  ili'  (roiiiii**!,  tifi  III*   nriH'fïlrr j     *\j  : 
\  i«]ir  iir>liii.iiii'   ^'.iK' -  •  t  ••Il  ^':i|i«th-iii)i.i  il<'<  litroilf  la  w^iw  ^^luUirr  i«rèku^  ij  tl 

•  Il   lu  «irii''ii>'ii  «itr  l.i  ii»il    -.itiil^iiri  il  li  ti'U*i\iir  ih'^  lioiiiiiti*^  a«lri'iiii«  au  *^r%i 

T'iJl*  (••'*.  «I  I*  >  liiilil.iiri-o  «r  •lt'rl:ir;iii-iil  ih.'il.i'lr'»  nn  mlirinr^  cl  rirUtSâfti 
liiii  :#  %>riti<v  il''  «'-r-'lit  iri\i(i'<«  1  *-•'  |>ri-«i  iilrr  •l.iti^  li>  l'mir.'lht  «Ii*  I  auli*miK  Jr« 
1 1  r>-ii:iiii*M  h  •l»  xiiiiii-ii  «If  Ii-iir  irii>iili««t-iii<-iii  •!•■  i|i\i«i<i|i  1^  ri'ii\'H  1^  1  ^>a 
|i'\.irii  i.i  I  ■•tiiiiii*''i-'h  «jt  \  iiiii'ii  "«-r.!  iif-rit  {«.ir  if  iiii'il'Vin  1  \*»\J^**  \lt  'lu  tiirvt 
**r\ i.i"  •!•    I  iiiî*  r«  ••»■. 

t"  I. fM*i-    «liid.iiri     |.<  ri.j.ihl  !•'-    |<»iir«   •!«'  r>-^iif  ««'r.i  (11I  ('•in(<»rn^tikrr: 

r*  .'il 'iH'lil      l^-«    III- •liiMfih'ttl*    iloiil    -iri    l'Kiiirjit    .i\  if    U  •«•m    ^'r<»Ml    l«MjrftM^   » 

I  ti.irni.i>  !•    I.i  |«!'i»  ..i|'|<r"<')i>-i* 

Si  II*  l'i'^  'I'-  lui!  lit''  ^r  t\''  «•  |-r<»-l>ii*.ii<  lil.  «'•-ux  -im  ''ii  «««raii'fil  aUtnfic*  m 
^  r-  hi  iifii    t  ni'-     !>'  fi-  il<    |>  'ir  !ii.tl.i!i-.  )  '•rrii    |N  ,    •  i  «'-ri'iit  •  iJ<  ii*-*  «ur  !  -0 

II  •[  ••.iii\  1 1  j-ri  •  n-  ijIi  iiIi*  «■.  "'il'»  If  l'f'  !■  r  !•■  M  j  ,i«  •'if.*  rrnv.i%>n  iaii^  «< 
î  ■\«'r«  «'.-tir.     11.    Il  !•■    Il-  f'  n"'iri.il'«it  ■  r-  ^i  f  • 

.*•  \  l.i  ■  ■  ii*'  I'  \  \  r.  Mj«'.  iii  lu  •  iit-i>  iii<  ht  .i.  «.  r.  rj",  !•••  rn«'^|iVïn«  i>^  i 
■•  .1.1  ■■  •'.•    t'ip-iM- !*r..f(i   m  m-  !•'«■  Il    j.   ilnioiori    !•    I«iir  uTr«»fi  f'»«*"ijriil 

I      K' «l    !•  •  ::i   î.t  1 »'  r   r:ii     I       «l  .«ti  I- *.ii'.  ' 

'     Il  (  |-  M  ■  "fin  ii'f  ■!•    i.i  »!  1 1  •    r  «rm    III 
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f   H*  n^[Hlniix  «HT  letquoU  doK  malsHo»  f^ravcmonl  nlli'iiiu  di^vront  liveulnello- 

faleni  éln  fncoês- 

1    f  Arrondwtment  :  H<^pi(al  cintoiial  ^  Lausanne  ;  fiilpilal  csniotisl  i  Gonâve  ; 

I  infirmerie  ri'Yvwdon  ;  iiifirmcnc  dr  la  Broyo  i  Paycrnu- 

,    II*  Arrotulmement  :  Ildpilal  do  Ib  cocnmuno  do  la  ville  de  Neucliùlcl  ;  IH^piul 

I  dos  bourgeoi»  li  f  ribouri;  ;   hApilal   de  Porrcntmy  ;  hApiial  communal 

t  ilo  Bienne- 

^    ni*  ArroniÉititmtnl  :  lli^plial  do  l'isle  el  In^pilsl  des  bunrgcois  à  Dcrtiu  ;  liApitaf 

communal  ttv  Dienne  ;  Ii<^pîtn1  mililaire  de  Tlioune. 
IV'  AirondiâSfmfnt  :  llùfiilal  Imiirgpoia  J  Lucerne  ;  liù[>ilal  bourueiiis  A  Tauff. 

In'iniiol  canionnl  ù  Sarnun  ;  liApilnl  cantonal  à  Slanz;,  li^^pilaï  bourgeois  ■ 

SoU>Dri>:  inlirmem  i  ilerzDgfnbiichs^e. 
V*  Arrondittfmenl  :  HApiiil  bonrgenis  )i  Bile;  liApilal  cantonal  h  i>sul  ; 

tx^pilal  cinionnl  !t  Ki>nig«fRldt>ii  ;  liilpital  bonrgoois  à  Solcuro. 
VI*  Arrmditmnent  :  Ili^piial  cantonal  è  Zurich  ;  hAnital  communal  à  Winler- 
1  lltour;  hi^ftiial  r.ommunsi  A  Scliaflliouse  ;  lii'iptlsl  Ae  dislrîcl  i  Einsiedcln. 

I    Vit*  ArroniHsAfmtttt  :  Hô|iiiol  raninnol  n  Munslcrlingrn  ;  liApiial  cantofial  ji 
I  Sl-G>ll  ;  aitilo  de  malndo«  h  Hûrisau  :  établisscmenl  de  mniadea  i  Kraucn- 

I  felil  ;  liânilel  communal  h  l^ire. 

[    Vlll*  Arronaitsfiueni  :  IIi^|iilui  comiiiunul  Ji  Goiro  ;  liôpiul  de  Glaris  ;  Ix^piUl 
[  muIuiidI  i  Aliorf:  liûpilul  ronimunal  à  BeU'muiRe  ;  Mpilal  communal  i 

[  Lugano. 

I  IX.  Ordrs  ipécial  pear  la  oivaltria. 

I  On  prorédeN  h  une  visiez  niinuiieuse  dos  chevaux,  tstx  lu  ciincuuri  lia  \6i&t\-' 
pires  dâtigm^it  \nr  le  véiérinaîrc  en  chef  i  In  résultai  do  la  vl»i|e  sera  porta  dant 
BïCOHIrolm  do  rlievaux  '(u'on  établira  el  compliïlccB  i  cet  eflet, 
b  Les  coiitr^ites  de  chevaux  seront  jlablis  par  les  comniandanu  ilWadmn  soii  de 
pramniu.  Le»  iioiu»  de»  dmguns  el  des  guiilcx  dont  tes  chev9ui(,  spparlenaut  A 

■  CoDféd<>rstton,  ne  seraient  pas  en  bon  étal,  seront  commnNi<]uéii  au  clif  de 
Fiamte  pour  (•m  ^\iim. 

I  Le»  riie*aux  impropres  an  sej-vice  »cim\  séparés  ci  on  cti  établira  un  contrôle 

JKset  r|tti  sers  iranismi?^  nu  chcl  de  ranno. 

I   Les  hommes  qui  entrent  non-mont^.  c'esl-A-dire  dont  les  chevaux  sunl  au 

burs  de  remonte,  en  rnmeltnml  la  preuve  jusliflcalive  au  commandant  d'twcadron 

Id  de  compagnie  |iour  iMro  tran.«misc  nii  rhtif  de  l'arme. 

I  Les  autoriiée  mililairei  ranloiiales  n^mettronl  A  chaitue  cjimmsiulanl  d'escailron 

h  chef  île  compa(;niQ  un  étal  des  cadres,  des  oiivrientct  des  (rompdien.  dans 

■quel  le  «orvicu  nnuVrieur  de  rlmuim  d'eux  sera  CHScicmenl  spécifié;  de  plu»  lus 

Binions  remcltrani  U  cr»  oDicicrs  li's  annens  conirilles  do  chevaux. 

[  X.  Diraotion  dei  rSTUei  d'antomna, 

F   Le»  revues  des  wjrjis  Méraux  seroni  commandées  par  un  offîcicr  désigné  |>ai 

■  clieT  de  l'arme  rexpciive. 

F  Les  revues  dos  corps  canlonaux,  réunis  par  unitéf  cnliéros.  seront  commandées 

■r  les  commamlsnls  resneclifs  de  ces  corj^.  Si  exceptionnellement  on  autorise  la 

bonlûD  dn  com(iiigT)ies  tl  infanturiu  isolées,  les  aulorîlès  mîliiaires  caiiioiialeo  ilé- 

■gneronl  roftiricr  chargé  du  commandomenl. 

[  Li  usnlon  devra  se  faire  représenter  aux  revues  de  l'itifanlerie  par  le  comnian- 

knt  d'à rtondisse nient  ratpeclif. 

r  Si  le*  cuntim»  le  jugent  néf  «ssaire,  ils  peuvent  y  appeler  aowi  les  chef»  do  M'niion. 

I  Un  di^légué  de  l'aulorilé  militaire  cantonale  assistera  aux  revues  des  corps  caii- 

bniux  d'armes  spéciale» 

I  Le»  comniaixlanlii  d'arrondi»»em<'nt,  »iiit  les  dél'^gut!»  des  runions,  prendronl 

IIK  cm  les  conIrAles  des  corps  établis  par  les  cantons.  Leur  sofite.  etc..  est  i  la 

m*rf!«  da  canton. 


-    3HÎ    - 

Si  l('^  n*|tn*s«*nUinl«  ili'<  ratiliHiH  (ri»ininaiHl.iiiU  irarroiiilUM*iiM*nl  < 
il(*>  aulMrltl'*^  iiiiiilairt*s  r.iiiiiiiiali>j  ne  iliri^fiil  |*a>  cux-nH^mt^   \€% 
coiiiiiiaiMlaiiU  i)iiM'ii  MTiiiit  cliar^i's  foniitl  tuul  ce  i|ui  M'ra  piK^ble  pi 
cilili*r  I'.ir4!um|iliv4*iiii*iit  ili*  li*ur  ijcln*  ri  se  ruiiririiionNit  o\prrs»ci 
or  tires  <|iiiiit  .iu\  iii^Tiptitids  itjii<«  li*^  coiilrôli'^  ili's  our|is. 

lAi  (J^fiarlcinviit  >o  rÙM*r\o  Jf  m*  fair^  r(*|iri'Mnt<*r  aui  ri*\U'4  par 
»U|iL*rieurH. 

XI.  Rapports. 
Le  s(*r^u*o  ilt»s  rap|H)rl<«  m;  ft*r.i  r4»nf(>rtiii'*iii«Mil  aux  |irc^*ri|iliimb  Ju 
Kn  f)Ulri\  tcft  rhcN  dis  iiriiii''^  i|i*  lr«iupi*>  ap|N'liv^  ait\  ri*\U(*!^  et  la 
pi»ur  lr!i  rnni|Kii;iUi*M  «rinfaiiltTii'  ivittV«*,  ri'rn*Mirt>nt  li*^  ra|iporb  sm'wi 
nitfitaiil  que  le  niiilrùli*  il«'s  rorp^  .-)\3iil  i*li'*  l'iitin*.  rt>in|ilaro   IV'ial 
<|ii'il  n'y  a  ilf^  inr!»  aiirtiii  /«lat  H'iininalif  s|itVial  .*i  l'Iablir  , 

P  Eiat  ili*<*  iMuiiiiir.^  iiiy'ril<*  ilaii«  li»^  ctiiilrriliHi  iiiaL<«  iiui  ne  »e  n 

>eiil«'>^ .  ;i  renicliri*  au  raiilitii  nu  au  rliff  irarriit*. 
2"  l.(S  i*LiNt|t-!i  fiïi*l«  niJii>|ii.iiiS  .i\fr.  Il*  iiiiiii  i|i*si  lioiiKiit'»,   H^rc 
•lu  «li>i»iittifiairi'  |iar  la  «nit*  ilu  oer^irr.    Par  t*i*>  lerinis,  ••  m 
\itv  ••.il  i'>t  iitif  Ins  |iuur  ItMili*'^  roinprii  ipic  touli*^  1*'%  •leinai 
«I  !•"«  iiili*ri'*''«i'*^  iii'  Miiii  |i;i«  au  mt^u'**,    ilmiriil  rirr   fjtii*^   a 
uuiiK'ilial.  rfiiiiiiit*  il.iiio  !•<  M'r\uv  .   |i.ii   ««vuiple.  ilu  rj|»ilain< 
Uilaiiliiii,  i|«' M*hii-i'i  au  niiiiiiiaiHliiil  ilu  r/'^niienl.  ili*  o-lui-c 
(lier  t'i  pjr  rv  ilrriiirr  .lu  iIim^i  luuairr    l'iiur  li'^  tr<>upt*»  i|ui 
rt'uiiii*»  à  ir;tulr«*«  i'<>rp«.  p    «A  .  l^iur  une  roui|a^'nie  Je  \v%i\ 
•!•'  l'ariih*.  1 
5**  I  II  l'iiiirl  rjp|«>rt,   l.iii^  l'iirilK'  'I*'*  rliapilre^  ilu  prr^Mil  unlre 
1.1  iii.'irilH*  ^U'   Il  ri-%iii>.  ;i  tr.iiiMiirllri*.   \*jr  l.i   \"ic    <lu   hT^hi 

*i  'iilLiir Il   r.i   •  lii-(  •!   itiiH-     vii'.i   {••ilhul  iiTi  • 

IWi  jitr,  |r  I  .|i|  r.i))">rl 
•:     I  11  •  l  il  l'il'  I  lil  •{>-«  triMjjrt o  .m  II  i.|iii  iii  -1(1  iii  •  [.'ifiii*  lil    >  • 
'Ixi'ii   .«ii»>i  ;•  >  ii.iiii  •  .  i<*  •!•-  '«••Il*  "!ti>  i*-r*.  •  !•    ,  -jui  jii'>hi 
-tiiif  11    iitf'i    >!•    Il  fi  .■!•     I  .iiit-iiiih>  -  j  lr.i.'i^ih' U>'t    ji]  •!  •!< 
'  t  \  -ir    -lil  •«•-,,■•'      !.•■    ;  .rriiii  .Mr<     |- «tr    i  •'   i.)|=|*  ri    i>  •* -iii 
I,-!.  •••i-  i  I-  '.II-  m.       •■■■  r  ij-j-irl   i:  ■    r.  :ii|  ■ .  •■  pi^  !••  '  ij  j--' 
/■•■iii»  ri!  i:''     I   ■■iii'll-    .l'i  '   'iii;!!'- ".t."    •:    !   '  ,^u' îr»"»      •».•.:» 
;•  I  \:»  .  l      ^    '-.f  ri.'i!  ,  •.  ^  \||«  .■;  \IP       j  :•  :\-  !;•  tl   J-    -  '  • 
'•     I  r.  .  '.i!    !  I  I     :i  I  f.     :       ;.    :i  II,.  ■    ir.-.  :  i'     ■'%•..-:•>        nt'    ' n 
fc-:.!  !i  .  i  !  i:  •  .     ;i,<  .         ■  l'-    |ii«-  .  •    .".■'!■.  :i'    l 'n  .  ■  .h;  *.»  f  i 
I  ■  1  I  .r..     .  .  .  .  !Î.  '.  '.     î     ;.  -    =  J  J  •  I  "■  ■  I..      !  1  î    ;  ::   »^    :  .  i    '  ■ 

■jii«    •  ■•■.■.|- 1,  i.  •■..'.-.  e.  -    II.       ■  '  'l'îiîf    ,.  •      N   .  :  '   '  .    ;  I  ••■ 

i"  K'.ii   i ]'-    !..  .  f.  .  i   .  .  !.i;-  I  •■  [-I-.    I  J-  ;.  .   ';■*  *    -h 

•i-li  r    I  ,ji,i     .  .      •■    I  ;■  1  'fJ*  ■''■■    1     ■  ■■  I  r»      \   I'  *'  •:  M-l'f«-    •   ■   » 

i.rî»-  «  if-r-'f»  i).    [ .  if   .1  *  .   .'J  -  ■  .II."        s\  '  ;    J  1  .  f  •  •    I'     I  i'-. 

r.ifj  .    fi  .!•  r  I  i\     |',-i"i  ri    .mi   '    .  ;..•*   i  •  !•    :  ij  j-  •  î 

.V  !..  flilj.  -:•    |-  -r   .  ■■  •      :.    J  „    •  -        I  .■  I-    •      ^  II.  i.    * 

!f.i».Mi.i  '.'fi-    .   .    ',•■■■..  î.  iir   .  :.  .  !  I  '    1-  ;i 

1^  ■  '  II-    •»    1  ir i.i*  *  •  L    ■  »     I.  ■  i-    ■'      I  ■•  ■   '.  I  't.    1  •  ■  j|  .■  "i 

I  "I*  f  j!     '..     1  I    I*  |-j'  ■  M.'  ■■  I      II        •    ■  il       1        '.•••■;       .    •      J    ! 

rjj  |-  •       !•■    1  !  •    •    ;  J    .     .1  .f  .-      I       !  -    -  ;    *        -, 

I  »  l!' .  :  •    !   .  1 .1.1.       •  ••  f-  ■'  i  '■  1  ij   .  .  u  .  1'  ;         ••  »     ::.  •  ■       !  »S 

fnri.l,   I   jt«  I  jf  l.'i»"  I  !»•  •  ;  •  :  'i  ■  I  f    I  .        1      •'.".•'..  ^         •   J  ;     J-  ,• 

1^   [  'r-*!.!     ^  If'     fc   f.'  'i'.     »     •      I  J  '  '    '      .   *    ■       *''    '  >,  ;•  '■ 

reiii:^ 

Aui  '  l.**S   r»rTii.  %, 
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SvSomuîreB, 

rvniinaiidsnu  Je  krigados  el  de  régiments, 
cttur»  do  (autos  les  unités  de  troupos, 
commandants  de  compngnies  d'inuniorie, 
M  médecin  en  chuf  |iour  lui,  pour  Im  inâdccinï  du  division,  puar  les  clififii  ctn» 
do  CB[npB);nu,   pour  les  chers    d*8nilHil>nce  ol  pour  lin>  niédociat  do 
Mipcs  (I  par  irniktS  do  troupe), 
Au  véléfinaîfe  eii  chef.  |>our  lui  ut  les  vËiâHtiiires, 
Au  comniiisuiro  des  guurres  en  chef  pour  lui  el  les  i^uarliers-maltrcs, 
Aux  suloriu^  militaires  caatoiialos  pour  elles  el  \es  commandants  d'arrondisso- 
ttaeai. 

Cra  Fonclionnaires  cl  ofTiciurs  doivent,   sanx  attendre  d'autres  ordres,  prendre 
loultis  les  mesures  nécessaires,  h  teneur  du  pri^Aciit  ordre  de  service  «l  uans  les 
riroiies  do  leur  rninpéienco,  pour  pourvoir  à  l'exi^ulioti  de  U  nouvelle  formaltoii 
W  troupes. 
BoriiR,  IriSaodl  187S. 

Ia  chef  du  Départenient  militdirr  fioliSral,  Wki.ti. 


HOUTELLES  ET  CHROHIQDE. 

U  Donvocalioii  do  la  coni mission  cliarjjée  d'étudier  la  révision  de  l'ordonnanco 

lur  la  visite  sanilairc  dns  recrues.  s'tMi  réiinii;  lo  16  aoiti  au  PalaiH  fédéral,  sous 

I  présidence  du  mé<lccin  en  cli<'f  du  l'armi-e  fédérale,  V.  le  colonel  Scimyder , 

Lille  oomnlait  27  memhres.  La  commission  a  apporté  les  niodincationa  suivantes  à 

|f article  17  : 

Le  périmètre  du  thorax  doit  avoir  au  moins  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 

■Los  individus  qui  sans  préjienter  d'aulres  vices  du  conformation  ne  Mtsst'tdent  uas. 

Ué  rige  de  20  it  SS  ans,  c«  périiiiétn,  devront  6ire  rniivoyés  jinuiu  ii  co  que  leur 

torptae  aoil  diWi,-lop|M}  davantage   11  n'y  a  d'exception  A  ceitu  règle  ijuv  pour  les 

»  gons  relalivemeni  de  grande  taille,  mais  d'ailleurs  bien  coiislîlués.  Toute- 

n,  le  thorax  ne  doit  en  aucun  cas  avoir  uti  périmètre  de  moins  de  80  cent. 

Belativenieni  A  la  liispusilion  i|ui  a\ig<'  onu  taille  minimum  do  KiS  cntimètres, 

l|l  commiwiion  a  adopté  uiio  proposition  de  M- le  colonel  Peiss,  d'après  laciuollc 

KdoB  volontaires  pouvant  jusiitier  d'une  bi>mie  instruction  et  possédant  d'ailleurs  les 

^itlrw  conditions  (thyuiiiiios  néceiwain;»,  |Kmrrotit  être  admis  mflme  av«!  une  taille 

'e  ISt  centimètres  Mulement 

Le  nouvel  altauU  niililjire  de  la  légation  d'Allemagne  i  Bernr,  M.  von  WjmI' 
fkor,  capilaine  h  l'élat-major  général  prussien,  est  arrivé  i  Berne.  Il  a  été  présenté 
Jle  2tt  août  auK  membres  du  Conseil  fêd-iral  par  M.  le  général  von  R'wlor,  minis- 
Elre  )iléuipotentiaire  alletiiand,  accrédité  prés  la  Confédération. 

En  venu  de  l'arrêté  fédéral  du  I*'  juillet  1875,  d'après  Ic«fuel  If  canton  du 
ftTeaatn   ne  doit  |ilus  fournir  r]uo  trois  bataillons  d'élite  et  trois  bataillons  dr  l.tnd- 
I  Wiihr,  le  Conseil  fédéral,  en  date  du  16  aofit  187n,  a  modifié  la  répartition  ler- 
Eriloriale  oi  le  numérniage  de»  unités  de  troupes  danit  le  canton  du  Te!>sin.  tels 
ulls  le  trouvent  tiidi()ués  &  la  page  393  du  volume  courant  du  recueil  officie) 
s  lois,  et  les  a  fixés  comme  suit  : 
Le  10*  arntndisssement  de  la  Vlll'  division  de  l'année  se  compose  ; 
Dit  district  de  MeTnlrisio  et  des  cercles  ils  Lugatio,  Orrsio,  Gratuia,  Maglia- 
ins,  Agno,  Vetia  et  Pregassona. 
_  lÂ  H*  arruni)iss«menl  : 

'ir.ts  de  Locarno  él  de  Valloiniggia  et  de*  cercles  de  Sesss.  de  Breno 


—    3W    — 

IVs  ilislrirh  (l«*  Rollinxiiiii\  ili*  Rivif  n.  «li*  Rlonio  i*l  île  Lfienlina  i 
rli«  lie  SiTivirn  l'I  ilf  Ta*«'rin' 

Niiun  fXlraytiii^  d'uni*  (Nirri's|tMni|jiHv  lr>  r4>nMilrraUiiii!>  suivanlr^ 
Millau  ihj  i'iii«|iiiriik*  lir  (•'•<l«*rtil  .itli*iiijti<f.  ')iii  a  i*u  lini  iii*rtii**rfiiiml  a 

M  Ou  |N*iil  ailtiu*ltrr  <|iii>,  n-Ui*  fui>  l'iirun*.  !«■%  MlriiiaiHU  riS'iiniiaîUiM 
rionli*  il**N  tirrur»  mii»<'>,  nmi^  iiuti  |t.i«  li'iitir  iiianii*ri*  .iiism  absAlur 
\aiil.  A  lin' nu*.  (Hi  tinii<  ritif'iilt'*rail  rniniiu*  *\*'<  son-icr»,  à  Fraiicfiirt  i 
tiiaîlr(*>.  j  Vii*nni'  rninin**  ii«*«>  lirrur*.  ailruii*.  .1  Slull^^art  on  a  ilêji  i*9aj 
Iimt  ^\vc  iinii'*.  l't  311  pr4N'liain  lir  la  liitir  iNuirrail  Uen  i^lrc  U«V»  rlw 
n\nii»  «Mirori'  iiiirhiiii**  ilnii/niiio  il'.irli«lr«  •-!  •pirljurs  reniaiiii*>  ik*  1 
i|i*  |ilii!i  ijiii*  li*^  AlltMiiaiiiN.  i\n\s  \nilj  Imiii  |«.i  »>ii|H'*iiiirili*  Jt*  ni»«  Am 
iléja  |tlu^  Ij**"*  rliiiM*^  1*11  m  ml  l.i,  *•{  «1  wwi^  u*'  lr.i^:ii(loii«  |ia«  t*iH*ryi«|iH 
i-sl  lail  «lt>  iiuln*  ri*|iiilnlii»fi     » 

lip  tnaii«|ui*  <lf  plari*  non«  fun-i*  ir.ijnuriii*r  li*  riiiii{itt*-roiftilu  Jr  la 
sauce  Jjii^  II*  Jiir;i  fl  ili-  la  r<-iiiii«iii  ili*^  nflirii*r«  \aiiil>ii>  au  S^'fitirr.  ■ 
liou  roiifurriH'iiirril  au  |trii^'ratniii>'  pulilif 
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,  i*  Les  (liciers  Câmnundés  pour  le  servira  H'ailjudsnl  retoivent  : 
)CJ  S'ils  sorient  des  iroiijWK  monli^cs,  une  tnaoïuiiili^  de  •'Ul  fr.  (vairur  iJc  la 
fiMirrapire)  ; 
If;  S'il»  «xloni  lies  troiipra  non  nuinl^es,  une  iiiik-miiili^  de  HB  fr.  (valeur  de 
f  luorrtgère  el  du  pantalon  do  cavalerie)  ainsi  tju'une  imlemniui  do  2Î(0  fr.  pour 
^uipemenl  do  leur  cheval 

•  Le»  sous-oniciers  promut)  au  (^raJe  irail)iii]3nl'S0UR-ufficier  reçoivenl  le» 
,  miitl^  suivantes  : 

Ea^  S'ils  £laieni  soits-oniciers  montés,  80  fr.  (tuni'^un  CO  Tr  ,  bridai  et  cas- 
1  rjucttc  20  fr  )  ; 

[*>  S'ils  ébient  soua-offîoior!»  non  montés.  il8  fr.  (pantalon  M  fr.,  ttinique 
I  fK)  fr.,  brides  el  CAsquotlo  20  fr.). 

■Lot  effets  d'nrmomeni  seront  remit  aux  ailinilants-sdus-airieioni  par  la  Oonfé- 
■titkm  et  ne  sont  (las  compris  dunn  l'indemnilô  ci-dessus, 
■fin  vous  communiquant  la  décision  ipi  précède,  nous  ajunlon»  (pie  Ie*<  indem- 
%  d-dcssus  ne  seront  payAes  que  |wur  ilei  ofTels  A  l'ordonnonec  ol  r^ue  les  «m- 
I  que  cela  cnneertie  wint  libres  dn  ^e  procurer  leur  équipement  de  cbeval  di- 
~  lUprés  de  l'administration  militaire  fédt^rale, 

Wpftrienient  mlliiniro  rûd^rst  : 
Cbdésolk,  remplaçant. 

f  J>  Diparten\et\t  militaire  fidiral  aux  aiiminùtraliont  df>  ctttminii  du  fiT 
et  tU»  bateaux  à  vai>mr  huumb. 

Rerne.  le  17  aofil  187S. 
is  le  nombre  des  fonclioi maires  ei  do*  employèti  dont  l'état  nous  avait  été 
^muniqué  dans  le  lemps  par  les  administrations  des  diemins  do  fer  suissas  ut  en 
~  Hir  de«iuel8  elles  réclamaient  l'exomplion  du  service  militaire,  ii  teneur  Je 
^rt.  S.  lilt.  /'de  l'organisation  niiliiatro  î&ltirale,  lo  personnel  ci-aprés  n'a  pas 
M  reconnu  être  au  liliiiéfice  de  cette  disposition  de  la  loi,  par  nos  déasions  du  10 
avril  cl  4  mai  dernier  :  les  fonctionnai rea  el  employés  de  l'admini&trRtion  centrale. 
du  cuntrAlod'explDitnlion,  des  bureaux  dos  réolamationit  et  de  la  complabilité, 
'  liera  et  comptables,  économat,  bureau  des  courses,  in»pcoloisl  des  machines, 
irimeurs,  ateliers  ci  ouvriers  de  dépdi.  etc. 

'  '»  avoir  examiné  ritlie  aiïiiire  do  nouveau  et  en  tenant  compte  des  motifs 
Sa  i  cet  égard  par  iliversos  adminislrstiona  de  chemiru  de  fer,  tu  départe- 
B  trouvé  que  le  personnel  ci-<b>ssus  désigné  appartenait,  dans  le  sens  le  plu.s 
jB  du  mot,  au  |Ktrsonnel  d'exploitation  dont  les  lonclinnnaires  et  employés  ont 
I  phu  spécialement  mentionnés  dans  notre  lettre  du  10  avril  dernier;  en  consf- 
Jinee,  ils  sont  exemptés  du  «crvice  militaire  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions 
I  de  leur  emploi,  A  la  nmilition  qu'ils  nûnt  ctr  tmphyèt  par  contrat  pour  un 
f*  déterminé 

MUi  disrKisilion  a  |<our  but  d'éviter  i|ue  des  employés  temporaires  tels  que  ma- 
puvres,  aides,  etc..  échappent  au  wrviot  militaire,  et  que  tes  mutations  qui  se 
kdoisBit  ne  soient  pas  augmentées  inutilement. 
iQiUDl  au  personnel  des  Inteaux  à  vapeur,  l'état  de  choses  admis  reste  le  mémo 
W  pour  le  passé. 

I  En  portant  celle  décision  à  la  connaissance  des  curiipagnie.''  de  cbemini  do  ter 
*)E«,  nous  avons  l'Iioniieur  de  les  prier  do  bien  vouluir  nous  fairo  {«rvenir  un 
I  par  ordr»  do  cantons  de  leur  pertonnel  ci-dessus  rappelé. 

— IB,  la  déciuon  qui  vous  a  été  communiquée  le  31  juin  dernier  et  à  teneur 

'f  les  demande^  de  dispense  de  service  Taiies  apri^s  b  réception  d'un  or- 

tthe,  ne  seront  pa»  prise»  en  con»idémtion,  est  maintenue. 

Fantis  prions  les  administrations  des  chemins  de  fer  cl  batoaux  h  vapeur 

t.  ib  bien  vouloir  i  l'avonir  nous  communiquer  les  mutations  sorvcntal 
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La  promotion  au  grade  de  premier  lieutenant  peul  avoir  lieu,  dans  les  ooqK 
de  troupes  eaiitotiales  et  suivant  les  besoins,  immédiatement  après  la  clôture  ileli 
revue  d^autoiniie  et  cela  suivaiii  rancienncté. 

Les  nominnlions  au  gradt*  de  lieutenant  ne  peuvent  avoir  lieu  que  sur  la  pro- 
duction des  certificats  exigés  par  Tari.  59  de  Torganisation  militaire. 

VIL  Instruction. 

Autant  que  faire  se  pourra,  les  troupes  seront  instruites  dans  l'intervalle  des 
opérations,  sur  la  nouNelle  organisation  militaire,  sur  la  formation  des  nouveaux 
corps  de  troupes  et  sur  leurs  marques  distinclives,  sur  la  division  territoriale  et 
sur  l'importance  el  ru>age  du  livret  de  service. 

Le  livret  de  service  lui-même  contient  les  éléments  nécessaires  pour  donner 
cette  instruction,  ainsi  (|ue  Tordonnance  du  15  mars  1875  sur  la  division  territo- 
riale. Quelque  peu  d'école  de  soldat.  Maniement  d'armes.  Organisation  de  h 
compagnie  et  du  bataillon  dans  leur  formation  normale  et  exécuter  quelques  mou- 
vements en  ordre  serré. 

Les  médecins  de  troupe  et  d'ambulance  feront  assister  la  troupe  sanitaire  à  on 

examen  de  répétition  des  principaux  cbapitres  de  l'instruction  pour  les  inCrmiers, 

el  c'est  le  résultat  de  cet  examen  qui  devra  servir  de  base  à  leurs  proposilîons  pour 

la  nomination  el  la  promotion  des  sous-offîciers  des  troupes  sanitaires  (VI,  chiDre 

5,  1,  dernier  alinéa). 

VIII.  Mesures  sanitaires. 

\^  Comme  il  ne  s'agit  pas  d'un  service  militaire  proprement  dit,  mais  seule- 
ment de  la  conslilulion  des  nouveaux  corps  de  troupes,  on  ne  procédera  qu*à  la 
visite  ordinaire  (gale)  et  on  s'abstiendra  dés  lors  de  la  visite  sanitaire  prévue  au  §  21 
de  l'inslruciion  sur  la  visite  sanitaire  et  la  réforme  des  bommcs  astreints  au  service. 

Toutefois,  si  des  militaires  se  déclaraient  malades  ou  infirmes  el  réclamaient 
leur  réforme,  ils  seront  invités  à  se  présenter  dans  le  courant  de  Tautomne  devant 
la  commission  d'exauien  de  leur  arrondissement  de  division.  Le  renvoi  de  l'homme 
desanl  la  commission  d'examen  sera  inscrit  |)ar  le  médecin  à  page  12  du  livre! de 
service  de  l'intéressé. 

i**  Le  service  sanitaire  pendant  les  jours  de  revue  sera  fait  conformément  tu 
règlement.  Les  médicaments  dont  on  pourrait  avoir  besoin  seront  touchés  à  la 
pbarmacie  la  plus  rapprochée. 

Si  des  cas  de  maladie  grave  se  pro<luisaient,  ceux  qui  en  seraient  atteints  rece- 
vront une  f«Miille  de  roule  pour  malade,  Form.  IV,  et  seront  évacués  sur  l'un  des 
liû[Mlau\  ci-après  meiuionnés,  s'ils  ne  préféraient  pas  être  renvoyés  dans  leurs 
foyers  contre  un  acte  de  renonciation  (revers). 

5°  A  la  clôture  de  la  revue,  au  licenciement  des  corps,  les  médecins  que  cela 
concerne  transmettront  au  médecin  de  division  de  leur  arrondissement  : 

a.  Etat  des  malades  sur  Form.  i*^  (et  au  besoin  *>)  : 

/;.  Rapport  sommaire  de  malades,  Form.  III; 

r.  Eventuellement  le  compte  de  pharmacie  avec  pii^ces  à  l'appui  ; 

(/.  Etal  nominatif  du  personnel  sanitaire,  éventuellement  avec  les  propositions 
puur  la  nomination  et  la  promotion  des  sous-ofliciers. 

Les  médecins  tie  lii vision  transmettront  au  médecin  en  chef  les  états  de  mala- 
des qui  leur  parviendront  avec  les  rapports  sonunaire>  de  malades  et  les  comptes 
de  pharmacie. 

'i°  Puur  les  jour.^  de  revue,  les  arsenaux  des  cantons  ne  remettront  aux  corps 
que  le  malériid  sanil.iire  de  corps  suivant  : 

a.   \  ehaijue  bataillon  d'infanterie,  ilK)Mlgues  d'infirmier  (frater)  et  2  bidons  à  eau; 

h.  A  chaque  compagnie  d'armes  s{»éfiales,  st')it  à  chaiiue  bataillon  du  train  et 
bataillon  du  génie,  1  boulgue  el  1  bidon. 

Si  l'on  de\ail  se  servir  du  contenu  de  la  boulgue,  le  médecin  de  troupe  que 
cela  concerne  attestera  l'emploi  qui  en  aura  été  fait  sur  les  états  du  contenu. 
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IfominaUoni  at  promoUODS. 
D'aprèt  le  21*  tableau  de  la  nouvelle  loi  iiir  l'organinikin,  un  ofCeierdc  pion- 
JBÎ^rt  deil  6\id  niijoini  k  IVïtal-major  do  eliai|ue  r^gimenl  d'infanlerie.  Kn  i^situ- 
tion  de  celto  prescription,  le  Conseil  fédéra)  a.  le  30  aofti,  diVigné  une  partie  de 
leea  olBcierH,  comme  ils  sont  indiqfltsi  une  des  feuilles  stipplûmetiUircs  ci -jointes, 
■  On  voit  que  les  ofTiciers  do  pionnior^  des  7*  et  8*  r<^iiicnl«  apprienani  h  la  11* 
Idiviàon  ne  soDt  pas  encore  d&tignés,  aiitsi  t)uo  quolrjues  autres  j  les  postes  vacants 
Eseronl  pourvus  ultérieurement. 

Pour  compléter  les  nominations,  faites  lo  31  mars  dernier,  des  che&  de  lazareu 
Itl  de  leurs  remplaçants,  le  Conseil  fédéral  a,  en  dai«  du  13  aoOt  187S,  nonimi'i 
Icomme  rauiplai^anix  des  chefs  de  lazareu  dans  le  I"'  et  lo  2*  arrondissement  : 

Pour  le  1"  arrondi  ;  M.  le  docteur  Eugène  Mulkr,  de  RamainmAtier  (Vaud). 

Pour  le  S*  arrondisseinenl  :  M,  le  docteur  Félix  Castclla,  A  Fribourg. 

Il  B  aussi  nommé  adjudant  du  8*  bataillon  de  carabiniers  de  landwelir,  avec 

Pprumotim  au  grade  de  capitaine  :  V.  Franccsco  Gianella,  i  Dazio  (Tesûn),  aeluel- 

'  Irment  I"  lieutenant.  Cette  nomination  a  eu  liou  pour  remplacer  U.  le  ca{»taine 

Pioda,  élu  leli  juillet  dernier,  et  i|ui,  comme  fonctionnaire  ilcspstcs,  est  exempté 

du  service  militaire. 

Le  CoiMcil  fédéral  ■  nommé  avec  rang  de  capilaii»,  les  quartier-msilres  o- 

sprés  dos  32  r^uimenls  d'infanterie,  sauf  du  H'  régiment,  nomination  njoumée  : 

MM.  Delut.  Louis,  i  Homnnel  ;  Jayot,  Adrien,  h  Moudon  :  Forestier,  FrançMS, 

i  Cully;  Bolcn,  Alphonse,  &  Sion;  me,  Frédéric,  à  Fribourg;  lloulet,  Léon,  è 

L  Nmictijiteli  Jwlir,  Alphou!»!,  A  Berne;  Walker,  Emmanuel,  ï  Bienne,  Kindler, 

|£imael,  i  BeriK-;  Webcr,  Conrad,  i  Borne;  Marti,  Friu,  A  Thoune;  Geiser, 

L,  i  Langenthal;  Pfyller,  Louis,  A  Lucerno;  Gerster,  Gustave,  A   Borne; 

~~'  c,  Cbrlo.  au  Rigi-StalTel ;  Sieber,  Jacques,  A  Soleurc;  Brodbeck.  Alb., 

|Bohr,  Èinile,  à  Leiizbourgi  Guggenheini,  Maurice,  ï  Baden;  Chesseï, 
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Si  les  représentants  des  cantons  (conomandants  d'arrondissement  ou  dél^ués 
des  autorités  militaires  cantonales)  ne  dirigent  pas  eux-mêmes  les  revues,  les 
commandants  qui  en  seront  chargés  feront  tout  ce  qui  sera  possible  pour  leur  fa- 
ciliter l'accomplissement  de  leur  tâche  et  se  conformeront  expressément  à  leurs 
ordres  quant  aux  inscriptions  dans  les  contrôles  des  corps. 

Le  Département  se  réserve  de  se  faire  représenter  aux  revues  par  des  officiers 
supérieurs. 

XI.  Rapports. 

Le  service  des  rapports  se  fera  conformément  aux  prescriptions  du  règlement. 
En  outre,  les  chefs  des  unités  de  troupes  appelées  aux  revues  et  les  capitaines 
pour  les  compagnies  d'infanterie  isolées,  remettront  les  rapports  suivants,  en  ad- 
mettant que  le  contrôle  des  corps  ayant  été  épuré,  remplace  l'état  nominatif  et 
qu'il  n'y  a  dès  lors  aucun  étal  nominatif  spécial  à  établir  ; 

1^  Etat  des  hommes  inscrits  dans  les  contrôles  mais  qui  ne  se  sont  pas  pré- 
sentés; à  remettre  au  canton  ou  au  chef  d'arme. 
2^  Les  états  des  effets  manquants  avec  le  nom  des  hommes,  seront  transmis 
au  divisionnaire  par  la  voie  du  service.  { Par  ces  termes,  «  voie  du  ser- 
vice »,  il  est  une  fois  pour  toutes  compris  que  toutes  les  demandes,  même 
si  les  intéressés  ne  sont  pas  au  service,  doivent  être  faites  au  supérieur 
immédiat,  comme  dans  le  service  ;  par  exemple,  du  capitaine  au  chef  de 
bataillon,  de  celui-ci  au  commandant  du  régiment,  de  celui-ci  au  briga- 
dier et  par  ce  dernier  au  divisionnaire.  Pour  les  troupes  qui  ne  sont  pas 
réunies  à  d'autres  corps,  p.  ex.,  pour  une  compagnie  de  position,  au  chef 
de  l'arme.) 
3^  Un  court  rapport,  dans  l'ordre  des  chapitres  du  présent  ordre  général,  sur 
la  marche  de  la  revue,  à  transmettre,  par  la  voie  du  service,  au  divi- 
sionnaire soit  au  chef  d'arme  (voir  formulaire). 
On  joindra  au  rapport  : 

a.  Un  état  effectif  des  troupes  au  moment  du  licenciement  (on  y  portera 
donc  aussi  les  promoiions  de  sous-officiers,  etc.,  qui  auront  eu  lieu  pen- 
dant la  durée  de  la  revue  d'automne)  à  transmettre  au  divisionnaire  par 
la  voie  du  service.  (Le  formulaire  pour  ce  rapport  accompagne  celui 
ci-dessus  mentionné  ;  ce  rapport  ne  remplace  pas  le  rapport  effectif  ré- 
glementaire à  remettre  au  commissariat  des  guerres  central,  suivant  le 
§  145  et  les  formulaires  XIl»  et  XI1*>  du  règlement  de  service.) 

b.  Un  étal  du  nombre  des  hommes  inscrits  dans  les  contrôles  par  rang  de 
grade  et  dans  le  même  ordre  que  l'élal  effectif.  On  comptera  et  on  addi- 
tionnera à  cet  effet  les  noms  du  personnel  d'ét-  t-major  et  de  celui  de  cha- 
que compagnie,  inscrits  dans  les  contrôles.  (Voir  formulaire  de  rapport.) 

4^  Etat  des  sous-officiers  et  soldats  proposés  par  le  corps  d'officiers  pour  as- 
sister à  une  école  préparatoire  d'officiers.  A  transmettre  à  l'autorité  mili- 
taire cantonale  pour  les  corps  cantonaux  et  au  chef  de  l'arme  pour  les 
corps  fédéraux.  Inscrire  au  formulaire  de  rapport. 
K^  Certificats  pour  promotions  au  grade  de  capitaine  (Vil,  2,  b  ci-devant),  à 
transmettre  à  l'instructeur  en  chef  de  l'arme. 
Les  chefs  d'armes  et  les  divisionnaires  transmettront  un  rapport  final  sur  toute 
l'opération,  au  Département  militaire  fédéral  et  conserveront  à  sa  disposition  les 
rapports  de  détails  qu'ils  auront  reçus.  L'effectif  personnel  des  corps  ainsi  que 
l'effectif  des  contrôles  seront  récapitulés  suivant  le  règlement,  d'abord  par  régi- 
ment, puis  par  brigade  et  enfin  par  division,  et  seront  joints  au  rapport. 

Le  présent  ordre  général,  ainsi  que  le  formulaire  de  rapport,  doivent  être 
remis  : 
Aux  chefs  d'armes, 
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Aux  divisionnaires, 
i>     commandants  de  brigades  et  de  régiments, 
»     chefs  de  toutes  tes  unités  de  troupes, 
»     commandants  de  compagnies  d*inlanierie, 
AA  médecin  on  chef  pour  lui,  pour  les  médecins  de  division,  pour  les  chefs  des 
lazarets  de  campagne,   pour  les  chefs   d*ambulance  el  pour  les  médecins  de 
troupes  (1  par  unité  de  troupe). 

Au  vétérinaire  en  chef,  pour  lui  et  les  vétérinaires, 
Au  commissaire  des  guerres  en  chef  pour  lui  et  les  quartiers- mal  très, 
Aux  autorités  militaires  cantonales  pour  elles  et  les  commandants  d'arrondisse- 
ment. 

Ces  fonctionnaires  et  officiers  doivent,  sans  attendre  d'autres  ordres,  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires,  h  teneur  du  présent  ordre  de  service  et  uans  les 
limites  de  leur  compétence,  pour  pourvoir  à  Texéculion  de  la  nouvelle  formation 
des  troupes. 

Berne,  le  25  août  1875. 

Le  chef  du  Département  militaire  fédéral,  Wblti. 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

La  convocation  de  la  commission  chargée  d'étudier  la  révision  de  Pordonnanco 
sur  la  visite  sanitaire  des  recrues»  s'ôsi  réunie  le  26  août  au  Palais  fédéral,  sous 
la  présidence  du  médecin  en  chef  de  l'armée  fédérale,  M.  le  colonel  Schnyder  ; 
elle  comptait  27  membres.  La  commission  a  apporté  les  modifications  suivantes  à 
l'article  17  : 

Le  périmètre  du  thorax  doit  avoir  au  moins  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Les  individus  (|ui  sans  présenter  d'autres  vices  de  conformation  ne  possèdent  pas, 
à  l'âge  de  20  à  25  ans,  ce  périmètre,  devront  être  renvoyés  jusqu  à  ce  que  leur 
corps  se  soit  développé  davantage,  il  n'y  a  d'exception  à  cette  règle  que  pour  les 
jeunes  gens  relaiivement  de  grande  taille,  mais  d'ailleurs  bien  constitués.  Toute- 
fois, le  thorax  ne  doit  en  aucun  cas  avoir  un  périmètre  de  moins  de  80  cent. 

Relaiivonicnt  à  la  disposition  qui  exige  une  taille  minimum  de  155  centimètres, 
la  commission  a  adopté  une  proposition  de  M.  le  colonel  Feiss,  d'après  laquelle 
dos  volontaires  pouvant  justifier  d'une  bonne  instruction  et  possédant  d'ailleurs  les 
autres  conditions  physiques  nécessaires,  pourront  être  admis  même  avec  une  taille 
de  154  centimètres  seulement. 

Le  nouvel  attaché  militaire  de  la  légation  d'Allemagne  à  Berne,  M.  von  Waen- 
ker,  capitaine  à  Tétat-major  général  prussien,  est  arrivé  è  Berne.  Il  a  été  présenté 
le  26  août  aux  membres  du  Conseil  fédéral  par  M.  le  général  von  Boeder,  minis- 
tre plénipotentiaire  allemand,  accrédité  près  la  Confédération. 

En  vertu  de  l'arrêté  fédéral  du  1*'  juillet  1875,  d'après  lequel  le  canton  du 
Tessin  ne  doit  plus  fournir  que  trois  bataillons  d'élite  et  trois  bataillons  de  land- 
wehr,  le  Conseil  fédéral,  en  date  du  16  août  1875,  a  modifié  la  répartition  ter- 
ritoriale et  le  numérotage  des  unités  de  troupes  dans  le  canton  du  Tessin,  tels 
qu'ils  se  trouvent  indiqués  à  la  page  393  du  volume  courant  du  recueil  officiel 
des  lois,  et  les  a  fixés  comme  suit  : 

Le  10*  arrondisssement  de  la  VIII*  division  de  l'armée  se  compose  : 

Du  district  de  Mendrisio  et  des  cercles  de  Lugano,  Ceresio,  Grancia,  Maglia- 
sina,  Agno,  Vezia  et  Pregassona. 

Le  11*  arrondissement  : 

Des  districts  de  Locarno  et  de  Vallemaggia  et  des  cercles  de  Sessa,  de  Breno 
et  de  Tesserete. 

Le  12*  arrondissement  : 
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Des  dislricts  de  Bellinzone,  de  Riviera,  de  Blenio  et  de  Leventina  el  des  cer^ 
des  de  Sonvico  et  de  Taverne. 

Nous  extrayons  d'une  correspondance  les  considérations  suivantes  sur  les  ré- 
sultats du  cinquième  tir  fédéral  allemand,  qui  a  eu  lieu  dernièrement  à  StuttfBrrt: 

c<  On  peut  admettre  que,  cette  fois  encore,  les  Allemands  reconnaîtront  la  supé— 
riorité  des  tireurs  suisses,  mais  non  pas  d'une  manière  aussi  absolue  qu'aupara- 
vant. A  Brème,  on  nous  considérait  comme  des  sorciers,  à  Francfort  comme  de& 
maîtres,  à  Vienne  comme  des  tireurs  adroits,  à  Stuttgart  on  a  déjà  essayé  de  riva- 
liser avec  nous,  et  au  prochain  tir  la  lutte  pourrait  bien  être  très  chaude.  Nous 
avons  encore  quelques  douzaines  d'artistes  et  quelques  centaines  de  bons  tireurs 
de  plus  que  les  Allemands,  mais  voila  tout.  La  supériorité  de  nos  armes  n'existe 
déjà  plus.  Les  choses  en  sont  là,  et  si  nous  ne  travaillons  pas  énergiquement,  c'en 
est  fait  de  notre  réputation.  » 

Le  manque  de  place  nous  force  d'ajourner  le  compte-rendu  de  la  reconnais- 
sance dans  le  Jura  et  de  la  réunion  des  officiers  vaudois  au  Sentier,  qui  ont  eu 
lieu  conformément  au  programme  publié. 

Erratum,  —  Notre  supplément  n*^  16  annonce  la  nomination  comme  lieutenant 
dans  la  colonne  de  parc  n°  1,  de  M.  Paquier.  C'est  Jaquier  qu'il  faut  lire. 

Circulaires  du  Département  militaire  fédéral. 

Berne,  le  7  août  1876. 

A  teneur  de  l'arrêté  fédéral  du  19  mars  1875,  la  Confédération  doit  bonifier 
aux  cantons,  outre  l'indemnité  d'habillement  et  d'équipement  : 

Les  instruments  de  musique  et  les  caisses  de  tambours  avec  l'équipement  ; 

Les  signes  distinctifs  des  grades  des  officiers  et  sous-officiers  ; 

Les  marques  distinctives  des  charges  militaires,  plus,  pour  cette  année,  les 
effets  d'armement  compris  dans  l'équipement,  en  tant  qu'ils  ont  été  fournis  par 
les  cantons.  > 

En  conséquence,  le  Conseil  fédéral,  dans  sa  séance  du  3  courant,  a  fixé  le  prix 
de  ces  effets  à  rembourser  aux  cantons  pour  cette  année,  et  nous  avons  l'honneur 
de  vous  transmettre  avec  la  présente  quelques  exemplaires  de  Téta t  de  ces  objets. 

Ces  prix  ne  concernent  que  les  acquisitions  nouvelles  et  à  l'ordonnance  ;  les 
eflels  déjà  usagés  ou  d'ancienne  ordonnance,  mais  transformés,  feront  en  revanche 
l'objet  d'une  réduction  proportionnelle.  La  valeur  de  ces  derniers  devra  dès  lors 
être  inscrite  à  un  prix  réduit  dans  les  comptes  respectifs. 

Berne,  le  11  août  1876. 

A  teneur  de  l'art.  149  de  l'organisation  militaire,  tous  les  officiers  nouvelle- 
ment nommés,  ainsi  que  ceux  qui,  pendant  la  durée  de  leur  temps  de  service, 
doivent  être  montés,  reçoivent  pour  les  frais  de  leur  habillement  et  de  leur  équi- 
pement, une  indemnité  dont  le  montant  est  fixé  par  une  ordonnance  du  Conseil 
fédéral. 

Le  Conseil  fédéral,  dans  sa  séance  du  6  courant,  a  fixé  cette  indemnité  comme 
suit,  en  attendant  la  publication  du  nouveau  règlement  d'administration  : 

1®  Les  officiers  non  montés  reçoivent  une  indemnité  de  200  fr.  pour  les  frais 
de  leur  habillement,  de  leur  équipement  el  de  leur  armement  ;  s'ils  doivent  être 
montés,  pendant  la  durée  de  leur  temps  de  service,  ils  ont  droit  à  un  supplément 
de  50  fr.,  ainsi  qu'à  une  indemnité  de  250  fr.  pour  l'équipement  de  leur 
cheval. 

^  Les  officiers  montés  reçoivent  une  indemnité  de  250  fr.  pour  leur  habille- 
ment, leur  armement  et  leur  équipement,  plus  une  indemnité  de  250  fr.  pour 
l'équipement  de  leur  cheval. 


Suppléipent  à  la  Revue  militaire  suisse. 


Extrait  les  iéllkératiou  il  CoiseU  f édériL 


(Du  80  août  1875.) 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  18  officiers  de  pionniers,  qui  ont 
été  répartis  aux  régiments  d*infanterie  de  la  manière  suivante  : 

1*'  régiment 
Lieutenant  :        M.  van  Mnyden,  Edouard,  à  Lausanne. 

2*  régiment. 
1*'  lieutenant  :  M.  Greyloz,  Henri,  à  OUon. 

8*  régiment. 
Lieutenant  :       M.  Savioi,  IMdéiiOt  4  àigk- 

4*  régiment. 
1*  lieutenant  :  M.  Odier,  Albert,  à  Qeaàre. 

5*  régiment. 
Làmtenant  :       M.  FoUy,  Jukib  ^  AltbOron. 

G*  régiment. 
Lieutenant  :       M.  Landry,  John,  à  Yyerdon. 

11*  régiment. 
l*'  lieutenant  :  M.  Oerster,  Fr.,  à  Berne. 

15*  régiment. 
Lieutenant  :       M.  Keiser,  Dagobert,  à  Zoug. 

16*  régiment. 
0^>itaine  :         M.  Segeeser,  Paul,  à  Luœme. 

18*  régiment. 
Lieutenant  :       M.  Pletecher,  Edouard»  à  LietiaL 


«Fi^^Br^ 


♦ï 


19*  régiment. 
1*'  lieuUffuuit  :  M.  Uenog,  GotUieb,  à  HiKkiiigvn. 

2U*  régiment. 
1*'  lieut«iuuit  :  M.  Wanmer,  Aibin,  a  Meliiogen. 

28*  régimaat. 
Lieutenant  :        M.  Weifttenbach,  Wemer,  a  Kiwbach. 

24*  régiment. 
Lieutenant  :        M.  Schlatier,  Jean,  à  Aujeenùhl. 

25*  régiment. 
1*'  lieutenant  :  M.  Veil,  Frédéric,  a  Uauptweii. 

27*  régiment. 
Lidut«nant  :        M.  Fonter,  Cbarlee,  à  St-Gail. 

30*  régiment. 
Lieutenant  :        M.  Baor,  £mile,  à  Sierre. 

32*  régiment. 
Lieutenant  :         M.   Uampoldi,  Charlea,  a  Mendriaio. 


(Du   l*'  eeptembre   1875.) 

I^  Ci)n%«il  fédéral    a   nummé    major    de  carmiene  M. 
HîêoU,  a  Interlakea. 


Kn  eiecution  de  rordonnaoee  du  31  man  dernier  au 
la  formation  <lee  corpe  de  tronpee  et  de  la  t#ntte  dce  coat 
litairea,  le  Coneeil  fédéral  a  adreaee  la  cutuU&re  §ai^ 
lee  IfOQTemementa  cantoaaai  : 


■  FidAlsa  et  chen  Contèàéiig, 

«  Mous  vous  aiiressons  ei-iiiclns  quel<]nos  ■XflinpUtraa  Av  for- 
"vnUire  d'aprâs  \wi'xe\  les  cumuiunicatioiu  réciproques  sur  l'élablis- 
bdiueiit  et  le  aâjoiir  doivent  Ù'xv  IîmUîs  k  l'avenir  en  vxùcntion  de 
l'urt  231  de  l'orgiiiiisution  mîiitAir».  Lo  formiilnire  est  lïtahli  do 
manière  k  pouvoir  Ctre  Utilisé  piir  divers  foDctiounaireH  du  contrôle 
u'befa  do  police,  chufa  An  section,  cumiuundiinUt  d'urrondissemeiit. 
ti:incell cries  militaires,  etc.)  ;  nn  espace  surfilant  se  trouva  au 
v-rw  pour  les  dispositiouB  et  observations  éventuelles. 

1  On  a  trouvé  plus  convenabl*  ({un,  dans  cha((uu  cas,  les  com- 
luniciitioiis  soient  faite*  iMiHfdiatfment  au  lieu  de  l'âtre  tous  les 
:  rois  mois  ;  il  a  Tsllu  vu  t^onsâiiuunce  apporter  une  inoditicatioD  a 
l'art.  21  du  l'ordonnanue  du  31  mars  dernier. 

c  Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  arrêter  les  dispositions 
■aivmotoB  relativement  il  l'ordonnance  susuenlionuée. 

•  Sifour.  Ou  a  exprimé  de  diverses  parts  le  désir  de  pouvoir 
tenir  (In  contrôles  nomiiuilîfs  pour  les  honunea  en  eéjour  tempo- 
relire,  afin  que  les  contrôles  proprement  dits  ne  soient  pas  remplis 
trop  promptement. 

I  Cette  dumiindo   est   accordée    à    la  condition  qu'on  se  serve.    . 

le  contri>le  d<'^  hommes  en  aitjour,  de  formulaires  pareils  a 
IX  établis  par  les  contrillea  uornisatifE. 

I  Tour  éviter  une  double  inscription,  il  est  absolument  néces- 
saire que  les  Cnntons  se  donnent  réciproquement,  k  une  époqu» 
déterminée,  connaissance  des  hommes  ei^  séjour  étrangers  au  Canton. 

«  Kons  avons  fixé  cette  époque  au  1"  nov,  1875,  et  les  Can- 
tons sont  en  conséquence  invités  à  dresser  séparément  par  Canton, 
pour  cette  époque,  des  listes  de  tous  les  hommes  en  séjour  etran- 
gar«  au  Canton ,  tant  de  ceux  qui  sont  tenus  au  service  que  des 
rcmplaçant« ,  et  à  les  porter  Â  la  connaissance  des  Cantous  rea- 
pectift. 

«  Cette  communication   doit  avoir  lien  avant  le  10  novembre. 

*  Contrôles  nominalifs.  romme,  dans  quelques  Cantons,  on 
|«raH  avoir  des  dout«s  sur  la  question  de  savoir  ai  les  hommes 
exempts  jusqu'à  ce  jour  de  l'impdt  milit^i-e  dans  le  Canton,  doi> 
vent  aussi  être  portés  dans  les  contrôles  nominatifs,  nous  rappelons 
aae  tout  Suisse  ^é  de  20  ans  (art.  1"'  de  l'organisation  mililairo) 
'Opit  Ctre  inscrit  au  contrôle  nominatif,  et  cela  en  vertu  de  l'or- 
donnanoe  du  31  mars  1875.   En  ce  qui  concerne  l'acquittement  de 

la  loi  apédate  qui  figure  aux  traotanda  de  l'Auem^Iée  fé- 
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Henri,  à  Schaffhouse;  Oit,  J.-Charles,  à  Winlerthour;  Meyer,  Conrad,  à  Zurich; 
Rtietsclii,  Arnold,  à  Fluntern  près  Zurich;  Frohiich,  Otto,  à  Romanshorn;  Fehr, 
Frédéric,  à  St-Gall  ;  Nîef,  Edouard,  à  St-Gall  ;  Anderegg,  Henri,  à  Brunnadcm 
(St-Gall)  ;  Becker,  Bernard,  à  Ennenda  (Claris)  ;  Baizer,  Jean-Paul,  à  Coirel 
Passet,  Maxiroilien,  à  Thusis;  Forni,  Rinaido,  à  Airolo  (Tessin). 


Berne.  —  Le  Conseil  eiécutif  a  nommé  commandants  d'arrondissement  pour 
la  ÎP  division  : 

1.  M.  Zehr,  Christian,  de  Niederstoken,  à  la  Ferrière,  major  dans  Tinfanterie, 
pour  le  5«  arrondissement  (bataillon  n^  21). 

2.  M.  Romy,  Jean,  de  et  a  Sorvillier,  capitaine  d'infanterie,  pour  le  G^  arrondis- 
sement (bataillon  n»  22). 

3.  M.  Peteut,  Louis-Emmanuel,  de  Roche^  à  Moutier,  préfet,  pour  le  7«  arron- 
dissement (bataillon  no  23). 

4.  M.  Houlmann,  Alexandre-Jules-Ulysse,  de  Soubey,  à  Faby,  major  dans  Tin- 
fanterie,  pour  le  8«  arrondissement  (bataillon  n»  2i). 


Fxibourg.  -  Voici  queltf  sont  les  jours  d'entrée  des  unités  de  troupes  du  can- 
ton de  Fribourg,  pour  les  revues  d'automne,  ensuite  de  la  nouvelle  réorganisation 
militaire  : 

Carabiniers.  —  Compagnie  no  1,  bataillon  no  2,  entrée  le  17  septembre. 

Infanterie.  —  Régiment  no  5,  bataillon  n»  13,  entrée  le  20  septembre. 

n)  m         »        no  14,        >        25         ■ 

10  »         »        no  15,        »        30         » 

»        no  6,      »        no  16,       »        11  octobre. 
»  •         »        no  17,       »        18      ■ 

Artillerie.  -^  Batterie  no  9,  compagnie  de  position  no  3,  entrée  le  5  octobre. 

Cavalerie.  —  E^adrons  no«  5  et  G,  entrée  le  25  octobre. 


Neaohfttel.  —  D'accord  avec  le  Département  miliUire  fédéral,  les  jours  des 
revues  d'automne  ont  été  arrêtés  comme  suit  : 
Batterie  no  10,  les  30  et  31  août. 

f         »11,  leslet2  septembre.  .> 

Compagnie  de  carabiniers  no  a,  les  3  et  4  septembre. 
Bataillon  no  18,  les  6.  7,  8  et  9  septembre. 
»       »  i%  les  13, 14, 15  et  16  septembre. 
»        »  20,  les  26,  27,  28  et  29  octobre. 
Hommes  ayant  fait  jusqu'à  maintenant  leur  service  dans  d'autres  cantons,  les  1 , 
2  et  3  novembre. 

Vaud.—  Le  Conseil  d'Etat  a  pris,  le  25  août,  un  arrêté  fixant  les  revues  pour 
l'organisation  des  unités  des  troupes  d'élite.  Elles  sont  Oxées  comme  suit  : 
L  Artillerie,  lo  Bat.  de  camp,  nos  3  et  5,  à  Morges,  le  1er  septembre,  à  9  h  — 

20  Bat.  de  camp,  no»  4  et  6,  à  Lausanne,  sur  Beaulieu,  le  mercredi  1er  septembre. 
3o  Bat.  de  camp.  no«  7  et  8,  à  Moudon,  le  lundi  4  octobre.  —  4o  Compagnies  de 
position  nos  8  et  9,  à  Lausanne,  sur  Beaulieu,  le  samedi  28  août. 

IL  Cavalerie.  —  Escadrons  nos  i^  2,  3  et  4,  à  Bière,  devant  les  casernes,  le  lundi 
25  octobre,  à  midi. 

liï.  Carabiniers.  -  Bataillon  no  1^  à  Moudon,  le  mardi  7  septembre,  à  midi. 

IV.  Infanterie.  —  Bataillon  de  fusiliers  no  1,  à  Bière^  le  lundi  13  septembre,  à 
10  heures  du  matin.  —  Bataillon  de  fusiliers  no  2,  à  Bière,  le  mardi  21  septembre, 
à  10  h.  —  Bataillon  de  fusiliers  no  3,  à  Bière,  le  lundi  27  septembre,  à  10  h.  — 
Bataillon  de  fusiliers  no  4,  à  Payeme,  le  lundi  11  octobre,  à  midi.  —  Bataillon  de 
fusiliers  no  5,  à  Payeme,  le  lundi  18  octobre,  à  midi.  —  Bataillon  de  fusiliers  no  6, 
à  Moudon,  le  mercredi  6  octobre,  à  midi.  ~  Bataillon  de  fusiliers  no  7,  à  Morges, 
le  lundi  13  septembre,  à  9  b.  —  Bataillon  de  fusiliers  no  8,  à  Morges,  le  mardi 

21  septembre,  a  9  h.  —  Bataillon  de  fusiliers  no  9,  à  Morges,  le  lundi  27  septem- 
bre, a  9  heures. 


LAUSANNE    —   IMPRIMERIE  PAGHE ,  GITÉ-nRRHI^.RF..  ^. 


Supplément  à  la  Revue  mililaire  suisse. 


Extrait  des  déllbératioiis  il  Conseil  fédértL 


(Du  25  août  1875.) 

Sar  la  proposition  du  Département  militaire  fédéral,  le  Conseil 
déral  a  procédé  à  la  nomination  des  officiers  des  troupes  éToâmt- 
si  ration,  comme  suit  : 

A.  Anciens  quartiers-midtres  et  officiers 

du  Commissariat. 

I.  Capitaines. 

M.\î.  Agassiz,  Henri,  à  Bavoîs; 
Holaz,  Louis,  à  Anbonne; 
Bolaj,  Adrien,  à  Pampigny; 

Hindercr,  Henri,  à  Orandson  ; 

Gattabin,  Jules,  à  Lausanne  ; 

Apoihéloz,  Alfred,  à  Onnens  ; 

Laurent,  Jean,  à  Aigle  ; 

Monnier,  Hippoljte-Charles,  à  Genève  ; 

de  Seigneux,  G.- Adrien,  à  Genèye  ; 

Graven,  Jean- Baptiste,  kSion; 

Coucbepin,  Joseph,  à  Martigny  ; 

Piaget,  Eugène,  à  Neuchfttel  ; 

Germiquet,  Jacqnes,  à  Nenverille; 

Meycr,  Jost,  à  Lucerne. 

K5nig,  Samuel-Frédéric- Albert,  à  Berne; 

Btlbler,  Samuel,  à  Berthoud; 

Scbneider,  Edouard,  à  Biglen  ; 

Engemann,  Gottlieb,  à  Thoune; 

Gatscbet,  Albert,  à  Bienne; 

Moor,  Jean,  à  Innertkirchen  ; 

Gyger,  Wilbelm- Edouard,  à  Aarwangen; 

Mîirti.  Adolphe,  k  SumiHwald; 


19®  régiment. 
1*"^  lieutenant  :  M.  Herzog,  Gottlieb,  à  Reckingen. 

20*  régiment. 
1®'  lieutenant  :  M.  Wassmer,  Albin,  à  Mellingen. 

23®  régiment. 
Lieutenant  :        M.  Weissenbach,  Werner,  à  Riesbach. 

24®  régiment. 
Lieutenant  :        M.  Schlatter,  Jean,  à  Aussersihl. 

25*  régiment. 
!•'  lieutenant  :  M.  Veil,  Frédéric,  à  Hauptweil. 

27*  régiment. 
Lieutenant  :        M.  Forster,  Charles,  à  St-Gall. 


Lieutenant  : 


Lieutenant  : 


30*  régiment. 
M.  Baur,  Emile,  à  Sierre. 

82*  régiment. 
M.  Rampoldi,  Charles,  à  Mendri»io. 


(Du  !•'  septembre  1875.) 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  major   de  cavalerie  M.  Edouard 
BisoU,  à  Interlaken. 


En  exécution  de  Tordonnance  du  31  mars  dernier  au  sujet  de 
la  formation  des  corps  de  troupes  et  de  la  tenue  des  contrôles  mi- 
litaires, le  Conseil  fédéral  a  adressé  la  circulaire  suivante  à  tous 
les  Gk)avemements  cantonaux  : 


«     •      »      3Si-»  J  iJ 


c  Fidèles  et  chers  Confédérés, 

«  Nous  vous  adressons  ci-inclus  quelques  exemplaires  du  for- 
ilaire  d'après  lequel  les  communications  réciproques  sur  Tétablis- 
uent  et  le  séjour  doivent  ôtro  faites  à  Tavenir  en  exécution  de 
rt.  231  de  l'organisation  militaire.  Le  formulaire  est  établi  de 
tnière  à  pouvoir  ôtre  utilisé  par  divers  fonctionnaires  du  contrôle 
leïs  de  police,  chefs  de  section,  commandants  d^arrondissement, 
ancelleries  militaires,  etc.)  ;  un  espace  suffisant  se  trouve  au 
rso  pour  les  dispositions  et  observations  éventuelles. 

«  On  a  trouvé  plus  convenable  que,  dans  chaque  cas,  les  corn- 
mications  soient  faites  itntnédicUement  au  lieu  de  Tôtre  tous  les 
)is  mois  ;  il  a  fallu  en  conséquence  apporter  une  modification  à 
rt.  21  do  Tordonnance  du  31  mars  dernier. 

«  Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  arrêter  les  dispositions 
ivantes  relativement  à  l'ordonnance  susmentionnée. 

<  Séjour.  On  a  exprimé  de  diverses  parts  le  désir  de  pouvoir 
air  des  contrôles  nominatifs  pour  les  hommes  en  séjour  tempo- 
ire,  afin  que  les  contrôles  proprement  dits  ne  soient  pas  remplis 
op  promptement. 

<  Cette  demande  est  accordée   à   la  condition  qu'on  se  serve,    , 
ur  le  contrôle   des   hommes   en   séjour,   de   formulaires  pareils  à 
ux  établis  par  les  contrôles  nominatifs. 

€  Pour  éviter  une  double  inscription,  il  est  absolument  néces- 
ire  que  les  Cantons  se  donnent  réciproquement,  à  une  époque 
terminée,  connaissance  des  hommes  exf  séjour  étrangnrs  au  Canton. 

€  Nous  avons  fixé  cette  époque  au  !•'  nov.  1875 ,  et  les  Can- 
ns  sont  en  conséquence  invités  à  dresser  séparément  par  Canton, 
»ur  cette  époque,  des  listes  de  tous  les  hommes  en  séjour  étran- 
irs  au  Canton ,  tant  de  ceux  qui  sont  tenus  au  service  que  des 
m  plaçants ,  et  à  les  porter  à  la  connaissance  des  Cantons  res- 
fctifs. 

<  Cette  communication   doit  avoir  lieu  avant  le  10  novembre. 

«  Contrôles  nominatifs.  Comme ,  dans  quelques  Cank>ns ,  on 
irait  avoir  des  doutes  sur  la  question  de  savoir  si  les  hommes 
;empts  jusqu'à  ce  jour  de  Timpôt  militaire  dans  le  Canton,  doi- 
înt  aussi  ôtre  portés  dans  les  contrôles  nominatifs,  nous  rappelons 
le  tout  Suisse  â^é  de  20  ans  (art.  1^^  de  Torganisation  militaire) 
)it  être  inscrit  au  contrôle  nominatif,  et  cela  en  vertu  de  Tor- 
)nnance  du  31  mars  1875.  En  ce  qui  concerne  Tacquittement  de 
taxe,  la  loi  spéciale  qui  figure  aux  tractanda  de  PAssemSlée  fé- 
.^rale  statuera. 


MM.  Leoeabergar,  Charlat,  à  Samiswmld; 
£gUn,  AntoiiM,  à  Lucerne; 
Cortbétj,  LoaU,  à  Aigle; 
Wehrli,  Henri,  à  Zarick  ; 
Roffet,  OcUve,  à  Oenère; 
MQller,  Frédéric,  à  ScbOfUmad  ; 
Pailletai,  SAiniiel,  à  lAuaMiiie; 
Kellenberger,  OueUve,  à  Coire; 
Caonj»  Hippoljte,  à  Fribooiv; 
Nttjibaamer,  Louis,  à  Rlieiiiroldeo  ; 
Lieehti,  Louis,  à  Moral; 
Win,  Conrad,  à  Zorieh  ; 
SUigmejer,  Wilheln,  à  Bâte; 
Mejer,  Bodolphe,  à  Leasbourg; 
LicbienbaB,  Rodolphe,  à  Bàle  ; 
La  Bocbe,  Hennaan,  à  Bàle; 
LOscker,  Heari,  à  Obereaifeldea  ; 
Men,  Frédéric,  à  Seeagea  ; 
Coiii,  Fraaçois,  à  Locarao; 
Ziegler,  Heari,  à  Aadorf  ; 
l'robfft,  ChrisUjui,  à  Laagaaa  ; 
Zeiier,  Kaiile,  à  Holeure  ; 
WyNs,  GotUieb,  à  Wolfw^l  ; 
Wackerna^el,  Gottfriod,  à  Hàle  ; 
Ubbardt,  Jean,  à  lUie  ; 
WiUcbi,  Chriitiiia,  à  Uerne  : 
llUr((iaaer.  Henri,  à  UroiaKsricA  ; 
Kyburx,   Kodulphe,  à  Sokwre  ; 
Hiegrui,  Kodolpbe,  à  Lucerne  ; 
Feooe,   Fluloasrd,  à  iVlvmoal  ; 
Nicola,  Kfflile,  à  Berne. 

11.  LieuUnmmft 

MM.  Htnckler.  <1iarle«,  à  Zurirli  ; 
Flurj.  mui,  4  Soleure; 
llultinifrr,  Ji^ma.  k  lUIe  ; 
I«A  Koi  br,   Frma^ot»,  a   lUIe  ; 
Wrlti.  (totifried,  à  Hàle  ; 
Si<^fric<l.   lli*Qoai.  s  /ai6o^u<^  ; 
Hiltlkrr,    K«>il<>t|«br.   a   ."^h-nLin'l, 


MM.  Guinand,  François,  au  Locle; 
Baaler,  Emmanuel,  à  Nench&tel; 
Sater,  Charles,  à  Horgen; 
Winter,  Paul,  à  Lacome; 
Âttenhofer,  Dominique,  à  Bragg; 
Boéchai,  Joseph,  à  Friboorg; 
Oamper,  Edouard,  à  Winterthour  ; 
Emst,  Henri,  à  Hottingen; 
Môllinger,  Oscar,  à  Fluntem; 
Schobinger,  Jules,  à  Si-Chdl  ; 
Zollikofer,  Traugoti,  à  Bheinfelden  ; 
de  Chastonay,  Jean,  à  Sierre; 
Beinert,  Urs,  au  Locle; 
Bader,  Oustaye,  à  Couvet; 
Breithaupt,  Marc,  à  Genève, 


Ont  été  nommés  quarUerê-matires  des  bataillons  de  earàbmiera: 

a.   Dans  Vdiie. 

Bataillon  n*  1,  MM.  Bachelin,  Charles,  à  Trerdon  ; 

>  2,  Barrelet,  Paul^  à  Colombier; 
»  3,  Schweizer,  Gottlieb,  à  Thoune; 
«  4,  Spillmann,  Fritz,  à  Zoug; 

>  5,  Gerster,  Théophile,  à  Gelterkinden  ; 

>  6,  Karrer,  Adolphe,  à  Tenfenthal; 
»  7,  Wiesendanger,  0. -Ernest,  à  St-Gall; 

>  8,  Bacilieri,  Ohiseppe,  à  Locamo. 

b.  Dans  la  landwehr. 

Bataillon  n*  1,  MM.  Coigny,  Louis,  à  Vevej; 

>  2,  Soguel,  Jules,  à  la  Chaux-de-Fonds; 
»  3,  Engel,  Charles,  à  Douanne  ; 

>  4,  Egger,  Edouard,  à  Aarwangen; 
»  5,  J&ggiy  Albert,  à  Balsthal; 
»  6,  Ulrich,  Henri,  k  Biesbach; 
»  7,  Hohl,  Robert,  à  Hérisau; 
»  8,  (Vacat). 


'^t 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 


»tt. UnMiint,  k  iS  itfWmlHr  U(i.  U'  I 


■]■  Général  Dulour  (lin).  —  Sur  llnstruoUon  do  Ur  on 
peint  d«  vue  de  l'inlacterie.  —  SociMé  mllttftlre  fédérale  ;  ^tioa 
Taii(li>i!i<-,— Circulaires  et  actes  olticlols.—MonvellAB  et  Oliroiilqne. 
AlulF.^  spKci.i)  T.r,.  ~~  IiiBtruction  sur  le  mode  de  prooÎMier  fe  la  nomi- 
nation et  ft  la  pi-omoUoii  dea  oHlders  et  Bous-olUclers  de«  unité» 
de  troupes.—  NouvellsB  et  chronique.— Circulaires,  nominatloaB. 

1    OÉNËRAL  DUFOUR. 

yuanl  à  ses  travaux  lo[ic)jii-a[ihi(|iii's  do  la  carte  île  la  Suisiie,  t;irte 
dite  ftult'rale  ou  rommuiu^menl  atlas  iiufour,  il  les  comiiwnvn  en 
1833,  et  il  vou;i  plus  de  treille  années  du  non  exisieui-o  ii  celle  bvtle 
œuvre,  it  la  foisi  iri<!ti'iiiiie(il  ilii  dt'fiiiist!  i>i  du  (^ivilinalion.  Vu  ea 
science  ol  par  sim  luiUidlisnii',  il  t'l:irl  d'«il>l<!irÉfiit  dij-iie  de  iinisider, 
à  celte  constriiiiiim  urandid.M',  d;iiis  l;«|iielti'  il  a  vu  si»  succêdw  plu- 
sieurs jïéiiftralioiis  d'iiint'-iiieurs  appai  leiianl  â  divers  caillons  ;  imus  . 
no  citerons  ici  en  partifulier.  dit  le  Journal  ilr  fifiii'ir.  ([tie  les  nom» 
de  MM.  B»'lemi)8  el  Siegfried,  ce  dernier  anjtmrd'litii  cntonel  du  gAnm, 
cl  »>lni  de  lu.  Lhardy,  capitaine  neuidtàlHois.  (iiii  ik-vini  lit  gundro 
du  gônéral.  t'ne  rarl(i  r.nni,^iifl  dans  d'aussi  (^raiidt's  dimensions  pri'- 
senlail  hieo  des  dillicidl(''s  à  cmish  de  la  naliire  spéciak'  du  sul.  l'otir 
relever  avec  exacUuide  les  pt-nlws  :d>rM()l*"i  et  !*•■;  v;Kt('s  (rhri''rs.  il 

falUil  des  hommes  jeunes,  ait  p'   '    ■-   ■■■■■■  '■  ' 'idfs 

^Iatlll''mali•|ll(^s  rtiatiilude  de>  '•  ,<.e 

simple  d«s  liants  clialels,   I..1  ^  ■ 

des  injîHiieiii's  prcsentani  lonlr  m-i- 

[»]«  n'i'ilait  pas  là;  mais  cuuimeni  uiuciliur  1  uAmUlu^t:  :i\ix  U  iict- 
lelé  dans  tin  pareU  r^soaii  de  mitnla^in&s.  de  vallùes,  de  rivkVos, 
comment  éviter  li^R  ombres  irnii  noires  el  tnip  rliar^n>s,  comnitiiil 
arriver  à  une  carie  qui  Tûl  au  ini'me  lemns  un  latflcaiiT 

Tout  en  admirant  la  carte  de  rètiU-iuainr  français,  iMiroiir  cslimait 
qu'elle  avait  dnnn^  sur  cet  (-cueil  pour  tes  ri'gions  inonlai^neiiseï.  M 
1  évita  par  le  systi<me  de  la  luiniire  oblique,  svsli-me  coiitettlt!  avin: 
raison  |K)ur  certaines  contrites,  mais  qHÎ  était  bien  le  seul  possible 
pour  tin  pays  lui  que  la  Suiflse,  à  la  condition  d'être  cmfiloyiï  avec 
tliscememenl  (']. 

Le  résultat  tut  maiiniliiiue  et  de  nature  à  convaincre  les  |)lus  re- 
belles ;  mais  il  n'apparut  tout  entier  que  dans  ces  denuiVes  anni^s, 
lorsque  la  carte  compli'te  s'étala,  p-u  exemple,  à  l'exposition  univer- 

0  lM]i  en  I82Î.  il  «crivait  au  ^ui^ral  H»o  :  tjutnl  i  In  g;r;tnilo  nunttioi)  ><>i 
njon  Ae  lumière  ohli'iiis  iw  wrlirjil,  «oici  ru  qop  j*ai  lri>uvé  iIb  préf^rulde  ilnii» 
la  |>i-*t((iDe,  c'o*l  dp  DO  m'wnviodn  rigourAUMmmit  ni  à  l'uii  ni  i  l'Auln-,  l'.tai 
qui)  lpf  ÎDcouii'nipnli  ilit  rayon  olilliiun  n'itrrivent  pan  iuiijii'^i  Tiin'  ili>|nir.iltr<-  ik-» 
penin*  on  lin»  •iriipiiimrnti  eooiiil^niblet,  comme  il  «>ii  i"  k^ii- 

tn)(niT«,  jn  le  pr^fi'rc  nu  rkjua  «ertical,  parce  guH  U  tu  '  )'<» 

exureuifK  H  iDliiiimeni  plu»  'faeils  à  couinltcr  ;  et  uiiaii:l  <  '  nf 

pr^enl«.  jo  f»i»  eiprù»  «o»  faul"  d'ombre  peur  Ir^tii^i  iii.ii, 

Htls  it  ftnl  ici  bemicoiip  il«  tool  pl  a'uter  itn  c«tUt  Ijrencir  •]<>  iivii  r<'i<iiii<'  >r  in- 
Bonct  k  repréMnUr  p«r  dei  leinu»  ^galrt  le*  itvrH  de  pente  rgam,  d'aillcun  «1 
difflcilH  à  apprM<  r  titr  If  irrmin  mfmi^   qrixnann  ne  m  livre  pu*  i  no  aiteDe- 


M'Ili*  il«*  IVihs,  iMi  iHiîT,  H  sur  h»s  murs  il'urip  villtMle  l'Alh»' 
•  i»Mit'\i*.  r.i-  iliThiiT  ••xi*iii|»l:iinî  :i  l'ii'.  piiiir  .litisi  «lirr.  If  fai 
l'.iiiti'iir.  i|iii  .1  \iiiilii  rnii*  ili*  lui  |»lu>  iMiri»ri*  tiu'uiif  Im*!!»* 
I  1111.1^:1'  \i\:iiit<*  il'*  l:i  |i:ilrii*.  \i|nm  I'^i  t-nii  \ii  ImiMi  (]r^  fui*^  ri*ti 
lir  >nii  (t:i\iiii  i'i't  t*\fiii|il:iin'  iiiur.il,  >Vrail.'iiil  riMiiiiif*  un  |ii'ii 
M»ii  laliliMii.  [Miiir  jii^(*r  île  l'i'lTi*!  iil»triiii  |i.ir  «li*  iiiitn«*lli*>  li.ir 
>i  Int'ii  iiuil  t*sl  :irri\i'*  .1  |iroiliilr«*  >i]r  l«*  s|i«MM.iltMir  rilliiMini 
|ili'ti'  ilii  ri'lii'f. 

I.:i  t'.irU*  fi  ili i:ilt*  .1  rtr  li*  li:i\:iil  li*  |iIiin  \:iNti'  •*!  h*  |ilii^  siim 
Inii^m*  (AiNttMiri*  :  il   a   rU*  :iiis%i  la  priMiyt»  la  plus  t'i'lalaiitt* 
/•'•l»'  ilrsiiili'i»"*'»!'  |Miui"  U»>  rliiiM*N  ilr  «^iiii  |»a)^.  \>Mv  iiii-na^vr  • 
ttMii|is  il.iiiH  |i*N  rin*iin^lanri*s  (inliiiairirs,  il  rii  i'*lail  priHli^'ut*  (|ti 
>'ap'iH>ail  iriïiM'  iiMhri»  «!»•  rt*  ^fiiri*. 

r.ii  I  li<*riiii*iir  lit*  r.ii'iii''\i*inrriMlc  et*  ^Taii«l  travail.  U*  iioin  il 
hiifiMir  lui  i|miiiii'\  t*ii  iHiî.'î.  .1  la  plii*^  liatilr  riiin'  ilu  M«»ril'Hi 
il  P'i'iil  «In  <.«iii>imI  fi'ili'ral  la  l(*tlrr  siii^aiilt*  : 

I 

Ik-riii-.  le  .111  jaioirr.  IHfi 

M'ill*lrlir  11*  ^l'iHTal. 

1.1*  l*^>ii«i'il  fi-ili-nl  3  \^\]\\  !•■  ra|'|«irl  lifi.-il  Mir  l>\iVuiiiin  ili*  b  rsri 
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•SlâSraiîûînîn^nnile  eipresrian  de  sa  hnuie  estime  |)Oiir  voire  perMiinA  el  ila 
la  recuiiniis-HancQ  i]iti  vuiii  e^t  diiti  (lour  luut  t'.u  l|ii«  vous  ivli;  r>tt  pour  lulri* 

.  1^  Conseil  fôdéral  termine,  Monsieur  la  général,  en  vou»  renmivelanl  I'umii- 
e  Je  M  ouiisidttrntioii  la  plU5  diniin^uétt, 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  sui«w  ; 
UprindtHl  dt  la  CmMiratim,  SOIENK. 
Ct  ckanalier  dt  la  Confédiralùm,  Sciiii». 
En  1H63,  le  général  Dufour  avait  accepté  un  siège  au  Conseil  des 
lu.  Sans  y  jouer  de  rôle  marquant,  il  y  fut  suaven(  utile.  «  J'ai  élu. 
Ml  dans  son  journal,  pré^^ident  de  plusieurs  r.ommi»tâions  ut  raii- 
TUiar  de  celle  i|ui    a   propos*'  la  ratitic^lion  du  trailt*  relatif  :i  la 
{{•6  des  l)appes,-et  ntii  n'-glarl  uni;  alTairts  pendante  depuis  un  demi- 
Sclo.  Par  un  rapproctieinmii  ii-^-f/  ruricu'c,  il  se  trwiive  rpie  le  pre- 
mier travail  ipie  j  ;ii  fail  pimi  \.>  inufriliralioii  est  la  reconnaissance 
militaire  de  celte  même  \:i\W  rti'-  li,i|i|i.s.  "  Il  a  sien»!  encore  plu- 
sieurs  années  dans  le  Grand  Cunx'il  iln  imiiiixi  de  (îenève,  ct  il  donna, 
,  début  de  iH61,  sa  démission  de  iï-lat  major  fédéral,  demandant 
'lestement  n  sa  libération,*»  et  disant  ijne  le  moment  était  venu 
I  faire  place  à  d'autres.  *  A  cette  occasion,  le  Conseil  fédéral  lui 
KM  ta  lettre  ci-après  : 

Ueriii!,  la  6  tévriur  1867. 
Hoiisimir  le  général, 
s  apprenons  par  la  lettre  ifue  vous  tuiiiii  avait  fnit  l'Iiunneur  de  nous  adrvs- 
|fe  6  janvier  dernier  que,  eu  é^rd  è  voire  fige  avancé,  vous  vous  trouvez  en- 
l  b  donner  votre  démission  de  rélnt-nujor  i;énërfll  de  la  Coiirédéraiinn,  dan* 
lel  vou*  avez  w^upé  pendant  un  derai-siikle  les  pinces  les  plu*  raosidérnbles, 
:  nuUnl  de  distinction  que  >!*'  »ucc^.  Ce  serait  ne  [.as  vous  rendre,  pour  vos 
Tîoes  honorables,  la  jualice  qui  vous  est  due,  que  do  ne  pas  apprécier  à  leur 
tur  l«s  motifs  sur  lenqueU  se  fonde  votre  demande. 

Kotis  venons,  en  consûqueocc,  vous  tEinoncur  que  nous  vous  ac^'ordons  la  de- 
Ende  que  vous  avez  bollicilée  ;  nous  le  faisons  avec  regret,  mais  avec  les  lion- 
■n  que  eoniporlc  i  tous  les  titres  votre  longue  carrière  militaire,  si  distinguée 
jtr  voira  activité  cl  voU-u  loyal  ilévouumcnt,  signalée  par  le  plus  lîdéle  ottachc- 
îsnt  &  la  pairie.  Il  va  sans  dire  que  les  privilèges  mentionnés  h  l'srt.  30  do  la 
Inj  (Mérslo  sur  l'oi^iDiiisalion  miliistre  vous  sont  assurés  de  droit. 

Au  moment  do  prendre  ootigé  de  vous,  il  nous  reslo  i  accomplir  un  agnwble 
■lévotr,  c«lui  de  vous  exprimer  la  reconnaissance  qui  yous  est  acquise  pour  voire 
■ninentt!  ('«niére  militaire  et  civique. 

^kVous  Bvei  bien  mérité  du  pays  Ujhs  Im  jours  du  la  paix  comme  dans  ceux  du 
^nger,  vos  concitoyens  ont  compté  sur  vous  et  vous  avei  loujonrs  répondu  h 
^Êkt  attente.  Vos  scrviccu  sont  gravé»  dans  les  cueurs  de  tous,  l'hiiitoire  les  enre- 
^■Uera  avec  l'expression  de  la  luémc  reconnaisuuce.  dans  lu  aun^lc*  de  notre 
Hpublique. 

^Kjious  vous  saluons.  Monsieur  lit  ^'vnéral,  avoc  le  déiir  el  l'espoir  que  la  l^ro- 
^Bwce.  après  une  carrière  si  bien  remplie,  après  une  vie  si  sage  et  si  utile  ù 
^■re  pays,  après  tant  de  dévouement  et  de  Qilélilé,  vous  accordera  enuore  une 
^■ttue  série  d«  jour»  beureux,  au  milieu  de  vo^  ctmciioyons  recoiinaissanu 
^■Agré«£.  elc. 

H  U  prtiident  de  la  Confédération,  FOHNKHOU. 

^M  Ia  rkanrelier  dt  ta  tiimféilèriHion,  Sciiitw. 

^uslto  rMraile  si  l>ien  ^agaée,  le  géuéral  sut  U  iâ\\àiW  Va\»»\«Mai& 


^Bu r  le  tireur  militaire  rendrait  il' immenses  snrvices  à  iintre  armi'e. 
^ECe  que  nous  ^ssûJons  puiir  le  inomeni  itans  ce  ^^nr»  se  réduit  à 
^Bu  (le  chose  si  nous  en  exceptons  ijuelques  {lublicaiions  savantes 
^■i  no  sont  paâ  ii  la  portée  ae  la  troupe.  Avant  l'introduction  du 
^Kil  rayé,  lu  tir  était  dans  l'enfance,  et  nous  sommes  loin  du  teinp» 
^M  h  chaTj'c  en  douze  temps  était  l'objet  d'une  étude  plus  appro- 
^■dio  qm  le  tir  tui-m(>mti  ;  or.  le  dernier  règlement  sur  le  tir,  ii  ma 
^K naissance,  date   do  ISdl,  ut  personne  n'ignore  iiu'à  cette  êp»i|ue 
^Bcore  (celle  du  Tnsil  l'réhu-RurrKmd  et  du  Tusd  de  ctiasseur)  le  tir  de 
^■troupe  avait  un  tout  antre  caractère  qu'aujourd'hui. 
^■Le  manuel  que  nous  avons  en  vue  contiendrait  : 
^Bf  Une  cottrte  instruction  sur  les  armes  à  feu  eu  général  et  les 
^■ircs  en  particulier. 
^K2°  l.e  maniement  d'aimes. 
^KS"  La  théorie  du  tir. 

^■i"  Marche  à  tiuivre  dans  l'instruction  du  lir  et  son  application  dans 
^■combat. 

^Bious  nous  proposons,  dans  les  pc-^es  qui  vont  suivre,  de  passer 
^K  revue  les  idées  qui  ont  ijéoéralement  cours  sur  t'itistruction  du 
^K  cet  expnsé  nous  amènera  a  développer  nos  vues  personnelles  sur 
^■matière  et  à  proposer,  (tour  l'ère  nouvelle  où  nous  entrons,  quel- 
^Belquer  rérormes  que  nous  croyons  urgentes. 
^Btous  considérons  les  exercices  de  tir  aux  quatre  points  de  vue 
^■vanls  : 

^PlDStrucdon  uréparaioire  à  la  caserne. 
Tir  à  ta  cible  (individuel). 
¥eM  de  masses. 
Tir  en  campagne. 

l.e  principal  avanUne  du  fusil  se  chargeant  p.u  la  niLisse  pour  un 
tireur  sérieux  consiste  moins  dans  la  nrum|)tilude  de  la  cti:ir)(e  rpie 
ilans  la  facilité  des  mouvements  qu'elle  exige.  l.f  tireur  chargn  son 
nriiiA  dans  toutes  les  allitvides  :  ii  genoux,  couché  ou  detiout,  sans 
in'il  en  résulte  d'agitilion  dans  les  ran[;s.  Celle  facilité  même  de  la 
'  liarge  actuelle  n'est  du  reste  pas  sans  présenter  qiielques  inconvé- 
nients: nou-si'uleinent  les  mouvements  on  sont  diuiciles  à  conln'tler 
pendant  le  tir  par  détachernent,  mais  elle  a  conduit  à  y  att.ul)er  trop 
peu  d'im(iortance  ;  la  iiiannjuvre  de  la  charge  n'a  été  inlroduile  ni 
dans  l'école  du  soldai  ni  dans  aucun  autre  règlement,  et  l'on  pu  est 
n^duit  II  l'expliiiuer  â  la  troupe  sans  pouvoir  l'y  exercer. 

C'est  à  cette  omission  qu'il  laut  attribuer  la  lenteur  des  mouve- 
iiMMils  constatée  à  chaque  tir  de  détachement,  notamment  dans  le  tir 
.  halles.  La  maladresse  des  tireurs  montre  nue  la  troupe  n'est  pas 
ullisammenl  rompue  à  cet  sxcrcice  :  le  soldai  erabarrass.-  piu-  la 
iiiMindre  h;i(iatelle  commet  souvent  de  ({raves  méprises  mii  .w  Iradiii- 
l'ut  en  héfOlation*  dans  le  feu.  L'oilicier  lui-même  néglige  trop  sou- 
i-ht  de  faire  exercer  de  tennis  hii  temps  à  ses  hommes  la  charge 
jiq)|i'io,  e)  lurs  des  feux  (le  compagnies,  au  conunandement  ; 
;imie.s,  »  ils  sont  loin  de  faire  tous  la  série  voulue  de  mouvements. 
Inns  ces  conditions  et  pour  une  troupe  incomplètement  exercée,  le 
fusil  é  rApéUtion  n'est  pas  sans  offrir  des  dangers.  ■ 
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selle  de  Paris,  en  1867,  et  sur  les  murs  d'une  salle  de  TAthénée,  à 
Genève.  Ce  dernier  exemplaire  a  été,  pour  ainsi  dire,  le  favori  de 
Tauleur,  qui  a  voulu  faire  de  lui  plus  encore  qu'une  belle  carte, 
1  image  vivante  de  la  patrie.  Aussi  Ta-t-on  vu  bien  (Jes  fois  retoucher 
de  son  crayon  cet  exemplaire  mural,  s'écartant  comme  un  peintre  de 
son  tableau,  pour  juger  de  Teffet  obtenu  par  de  nouvelles  liàchures, 
si  bien  qu'il  est  arrive  à  produire  sur  le  spectateur  l'illusion  com- 
plète du  relief. 

La  carie  fédérale  a  été  le  travail  le  plus  vaste  et  le  plus  suivi  de  sa 
longue  existence  ;  il  a  été  aussi  la  preuve  la  plus  éclatante  de  son 
zèle  désintéressé  pour  les  choses  de  son  pays.  Assez  ménager  de  son 
temps  dans  les  circonstances  ordinaires,  il  en  était  prodigue  quand  il 
s'agissait  d'une  œuvre  de  ce  genre. 

En  l'honneur  de  l'achèvement  de  ce  grand  travail,  le  nom  de  Pic- 
Dufour  fut  donné,  en  1865,  k  la  plus  haute  cîme  du  Mont-Rose,  et 
il  reçut  du  Conseil  fédéral  la  lettre  suivante  : 

Berne,  le  30  janvier,  186*^. 
Monsieur  le  général. 

Le  Conseil  fédéral  a  reçu  le  rapport  final  sur  rexécution  de  la  carie  de  la 
Suisse,  que  vous  avez  remis  à  son  Déparlement  militaire,  et  il  en  a  pris  connais- 
sance avec  un  vif  intérêt.  Il  a  décidé  de  le  faire  publier  et  de  le  mettre  sous  les 
yeux  de  TAssemblée  fédérale. 

Le  Conseil  fédéral  y  a  vu  retracés  les  commencements  de  la  grande  entreprise 
que  vous  avez  si  bien  inaugurée,  que  vous  avez  conduite  sans  interruption 
pendant  plus  de  trente  années  et  que  vous  avez  si  heureusement  menée  à  bonne 
fin. 

Il  remplit  une  agréable  mission  en  vous  exprimant  ses  sentiments  de  vive  re- 
connaissance. 

Vous  avez  accompli  la  tâche  longue  et  difficile  que  vous  avez  acceptée  d*une 
manière  qui  fait  honneur  à  votre  énergie  et  à  votre  persévérance^  à  vos  talents 
distingués  ;  à  votre  science  élevée  comme  à  votre  dévouement  et  à  votre  sollici- 
tude pour  les  intérêts  publics. 

Les  qualités  que  la  patrie  aime  à  retrouver  en  vous,  qu'elle  a  si  souvent  em- 
ployées à  son  service  et  sur  lesquelles  elle  compte  pour  Tavenir,  dans  toutes  les 
circonstances,  ces  qualités  ne  se  sont  jamais  démenties  dans  tout  le  cours  de 
Tœuvrc  que  vous  venez  de  terminer. 

Cette  œuvre  vous  honore.  Elle  porte  le  cachet  de  votre  esprit  et  de  votre  carac- 
tère, et  Ton  se  plaira,  dans  les  temps  futurs,  à  lui  associer  votre  nom  vénéré. 

Mais  cette  œuvre  honore  aussi  le  pays  qui  a  pu,  avec  de  faibles  ressources  et 
des  dépenses  limitées,  produire  un  monument  que  Ton  peut  mettre  en  parallèle 
avec  ce  que  les  grands  Etats  ont  fait,  dans  ce  genre,  de  plus  parfait  et  de  plus 
beau. 

La  patrie  sait  apprécier.  Monsieur  le  général,  la  valeur  des  services  que  vous 
lui  avez  rendus  :  elle  en  conservera  le  souvenir. 

Le  Conseil  fédéral  vous  prie  de  voir,  dans  le  nouvel  hommage  qu'il  vous  rend 

ment  régulier  et  si  rarement  nécessaire  à  connaître.  Par  là  je  donne  moins  de 
prix  aux  raisons  qui  militent  en  faveur  du  rayon  vertical,  et  les  dessins  atteignent 
un  degré  de  clarté  qu*ils  n'auraient  pas  sans  cela;  et  la  clarté  est  une  qualité  pré- 
cieuse à  laquelle  il  ne  faut  pas  renoncer  sans  de  puissants  motifs.  La  carte  sous- 
traite ainsi  à  la  méthode  mathématiquement  rigoureuse,  uniforme  et  inflexible, 
devient  une  œuvre  d*art,  comme  doivent  l*ôtre  toutes  les  représentations  de  la  na- 
tore.  9 


prise  du  but  <ie  lias  en  haut.  Cela  êlAOU  on  utiliserait  |ii'uilai)l 
(oulo  la  durée  du  service  les  moments  disponibles  aui  cserciees  de 
vistVe. 

Cette  idée  n'esi  du  reste  iixs  nouvelle,  les  Allemands  l'ont  depuis 
longtemps  appliquée  ;  sur  ciiacune  de  leurs  places  d'armes  fii,'ure  un 
mannequin  nommé  \>kkr,  et  les  personnes  qui  ont  suivi  la  marcliu 
de!«  armées  allemandes  en  France  ont  pu  voir  apparaître  rélernel 
mannequin  sur  les  murs,  â  peine  les  troupes  entrées  dans  une  nou- 
velle place. 

Cm  exercices  de  visée  ont  t'avantage  d'obliger  non  seulement  à 
bien  ajuster  mais  aussi  â  Lkher  à  propos  la  détente,  et  sont  particu- 
lièrement à  recommander  aus  tir«un>  de  comi)Icxio(i  nerveuse,  qui, 
incapables  de  prendre  le  but  tranquillement  de  bas  en  baul,  pressent 
,  en  tremblant  sur  la  délcnie. 

H.-F.  P.,  ofticier  bilois. 

SOCItTfi  MILITAIRE  F£D£RAL£ 
Section  laudoiis. 

La  rr  iniiiu  annuelle  de  187.')  a  eu  lieu  conformément  aux  pro- 
I  prammes  pubbés  [jar  circulaires  du  Cojnilê  des  li  et  2"  juillet  IST.'i, 
[  dans  nos  numéros  Mi  et  U\, 

ita  sait  que  cette  réunion  comprenait  deux  parties,  soit  deux  juur- 

[  liées,  f'est-ii-dire  une  reconnaissance  et  inie  assenibii':e  générale,  l.a 

[première  journée,  du  i\   aoi'it,  continuait  les  reconnaissances  anlé- 

*  rieures.  I.a  première  reconnaissance,  en  1873,  avait  amené  les  divers 

détacbemenLs  à  Vverdon,  â  travers  le  riros-deVaiid.  la  deuxième, 

eu  tK7l,  avait  [larcouru   la  partie  septentrional»- de  notre  Jura  van- 

dois,  c'est  k'dire  les  passages  de  Ste-Croix.  ih.  Ballai^ues  et  de  Val- 

lorbcs,  ainsi  que  la  vallée  de  l'Orbe,  avec  réunion  gt-nérale  k  Orbe. 

I  La  troisième  reconnaissance,  celle  lie  I87fl,  avait  à  terminer  l'oxplo- 

I  ration  du  Jura  vaudois,  c'est-ii-dJre  la  zone  de  la  vallée  du  Lie  de 

f  Joux  et  celle  du  col  de  Si-Cergues,  sur  la  mule  de  ?(Ton  ;i  Horez 

[  par  les  Rousses. 

A  cet  effet,  six  colonnes  principales  furent  formées,  correspondant 
l  au  nombre  des  sous-serlions  de  la  Socièti'-.  (Voir  circulaire  du  H  juil- 
[  let.1  Elles  pouvaient  se  subtliviser  en  colonnes  détacb/>e$  ci  toutes 
[  devaient  se  renrontrer,  le  samedi  21  août  au  soir,  au  Sentier  et  au 
l  Brassus.  dans  la  vallée  du  lac  de  Joux. 

yuebmes  colonnes  se  trouvèrent  déjà  le  vendredi  soir  sur  leur  place 
Ide  renilez-vous.  et  le  ifénart  put  s'effectuer  le  leniiemain  de  bon  nia- 
I  tin.  La  journée  était  belle,  mais  ime  atmosphère  chaude  et  orageuse 
l  rendait  fa  niarchi-  pi'MiilvIe.  Itc  gros  nuages  s'amassaient  sur  les  soni- 
r  mit/-s  monotones  du  Jura.  Ils  nous  firent  grâr»  l'ocore  pour  la  jnurnèt' 
1  du  2t.  Le  soir,  les  charmants  villages  du  Sentier  et  du  Rr;»sso!i  re- 
Si)rge.\ienl  de  monde  en  belle  humeur  :  de  tous  cotés,  la  musique  et 
Tes  chants  retentissaient;  de  chaudes  salutations  s'échangeaient;  l'il- 
lumination du  Sentier  et  de  quelques  maisons  et  collines  avoisinaulcs 
vint  accroître  l'animation  de  toiHe  la  Vallée. 
I      Le  lendemain,  dimanche  ii.  la  note  fut  moins  gaie.  A  huil  heures 
I  du  matin,   la  colonne  du  Brassus,  musique  en  tète,  partit  ponr  re* 
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comme  toute  sa  vie.  Il  continuait  à  résoudre  des  problèmes,  il  ensei- 
gnait l'astronomie  aux  amies  de  ses  filles  ;  il  suivait  avec  attention 
les  événements  militaires  qui  ont  abondé  en  Europe  et  en  Amérique  ; 
il  correspondait  avec  beaucoup  d'officiers  suisses  et  étrangers,  qui 
admiraient  son  stvie  toujours  si  clair  et  sa  belle  caligraphie  ;  il  étu- 
diait les  anciens  champs  de  bataille,  sur  lesquels  il  composait,  pour 
lui  ou  pour  ses  amis,  de  nombreux  petits  traités,  et  il  faisait  des  re- 
cherches sur  les  campagnes  de  César,  en  particulier  sur  remplace- 
ment d'Alesia,  qu'il  fixait  en  Bourgogne.  Cela  ne  Tempèchait  ni  de 
recevoir  les  visites  et  les  témoignages  les  plus  éclatants  de  plusieurs 
souverains  (*),  ni  de  rendre  lui-même  des  visites  et  de  faire  des  pro- 
menades quelquefois  à  de  grandes  distances  ;  «  nous  avons,  dit  son 
biographe  E.  G.,  du  Journal  de  Genève,  marché  avec  lui,  dans  l'au- 
tomne de  1873,  une  heure  et  demie  de  suite  sans  qu'il  voulût  s'as- 
seoir, à  80  ans.  » 

Sa  mort,  arrivée  sans  secousse  le  14  juillet,  a  été  un  deuil  natio- 
nal pour  Genève  et  pour  la  Suisse.  Jamais  foule  plus  émue  ne  s'est 
pressée  autour  d'un  convoi  funèbre.  Le  peuple  tout  entier  a  voulu 
prendre  sa  part  d'une  telle  perte,  et  lorsqu'après  quelques  paroles 
émues  du  pasteur,  consacrées  à  l'éloge  du  chrétien,  le  délégué  du 
Conseil  fédéral  a  proposé  le  patriote  à  I  imitation  de  tous  les  citoyens, 
c'est  rempli  d'impressions  fortes  et  vivilianles  qu'il  a  quitté  la  simple 
inscription  montrée  à  l'assistance  par  un  vieil  ami  : 

G.  H.  DVFOVR 

HELVET.  DVX 

1787-1875 


SUR  L'INSTRUCTION  DU  TIR  AU  POINT  DE  VUE  DE  L'INFANTERIE  •. 

On  a  souvent  reproché,  non  sans  raison,  à  notre  infanterie  un 
manque  d'uniformité  dans  son  mode  d'instruction  :  autant  de  cantons 
autant  de  systèmes.  Parmi  les  différentes  branches  du  service,  celle 
du  tir,  entre  autres,  a  longtemps  été  en  souffrance  à  ce  point  de  vue, 
et  nous  pensons  que  le  besoin  d'un  mode  d'instruction  unique  pour 
toute  l'armée  se  fait  depuis  trop  longtemps  sentir  pour  qu'il  soit  né- 
cessaire d'insister    beaucoup  sur  l'avantage   d'une   réforme    dans 


\ 


(*)  H  reçut  la  grand-croix  de  la  îégion  d'honneur  en  1866,  dans  les  années  sui- 
vantes la  couronne  de  fer  (Uo  classe),  le  grand  cordon  des  Sts-Maurice  et  Lazare, 
de  la  Rose  du  Brésil,  la  décoration  d'Olga  (1872),  elc  Le  roi  de  Prusse  lui  envop 
un  magnifique  vase  commémoratif  du  Congrès,  et  le  schah  de  Perse,  dans  son 
fameux  voyage  de  1873,  lui  témoigna  une  considération  dont  it  n'était  pas  pro- 
digue. (Journal  lU'  Genève.,] 

{*)  Erratum.  L*article  ci-dessus  est  une  introduction-  à  celui  que  nous  avons 
publié  dans  notre  m  16  (Armes  spéciales).  Par  suite  d'une  regrettable  transposi- 
tion, il  lui  succède  au  lieu  de  le  précéder  ;  nous  en  exprimons  nos  regrets  à  l'au- 
teur et  à  nos  lecteurs.  fRédJ 

(')  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  une  instruction  officielle  sar  le  tir  a 
paru  (en  langue  allemande)  faisant  droit  à  plusieurs  des  desiderata  de  l'auteur. 

(Réd.J 


prise  <)u  but  i)h  lias  en  liaul.  Ceb  (-tant,  on  utiliserait  (letidaiit 
loiile  la  dur^e  itn  Si!rrire  les  mumiïnls  dispoiiiblGs  aux  exercices  de 
risée. 

Cette  idée  n'est  du  refile  i';is  nouvelle,  les  Alleinands  l'imt  de|i»iji 
longtemps  appliquée  :  sur  chacune  de  leurs  places  d'armes  ligure  un 
mannequin  noinmt-  Ankeb,  et  les  personnes  qui  ont  suivi  la  marche 
des  arnii'-es  allemandes  en  France  ont  pu  voir  apparaître  rèternel 
mannequin  sur  li'.«  nuiri^,  à  peine  les  troupes  entrées  dans  une  nou- 
velle place. 
Ces  exercices  de  visée  ont  l'avantage  d'obliger  non  seulement  â 
I  bien  ajuster  mais  aussi  ii  lâcher  à  propos  la  dëteute,  et  sont  particu- 
lièrement Il  recommander  aux  tireurs  de  complexion  nerveuse,  qui, 
inca[iablcs  de  pretulre  le  but  tranquillement  de  bas  en  haut,  pressent 
en  tremblant  sur  la  di'tenle. 

H.-F.  P.,  officier  bâlois. 


SOCIETE  MILITAIRE  FÉDÉRALE 
SscUon  vaudoite, 

La  rr-;»»!)!)  annuelle  de  \HV'>  a  eu  lieu  conrormi-menl  aux  prn- 

Srammes  publiés  par  circulaire!^  du  t'omilé  des  li  et  37juillel  IK'~t, 
ans  nos  nuniénis  tS  et  Iti, 

On  sait  que  cette  réunion  comprenait  deux  [tarties,  soit  doux  jtiur- 

t  nées,  c'est-à-dire  une  reconnaissance  et  une  assemblée  générale.  I.a 

I  première  journée,  du  21    aoi'it,  continuait  les  recuiinaissances  anté- 

^rieures.  La  piemiére  rccounai.ssance,  en  1873,  avait  amené  les  divers 

détachements  à  Yverdon,  ii  travers  le  Gros-dtvVaml.  La  deuxiiune, 

on  4874,  avait  parcouru   la  partie  septentrionale  île  notre  Jura  vau- 

dois,  c'est  k-dire  les  passages  de  .Ste-Croix,  di:  Hallaigues  et  de  V:d- 

loriies,  ainsi  que  la  vallée  de  t'Urbe.  avec  réunion  générale  â  Orbe. 

La  troisième  reconnaissance,  celle  de  1875,  avait  à  terminer  rex|iIo- 

ralion  du  Jura  vaudois,  c'est-à-dire  la  zone  de  la  vallée  du  lac  de 

Joux  et  œlle  du  col  de  St-Cergues,  sur  la  roule  de  Nyon  h  Morez 

par  les  Housses. 

'    cet  elTet,  ii\  colonnes  principales  furent  fermées,  cniresponitanl 

au  nombre  des  sous-seclions  de  la  Sociét»'-.  (Voircirciilairodu  H  juil- 

I  lel.)   Klles  pouvaient  se  subdiviser  eu  colonnes  détachées  et  toutes 

F  devaient  se  rencontrer,  le  samedi  SI  août  au  soir,  au  Sentier  et  au 

[  Brassus,  dans  la  vallée  dn  lac  de  Joux. 

Ooelnuos  coinnnes  se  trouvèrent  déjà  le  vendretli  soir  sur  leur  place 
I  de  renflez- vous,  et  In  déoart  put  s'effecluer  le  lendemain  île  bon  nia- 
La  joumiV  éLiit  belle,  mais  une  atmosphère  chaude  et  orajîcuse 
rendait  la  marche  pérnble.  l'i*  gros  nuages  s'amassaient  sur  h":  som- 
mités monotones  du  Jura.  Il-^  nous  tirent  cràce  encore  pour  l.i  journée 
du  31.  Le  soir,  les  rhanuants  villages  ou  Sentier  el  du  Briissus  re- 

t;orgeaienl  de  monde  en  belle  humeur  ;  de  lous  côlés,  la  musique  et 
es  chants  retenli.fsaient  ;  de  chaudes  salutations  s'échangeaient;  l'il- 
Uimination  du  Sentier  et  de  quelques  maisons  el  colbnes  avnisinantes 
I  vint  accroître  l'animation  de  tmile  la  Vallée- 

Le  lendemain,  dimanche  "ii,  la  note  fut  moins  gaie.  >\  huit  heures 
I  dn  malin,   la  colonne  du  Brassus,  musique  en  tète,  partit  pour  re- 


joindre  celle  du  Sentier  :  malheureusameiil  Tcmige  el  une  ploii 
vienne  he  mirent  de  la  partie,  si  bien  que  reicelleiile  inuMq 
était  souvent  dominée.  Néanmoins  l'entrée  au  Sentier  se  fit  ei 
ordre,  sinon  en  tielle  toilette,  lii  de  nouieaiix  ramarailes  se  rc 
tK'rent,  et  tous  reçurent  un  réconfortant  acrueil  des  ofticiers  i 
autorités  de  la  localité.  Plus  de  cent  ofticiers  étaient  pn**sents,  df 
coliinels  Favre,  de  (ienéve,  et  Audemars,  ciHiime  invités  ;  Bur 
Au|;uste,  (Irand,  Lecomte:  les  lieutenants-colonels  Hurisie 
tluunps,  Jaccard,  (laulis,  Koclimann,  r.uémNl,  Bertsch,  etc. 

Aprï*s  une  collation  à  l'hiMel  de  ri'nion,  l'assemblée  Kénérale 
vrit  dans  la  salle  du  Ihéiktre.  En  voici  le  procés-verbal  officiel  : 

Atêrmhtèt  génèmie  du  ft  août  IH15,  à  W  knim  ifi  du  maiin,  mu  Sf 

l*rr*idrHee  df  M.  W  /m/.-coI  Àug.  Ja€€ard. 

TolU  le»  inembffVik  ilii  connu^  prrfiiirni  |ihG*-  au  liuma  ilc  laiMoabléf . 

IW  mitaine  «rofllrim  de  loule»  armr»  a^Mfnl  »  la  n'unioii 

M.  It*  préùdeiit  ilrrlarf  la  «^ancf  oinfrir .  il  (ait  tiiMiMr  par  If  «vr^ii 
lorv  lia  (inic^-^rrtwl  île  l'attemblée  |(énêral«  du  M  inar«  dertiirr.  Ce  pmcéi 
«al  atioplé  ail)  ulm*r%atiuii». 

L'unire  du  jour  e»l  eiMiilc  abordé.  H.  le  pn-»Mlriii  dmine  runiMiMance 
rafipiirl  »ur  la  roarchp  de  la  wriion  %audoiw,  dé%  la  derni«Ve  a»M*niblée  à  r 
Ce  ra|i|mrt  rueiiUtMiue  le»  d««ci«Hjti!i  du  ciiiiiil^ ,  eiilr 'autres  miiiiinatiuti*  de 
gui^s  à  lj  kV  leiléiale  de  Praurofeld,  luUiieriiilHNi  de  ciiiq  artiiHiii  au  tir  lr«l 
1870.  nnuniuiuraiiun  a%rc  In  Miu»*^eclion»,  elc.  I<ea  arte»  du  canilê  n 
rappuAntuHi  d«*  TaMtinlilêe. 

lie»  ij|i|«irl»  Mir  la  recoiiiiaiMaiire  milllaiie  du  juur  prMilefil  «ncH  p« 
ilaii^  l'«irdr«*  «iii%.iiil 

ll«t|iiiiiii    II"   I.      HNi«  Mfliiiii   «le   Su  fsrutj ,    |ijir    M.    If  rj|itljitH*   4f 

Mucitariilufi 

II.  dTrerdiiii.  par  II    le  Ih-ul.  rnlmirl  d«-  liu 

III.  di'  Jf<4i'/«Mi.  pmr  M    Ir  i*j|(itaiiH*  iln  ^**iii«-  I 

IV.  df  IWey,  |ar  M   le  !••  jieuifnaiil  Maiiru-t 

/irut 
••  V.  •!•*  Ijtuutmuf,  |i3r  M    le  rol(ifN'l-diMM«4iru 

riiinir.  |Nii«  MM    <•.  (btlli«.  Iirul  -r%4 

liaiili«,  riiiiitnaïKlaiil  •-!  i)    t^rrard.  nu 

\|.  'Il*  .Voiyf9.  p.u  II    le  «-apitaitK  Ktu    W» 

M.  Il'  i'j|Mt.iiii>'  K'I'MurJ  Sirr^-tati  ilniiai^le  |j  paroli*  piHir  pro^a^M-r  ju  r. 

rrd^|i>ifi   •luii   ri|i)«irt   ^*i''ii*  rjj  Mir  la   rivoiiiui%^nri*  m   rumlefiMiil    !•*« 

•*%!«•«'«  «|«Vnii\  'im  ii«Sint*ril  «rrlri*  pn'-«-nl^    Oiii*  prii|»>«iiNiffi  «^X  iM-^n 

rj«M(ii|»l<r.  fi  riiii»'-*lij|fiiKfil  !••  AMnilé  rlijfire  le  |iré|io%anl    •'j|«ljiti'*  Kl 

IJII    >lu  ««Mil  dr  relli*  prrp«r»tliin. 

|y^  •lrii\  «li-l'^ui**  la  Mlr  lie  Fraiienfrll  finit  riifinailr«-  au  r.imiif  -pi  il 
lirii<|ri.iit  raw^fiil»k'«-.  rliarun  «itr  une  |hirtie  dillf rente.  i|«^  «t|if*rjli*iit«  île 
iii«>ii  M.  Ii  ti'-Mt  n.liiiifj  ilu  ir'-nie  1^  H  II  nul  in  |irr*ritte  un  ra|if«iri  *riU 
rrnttiiiii  •!•  •  i|t-U  ^'ii«-«.  rt  M  It-  t'ulfiiii-l  i^riMuir  un  ptri*il  Htt  l<n  .Vn«*'< 
^^'■•(••l*  j'HiriNi 

N<*«  •!«  iiv'U'-*  *"f\\  \i\ri\hiA  ri-nifl*r<-N-*  |amr  U-  rtiorour*  ipi  ii«  •n!  fr« 
•«vti-ii  \i\i  r>i««* 

V  •■  I  •il'rff  !  l^^i'oifiU  •J•'^•  {••f  («'  Jirr  ilrtjil  'r  «ii|rt  lfail«*,  J  ft^it-tn. 
M    !•  ifl.iH-l  F*-i**.  «iir  (j  imu^'iU*  m^anii^lKin  iiiitiUtrr  •!»•««■ 

M  •  injji  r  i;  li^rraril  Uil  rii«uilr  b  pni|«^MM4i  i\%te  U  n^liib-  V  U 
%  •ii.liww  fa*M-  au  I  lu«  l«4  k-ft  d*'inafrlM«  iw*e«iBir«^  «upee»  lu  |k  |iaf trtnri 
lairr  rjnii<iil  pour  •pi'au  fur  fi  â  UMMrv  ^'iW  parawi—ai,  \e%  ètrHr*  H 
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nanccs  iniliUiiros  du  Conseil  fédiTol  soient  distribués  ù  tous  les  ofllciers.  Cette  pro- 
position s'appliquerait  aux  ordonnances  déjà  publiées  defuiis  la  mise  en  vi[;ucur  do 
la  nouvelle  loi.  Celle  pro(H»silion  rencontre  un  assentiment  marqué;  elle  est 
appuyée  et  mise  en  discussion.  A  ta  voialion,  elle  est  approuvée  à  Tunanimité. 

M  le  major  Muret  donne  comiaissonce  du  rap(K)rt  et  des  conclusions  du  jury 
aui|uol  ont  été  soumis  les  travaux  des  sous-sections  sur  Tamélioration  du  tir  do 
rinfanlerie. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  modification  proposée  à  Part.  9  du 
règlement  de  la  section  vaudoise. 

xXprès  explications  fournies  par  M.  le  président,  il  est  (tassé  à  la  votalion. 
\a'  nouvel  article  9  est  adopté  dans  la  forme  suivante  : 

!jfs  mnnbres  de  la  section  peuvent  se  constituer  en  sons -sections,  par  localité  ou 
contrée.  Ce^  sous-sections  font  rapport  au  comité  sur  leur  constitution  et  leur  mar- 
che  ainsi  que  sur  les  sujets  quHl  pourrait  soumettre  à  leur  étude.  Im  section  ne 
reconnaît  toutefois  ^uutie  sous-section  par  localité, 

La  section  vaudoise  est  appelée,  par  suite  du  choix  de  Lnusanno  comme  lieu  de 
la  pnx^haine  fête  ftVdérale  en  1877,  à  conqwser  le  nouveau  comité  central. 
Il  est  procédé  à  f4?lte  constitution  de  comité. 

Nomination  du  président. 
Hullelins  délivrés      .     .     .     58. 
»        rentrés ....     57. 

Majorité ifîK 

Hésultat  du  scrutin  : 

MM.  colonel  Lecomte     .     .     o7. 

colonel  Grand  .     .     .     16. 

colonel  de  Gingins .     .       3. 

lient. -col.  A.  Jaccard  .       1. 

M.  le  colonel  Lccomtc  est  élu  président  du  comité  central. 

Désii/nation  des  autres  membres. 
W  e^l  passé  ù  la  nomination  des  autres  membres. 

Sur  le  rt?fus  de  M.  b^  colonel  Grand  d'accepter  la  vice- présidence;,  M.  le  lieute- 
nant-colonel G    Gaulis  est  proclamé  rice-pi'ésidetit. 

M.  le  litMil  -col.  du  génie  //.  fjKhtnann  est  élu  rapfmrteur. 
Sur  le  refus  de  M.M   Carrard  et  Muret,  majors,  M.  le  1*^  lieutenant  d'infanterie 
Ch.  Stnuckif  est  nouïmé  caissiei' 

M.  le  lieutenant  d'infanterie  Jules  Xcj/  est  élu  senétaire. 
Le  Comité  de  la  section  vaudoise  reçoit  approbation  de  rassemblée  pour  les  dé- 
uKirclies  li'niées  par  lui  à  l'oirrasion  du  fonds  Dufour  actuellement  projeté,  à  forme 
de  ta  lettre  qui  a  été  adressée  le  16  août  courant,  au  comité  central,  à  Frauenfeld. 
Il  n'est  iws  fait  de  propositions  individuettt»s. 

La  séance  est  levée  à  1  heure  après-midi  :  rite  est  suivie  d'un  banquet,  à  l'hôtel 
de  ri'nion,  où  discours  et  chants  se  sont  fait  entendre;  puis  l'heure  du  départ 
.sonne  j)our  <pielques-uns  des  officiers. 

(^•Ue  troisiènie  reconnaissance  a  été  efftHîtuée  avec  succès;  tous  les  |)articipants 
en)|)orlenl  d'elle  et  de  la  cordiale  réception  dans  les  lo<*alités  du  Sentier  et  du 
Brassus,  un  excellent  snuvcnir. 

/>?  président,  IjC  secrétaire, 

Aug  Jaccaho,  lient. -colonel.  Jules  Net,  lieuti*nant. 

CIRCULAIRES  ET  ACTES  OFFICIELS 

Berne,  le  fo  septembre  1875. 

Le  (ionseil  fédéral  suisse  i\  lous  les  Etals  conrèdércs. 

Fidélos  et  cliers  ('^>nfédérés. 
Le  règlement  d'administration ,  (|ui  renferme  les  dispositions  de  détail  sur  le 
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m)  La  populstioti  niBaculioi;  t,wttc  nue  en  ISS6  -, 

bb)  l^ii  humitinii  aslrcjnls  au  service  ijui  ont  «(£  rlig[>tifisé^  Uiiiiiu>rair>:iii<Mii 
du  service  par  le»  luûclerins  uiilttsire»  ut  rcnvuyûs  devaut  lu  comoiit- 
tion  ; 
ec)  Les  Roldats  qui,  sans  avoir  M  renvoyés  devant  la  oommiasion,  ac  croient 
un  droit  d'Mrv  exempt*^»,  otinuilo  àv  ninlmlim  ou  if'iiiflnnilt'-»  surveDUcc 
depuis  leur  dernier  service  miliiBita  ; 
dd)  h'uiie  manière  générale,  Ums  les  hominna  on  fipe  de  porter  lu*  armes, 
(|ui  tic  KOni  ni  incorporé-»  tii  déliuitivcinciit  oxem^iliS',  tti  par  concluent 
aussi  tous  ceim  qui  n'ont  i-tâ  exemptas  que  temporairement  les  aniH)e& 
prâcéfientu». 
b)  Pourvoir  i  ce  qui>  le  {lenjonncl  ilcs  nrrondisuimt'nl»  de  recrutement  aïlreint 
à  se  pr^senler  soit,  auiant  que  (lossible,  divisé  par  commune  et  par  fjroiipo 
de  120  lioinnic»  au  j>lus,  nGa  qu'on  puiss«  cuuimandet  un  gronpu  entier 
pour  chaque  jour  de  vi»itc. 
f)  Tenir  â  la  disposition  do  la  comniision  d'examen  les  locaux  néceMnirra, 
Mvoir  :  une  cliamliro  »p<)eicu»e  pour  mi  dc»linbiller,  une  clianibre  du  viKiio 
longue  d'au  moins  7  mètres,  el  un  cabitiot  qu'on  puisse  rendre  sombre,  pour 
de&  visites  !i|iécialea. 
d)  Procurer  le  nombre  nércwtairc  d«  livrol:*  do  wrvicc, 
t)  Tenir  i  la  disposilioii  de»  commissions  d'examen  le  personnel  de  survfil- 
.  lance  nécessaire  et  !S  socn^latri*)'  capables  ajinnl  un»  U'Iln  écriuire. 

Il  (wl  «[lécialt'mcni  riTommandè  que  li-^  ni4?mr«  secrclaircs  DccompgnenI 
ta  commission  d'eiameii  d'un  arrumlis&emvnt  deui^  l'autre,  et  que  par  consé- 
quent les  auloriiés  militaircn  Mnlonales  désignait  le«  Kcrétaire»  pour  toute 
Il  durée  de  l'opération  dm  visites. 
î"  Dès  que  répo(]ue  el  le  lîcti  de  la  >èancc  sont  amvenus  avec  It-  méili-cin  <lu 
di\ision,  le»  piibliculioiu  ni^OK^airi's  i>l  les  appels  doivent  Aire  adressés  aux 
hommes,  et  It.'i  tti^upeii  doittiii  ^tro  informés  du  jour  aojucUls  doivuul  sii  pré- 
senter pour  lu  recrut^nieiil. 

I..n  publicaiion  par  laquelle  les  boitimi'«  ayant  l'âge  de  »iTvir  sont  appelés  B  îe 
présenter  doit  los  instruire  du  bui  de  la  visite  et  de»  conséquences  auxquelles  ils 
s'exposeraient  en  simulant  des  inflruiilés  non  eiislanles  ou  en  diK^imulant  dcï 
inllmiili^  réelles.  {Voir  onloniionco^  concernant  la  formation  des  iiiiuvcaut  corps 
de  troupe  et  In  tenue  dec  conln^les  miblaires,  art.  Ï9,  cbitTre  S  :  plus  la  loi  fédé- 
rale sur  la  jiiiticn  iiénale  pour  les  lruu|vs  tédérnles,  du  27  août  18^1,  irt.  I, 
(diillte  i,  ciarl.  156,) 

Les  malades  et  inllrmes  seront  roiiuis  de  produire  des  corliDcals  médicaux  ;  un 
leur  fera  savoir  que  la  conin>i»siuit  irt^nninuii  ne  peut  tenir  coroplo  que  de  certi- 
flckls  transmis  tous  plis  cachetés.  (Art.  ïl  de  rinslruclion  sur  la  visite,  etc.) 

Les  jeunes  gens  qui  ont  f<  équnnié  des  écoli:^  supérîoures  et  qui  désirent  devenir 
ifDoÎDRi  doivent  «pporier  auMi  leurs  certificat»  d'éhirtrs 

Toutes  les  recrues  sent  tenues  de  produire  un  cerlilîcai  de  revaccinalion 
opérée  dans  les  cinq  dernières  antiée». 

Ils  sont  en  outre  tenus  dit  ne  prâwnler  pro|)re»  et  rwlanitnuiit  les  pînis  lavés. 
S  7-  Les   hooiiiiGs  appelés  doivcnl   se  présenter  personnel  liment  el,  en  régie 
générale,  nul  ne  peut  t-ire  dét.laré  impropre  au  servie»^  avant  de  s'èTrc  présenté 
(levant  la  cotnmiiuion  d'examen. 

Les  homm»^  qui,  pour  cause  de  maladie,  M>nt  empêchés  de  patsitro  devant  la 
commission  d'cxanu^n  doivent  pruduint  un  reriinial  UMMicat,  traiismi»  sous  pli 
cacheté  et  attestant  l'itiipoKiblhlé  do  m  |)ré*enter. 

Ces  certilicats  iloitenl  être  remis  tm  Uiaïf»  utile  nu  commandant  d'arrondîsse- 
ment,  sioil  au  népnrtemeiii  militaire  raniunal,  lequel  les  traiHinottra  ti  la  mm- 
nitasioo  d'cxame». 
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recrutement,  ne  pouvant  ôtro  publié  avant  que  Ton  ait  procédé  au  recrutemeot  et 
Tannée  1876,  les  inslruclions  suivantes  serviront  de  règle  pour  celle  deroièft 
opération . 

§  1.  Le  recrutement  pour  l^année  (876  commencera  immédiatement  après  que 
Ton  aura  procédé  à  la  revue  d'automne  pour  la  formation  des  nouveaux  corps 
dans  un  arrondissement  de  recrutement. 

Le  recrutement  devra  être  terminé  au  plus  tard  à  la  fin  de  novembre.  Dans  le 
canton  du  Tessin  et  dans  le  district  de  la  Moesa,  la  visite  sanitaire  devra  avoir 
lieu  entre  le  milieu  et  la  fin  de  décembre. 

§  2.  Le  recrutement  aura  lieu,  dans  chaque  arrondissement  de  division  : 

a)  Par  une  commission  d*examen  ; 

b)  Par  la  commission  de  recrutement. 

/.  Visite  médicale. 
$  3.  La  commission  d*e\amen  de  chaque  arrondissement  de  division  se  coffl- 
|)ose  du  médecin  de  division,  président  ;  du  commandant  de  l'arrondissement  de 
recrutement  dans  lequel  la  visite  a  lieu  et  de  deux  médecins  militaires.  Ces  àer- 
nicrs  peuvent  changer,  suivant  les  divers  arrondissements  de  recrutement.  On 
désignera  deux  médecins  comme  suppléants  pour  chaque  commission  d'exameo. 

Le  médecin  de  division  peut  se  faire  remplacer  dans  ses  fonctions  de  président 
soit  par  le  chef  du  lazaret  de  campagne  de  sa  division  ou  par  un  autre  officier 
d'état-major  sanitaire  de  son  arrondissement  de  division,  désigné  ad  hoc. 

Le  ^tersonnel  d'employés  et  les  locaux  nécessaires  sont  mis  à  la  disposition  de 
la  commission  d'examen  par  les  cantons  et  par  l'entremise  de  chaque  commao- 
dant  d*arro^dis^efnent.  Dans  le  choix  des  employés,  on  aura  égard  à  une  bell< 
écriture. 

§  4.  Les  médecins  des  commissions  d'examen  sont  nommés  par  le  Département 
militaire  fédéral,  sur  la  propHtion  du  médecin  en  chef,  qui  entendra  à  cet  effet 
le  médecin  de  division  respectif. 

S  •>.  Dans  lo  but  de  régler  tl'une  manière  pratique  ce  qui  concerne  la  visite 
sanitaire.  Tautorité  fédérale  attire  l'attention  des  fonctionnaires  respectiCs  sur  les 
dispositions  suivantes  de  l'instruction  du  24  février  1875  : 

!•  l^s  séances  régulières  de  la  commission  ont  lieu  comme  suit  : 
a)  Dans  chaque  arrondissement  de  recruti.'mrnt,  lors  de  Tinscription  des  re- 
crues. Cette  opération  iloit  avoir  lieu  p-jur  chaque  arrondissement  de  divi- 
sion, dans  le  courant  des  mois  de  septembre  et  d'octobre 

La  conmiission  traitera  et  li'piidera  en  même  temps  les  questions  relatifes 
aux  exemptions  temporaires  du  service  militaire,  accordées  par  les  médecins 
dans  le  courant  de  Tannée,  ainsi  que  les  demandes  éventuelles  d'exemption, 
formulées  par  des  militaires  qui.  sans  avoir  été  renvoyés  devant  la  com- 
mission d'examen,  se  croient  en  droit  d'être  exemptés  ensuite  de  maladies 
ou  d'intirmiiés  ^ur\enue^  depuis  leur  dernier  service  militaire. 
6>  Pour  tout  l'arrondissement  de  la  di\ision,  avant  l'ouverture  des  écoles  de 
recrues,  atin  il'examiner  les  hommes  «^ui.  pv«ur  un  motif  quelconque,  n'au- 
raient (Vii>  {Kiru  ;i  la  premi^Te  \isite  ou  qui  depuis  lors  auraient  été  atteints 
d'une  intlrmité  ,  enlin  j^our  traiter  les  nvours  éventuels. 

La  con\t>cali«.ni  d«^s  méleciïis  d-»s  commissions  «l'exarat^n  p^ur  les  séanees 
de  ces  commissions  rentre  dans  le>  atiributions  du  médecin  de  division. 
:2^  L'appel  des  reiTues  et  militùres  ii^ms  d'assister  aux  visites  sanitaires,  ainsi 
que  les  dis(v>siti<)ns  à  prendre  j  cet  èjanl.  SMit  du  res>i;»ri  dets  autorités  milîtaires 
canl'inales.  iju.  \  pr«K>\leiit  de  C'-ncerl  avec  le  nh^lecin  de  division  respectif. 
5  (>.  Kn  conséquence.  U^>  .i!ili>ntt*s  ludiijîres  i  ant..»nales  sont  chargées  : 
!•  De  donner  jHMir  inst^ucti^•n  aux  iMuimandanis  d'arrondissement  de  faire  les 
prépratifs  nécessaires  [*(^ur  les  K'onees  des  commissions  d'examen,  savoir  : 
ti.  Etablir  la  liste  des  liommes  à  recruter.  Ces  recrues  comprennent  : 
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IflHnn^RVmin  respoclif, il'aprt^  los  orJn^s (]iii  lui  M>rit  iloiui--''  par  lis  niKiriiG- 
leuri-nhe&  des  ÂRërenies  snnea. 

En  pAt  dn  connu  eriin-  ilin-rws  nrmos,  la  (■oniiuiasioii  de  rpcruienirnl  iUVu\« 
jpri^  avoir  eiilendu  l'insInicleur-lrompcUi'  du  l'arrtviduMtmunl. 

En  M»  de  besoin,  la  commission  pronOfiu>4  A  la  msjoril^  Jcâ  Vôix  sur  l'iiir^irpo- 
rn^on  de  cliaiiue  iroit>[M^ii'^. 

S  IQ.  La  commission  d'examen  ayant  ù  prononcer  tuccciwivcmcnl  »ur  cliaquo 
lionmio  tslreint  au  service,  et  la  commission  de  recrutement  devant  lei  avoir 
r4urûi  par  errondisiemunl  de  rorruleiiicnt  pour  pouvoir  d^idiu  de  Iciit  iitcorpors- 
lion,  l'examen  el  l'incorporation  ne  piinvunl  avoir  lieu  «imultaiiâment. 

Ijt  c«inmi»sion  de  recrutement  se  réunit,  en  ciin«t^quencc.  clia(|Mn  Un»  iinmA- 
tliaiemont  aprâ»  i)uo  ta  ootnmisïion  d'exainnn  de  rarrundiiiseinuni  revpoclif  s  ter- 
miné ses  opentions. 

liO  jour  el  In  lieu  de  h  réunion  sont  fixas  par  le  divisiomiairo,  de  concert  avec 
le  commantlanl  d'Brrondit;«>ment- 

Lo  commaiidani  d'arrondissenienl  pourvoit  aux  loi>-«iix  nénssaires.  Il  choisit  un 
Kcor^taire  capable  el  ayant  une  Iwllo  i^riiitre. 

Pour  mninlenir  la  discipline  ei  présenter  lc«  subdivisions,  on  peut  citiplflyer 
das  inslrucleurs  de  11*  classe  t]ui  ne  soient  pas  appelés  à  i\t»  cours  d'instnicliôn. 
L*  domnndu  A  cet  ulTei  dnil  Aire  adresMi^e  pr  lo  divisionnaire  au  clit-f  d'arme. 

Le  commandant  d'afrondissumeni  pourvoit  é  la  convocation  des  mcrues.  Pour 
l'incorporation,  on  appelle  au  cnmplol  |raur  un  jour  ou  par  Rronpcs  eu  2  ou  ô 
jours  consùcuiir»  les  bommtv*  du  rnrrundiajumeni  rvMpeclif  do  recruionicnt  iriiiraii- 
leiie  que  la  commission  mMicsIe  a  rccoiimis  eplus  au  service. 

Par  exception  et  lorsque  le^  circonsiances  eéogranbîques  rexigenl,  la  cotninis- 
«on  do  recrulometit  »c  réunit  xuccessivemunl  don*  pliMieurs  localiléx. 

Le  comroandani  d'arrondissement  pourvoi!  ft  la  pi;&tontation  des  listes  du  rocru~ 
(enieuu  sur  la  Use  des  résuluis  de>  visites  in^licales  et  d>;H  examens  sc^lairns. 

Les  formulaires  iwnl  remis  à  lumps  par  l'administralioii  des  ri)glomcnU  aux 
cantons  pour  l'usage  des  comnisndaiiu  d'arrondii^semenl. 

%n.  L' incorporel  lion  n  lieu  ilans  un  corps  de  troupes  de  l'armndisîUimciU  de 
recruiement  oi'i  la  recrue  daneuri'  »  IVpuquu  du  rorrulemcnl. 

S'il  iixt  h  nn^voir  qu'un  liomme  aslmini  au  service  élin  prochainemeril  son  do- 
micile fixe  dans  un  autre  cenutn  ou  arrondîssemenl  de  rerrutemitm,  il  peut  «ire 
attribué  h  ce  dernier  pour  l'inoorporalion,  r«(]uipomont  el  l'iiislruction . 

Une  fois  que  l'iiicorporalion  d'un  bomme  eel  décidée,  son  nom  est  porté  dans 
l'jlal  nominatif  et  dans  lu  livret  du  Mirvico. 

S  IH.  Le  Département  militaire  fédéral  dùcidi-,  sur  lo  préavis  des  chufs  d  aniie 
ou  dfi  ilîvisioit,  combien  de  recrue»  doivent  Aire  levi^c^  |Kiur  les  armes  snédalo, 
les  troupes  sanitaires  et  d'adtuinisrraiinti  iIsdk  clia<{ttc  arrondisseincni  <lc  mvision  : 
il  en  donne  connaissance  aux  commandants  de  division ,  qui  font  les  comniunicii- 
DDos  nécsualras  aux  commiisions  de  recrutomenl. 

Pour  l'incorpora  lion  dans  les  dilTfrenU^s  nniie«,  ou  nur,)  h  louir  complu  en  pre- 
mière ligne  des  armes  qui,  comme  la  cavalerie,  sont  tenues  h  des  proslalions  spé- 
cbles,  ou  qui.  comme  les  pontonnierii,  les  pionnier»,  Ictouvrien  et  le  train,  exer- 
cent une  profession  analogue  dans  ia  vie  rivUe. 

U  commission  de  recrulemenl  s'appliquera  d'ailleurs  â  obtenir  une  répartition 
auui  uniforme  que  possible  dans  toutes  les  armes,  notamment  des  recrues  les 
mieux  instruites. 

Pour  autant  qu'il  ne  seraii  pas  dérogé  i  ce  principe,  on  peut  adtnetbv  les  prt- 
senlalions  de  volontaires  pour  telle  ou  Udlc  arme. 

%  11).  Le  Divisionnaire  remet  au  Dr'pariomenl  mililaire  Fédéra]  un  rapport  final 
sur  le  résultat  du  recrutement.  Il  doit  Un  occompagné  d'tin  tableau  Indiquant 
pour  chaque  arrondissemeni  de  recmleineni  : 
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$  8.  On  peut  recourir  dans  les  deux  mois  contre  la  décision  de  la  commission 
d'examen  ;  les  instances  de  recours  sont  les  suivantes  : 

Pour  Tarrondissement     I,  la  commission  du    11*°*  arrondissement. 
»>  D  II,  »  III"» 

m,  »  IV'"«  » 

»  »  IV,  »  ¥"*•  » 

»  »  V,  »  VI*"*  » 

M,  »  VU"*»  » 

VU,  »  VUI"»» 

»  »>  VIll,  les  commissions  des  VU""  et  I*'  arrondissements. 

§  9.  Les  recrues  reconnues  aptes  au  service  doivent  être  informées  verbalement 
quand  et  où  elles  doivent  se  présenter  pour  Tincorporation.  (Voir  II  ci-après.) 

§  10  Les  résultats  de  la  visite  et  la  décision  de  la  commission  d'examen  doi- 
vent être  consignés  dans  son  contrôle  (form.  1  A)  et  dans  le  livret  de  service  des 
hommes  visités.  Un  procés-verbal  spécial  est  dressé  sur  les  cas  difficiles  et  dou- 
teux et  les  recours.  Le  contrôle  de  la  visite  reste  en  mains  du  commandant  d'ar- 
rondissement ;  mais  il  est  tenu  à  la  disposition  du  médecin  de  division  pour  son 
rapport. 

§  11.  Les  médecins  de  division  sont  tenus  de  faire,  le  31  décembre,  leur  rap- 
port au  médecin  en  chef,  au  sujet  de  la  visite  des  recrues  et  de  la  réforme  des 
hommes  incorporés^  sur  la  base  des  contrôles  de  visite  et  des  procès- verbaux 
(form.  1  B). 

§  12.  Le  médecin  en  chef  veillera  à  ce  que  les  prescriptions  qui  précèdent 
soient  strictement  et  uniformément  observées  dans  les  arrondissements  de  divi- 
sion. 

L'instruction  du  24  février  1875  renferme  les  dispositions  de  détail  sur  le 
mode  de  procéder  à  la  visite  et  à  la  réforme  des  militaires. 

§  13.  L'examen  scolaire  des  recrues,  prévu  dans  le  règlement  du  13  avril 
1875,  a  lieu  en  même  temps  que  la  visite  médicale. 

Les  experts  pédagogiques  doivent  s'entendre  avec  les  médecins  de  division  pour 
que  la  visite  médicale  et  l'examen  scolaire  puissent  avoir  lieu  sans  dérangement 
et  qu'à  cet  efiet  la  moitié,  par  exemple,  des  recrues  soit  réunie  avant  midi  pour 
l'examen  scolaire  et  après  midi  pour  la  visite  médicale,  tandis  que  l'autre  moitié 
serait  appelée  avant  midi  A  la  visite  médicale  et  après  midi  h  l'examen  scolaire. 

Les  résultats  de  l'examen  scolaire  seront  consignés  par  les  commandants  d'ar- 
rondissement dans  les  listes  de  recrutement. 

Les  médecins  de  division  communiqueront  aux  experts  pédagogiques  désignés 
par  le  Département  militaire  répo({ue  et  le  lieu  des  séances  des  commissions 
d'examen. 

//.  Incorporation. 

§14.  L'incorporation  des  recrues  dans  les  diverses  armes  et  dans  chaque 
unité  de  troupes  sera  déterminée  par  une  commission  de  recrutement  spéciale^ 

§  15.  La  commission  de  recrutement  se  compose  : 

1®  Du  commandant  de  division  ou  d'un  officier  supérieur  de  troupe  délé-gué  par 
lui,  président  ; 

2"  Du  commandant  d'arrondissement  ; 

3®  Do  représentants  de  chaque  arme,  lesquels  sont  désignés  par  le  Département 
militaire,  sur  le  préavis  du  chef  d'arme. 

Gomme  les  carabiniers  ne  seront  choisis  que  dans  le  courant  des  écoles  de  re- 
crues de  l'année  prochaine,  Tinfanterie  ne  sera  représentée  que  par  un  officier 
(officier  de  carabiniers  ou  de  fusiliers)  ;  les  autres  armes  ne  seront  représentées 
chacune  que  par  un  officier. 

Le  recrutement  des  trompettes  a  lieu  par  l'instructeur-trompette  de  l'arrondis- 


^^^^^H  —  —  ^B 

nRSo^^^iTEilUl  resprctif,  il'jpKvi  les  ordres  (]ui  lui  »oiii  donntj;  par  l>?s  mslfUC^^ 
r  ieura-r1ie&  «les  dil^renlea  smips. 

En  ruK  dii  conftll  eiilri'  ilivcr>i;«  nrtm^».  la  roiimiiiBÙon  ilc  mTiiii'iiicnl  dfoide 
i{ïïéè  avoir  enlundu  i"in»Lrucli<i]r-iroiup4!liv  du  ]'arnvi<l»"!ninnl. 

En  cas  de  Iwso'm,  la  comni'o^on  prononcu  h  h  majorilt>  des  voix  »ur  rinc<»r|m- 
ralion  <la  cha<|uc  tronipoiie. 

%  Iti.  La  commission  d'examen  ayanl  à  prononcer  successivement  sut  eliaquo 
homme  «ilroinl  au  service,  et  la  commission  àif  racrutcmeni  devani  les  avoir 
rituii»  par  Brronditvomeul  de  rerrulernenl  pour  pouvoir  il^idui  de  leur  iileorpara- 
lion,  feiamen  et  l'incorporation  ne  peuvent  avoir  lieu  simultanément. 

1^  couitniiision  de  recrutemeni  m:  réuiill,  m  ronM-queme,  cliaipio  Tois  mm6- 
diawment  apr<>s  itie  la  commissioti  d'examoii  de  l'arrotiififtiemeiil  respectif  a  icr- 
minâ  ses  opérations. 

Lu  jour  et  Ifi  lii!U  i\v-  l.i  réunion  «oui  fixt'-s  par  le  divisionnaire,  ilc  concert  avec 
e  commandant  d'arrondisMuiicnl. 

Le  commandant  d'arrondissemoni  pourvoit  aux  locaux  nénossatres.  Il  choisit  un 
MOrclaire  capable  ci  ayani  une  ti«lla  écHiurc. 

Pour  maintenir  la  disciplina  ci  présenter  les  subdimions,  on  peut  employer 
des  instructeurs  de  li*  classe  qui  ne  soient  pas  appelés  A  de»  cours  d'inKimelioii . 
La  demamlu  h  cci  etTul  doit  Aire  ailrcviéo  par  lo  ilivi»iuunnire  ou  chef  d'arme. 

Le  commandant  d'arrondissemeiil  pourvoit  à  la  convocation  des  recrues.  Pour 
l'incorpora  lion,   ou  appelle  au  complet  pour  tin  jour  ou  par  grou[ics  en  S  ou  S 
I  jourt  consécutif  les  tiommes  de  l'arrondiiLsumi'nl  re»[)eclit  de  rccrulcment  d'infan- 
terie ([ue  la  commission  médicale  a  reconnus  aptes  au  service. 
I       Par  exception  et  lorstiuc  les  circonstances  céogrnpbique»  l'exiannl,  ta  coinmis- 
I  «ion  de  recrutement  ««  ruunil  successivement  dans  ptusieDrf  tocahlés 

Le  commandant  d'arrondissement  pourvoit  .'i  li  pi^é-tentution  des  liste»  de  rocni- 
lements  sur  la  base  du*  résultats  des  viûies  médicslcs  et  dm  examens  scolaires. 

Les  formulaires  »onl  remis  à  temps  par  l'administraiion  des  règlements  mu 
cantons  pour  l'adage  des  comniandanls  d'arrondissement. 

$17.  L'incorporation  a  licj  dan^  un  corps  de  troupexde  rarrundissemenl  de 
recrulemeni  oi^  la  recme  demeure  n  ri^po<|uc  du  recrutement. 

S'il  est  à  prévoir  qu'un  homme  astreint  au  service  élira  proctiaiueinent  sou  do- 
micile Tue  dans  nn  autre  canton  ou  arrondissement  de  rivruicincnl,  H  peut  être 
attribué  â  ce  dernier  pour  l'inoorporatioi),  l'i^quipement  el  l'inslniction. 

Une  fois  que  l'iiKurporaiion  d'un  homme  est  di-cidée,  son  nom  osl  porié  dnn» 
l'étal  nominatif  et  dans  le  livret  de  service. 

S  (S.  Le  néparlemenl  militaire  fédéral  décide,  sur  le  préavis  des  chefs  d'arme 
ou  de  division,  combien  de  recrue.*  doivent  Aire  levées  |iour  les  armes  snécialu, 
les  troupes  sanitaires  et  d'adminislraliou  dans  chaque  arrondissemeni  de  division  ; 
il  Ktt  donne  connaissance  aux  commandants  de  division ,  qni  font  les  conimuiiien- 
tions  nécessaires  aux  commissions  de  rocrntomenl. 

Pour  l'incorporation  dans  les  dilTèrentcs  armes,  »n  aurd  â  tenir  compte  en  pre- 
mière li((ne  des  armes  iiui,  comme  la  cavalerie,  sont  tenues  â  des  prestatinai  spé- 
ciales, eu  qui,  comme  les  pontonniers,  les  plonmers,  lus  ouvriers  et  le  train,  exer- 
cent une  profession  analogue  dans  la  vis  civile. 

Ij  commission  de  recrutement  s'appliquent  d'ailleurs  i  olitonir  une  répartition 

■à^mûforme  que  possible  dans  toutes  les  armes,  notamment  dus  recrues  les 

^^iiBlruites. 

r  autant  qu'il  ne  serait  pas  dérogé  i  c«  principe,  on  peut  admettre  les  prf- 
"  s  de  volontoircs  pour  telle  ou  telle  arme, 

S  10.  Le  Divisionnaire  remet  au  Oépartemeni  militaire  fédéral  un  rapport  final 
sur  le  résultat  du  recrutement.  Il  doit  Cire  accomfiagné  d'un  tableau  indi<(uaul 
pour  chaque  arrondissemeni  de  recru  te  ment  : 
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a)  Le  nombre  de  recrues  de  chaque  année  ; 

bj  Le  nombre  de  recrues  de  chaque  arme,  d'après  un  formulaire  remis  par 
Tadminislralion  des  règlements. 

Le  résultai  de  tout  l'arrondissement  de  division  doit  être  récapitulé  d'après  les 
rubriques  de  ce  formulaire. 

S  20.  La  liste  des  recrues  indiquant  l'incorporation  doit  être  retournée  aussitôt 
que  possible  au  commandant  d'arrondissement,  afin  que  le  canton  puisse  préparer 
ce  qui  est  nécessaire  pour  l'habillement  et  la  levée. 

En  vous  faisant  part  de  ces  dispositions,  nous  saisissons  cette  occasion,  fidèles 
et  chers  Confédérés,  pour  vous  recommander  avec  nous  à  la  protection  divine. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse  : 

Le  Vice-Président, 

EuGÈNB  BOREL. 

Le  Chancelier  de  la  Confédération^ 

SCHIESS. 

Le  chef  d*arme  de  Vinfanterie  à  Messieurs  les  commandants  des  divisions 

de  l'armée. 

Berne,  le  18  septembre  1875. 
L'état-major  du  régiment  d'infanterie  prévoit  un  adjudanl-sous-offîcier  du  train 
monté  et  un  adjudanl-sous-offîcier  chef  de  caisson,  non  monté. 

Le  chef  d'arme  de  rarlillerie  désignera  l'adjudanl-sous-officier  du  train,  qui 
aura  pour  mission  de  conduire  le  train  de  bagage  du  régiment. 

En  revanche,  les  chefs  de  caissons  doivent,  sur  l'ordre  du  département  mili- 
taire fédéral,  être  choisis  parmi  les  sous-ofPiciers  d'armement  des  bataillons  d'in- 
fanterie. Ils  resteront  ainsi  sous-officiers  d'inlanterie  quant  à  leur  habillement.  Ils 
doivent  être  choisis  par  les  commandants  de  régiments,  qui  en  informeront  les 
commandants  des  bataillons  respectifs. 

Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire 
compléter  les  états-majors  des  régiments  par  la  nomination  des  chefs  de  caissons. 
Pour  faciliter  la  correspondance  avec  vos  commandants  de  brigade  et  de  régiments, 
vous  recevrez  un  certain  nombre  d'exemplaires  aulographiés  de  la  présente. 

Le  chef  d* arme  de  l'infanterie^ 
Fbiss,  colonel. 

M.  le  capitaine  Stettler,  ofHcier  dans  les  troupes  d'administration,  a,  sur  sa 
demande^  obtenu  sa  démission  de  quartier-maître  du  bataillon  n®  37. 

L'ordonnance  présentée  au  Conseil  fédérai  par  son  département  militaire,  con- 
cernant la  répartition  des  soldats  du  train  et  de  l'équipement  de  corps  dans  les 
bataillons  de  carabiniers,  a  été  approuvée. 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  capitaines  dans  les  troupes  d'administration  : 
MM.  Begli,  J.-Jaques,  à  Unterhallau  (Schafiouse). 

Kraft,  Arthur,  a  Berne. 

Hofmann,  Charles-Rodolphe,  à  Bienne. 

Lehmann,  Wilhelm,  à  Langnau. 

Schwab,  Jean,  à  Nidau. 

Gerster,  Maurice,  à  Berne. 

Ryser,  Jean,  à  Langenthal. 

Schoch,  Alphonse,  a  Berthoud. 

Huguenin,  Jules-Edouard,  à  Sonvillier  (Berne). 

Ont  été  nommés  pharmaciens  militaires,  avec  grade  de  lieutenant  : 
MM.  Locher,  Jean,  à  Zurich. 

Ziegler,  Othon,  à  Wâdensweil  (Zuiicli). 
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0  Uiuuil  figurai  s  [lurimié  coiimin  clmin  Jim  Ijri^tatbx  d'iiifiinltiriv  dv  la  Innd- 
jbr  les  offiûers  ci-sprài,  avec  le  grailo  du  mIoiipU  il'iiitanturie  ; 
*  brifiailo.  M.  Chunrd,  à  Lauutmit.-,  |iri'-<!iileiil  du  Coosoil  d'Eiai  du  mitoii  dr 
Vsuii,  ancien  iii«irucieiir-cliur  du  1"  nVroiidiMetnciit. 
U.  de  Valliète.  h  Thourip,  inilruckur  d'arlilkrio  do  I"  clasae, 
M.  liiirgeaud,  Comianl,  ^  LuisaDiio,  ancien  Uiitlrnclcur-clinf  d'Iii- 

ranlorin  du  ranloii  de  Vaud 
M.  [lirard,  Ami,  à  Renan.  juw)u'ici  colonel  à  rrilal-major  ){éimra1. 
U.  Actisluk.  h  RornR.  idem. 

U.  Bachofen.  à  Bâle,  iduiii. 

M.SchadIer.  i  Soleure,       idem. 
U.  Mai»,  à  Zurich,  idem. 

M.  BcruBSconi,  à  CiitwM),     idom. 


I 


Onl  Èiè  noniin6»  cominsndsnls  ilo  régiincnis  de  landwulir  ; 

UM.  tm  lioulenanU-coIoneU  ;  D.  Ogucy,  de  Loriul,  Murisiar,  Pictot  du  Borhi!' 
mont,  de  Roulcl.  II.,  de  Werdt,  Krey,  A.,  do  Hallwyl,  Andoregij,  Jenny,  Ruwa 
L-l  l'olvvilb. 


HOmrBLLES  ET  CHRONIQUE. 
La  tMliuM  iliurgovienne  de  la  SocIpIû  r<idiirul<'.  dm  utlîciors  a  di^nuiri  r^i-^mini-ni 
(irtijel  émané  du  roiiitUS  c«ti(ral  tli!  la  Suciélr,  cl  innil.ini  à  créer,  sour  le  nom 
\.-  Fimdation  Ihfiiur,  uti  londi  dc»linc  ii  servir  de  caisM  de  secours  el  de  penaiim 
.•\i\  inslrucieurï  militaires  ol  !i  leurs  hmillcs.  On  ii  fail  vakiir  dam  la  discuwun 
iju'i)  serati  pnjmaluré  de  faire  recueillir  par  les  Miction»  des  soutcripiions  pour 
r«llf  fondation,  uns  qti'uno  assemblée  de  délégués  des  sections  ne  ffit  proDouode 
j  cet  égtfd.  Il  >  «itû  dicM  île  praviHiuer  une  r>':uinofi  di^»  fondniluns  winkolrifd 
lUjà  exislanlos  dans  les  canions,  oi  de^  funds  Dufuur  ijui  pourraient  avoir  été  cens- 
'  '  U  »ociion  a  dàiidô  en  outre  iiu'cllc  parliciperait  aussi  ii  l'creclion  d'un 
leDt  en  marbra  ou  en  brotini  ■')  la  mémoire  du  j^énûral. 


^biu 
^^n 


Un  cours  de  troupes  d'administration  a  lieu  Bciuulloment  i  Tliounc-  80  roili- 

s  de  tous  les  eantons,  saufTessin,  y  jireiinent  part.  La   iroupc,  après  s'Mre 

iiiiliée  an  service  do  soldat  en  (général,  va  x'orcupcr  de  la  partie  teclinique  do  son 

sprvicv.  n  savoir  do  t'alîmontaiion  :  Uoulatigerie,  fours  do  campagno,  cuisinei, 

^JuDcbcric,  etc.  C'est  le  promicrr  cours  it'instrtictian  dans  cett»  brandie  de  l'armén. 

^^Ul.  les  lieul. -colonel  Pauli  et  le  major  Hcgg,  Mi>t  charité»  de  la  partie  tt'ulini>|ue 

^^Bl'instruotion . 

f^^  Geoiye.  —  Les  revues  d'auioninu  ont  Tué  (iiécs  nmiiuu  suit  : 
Batterie  de  ranipagne  n"  1,  le  00  oclobr»  t67{!. 

11°  2.  le  (H) 
Co(Dpai;nie  de  carabiniers  n"  5  (3*  bnlaîllon),  le  It)  otrtobre  1&75. 
{taialllon  d'infanterie  n*  10,  le  (Kl  octobre  I87K. 
nHi.leOO 
|Ue  homme  n  reçu  d'avance  une  circulaire  extilicaiive,  de  la  teneur  mu- 
ce  qui  conconic,  comme  enomple,  le.i  rarahiniers  ; 
ammdùumntl  de  Jivhion.  i'  anonilUiemml  ile  recruUmml.  Hêpubli^ 
tt  cantou  df  CmiTc,  IS'fl. 
roraaUoD  dat  nauvaaiix  corpi  da  troupa*  d'éllU. 
\'  Vou»  6le*  prévenu  que  vous  ferez  partie  du  bataillon  de  carabiniers  u"  8, 
ipegnie  n*  8,' 


li*    Xiiii"»  ili'Wi-/  \*tu^  |iii-«riili  r  l'ii  liitiir  ji m*.  Il-  jfti>li  |li  •ijili-i; 

lli-liri-o  'In  [li.'llMl.  .i   1.1  ('..iM-llii-  i|i>   Nfi|\r  Ulhi  li-li  |i.iMl|iih  ilil  I  t-lilf 

iii!ii'i-  |M[  i.i  ri|i'  l'i'Iiliil.  |«i  iir  ■•-mip' 

\    l'.-iiri'  il  r|Mlll*'lt'-«.    I   |M||i|  ••Il  il  I   II"  •!•■  k«-|i. 

•  l  riri\»iir 

I  |xiiii|i«ii  j.iijiif,  1  11*  <li   k*-|>i,  I  «:ir   I  |ciin.  I  ;:>iiim1i-.  I  «arl 
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ï-uCliciiT 


<li!  I  iiilimli'r 


n(l>i  kl 


Afin  J'uhlonir  iio  nioilu  Je  |iri)r<'il 
(ion  Bl  la  promotiuQ  ihi  ufllciurii  rt 
preKriptioDt  cinpr^s  : 

I.  Choix  dai  toai-otHcl«r>. 

S  1".  A  la  clôture  de  cliatiuc  f-coiu  Je  rccruiii.  lo  rnrps  ilos  officinra  el  Im  îns- 

Irncteuri  se  réunissonl  tous  la  [irésiJencu  Uu  coaiinAnrlaai  de  \'i-eo\e  pour  cbiti»îr 

lu  recru»!  qui  doivent  élre  recommaDJées  conune  lout-aflldnra,   niniii  qii<;  let 

sout-ofltcicr*  k  pro|)o»cr  pour  l'avanceineDl. 

Apri«  celle  iliacuuion ,  lo  ^torsoDoel  d'insInictioD  (Josiruuluun  Je  l"  H  iln 
n*  clnsie),  râunii  tous  U  présidence  de  l'inslnicleur  irarroiulisfeiiieiit  ou  de  tiiii 
reniplnçant,  désigne,  A  l'oecasinn  de  IV^tablisseflieai  des  iiUt*  Je  cuoduile,  les 
reerues  qui  doÏTsnl  ftre  recommandfi^t  comme  sous  ofllriers,  aia«i  que  les  «ous- 
offlciers  niialifl^s  pour  Atro  avances  k  iiq  grade  supérieur, 

()n  s'adjoiadra  l'inslni clou r> trompette  pour  hs  [iropositions  iravancctitieiit  au 
grotte  de  caporal  Iromprtlo. 

S  S  Chaque  canton  recevra  une  conie  des  listes  de  coniliiile  des  recrues  el  dus 
cadres  doiil  t'inslruclion  a  Hé  leiininùe  dans  li^x  feules  et  qui  doivent  Sire  incor- 
poras dans  ses  corps  de  Iroupei  four  les  recrues  recommandée»  coinnio  sous- 
offlciers,  on  perlera  en  marge  do  la  lîsle  de  coudiiiltf  :  >  recommandé  comme  snus- 
otDcier.  p  l'our  les  sous-olilciers  rccoiumandén  pour  ratanceraeni,  on  aulun: 
t  qualilié  pour  le  grade  de  scrgenl,  fourrier,  olc,  • 

,^  3.  Us  cantons  irnnsmeUroot  aux  capitaines  des  extraits  des  listas  de  conduite 
mentionnJes  nu  |  3.  Les  capilaÎDCS  eu  prendront  hotiac  noie  dans  les  cunlrdles. 

Les  chefs  de  balaillODi  peur  les  goM;ilg  du  train  et  les  capitaines  pour  les  pion- 
nitrs,  recevront  par  la  uifme  voie  ces  communicalioas  prOTenant  de»  étulus  de 
train  DU  de  pionniers. 

g  i.  Prnji'MitintM.  A  la  cMlure  d'un  cours  de  n^pf'tition,  les  ufficiers  do  chaque 
compagnie  se  n^unissent  sous  la  prâstd4?nce  du  capiiaiee,  en  s'adiuignaut,  nvec 
Toix  consultative,  le*  lasirucleurs  qui  pourmienl  iire  attachés  à  la  uoiapuniu, 
peur  désigner  les  recrues  capables  d'dlre  avancées  à  no  grade  de  sous  oflTcier, 
•inii  (lue  len  sùus-olllciei's  qualiflés  pour  être  promus  k  un  grada  supérieur  de 
lou»  oMcier. 

Le  captlaiue  en  prend  noie  dans  le  coalrAle  de  compagnie  en  y  inscrivant  la 
date. 

La  liste  des  seus-oMciors  et  dos  soldali  proposés  comme  fourriers,  liste  que  le 
cooimandant  du  bataillon  peut  coniplèlcr  de  son  i^lief,  sera  remise  au  quartier- 
nttlro  qui  la  transmettra  au  (^mmissariat  des  guerres  central.  (Art.  it)  de  l'orgn- 
aiialion  militaire.) 

^  S  Nominatioius.  Aussi  souvent  qu'il  s  ^'■''^  <'^^  lacunes  dans  lu  cadre  des 
UB-olIiciers  d'une  compagnie,  le  chef  do  co 
I  cevra  leurs  propositions  pour  les  nnminalieni  i 

I  I.e  capitaine,  après  avoir  (ait  son  choix,  le  simmetlra  avuc  les  propositions  des 
I  orociera,  à  l'approbation  du  commandant  de  bataillon.  (An  13  de  I  organisation 
\  militaire  ) 

J  H  6  La  conimauitant  de  bataillon,  après  avoir  entendu  l'adjudant  du  bataillon 
I  at  consulté  les  listes  de  conduite  des  sous  oflicien  et  au  besoin  celles  des  soldats 
I  du  bataillon,  nommera  ou  avancera  :  le  porte -drapeau  (adjudant-sous-ofiicicr),  le 
I  tous  olftcior  d'armement,  le  suns-onicier  de  pionniers,  le  auus-oflicier  du  train  et 
I  le  raporal  Irompotle.  (Les  sous-ofQcicn  inlirmicrs  et  hrancardien  noutnommËi 
I  par  le  méderin  de  division. > 

'       g  7.  Les  condilioos  ci-npi^i  doivent  être  remplies  pour  la  nouiiuation  on  l'avanee- 
Bient  dans  rhaquu  graJe  : 
I'  Caporal  :  Ccr?iQcat  de  capacité  suivant  les  gg  I  ou  t  ci-dessus. 
%>  Serç.-»t: 
u)  Il  doit  être  caporal  ; 
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h)  Af oîr  raç«  «i  cirttiaa  dt  capadié  Miful  Its  0  !  m  i  d- 
&»  Fourrier:  te  m  poum  oom^er  comom  IburrMn  ^  !■•  mI 

ofUcîen  qui  «urool  Mivi  ifec  tuocèi  nae  teole  âê  iMincrt.  (Art. 

l'organisatioa  mililair».)  Lt  capiuiae  rtçmi  dn  Coaabnrial  ém  gm 

par  realreuÏM  da  quartier- oiallra,  les  coouaaakalioaa  rrialifat  aai 

aeraieal  qualifiés  poar  le  |rade  da  founier. 

uj  II  doil  être  terfeot  ou  caporal  ; 

hj  Afotr  obieau  le  eertificat  de  capacàlé  prévu  am  ||  1  on  i  d-doa 

S»  AiHiudant'êouê'o(IUitr  (porte-drapeau)  :  Il  deil  être  sergeal 
maior  et  être  recoaau  qualifié  pour  la  place  par  le  cooiBUUidaat  de  Im 

&»  Souâ'of/Uier  d'armrniAil  ;  Gduî-d  doil  être  caporal  ou  Mrfa 
les  coadiiioaa  esigéet  pour  les  aulret  caftoraua  ou  leweaU  ;  il  doil  ei 
obleoo,  dans  use  école  de  tir  ou  d*araiuriera,  ua  certifical  cooslalafti  i 
llflé  coauM  tOttfHifBder  d'anneieat. 

7»  Souê-offlcitr  de  piomnien  :  Il  doil  être  caporal  ou  terfcal  e 
coaditioas  eaiaéet  des  aulret  caporaus  ou  leriealf . 

8»  ÀpptnHU'êaus'Officier  du  fruin  ;  CMtiBcal  do  capacité  leloa 
a-deuui. 

^  Caporal  trompette  :  Il  doit  remplir  les  coadiliow  eiiféeo  dot 
rani. 

U.  CMi  dea  otftetere. 

K  8.  (loouDe  cela  est  preichi  au  S  I  pour  loi  tout  ollciert,  ea  dé 
clACure  dot  écoles  de  recrues,  les  sous-oficien  eC  les  recrues  qualifiée 
ders.  Il  eu  sera  dooaé  coaaaissaace  aui  caaleos  pv  riascripcioa  doM 


par  I  lascnpuoa 
conduite. 

g  tf .  A  la  clAiure  d*ua  cours  de  rfpéiitioa  ou  ausu  souveal  me  ei 
aécesaaire,  le  roaeeâadaal  de  balailloa  rasseeeMe  sou  corps  d'onden 
coun  d«  r^uisoa,  ea  s'adioifaaal  les  iasirucieurs  avec  toit  délib 
fbit  établir  uae  liste  des  soidau  et  des  sous-oUdors  recoaaos  apics 
fraJe  d'olficier.  (Art  «W  de  Torfeaisatioa  militaire.) 

1^1  lui»  iool  Irantmitct  su  diviftiooaaira  eut  Im  sJrvtse  su  cl 
pour  #lre  coalnM^,  pour  #lre  Muroites  su  Iképartroirot  miliUirc 
esprdiret  sut  raaiont 

|Si  10   Partnî  li^  sout-ofRcien  et   les  soldai t  qualifia  cummt  offir^ 
des  !l$  N  i>i  *.l  ri-(li*«ftu«.  Ipf  sutohl^  miliUim  ranloaales       tf  le 
militaire  frdrrsl  pour  l<^  bataillua»  de  cersbiDien  ri  !«>«  lieUilloM 
ruoiliia^  —  dnigaeronl  r4>ui  qui  doitpol  assister  s  uae  école  prépsr 
rM>ri.  iKri   3M  «i  41  di*  rurgsaisalioo  miliUirr  i 

!i  1 1  %  la  rlAïun*  d'uoff  ^df  préparatoire  d'ofllcii^n,  le  commaeda 
rruait  le  prrsooa^l  d'iastnirlioa  ^l  d^gae  daai  le  aumbrr  des  rl^v 
onici<*rt  ei  ïe%  soldais  qui  oui  suiiri  rinstnirhoo  airi*r  ua  sucrât  taf 
soot  qualifi*^  il^s  tors  commtf  ofUners.  ils  riablira  pour  chacua  d'eus  « 
de  raparil^  aiasi  coa\u 

/liniififi  .V  l.'tfNfi*N 

(UrUftcal  de  capsciU. 

1^  |irrsaaafl  diaslmcliuo  de  l'école  préparatoire  d'olbciers  qui  i 

au  a 

d^lare  que 

s'est  arquis  te  crrtifiral  de  capacité  comme  ollcirr  d'iuf aalerte . 

\r 

Au  aom  du  corps  d'iM 
L'uutrufteur  d'ommUt 


%  M    \jf  certihcaU  k  dHivrer  suivaat  le  |  Il  deiseal  Hrr  Ireaamis 
leur  ea  rhel.  qui  à  sea  leur  les  adressera  eu  càel  de  t'arme  pour  Hf 
llépartemeat  eC  être  etpr^iés  sut  caateaa    L'iaslructeut  d'arreadtsae 
SMllrs  au  ditMieuttSire  ua  étel  des  certificals  délurés 

I  13.  Tout  sous  oflUser  ou  seldal  dédar^  qualifié  comme  eliaer  4 
veA  eomem  HeuteMUl  par  U  caaiea  art.  li  de  n 


^  M.  La  promotion  du  eratlu  de  KealenHnl  ft  celui  it«  |irnii)ici'-liouti>iiaDl 

ivani  l'aocienaeié,  »ar  Tel  soinii  d'       --■■-=--: ■ 

I  les  lieuIcnaulB  dii  haUilloo  respectif 


L  tuivanl  l'aocienaeié,  »ar  Tei  soinii  <le»  nulurilf's  niililairas  cnnlonnlci,  i 


n  Dc  peut  avancer  aucun  Iteuteaaol  au  graile  de  pminîisr  linulRoanl  «'il  u'a  |iu 
I  déjà  fait  du  KrTico  cnmmo  offlcier. 

t  g  ITi.  Api^R  chaque  scrvirc  du  bataillon  milier,  lu  conimandanl  du  liHUillon 
L  Iranimettra  ï  riusiruclciir  m  rliiir  une  liste  des  jirHuiiervIiL-utrnunts  qu'il  c»limi- 
I  qualifiai  ;iour  la  {iloce  di^  capitaine  Un  ne  pourra  |)ropo»!r  quH  des  pi-«tiiii-r»- 
f  liouleaanlx  qui  ont  fait  du  nervice  en  celle  qualité.  (Art.  ii  de  l'organisa  lion  mili- 
'  Uirc.) 

Olte  tille  |ieut  Mre  compile  »i  un  premier- liouloDanl  a  Tail  un  «enice  dnnt 

l'intertalle  (par  «emple  une  ^cole  d»  rucrueii)  et  ai  le  comuinndnnl  ife  lialnilloo  le 

considère  Hple  &  élre  nooiiué  coniiim  capiiaine. 
L     On  indiquera  loulefois  le  rang  de  capacité  occupé  par  ceux  qui «emicul propairn 
[  luppltoentairemeul,  tii-ji  via  de  ceux  qui  auraient  déji  élè  pn^senté*  antérieure- 
l  ment  ponr  ître  noinméa. 

I  L'instructeur  en  chef  détignera  sur  la  Iblo  ceux  i|u'il  esiiute  iMre  ijualitiéi.  Il  la 
fi  Irtaamet  eusuile  au  visa  du  dimioonaire,  qui  l'aîlreste  au  chef  de  l'arme  |ionr 

>lre  contrAlée  et  tire  eapéilifc  au  csnlon- 
Les  cantons  nu  peuvent  av-*uc«r  cnmnie  capîtainea  que  les  pretiiiera-lieulunants 

ayant  reçu  le  brevet  de  capacité  de  l'infitrucleur  en  chef  cl  du  rommandanl  dt> 

bataillon.  Aucun  premier  lieulouani  ne  (wut  être  noinm^  capitnine  !>'il  n'a  pas  fait 

m  acntice  comme  premier  lieulenani 
Le  formulaire  de  certîtical  de  capacité  û  délivrer  pour  la  niiniiiiiiliuit  ilex  capi- 

tiincs  est  lu  auiiani  : 

Dimtiot*  Ciiiilon 


I 


Le  soussigné,  commandant  du  l>a- 
laitlon  n»  déclare  que    ka  jtre- 

mien-lieu tenants  cl-aprês  désignu»  cl 
dkos  l'ordre  tuivanl  sont,  k  teneur  de 
l'arl.  iO  de  rorgaoiaation  utilitaire, 
suffisamment  <iuali(îés  pour  être  pro- 
mus au  grade  oe  capitaine. 


Cartilical  de  capacité. 

L'iosiructeur  ea  chef  dc  l'infatile- 
rie.  aprts  avoir  pris  conaaiatance  de 
la  déclaration  ci -«-«nire, désigne  comme 
étant  •lunliflés  pour  l'avancement  au 
grade  lie  r  api  laine  : 


En  )'■  ligne 
Bd  t'  ligne 


A'tniM.   Incorporai 


llBle 
Udi 


g  tn.  On  procédera'  de  la  même  mantbrc  que  celle  indiqui^p  pour  les  capilaioea 
dans  le  pamgrapfiii  qui  précède,  au  snjet  dea  certificats  de  capacité  et  de  lu  nomi~ 
nationi  ik*  majors.  Toutefois  la  liste  i)e«  capitaines  déclarés  i|u»Iillés  i  rut  efTel 
sera  Iranimisc  à  rinntmcieur  en  chef  par  tes  commandants  de  régiment  pour  les 
bataillons  de  riisilier*.  cl  par  le  divisionnaire  pour  les  batailloDS  de  carabiniers.  Le 
certificat  de  capacité  mentionné  dans  le  paragraphe  qui  prtcMe  sera  inodiDé  en 
conséqut^nce 
r  l'our  les  lialBillanc  de  raraliiDiors  et  les  liataiDons  d'infanterie  con.hin^s.  les 
ccrtillcat*  «ont  transmis  par  ie  chef  de  l'arme  au  département  militaire  rédéml, 
■u  lieu  d'être  adressai  aui  cantons. 

La  nomination  des  commandanis  dc  lialaillon  a  lieu,  dans  ces  corps  de  troupes, 
par  le  Conieil  fédéral. 

J^  17.  Le  commandant  de  lialailloo  désigne- l'adjudant  du  bataillon  parmi  W  capi- 
taines nommés,  l'our  les  bataillons  dc  carabiniers  ri  les  hataitlona  combinés,  la 
fropcsilioD  sera  transmise  au  Déparlement  militaire  par  rinteniiédiairc  du  rJiel  de 
arma.  La  nomination  aura  lieu  par  le  Conseil  [édéral. 

J  tS.   Pour  la  nemloaliao  des  quartiers- m allres,  le  cou  mandant  de  baU.v'tV'i'G. 
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Irantmaltrt  tu  eomminarial  ém  fMmt  eeslrtl  la  liM  te  f—irtoi,  < 
ofBcien  det  compagnies  d'admintitralioa,  te  ofAdan  d^  Iraapaa  al  i 
ofllcieri  capables  qu'il  proposa  de  fbire  assiatar  à  l'école  arteralaira  ë 
ÏJL  QoaiiDalioa  des  qoartiers-matires  a  lieu  par  le  CoMaîl  fédéral,  apréa 
proposés  à  cet  effet  ont  reçu  te  certificat  de  capacilé  daas  Técala  pN 
d'oAlciers. 

On  peut  auui  proposer  te  soldats  et  des  soua-ofBciers  d*aalrts  kalaUl 
assister  à  une  école  préparatoire  d'ofllciers  (|  9). 

Où  peut  également  proposer  te  lieutenants  et  te  capîtainea  d'aairaa  i 
pour  être  promus,  m  premiers  au  grade  de  capitaine»  et  laa  aocands  I 
major. 

Les  officiers  non? ellement  brevetés  et  promus  seront,  dans  In  régla  s 
miére  ligne,  incorporés  daas  les  unités  de  troupes  d*oà  In  pronasilian  i 
de  les  avancer  ou  de  les  faire  assister  à  une  école  préparatoire  roflkian 

Berne,  le  31  noùt  1875. 

Le  cbef  d*amie  de  rinfsnterio,    Faisa,  celi 

«omnaus  n  ciioviQra. 

Le  projet  de  nouveau  règlement  d'administration  vient  de  paraîtra,  m 
pitres  ;  il  est  accompagné  d*un  rapport  de  la  commission,  signé  dn  | 
colonel  Fei&s.  en  date  de  Berne,  août  1875,  qui  reeoromande  l'adopl 
règlement  psr  rAuemblée  Mt>r«le  im  $loèo  et  à  titre  d'essai,  ponr  le 
dm»  ans. 


Ijps  imporlanb  articles  S  et  Idelalotsitrla  laie  nùlilairp, 
par  une  aui^i  Ibrte  msjorilé,  sont  rédigés  comme  soit  : 

Art.  III  l^es  hommes  soumis  à  la  taie  sont  divisas  en  tl  daasaa  snii 
revenus.  (>u«-ci  sont  flsés  de  la  nmniére  suivante  : 

I  -  Sont  rom)»nt  dans  les  rermum  : 

II  I  1^  produit  de  la  fortune  immobilière  et  molHliére  dont  l'hemme  soi 
la&e  a  U  propriété  ou  l'iiiufruit,  toutefois  après  déduction  des  dellaa. 

I»\  1^  f/'iiN  t|ui  résulte  de  l'exercice  d'un  art,  d'une  profession,  d'un  i 
ou  a'uo«*  intluttri^,  d'une  fonction  ou  d'un  emploi. 

I^s  fnu«  qui  r^tullrront  de  la  même  cause  letercice  d'un  art,  d'une  f 
d'un  commrrri*.  elr  )  tenint  portés  en  déduction,  k  l'eiceptian  tonlelstt 
de  ni«-osg^- 

•  t  \jr  produit  des  rentes  nagrret ,  des  pensions  ou  autres  revenus  anak 
produit  rtt  considéré  comme  'Mi»t 

t  Ko  é«aluaal  le  retenu  sur  U  fortune,  oa  admettra  qu'une  fortune 
fr.  I«s>»  doit  ètrr  tstimilèe  k  un  revenu  net  de  fr  Nil.  |>ar  contre,  lorsqi 
tuiK»  roa«ttte  rn  iniuieulile*,  toit  en  terr«*t  de  culture,  soil  en  bâtiments 
l'ajcnrutture,  l'on  m*  romptem  qu«*  fr   m  de  ret^vus  pourfr   KVtldefort 

j    Iji  pjrt  i-v«*ntuetle  d<>  U  fortune  des  parputt  (père,  mère  ou  autres  M 

"  r  dirrrle 


Au%queU  oo  |irut  Hrr  a|»fM>lè  â  surcéder  dirrrlement,  entrera  éga 

«le  romptr.  ^Miiir  U  niiHtiè  ^e  \»  «omme.  pourvu  que  rette  part  AenUielle 

Si  |r  r^^r  fait  lui  •même  le  ser«ice  militaire  ou  paie  la  ta%e,  la  fortune  4 
n  r«t  p**  prise  en  roatidèrstiun 

Art   IV    ixs  tairs  k  fê%rr  p4r  les  hommes  qui  v  lont  astretnla.  snivani 
«mus  rt  %  compris  fr.  H  Jr  u%e  personnelle,  sont  les  soiiantes 

Revenus  Tase. 

«Jaste         l'r  Fr 

1      Jttl«iu'à  j**!  — 

t    de    SiM    à     «I»  A)  c.  ponr  lUI  fr. 

:i  flOi  —    :«■»  70    • 

4  70t    '■     «V>  MO 
£            gDI   -  ttU)             90 

6  tOM  -  \m       I.  — 

7  t«M  -  1400        t.  10 

5  léOl  —  tOÛO        1.  10 


1601 

à  1800 

1801 

-  ÎOOO 

2001 

—  2600 

2601 

—  3000 

3001 

-3500 

3501 

—  4000 

I 


13  3001  —3500        1.  70  63 

1i  3501—4000        1    80  7S 

15  iOOl  —  4500        1.  90  89 

16  iSOI  -  50(MI        l.  -  103 

17  5001  —  6000  2.  K  1» 
ta  6001  —  7000  8.  40  16* 
19  7001  —  8000  ï.  60  B03 
!0  800!  —  9000  2.  80  246 
21          0001  «t  an  Aemis  3.  —  plus  fr.  8. 

Dans  lei  aanf»s  oit  la  plus  grande  paitio  des  lroup«a  de  l'^Uio  eil  misi-  pu  con- 
1  triliiition  d'une  manière  «U'aordinaira  par  le  service  sc(if ,  l'Assemlilée  fédérale  a 
I  la  droit  dVIev«r  les  diiffres  de  la  Uxe  miUlaire  jusqu'au  double  Je  leur  monluil. 

"  t  impoli  Mra  luuni.  maît  1^  service  porwnnel  oâI  fort  liumi  aii»i  |>niir  ci^lui 
I  ijui  II-  (ail  Tar  la  mhue  raiwin,  la  laxe  ilu>i  SiiisAR»  k  IVlrangcr  <^l  de»  âiranticrs 
4!»  Suisse  tioii  itiiipcii»ù$  |Mr  I»  irail^  a  h^  tnsîiHPiiue  aprtH  une  vive  di»cu&iion. 

PS.  —  Au  dernier  mnmcol  de  la  wision  leti  dmn  Cliarnbrn>  n'nyanl  pu  a'un- 
I  Ivnilre  sur  la  nklactiun  <lu  2*  aliin^a  de  l'an.  3.  la  lui  m>  trouve  en  suspens  jusqu'il 
I  la  session  (irochaine, 

M.  I«  CQinnel  Rollifitolz  a  intiifcln  h  \M\e  y<Sot}\«  do  ronruis  n'  i  |>uur  If»  \n*- 
I  lilulfUTs  ;  aprtVs  avutr  QKpnmi;  ses  rcuiorciaienls  ci  sa  salUrariion  au  cokinH  Ru- 
I  ilnir,  aux  instructeurs,  aux  orficiers  et  sous-officiere.  rin<ipBCieur  s'esi  adte^^é  aux 
)  insliluleurs  eu  ces  termes  : 

Apris  une  longue  luile  contre  des  tcrupulei  peu  juttifléa,  vous  %iet  AIE  admis 
daDi  notre  nouvelle  orsanisaiion  militaire.  C'est  avec  mélianco ,  m£aie  avec  un 
Murire  ironique  i)ue,  de  diters  cAtés,  ce  premier  cours  consacré  il  l'inslniclion 
tuilitaire  des  inslitiitenrs  a  été  accueilli.  Nous  espérons  que  voire  conduite  exeni- 
plaire,  les  succès  réels  qui  cnuronrenl  vos  travaux  auront  n^diiil  à  jamais  nu  si- 
lence Ici  railleurs. 

L'armée  a  besoin  d'hontmes  hardis,  rompus  aux  (stigues,  mais  oii  les  prendre  si 

le  grande  partie  de  notre  jeunesse  reste  sons  vigueur,  sans  deilérîté  el  n'arrive 

aucun  développement  ni  physique  ni  luoral  Larm^e  a  besoin  d'hommes  qui, 
comme  citorens,  reniplisient  leur  devoir  avec  intelligence,  qui,  comme  soldats, 
■oïeol  capables  d'un  entier  dévouement  envers  la  patrie.  Mais  pour  former  do  tels 
hommes,  il  ne  faut  pas  que  chacun  puisse  écouter  ses  convenances  penonnelles, 
il  faut  qu'une  discipline  sév6re  soit  le  premier  principe  de  l'^docaliou  de  la  Jeu- 
neiM. 

Vous,  instituteurs  de  la  jeunesse,  vous  i^tcs  appelés  à  élever  pour  l'urtnée  celte 
farte  généralioD  qui  no  se  herce  pas  mollement  dans  la  jouissance  de  ta  liberté  ; 
une  génératioa  qui,  élevée  dans  I  austérité  républicaine,  soii  capable  de  protéger 
celle  liberté,  el  au  besoin  même  delà  reconquérir. 

Uni  veut  enseigner  tloil  avoir  appris,  et  qu'avei  vous  appris  ?  L'ordre  et  la  pro- 
preté, n'oublifti  jamais  ces  deua  choses  daas  vos  écoles  ;  nue  discipline  sévère, 
c'est  la  base  de  l'éducation  de  la  jeunesse  ;  un  travail  assidu  qui  donne  le  senti- 
ment que,  dans  toutes  les  positions,  des  elTbrU  sérieux  conduisent  au  but.  Vnilji  ce 
que  vous  avei  appris  ;  appreoei  le  A  votre  tour  à  dos  TiIs. 

L'école  militaire  vous  rend  Ji  la  sociéli  comme  des  hommes  nphu  au  métier  de» 
armes,  comme  des  citoyens  complets.  Heslei  de  bons  tustiluieurs  et  soyet  de  bons 
■oldati.  —  Adieu  : 

(In  sait  qu'à  r«  intiment  m)  tient  l'érole  n*  2  des  instituteurs,  »  Lucornc,  où  se 
trouvent  environ  600  iriMituteurs,  donl  la  moitié  de  lu  Silime  mruunde. 

Pans  sa  séanco  ilii  1 1  septembre,  lo  C(mM>il  féiUral  a  reclassé  un  ftrsnil  nombre 

'   d'officiers  de  l'ancien  élat-major  général,  d'artillerie,  do  génie  ot  d'état-major 

unitaire  et  du  coinntissarisi.  Des  brevets  de  colonels  d'infanterie  ont  i^  délivrés 
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cntr*duires  à  MM.  Scherer  et  Wehi,  d*artillerie  à  HH.  L.-H.  Delarageaz,  Her- 
zog  el  Cérésolc.  Le  Conseil  a  promu  au  grade  de  colonels  d'artillerie  HH.  de 
Rhain,  de  Perrot  et  von  Edlibach. 


Le  clief  d'arme  de  rartillerie  aux  autorités  militaires  des  cantons  : 

Aarau,  le  8  septembre  1875. 
Revue  d'automne  des  troupes  fédérales  de  l'artillerie. 
Le  Départemont  militaire  fédéral  a  fixé  comme  suit  la  date  et  le  lieu  de  ras- 
semblemeiii  des  unités  lactiques  de  Tartillerie  relevant  directement  de  la  Confé- 
dération : 

Les  0,  7,  8  et  9  octobre  1875,  pour  les  colonnes  de  parc  n"  1  à  14,  soit  : 
Colonnes  1  et    2  de  la  division  I,  à  Morges. 


» 

» 
» 
» 
» 


3  et    4 

» 

II,  à  Payerne. 

5  et    6 

W 

III,  à  Berne. 

7  Cl    8 

» 

IV,  à  Sursée. 

9  et  10 

» 

V,  à  Âarau. 

i\  et  13 

» 

VI,  h  Zurich. 

13  et  14 

» 

VII,  à  Wyl. 

Les  revues  des  unités  tactiques  relevant  de  la  VIII*  division  seront  fixées  ulté- 
rieurement. 

Les  14,  12,  13  et  14  octobre,  pour  les  deux  divisions  des  bataillons  du  train, 
soit  : 

N®  1  de  la  division    I,  à  Morges. 
N^  2  »  II,  à  Payerne. 

N»  3  »  III,  à  Berne. 

N°  4  »  IV,  5  Sursée. 

N**  5  )>  V,  à  Aarau. 

No  6  »  VI,  5  Zurich. 

N»  7  •  VII,  à  Wyl. 

Les  18,  19  et  20  octobre,  pour  la  compagnie  d'artificiers  n®  1,  à  Langenthal, 
et  pour  la  compagnie  d'artificiers  n®  2,  à  Zurich. 

Les  autorités  militaires  des  cantons  voudront  bien,  en  conséquence ,  envoyer 
aux  dates  et  lieux  sus  indiqués  les  hommes  relevant  des  dits  corps  de  troupes, 
soit  le  6  octobre  pour  les  colonnes  de  parc,  le  11  octobre  pour  les  deux  divisions 
des  bataillons  du  train,  le  18  octobre  pour  les  compagnies  d'artificiers.  Le  ras- 
semblement est  Çi\é  à  10  heures  du  matin,  de  façon  à  ce  que,  dans  la  plupart  des 
cas,  il  soit  possible,  à  l'aide  du  chemin  de  fer,  aux  hommes  dont  le  domicile  est 
éloigné  du  lieu  de  rassemblement  de  n*avoir  cependant  qu'une  journée  de  route. 
Les  troupes  seront  logées  en  casernes  ou  dans  des  locaux  en  tenant  lieu,  et  les 
autorités  militaires  des  cantons  où  se  trouvent  les  lieux  de  rassemblement  auront 
à  prendre  leurs  mesures  pour  qu'il  soit  pourvu  en  temps  utile  au  logement  et  à 
la  subsistance  des  officiers  et  de  la  troupe. 

Il  va  de  soi  qu'il  sera  tenu  compte  des  prescriptions  de  l'ordre  général  relatif  à 
la  formation  des  nouveaux  corps  de  troupes  et  à  leur  armement,  habilllement  et 
équipement. 

Il  est  à  remarquer  que,  les  lieux  de  rassemblement  ne  correspondant  pas  géné- 
ralement aux  chefs-lieux  des  cantons,  il  est  d'autant  plus  nécessaire  (d'après 
l'ordre  général  relatif  aux  rassemblements)  que  les  cantons  délivrent  à  l'avance  à 
la  troupe  son  armement,  habillement  et  équipement,  ou  que  tout  au  moins  ils 
doléguent  aux  lieux  de  rassemblement  le  personnel  nécessaire  pour  y  faire  sur 
place  la  répartition  en  question. 

Le  commandement  des  revues  revient  aux  commandants  des  parcs  de  division 
pour  les  colonnes  de  parc,  et  aux  commandants  des  bataillons  du  train  pour  les 


.  bkiailloni  du  irain.  Ce!>  Qflkien  auroni  It  tu-:  remlrc  vn  icinpi  vuulu  aux  plactut  des 
[  revue»  el  il  leur  sera  oip^ié  W%  nouveaux  conlràlcs  pour  lc«  corps  do  iroupu  A 
I  reniotlre  aux  deux  coroinaridanUi  dc6  colonnes  de  prc  A  ot  B  ou  des  deux  divi- 
[  sions  de&  baiatlloii»  du  train. 

I  I<ei  rovut»  dus  doux  compagnies  d'arlinciors  &oronl  passées  par  les  ooniman- 
'  danis  de  compagnie. 

Avec  très  tiauk  coimildralimi . 

Le  fMtf  d'arme  de  l'artiiUrit^ 
Hans  Huuoo. 

Berno,  le  IS  septembre  I87S. 

Notis  avons  l'honneur  de  vous  informer  qu'A  la  suite  de  l'école  sanitaire  n'  4, 
.  à  Bâie,  le  Conseil  féitiVul  a  nomm^,  en  date  du  1 1  courant,  le&  oflicicr*  ci-ni-rAs 
>  comme  I"*  lioutcnanls  dans  loi  troupes  sanitaires  : 

Dcck,  Jean,  &  RiâsbaRh,  nA  en  1651. 

Hullor,  Hormtmi,  de  Tliayngcn,  à  Zuricli,  nâ  en  1849. 

Brunnor.  Alfred,  à  Winierlliour,  nû  en  1850. 

Sclilûpfer,  Ulric.  de  Speiclier,  Il  Zurich,  nA  en  1848. 

Kuhn.  Jacob,  de  Sl-Gnll,  i  Zurich,  nâ  en  1649. 

Schmid,  J  -Frédéric,  i  Louw>l,  ni  en  18H0,  I"  sous-lieutenanl. 

Voi]  1ns,  Adolphe,  h  Berne,  né  en  1840,         1"         » 

Scbeurer,  Paul,  à  Berne,  tiâ  en  1849.  1"         » 

KiBiiig.  Frédârio.  è  JeRonstorf,  né  en  1881,     I"        ■* 

Curslor,  Rodolphe,  i  Berne,  né  en  1849,        1"         '> 

Frey,  Bulwrt,  à  Berne,  ni  en  18S0. 

Viigili.  Charles,  de  Hochwald  (Soleure),  li  Berne,  nâ  en  IKSI.  1"  sous-licul. 

Slockcr.  Siegfri«d, .'.  Ruswyl  (Lucrme).  nù  on  18S0. 

Real.  Charles,  a  Scbwyz.  né  en  IS.*»). 

Htirtimann.  Joseph,  h  Untcr-Kgeri  (Zoug).  né  on  1881. 

Andeer,  Juale,  è  BAIe,  né  <ii  1844. 

Schaller,  Albert,  de  Brùitcn  (Zurich),  ii  BAIe,  né  en  tHSO. 

Grever,  Alois,  h  AppenzetI,  né  en  1848. 

Brager,  Charles,  .^i  Àppenzell,  nt  en  1848 

Forrvr.  Galtus,  ■  Flunu  (St-^>ll),  n<5  on  1849. 

HaDler,  Elie,  è  Mlinïterliiigen  (Thurgovte),  né  en  1851. 

WïLTl. 

Fnnce.  —  Diverses  grandes  maniBuvres  cmt  heu  acluellement  pour  trois 
irp«  d'aruiËP.  le»  ô*.  3"  et  13*  corps;  d'autre»  auroni  lieu  h  la  On  du  mois  et  en 
îtobrc  pour  les  IB'  cl  18*  corps.  Voici,  en  résumé,  le  programm*  de  c«s  der- 
nières : 

l.V  cwjiii  ifarmèe.  —  Quartifr-gitural  A  MartfttU. 
Los  opéralioos  sont  indiqui^cs  du  IS  au  30  septembre. 
Le  7'  balaillon  de  chasseurs  i  pied  el  les  24',  Cl*,  llî".  3*.  141»,  titSf,  58" 
$i  108*  régiment  de  ligue  prendront  pnrt  aux  manu^uvres. 

8  escadrons  de  eavolerie,  dont  4  du  4"  chasseurs  el  4  du  26*  dragons. 
Les  17*  ut  ZS'  régimonu  d'artillerie  fourniront  ensemble  8  batteries. 
Le  g^niu,  une  compagnie. 

Le  terrain  chois)  se  Irouve  situé  sur  le  pleleau  d'Arbois  et  *ur  le  plateau  de 
Sainl-Cannat 

La  29*  division  k  concentrera  au  plateau  d'Arbois  (camp  de  R^ltarl).  elle  s'y 
rendra  en  trois  colonnes  qui,  rfunie*  i  Hoquevaire.  i  Atx  et  a  AHe»,  inarrlwroni 
flniégiquement  sur  le  camp  de  Héaltarl,  les  deux  premières  couvertes  et  réu- 
|«r  le  4*  régiinent  de  chssseuni. 
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1^  SO*  (iivMoii  M  eonccntre ra  au  plateau  de  Saim-Cannal  (flanp  d» 
ItMibre)  ;  dit*  s*y  rerolra  f*n  iroit  oolontie»  qui.  réutiîa*  k  Avignon,  Ntaea 
>eillc,  iiiarrherôni  slraiégiquenionl  Mir  le  camp  de  la  Toolouhre,  Ira  de 
iiiti**ro»  cou^4*rit*»  et  reliées  |ar  le  i&  dragutis. 

Les  deu!i  ilivuiiofi»  resteront  en  prAsenee  pendant  b  preniéra  période  i 
joiir^  et  opéreront  Tune  contre  Tautre  par  détachi^nir uts  ;  le»  opéraiMNii 
KÎiiii  contre  division  romnienceront  le  neuvième  jour.  La  M*  divMiM.  ap 
défoiHlu  II*  («asMKe  de  TArc,  se  repliera  devant  la  30^  division  pour  prviM 
niii%enioiit  poMiion  près  de  Saint-Na&imin,  où  aura  lieu  un  enpgeoienl 
18*  atrfi  d'année.  —  Qmariier-fènrrût  à  BorëiÊmx. 

\m  durée  des  mamnivre^  s'étendra  du  1**  au  ii  urtobre. 

I^es  exercices  de  la  première  période  auront  lieu  pendant  re&èeulion  i 
rhf'S  de  concentration. 

L'infanterie  w  nHiipus^ra  du  28*  l«laillon  de  chasseur»  ï  pied  H  d^  fl 
57*.  m*.  5\*.  W,  IH*  et  53*  régiment»  d'infanterie  de  bgne. 

8  os'adroiiit  Je  cavalerie,  diNit  I  escadrons  du  7*  bii^^rds  H  I  du  I 

K«Hl!i. 

K  liattenes  d'arullerie«  fournies  par  li»  I  \*  et  SI*  régimenb 

rue  roiii|iaKiiie  du  génie. 

M.  le  général  commandant  k*  18"  corps  a  pris  pour  base  de  ic»  naon 
il(iiin«'-e  suivante  : 

l'ne  diviftion  ennemie  (38*  division)  a  traversé  la  frontière  et  so  tfva 
Imgatle  à  Pau,  Tautre  à  Bavonne.  Elle  clierche  à  se  cooemUer  vers  I 
Harscin  nmir  marcher  »ur  Bonieaux.  Tne  division  fran^ai^e  (SS^  division 
inin*^  «uni»  les  dé|«rteincnts  de  ia  (itrumle  et  de  la  Charaol^lnfèneiire, 
à  M  renr<4iirc  et  ^  mirenlre  à  cet  eflet  vers  Roqoefart  et  Labht,  pour  a 
iiurriie  et  la  rejeter  ver»  Ravonne  et  la  frontière. 

Kn  v  |«ir  1.1111  %i*r%  Mi)nl-<ie-Mar%an.  Roi|iieffirt  ei  fjibnl,  la  38*  divtMi 
M<*ii   •'hiii  iiiii"  1*1  U  r>«&*  «lniMon  (i|:%LMon  lrati^'aiM*i  rtèriiirrnni  au  lur 
•Mil*  lit'    b   ri-iniiim  ili*  Inirii  ilt%er«  élrnienb  leur"»  rtrrcicrik  ite  rè^fiinil 
k'.rlt  «*t  lie  tl-\i*i'iii.  i|f  manière  .i  m*  Umi^i^r  en  pré^eiire  ^  la  tin  de  rr% 
|Hii)r  \t's  ^'rjtili**  iiiaiimiireH  |»rri|irr(iteiil  dilri. 

1^'*  i*\i'ri-iri*«  i|r   |fri^*3i|«'   il**  la  35*  di%i«iitn   aurmii  lieu  dam  \c\  en 

l.tUiui I    •!•■   |(tirii>Mii\.    •'!    \%-\  f\erriri^  de  ih^t^iiiii  |«*iit|jiit  la  lusi 

|t.-i/  i«      1^'    {»iiiit  •!•  tifiilif  ili*  riMiei'iitrjliiiii  imur  rrlle  diiiMiiii  v  lrmi«r  t 
l>ril.  It*p|ii«-(url  ft  S.1111I  Jii*ltM 

I.'--  (iijiiii*ii«ri-o  ■!•*  tiri^j'j'  «!«•  la  lîlî*  •liii«i>rii  aiifiMit  lieu  %er*  Sain 
M«iii^'riifi  •  t  Tjria«  .  ri  li*«  e\«'reii*i*<  ih'  ditiM*Hi.  1*11  h*  ^»r(aiil  «er«  Il  •{«« 
Il  ^tî*  .||\i*ii(ii  |»mi*lr.i  |«»«iii«iii  f^r  a  la  35*. 

!.«->  p:rafi>li*o  iiiaiiirmrr^  |»ro{trrfneiit  tliie^  «*f<wiileri>iit  Mjr  1^  lifrji 
)>ri*  i-nu*-  lt<>|ii'*f«>rt  i-l  lb\.  ilu  IV  au  ii  iH-liiltri*. 

Burna  —  Iji  il.tle  iIm  remn  îles  rorpt  de  lriMip«*s  hrr«oi«  »|«|iaru 
II*  ilMitiKp  rtt  ruaiine  «ml 

l*il«illoa  D     t\.  ilu  tTi  BU  ÎT  orii'hr* 
tt,  «lu  2M  au  .a>  uriobre 
•         »     ^!.  du  t''  au  J  aatrmhfr 
li.  du  i  x\i  ••  aovrmhrr 
l.iM'fii*    Il      I?.  itu  ti\  au  t%  wplfnibrr 
1    l.iitf-    lti  r4«%' iiilt'rnirnl  i\r%  l»al«illi»n%  r%|  U\»^  a  **  liruf'*«  d<i  r-alm 
|.;  I' r   .!•■«   (ir|<l.<  tiii«     ij  Itjll^rir  r%\  a|>ficirr  a  K*  t  f  liriim  du  imiiii    i 
\liih'-fitl 

NeuchAtsI  -  1^  iriiaioa  «anMrlIe  dr«  c«Jrii  du  caai'»«  1  n  \  »■  p 
lic'i  4  Nrtifhllr'.  %r  tiendra  reltf  afta^  à  ta  <Jiaus-dr  loftdt.  \r  »«iitr^ 
Irfiilirr 
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!  Vuici  les  corps  île  cailcls  ijiii  oui  Bcrc|i(i^  riiiiilalioii  ndrosaéo  par  le  Cotnh^ 
ïoritatiii&lioD  : 

Coi'pi  de  csJols  de  Scucliaifi,  l.oclc,  Plcurior,  Carnîer,  Bicnnii  et  Moral,  —  co 
|ui  com|ioto  un  rirnclif  àc  UV<0  r.nilaU. 

L'orgnoiiaiiiinvii  lion  Irnin,  gricc  h  l'netivitt  det  ililTirenU  comiii^i  intiiiuèi. 

l'our  stibvonir  niix  ht'n  àe  celte  r^iinioa,  on  fait  cotirlr  une  liste  de  fouscription 
nuB  dOu»  rucomiiiaudons  chaleureusuineal  à  lous  Ici  nmii  île  rinsiltulion  des  coq» 


Valais.  —  Le  Département  iniliiair«  du  canlon  du  Valais,  en  vortu  des  iotlruc- 
tions  iraQsnùseï  par  le  ^parlement  militaire  FMJral,  a  dmrni  les  ordres  suinntt, 
coDCcrnsnt  les  revues  d'atiiomne  : 

1°  l.n  cotniiauiiic  dartillcrin  de  niontaenc  n"  27, qui  nortera  dorénavant  len"fl!, 
se  r^inira  a  Sioo  le  lundi  â(l  seplrmlire  courant,  h  10  liPtirns  du  matin,  pour  j 
■.être  passée  en  revue  et  or);unisi^e  conformément  aux  nouvelles  lois  militaires 

1»  Les  deux  conipagnitu  de  cnralilnien  du  bataillon  n*  6.  qui  (urm^mni  il^sor- 
JDai»  It  compagnie  n»  1  du  2»>  iialaillon,  *o  r^nifom  i  Sion  le  S3  ««{ilembre,  k 
HO  heures  du  matin,  pour  subir  In  lUËuie  réorganisa  lion. 

Lfl  service   militaire  ftanl  acludlement  ohliiniloire  dans  l'i'lite  jusqu'il  l'Age  de 
n  ans,  sans  eiccption.  Us  hotnmei  nés  co  1843  et  depuis  lors  qui  servaient  dans 
■  r4aer«c,  en  tnriu  de  l'ort.  H  de  la  loi  mililaire  cantonale,  rontreni  dans  r^lito  et 
loîveal.  par  consdiinont,  w  conformer  nui  ordres  ci-dcsxut. 
""     les  oflicier»  plnc^ji  dans  Us  nouveaux  corps  sont  seuls  tenus  de  se  pré- 

Lei  hommes  doivent  arriver  uvec  Inut  leur  habilleineul,  t^quipemeni  et  anne- 
nenl,  en  bon  tlM  et  au  complet.  Ceux  qui  ont  Mik  reçu  le  lifrel  de  acrrice  dol- 
Kniit  l«  prendre  avec  eux    Os  tivrets,  ainsi  que  les  numéros  des  b^pis  et  les  ca- 
Vpotos.  seront  ditlribués  pendant  la  revue. 

K    l'Ca  bpiumcs  qui  manqueront  jl  l'appel  seront  punis  conformi^inool  au  code  ptnal 
pniliiBire. 

Honn^  i  Sinn,  le  3  septembre  tXTû,  pour  Sire  publié  ol  afTidij  dan*  toutes  les 
eouoiunes. 

I.c  Cbet  du  IMparteinKnt  militaire, 
i:h  he  Jtiv«/. 

.  Vaud.  —  Bosuite  dt  dt^ciaion  du  cbel  de  l'arme.  l'organiRaiion  dos  troupes  du 
ilnie  du  canlon  de  Vaud  aurn  lieu  sur  la  place  de  Deaulieu,  U  Lausanne,  les  tH,  III 
HfO  octobre  nruchnio.  Devront  t'y  pr^Mator,  armt^s,  ^quipi!*  et  habillés,  le  sac 
)^ni  ati  grand  complot  : 

'  Tvni  le«  ofllciers  sous-ofllcii'ra,  tamlmuri  et  solilati  des  anclunnea  compagnlei 
'e  sapeun  n"'  I,  13  e|  1  H.  l!  apiiarlennnl  aux  cIhsiscs  d'Age  de  1833  h  1855.    I^es 

imes  lie  la  iiuntpagnie  n"  1  II   (;.  nteevront  leur  armenienl  le  jour  delà  rAunîon. 

'  l,c  t^onsnil  d'Ktat  a  prftcdlt'  aux    noininntious   s uppi ameutai ret    cl>deasous 
i'eî&eien  d'infanterie  d'élite  : 

Dans  SB  séance  du  samedi  1 1  seutembi-e  i 

Bataillon  n"   !■ 


ICapitalm 


Con 


m  placement 


Martinet,  li.-l.  .  h 

de:  Jaiiulnr,  Isaac,  qui  a  refusa. 
lieutenant.  Bonion,  Alniii,  1  Pompaplcs,  ■rinelli'ment  t«  sous- lieu  tenant,  en 


rompaplcs 

remplacement  de;  l'ittel,  li  -A.,  qui  a  refusé. 
rnp|>ax,  M.-S  ,  i  Trélex.  actuellement  1"  sous- lieu  tenant,  en  rom- 

iilacemcnl  de  :  Ilonton,  Alexis. 
KiiDlt,  Obs-Alberi,  à  Orbe,  actuellement  S""  Boni-lieutenaDl,  en 

remplacement  de  :   Hoy,  JuteS'Louis,  passif  au  lll*.  ar- 
rondissement. 

Cnnipai/nir  n"  S 
Uflurireiii»,  Chs-L»,  il  ftnilnigueft,  artueltcmeni  !«  sou»41eulenanl,  en 

rem |dn cément  de;  Martinet,  proposé  pour capl laine. 
JarcDllet,   l'aul,  lï  Lnuunne,  actuellement  l*r  sous  beutenani,  ta 

remplacenienl  de  :  Boargeois.  Clis-Ls 
Meule,  Cbi-Jules.  au  Cbenit,  Dcluellumeat  3»  an  us- lieu  tenant,  on 

remplatcm*  de:  l'appu,  M.-S.,  propoté  comme  1«  lieui. 
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Compagnie  H*  5. 
CapilaÎM.         Ildura,  F.-L.,  àOriM,  ictuelleiiiail  liealwm, 

Lambelel,  Ulytie.  q«i  ■  refmé. 
1«r  lieulaïut.  BaUîllard,  H.-J.-L  ,  à  Roinsd.  •ciMllsaMi  i^  .,—  »„ 

{»lae«iiieol  àê  :  Mura,  proposé  pour  capilù 
e,  àAUaoïaa,  ■rtnrtlnnrm"  loui  lirnlMt 
placeneol  de  :  Btlaillard. 
UeuUauil.      Aaberl,  F.<4«.-S  ,  à  Pampigny,  ■ctadleoMol  ^«  mm-Imi 

remplaceiMal  de  :  EperM»  Emile,  propeii  pe 
Com§»agHif  n*»  4. 
\*f  Ueulesanl.  Ney,  Jules,  à  Laiisaaoe,  acteelleweat  l**  leot-liesleMi 

Ïlaceniettl  de  :  Dubois,  BufèM,  décédé. 
I.-Albeit,  à  Moiry,  •civelleaeul  f^  teui 


ramplacemcsl  de  :  Nev,  Jules,  propesé  pei 
Bsitailloa  no  7. 

Eiai'fmaJ&r. 
Adjodaol.         Rimbert,  Frauçois,  à  Chailty,  actuellcoeil  Keuleaeut  ei 

meut  do  :  capiiâiue  de  Loêe,  qui  a  refusé. 

l^^lieulesaot.  Durieu,  Charies,  à  Vevef,  actnellMneoi  lieuleuaul,  eu  rai 

de  :  Clievall^,  llonslaul,  qui  a  raftné. 

•  Veillard,  Adrien,  à  Aifle.  arluelleaieui  1«  sous-lieulsMi 

placemeul  de  :  Durieu.  Cbaries 
Lieolenaal.      Rossicr,  Aletit,  à  lantanne,  acluelleni  t^  sou^benl., 

cernent  de  :  Veillard.  Adrien,  proposé  pour 
Compttgntr  m*  f. 
1^  lieutenant.  Durand,  Cfaarles,  à  Lnuionne,  aciuelleaicnl  <*•  souo4io« 

ulacraieni  de  :  R^nevier,  Elisée,  qui  a  wémà 
Ueulenanl.      Ihiloit,  Paul  Emili*.  à  lauMune,  l'^sout-lieut.,  en  rsiph 

Durand.  Cbarle».  prapose  cooi«e  1"  lieuien 

!•'  lirutrnanl.  On  illard,  ilbariet.  à  Aigle,  artu^llrmrnl  lîeulmani,  en 

mrat  ji*  :  K«irp.  Viorpat.  f|ui  a  réfuté. 

•  l'errcl.  Julei,  i  .^iglr,  acturHi>mmt  !•«  tou»  lieut.,  en  rai 

dr  '  Gmillard,  r.tiarin 
Ijrutcnanl.        Norrrod,  L  .  à  Yioroe,  ariurlicmml  f^  loui-lieul  ,  ea 

iiirol  dp  :   iVrrvi.  JuIp*.  pntpotr  conime  I** 
Bataillon  n»  8. 

|jrul«nant.       hulon.  llrari.  â  lj  TiHir,  aciurllraipal  i»  Mut-tieut  .  en  i 

ilr    Saiioi.  Fr^ilrnr.  nonim^  ofBrirr  dp  piM 

#.'>'rN|'«i*/*iir   II      'î. 

t'^lieutr liant.  |ip  U  iljr|it\  JuIipq.  k  Ijiuufittp.   trlurllpmpnt  I*'  io« 

rpQi|*larpniral  dr    !•««.  Si|;»iuond«  «|«i  a  r«i 
t  Kov.  Julrt-I^iiiu.  4  l.auuBa«.  ariupllpaimt  l**  tout  lipd 

(lUrpiuPttt  dr  -  dp  U  Uarpp.  Jutira 

Bataillon  n»  0. 

<!apitAiBP  Motlirr.  \iiirpni,  a  «lliAlPaii-d'(|'i.  artcpllmienl  rapitai» 

plarpBiPnl  dp    l*pnrt,  luar.  qai  a  rrluiP 

^.'•»IM|«|t/»it«    tf    ^ 

!••  liPttipnant    S^hiud,  <  tiarlp«.  à  i'ati«|pt.  artuHlpaimt  iiPiitraaat,  pn 

tnrnt   dp     Raïubrrl.    ï%.    profo^r  roMHM*   a 
bataillon  m*  T 

itani  «a  irantt  du  «Pbdirdi  1T  ipptrnibrp 

BataiUaa  n«  2. 

!•'  liputpaanl    (jamliue.  Iliifrsp.  a  ^«on.  aclupllrmctti  t««  «•«••Itmtma 

flarruimt    d#       HiU.    Irr^rtw.    ffi*|«o«r 
fommtr  capitaine. 
Ra»ttJ.  CmiIp.  a  Lanaanup.  actupllnnmt  t"  ••«•  lic« 

tlo  -  Uamboa,  Englue 
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lloluni,  Aluxi»,  h  Cosinnay,  aeluellem^nl  3*  sous-UâutcnaDl,  en  roin- 
placeiiiunl  dn  :  lacûUel.  Paul,  pass^  <u  hataillon  o"  1. 

Calnme,  Arihur,  ï  Iteverolles,  acluellemonl  1'  «ou»-li«utcoani,  ta 
rc  ni  place  mon  I  de  :  vnn  Miiyduii,  Kduuard,  pai»A  ollimr 
ilr<  pionniers. 
(trOKji'iiii ,  J, -Louis,    rnnimis  d'iMcrricK  h  Sl-Ojens,    iclueltemnnt 
!''  sous'liciilrnanl,  eo  remplar.emoul  de  iCalsnie,  Art'. 
Batsdllon   n»   3. 
(.'d(hjiU(;ih>  b"  (. 

ICapîUine.        Wild,  Frédéric,  :l  Muru»,  avtui-llenieiil  licutcDanl,  «d  ro  ni  placera  en  l 
Je  CapI.T'iclor.  qui  a  reluit, 

septrrmhrs,  le  1"  tous  lie  mena  ni  Henri  Bron.  i  l'uidoux.  a  l'ii'  nomma 

ïl*!  lioulrnnnl  a  In  3'ranipagniodii  O^lialaillon,  eo  rcmplar^rmcoiilcM  F.  liourgeoi», 
Ipuité  adjudant  du  3*  n^iincnt. 

Tasain.  —  Le  Conseil  d'Elet,  en  cx^ruiion  de  l'ordonnance  du  3t  mar»  18TS 
0  Comeii  Kd£ral,  dans  sa  séance  du  .'^)juillel.  a  nommé  les  commandants  d'ar- 
nndisMmcnl  cl  les  cheTs  de  secllonii  comme  suit  : 

ArrumtiiuHtKi^l  n"   î(l. 
;    Commindatil:  M    Vergoni  Gerol.,  LuitaDo.  mnjor. 
Section  n"    1.  Clief  ifo  sccljon  :  MM   Albi«olti  Pieiro,  Novuiano,  capiuinit. 
K  Ponlunii  Vitiore.  Mortiin-Sup,  cnp. 

Ili'il;i<i  l'iclni,  Mendriiiio.  cap. 

I.  l'rrnii  itli  LorellIO,  Stahto,  CSp. 

\,i,5:illi  Mifceil,.  Hiïa  S,  Vîlole,  cap 
'.  f'.-iïiallo,  msjor. 


Sj;rio,  c»p. 


id. 


Iu»cniiiiii  iliciii;l<:,  MugeoB,  cap. 
4'-rinidw»«nCTii  n"  tl. 
[.  CDmmandnnt  :  M,  Martolli  K.,  Loearno,  major  de  carnliiitiei's. 
Seciion  ii°  iî.  Olief  de  section:  K.V.  Grunsi  Giacouio,  Bejiglioni,  lupltaiDe. 
Lofiio  Pieiro,  ^ov3Kt(<o,  cap, 
Gatleili  ^il'ola,  OrigTio,  rap 
Sar^enli  Dnniraico,  Magailino,  livuiunani. 
Jelmini  V,,  Atrona,  adjudaul. 
i'eilunda  .SiUiu,  luiragna,  Iteui. 
Cliitisti  Giuseppe.  Loeo,  cap. 
Cuiucca  Ciulio,  CoDira,  cap. 
MoHuini  l'aolo,  lirione-Vera.,  lieul. 
(.Hffraorlil  Maurizio,  Coglio.  liciii. 
Cnlaucliini  Pieiro,  Cefio,  sergeoi-majer. 

Commauibttl  :  M.  Huiiloiti,  Carlo.  S^miooe,  major. 

Scelion  n<  £3.  Cliel  de  «rction  ;  MM.  (ihirtanda  Gio.  Rat.,  Sonviro,  lienlcnul. 

I'(m)[i.-lli  Luigi,  Ititera,  capiiainc. 

lliiMiiuni  Oiuuppne,  Bi'JliiiHina 

iViiH-.'  Eiuitio,  r  ■'■ 


37. 


i!ii 


leîÙnzena,  cap. 
ifd.  Lodrino,  cap. 


I  (S  sience  du  17  aoOl  il  a  lait  k's  promotioD* 


Miniro,  lient. 
Il,  lieul 
■iiiola,  lieul. 
uivànira  :  Ciauini  Jules, 


.    capilaine  de  la  hallerie  de  canipaKiie  n"  18,  déjà  lienlraanl  d'art I 11 eric , 
lereardooi  Jean,  de  Sorengo.  lieulenani  dans  la  même  liatlerie.  déjji  adjudanl- 
Wut-offlcier  d'arlilloiip 
UiDs  sa  lÉancc  du  ïti  aoAl,  il  u  réparli  comme  suit  les  ofllciers  Icssiaois  : 
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GRADE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

Année      1 
de  naissance  1 

DOMICILE 

E  •£ 

Départemeiit  iiiliUin. 

Colonel 

Demarchi  Agostino,  chef 

% 

du  Département  milit. 

•  • 

Astano 

.  • 

Major 

Gometti  Gaspare,  secret. 
Eut-najor  jaJiciiire. 

a     • 

Ganeggio 

•  • 

Gr.-juge,  lieuti-ci 

Baroffio  Angelo 

.     . 

Mendrisio 

•  • 

Auditr-capitaine 

Bemasconi  Giosia 
Gomnissariat  des  guerres. 

•     . 

Riva  S.  Vitale 

•  . 

Lieut.-col.  canU 

Guglielmoni  Francesco 

1833 

Fusio 

1872 

Adjudts  :  capitaine 
»        1er  lieu  t. 

Gaietta  Luigi 
Pnmavesi  Pietro 

1841 
1846 

BeUinzona 
Lugano 

1871 
1872 

»       lieuteni 

Bolzani  Giuseppe 

1851 

Mendrisio 

1873 

»            » 

Gusa  Giovanni 

1852 

BeUinzona 

1873 

»            » 

Salvioni  Attilio 

» 

Y 

» 

»            1 

RuUshauser  Antonio 

ia5i 

Lugano 

Y 

9                    > 

Rossi  Rinaldo 

1842 

Sessa 

» 

Gommand^  de  régt 

Lieut.-col.  fédéral 

Adjndant-capitaine 

Quartier-maitre 

Aumônier 

Officr  de  pionniers 


Commandant 
Gapi  taine-adj  udan  t 

Capitaine 
1er  lieutenant 
Lieutenant 

Capitaine 
l«r  lieutenant 
Lieutenant 
» 

Capitaine 
l«r  lieutenant 
Lieutenant 

Capitaine 
l«r  lieutenant 


Régiment  no  32. 

nfanterie  active  (fusiliers). 

Eut-mtjor.de  régiaent. 

Mola  Pietro 
Gabuzzi  Stefano 
Fomi  Rinaldo 

1832 
1848 
1842 

Coldrerio 

BeUinzona 

Airolo 

1875 

BaUilloD  no  94. 

ETAT-MAJOR. 

s 

Stoppa  Francesco 
Andreazzi  Emilie 

1834 
1844 

Ghiasso 
Ligometto 

1870 
1874 

ire  compagnie. 
Maderni  Gostantino 
Raposi  Federico 
Solari  Paolo 
Rampoldi  Carlo 
Yassalli  Gerolamo 

1813 
1844 
1849 
1851 
1842 

Gapolago 
Lugano 

Mendrisio 
Tremona 

1860 
1872 

1874 
» 

2«  compagnie, 
Albisetti  Pietro 
Brenni  Emilio 
Fontana  Achille 
Poncini  Giacomo 
Donegani  Emilio 

1841 
1844 
1846 
1850 
ia52 

Novazzano 

Salorino 

Novazzano 

Agra 

Morbio-Inferiore 

1872 

1873 
1874 

3 

5«  compagnie. 
Andina  Carlo 
Venezia  Francesco 
Gereghetti  Gesare 
Rezzonico  Giov.  Battista 
Bossi  Innocente 

1843 

1848 
1844 
1853 

Gurio 

Pedrinate 

Muggio 

Agno 

Balerna 

1874 
1873 

1874 

4«  compagnie. 
Neuroni  Domenico 
Moccetti  Auguste 

1844 
1850 

Riva  S.  Titaie 
Bioggio 

1874 

..  l 


1  - 

NOUS  KT  Pa&NOHft 

1 

DOHICILK 

':   ■ 

UauUnant 

Vnnoni  Bernardo 

1845 

Ponte  Treaa 

1873           ^1 

Vigleïio  Pielro 

1848 

Lugano 
Pedrinaie 

1873            ^B 

* 

Bernaaixini  l^onardo 

1K>2 

1814            ^B 

OtUoiari  dïipsnlblsi. 

^H 

Major 

Trainoni  Pielro 

18» 

Caslano 

1874            ^M 

Ueuieaant 

Tarilli  Carlo 

BiuIIIh  r"  9S. 
btat-majok. 

1845 

Cureglia 

Coniinuid  ant 

Marlignoni  Pietfo 

1830 

Vira-Gamb" 

1888            ^H 

Capilaine-adjudunt 

Vella  Carlo 

("  eompagnif. 

im 

Faido 

1871            ^B 

Capilaine 

1840 

AIrolo 

1871            ^1 

1"  Ueulenanl 

Derosffi  Giovanni 

1846 

Cerentino 

1873            ^B 

Ueutenanl 

Gallacolii  Oresle 

Breno 

1873            ^B 

Zenellini  Paciflco 

irâo 

Ascona 

1873            ^B 

* 

Avaniini  Giuseppe 

1848 

Curio 

^H 

Capitaine 

Veaoosl  Fllippo 

184S 

Aiiuila 

1873            ^B 

i"  lioulenani 

r.ianini  Prancesco 

1844 

Corticiasca 

1873            ^B 

Ueuwoiinl 

Zanoilnl  Battlata 

1847 

Linescio 

1874           ^B 

Forni  Walter 

1843 

PoUegio 

1873            ^B 

■ 

Brunoni  Giovanni 

1852 

Loco 

1874            ^H 

Capitaine 

PIccoU  AleBaa'ndro 

1849 

Quinlo 

1874           H 

Bizztnl  Martino 

1847 

is^rcon. 

LlwiteDant 

Jaucb  Edoardo 

18») 

Bexiola  Hodeslo 

1851 

Comologno 

1873            ^B 

Bof^  Giovanni 

Iseo 

1874            ^B 

Maesuetti  Alberto 

Capitaine 

1847 

Verscio 

1874           -^B 

!•'  Ueutenuiil 

Frizxl  Ambrogio 

1841 

Minitsio 

l-tontanant 

Catloneo  Luigi 

18fô 

Faido 

1873           ^B 

Mr. 

Aniant  Giacomo 

1853 

Lugano 

1874           ^B 

■  ' 

Bnua  Giovanni 

1853 

* 

■ 

^*Jor 

Scanlsa  Uiuseppe 
Pellanda  Silvio 

1835 

Orselina 

1873           ^M 

'       UenMnant 

1850 

Inlragna 

kUiilH  i"  %. 

^H 

KTAT-MAJOB. 

^^1 

Cooimandant 

Lurali  Antonio 

1838 

Lusano 
Bellinzooa 

1874           ^H 

Capitaine-adjudant 

RuBcon)  t'ilippo 

1844 

1873           ^B 

P*  compagnif. 

Capitaine 

Molo  Andréa 

1841 

BeUinzona 

im        ^B 

Vigiezlo  Antonio 

1846 

Lugano 
BefilDïona 

1873          ^B 

Uauienanl 

Taragnoli  Pielro 

1843 

1873           ^B 

Calanca  Emeslo 

1860 

Qaro 

1874            ^B 

■ 

Koodi  Carlo 

1863 

BeUinzona 

?•  comfia'jnie. 

Capilaine 

RuBconI  Giuseppe 

1847 

BeUlniODa 

isn        ^B 

f"  lieitlenanl 

1843 

Lugano 

liwWnant 

Pallanl  Seraûno 

1843 

Gkornloo 

Colofflbi  Luigi 

1851 

■ 

LugÏÏiS"" 

1874            ^H 

LomtTiKnilant 
Captuune-Bd)ud«iil 


llapluine 
1^  llauunan 

U«nl«nuil 


l**  IWUlBIlUlt 

Umitmuni 


NuMH  rr  pnfeNOMK 


"S*  eomitagnir. 
F«<MaEmilk) 

Coloiiibi  Achille 
ll«lTn  >.^1ao 
BerU  Amoldo 
Barra  Arcuit« 

>■  .  '-"i,>.i<,-.tij'. 

TuiRW  Emillo 
Boninl  Angvlo 
Triulzi  Ercola 


CatXMtti  tjIUJlUBUl 


KJ.\r-MAUI» 

l)«-.\Miondiu  Krancesco 


noafll  Antonio 
Ijiurenti  (iittcwnio 
Xonialnl  Antn>lo 
Mer«n<lâ  l*n»lu 


ButM^o 


Duo 
Chiroaioo 

SoDVioo 
Mslftiio 


Ifce  «iranciB 

1KI7  IjgornMtu 

ItOH  Bloggto 

ttao  " 


tRC  Ano 

IRW  (Uraltbu 

11(37  Lunno 

IMI  SavoM 

IKK  MfiHlnwu 

IH40  Sont  ICO 

IRM  lluu«n(i 

IM.1  CAbtHo 

IIOB  I.VgUM> 

IM«  <;wUu»o 

tiOT  HnittBo  Ar* 

IHU  Lucàno 
IHtI 


Lunu  BaïUaU 


^H             GIUBe 

NOUS   ET  PRÉNOMS 

il 

4 

bCiatciLK 

1 

1 

BmillanU.  B-95. 

1. 

KTAT-MAJOR. 

^HComman  dan  l 

OugUelmoni  Angelo 

1832 

FMaio 

1872 

Spinelli  Erannio 
if*  compaiptie. 

iSK 

Sagnu 

^LpiUiine 

VI|(le7.io  Luigi 

1835 

Lugano 

(868 

^n»  lieutenant 

Catianeg  Giuseppe 

18W 

DedigUora 

1871 

m 

Blanchi  Giuseppe 

1838 

Lugang 

t8r;4 

■     Liwitenanl 

MariDoni  Luigi 

1812 

Croglio 

1808 

lïedigliom 

1871 

Capitaine 

/.anicoli  Carlo 

l&il 

Mosogno 

1868 

1«  liouienanl 

Vtizzl  trancesco 

iHSR 

MinuBio 

1883 

Pedroni  Gotlordo 

1832 

Mergoacia 

1807 

LieutenKnl 

Canonica  Giuseppe 
Chiesa  Ferdinand© 

1837 

Bidogno 

1874 

Loco 

1872 

Capi  taille 

Morusifii  ilutlislu 

183S! 

Lugano 

1871 

1«  tieuleiiaiil 

Uuûlti  Giovanni 

1832 

Orselina 

tstis 

Sargenti  Domenico 

1S34 

Magadino 

1873 

LtoutAnant 

Reapini  Gioachimo 

183t> 

Cevio 

Rosai  AntoDio 

l»i2 

Arza 

1871 

4.  com,>a<,nic. 

Capitaine 

nespliii  Corlo 

1837 

Cevio 

1871 

1"  llButenant 

Madonna  Giuseppe 

1839 

lBtra«aa 

f)otla  Luigi 

1833 

Airolo 

1873 

Lieutenant 

Kontanu  Pietro 

1849 

Pura 

1870 

Horlnini  Paolo 

1837 

Urione-Ven" 

1808 

■^^ 

OIllci«r*  diiponiblii. 

^^kSa|titûne 

Lozzio  Ptelro 

1831 

Nov&gKÎo 

18&i 

Tamtia  Demardo 

1829 

Prato-Somico 

L872 

^Kw  Ueatenattt 

Iio/.î!l  Giuseppe 

CTAT-MAJOn. 

1835 

Brissago 

I8G9 

AlbiaetU  Carlo 

1833 

Novaxzano 

1872 

Censi  Andréa 

t"  compagnie. 

1847 

Lamone 

• 

^Btpiu^ne 

mgtalni  Luigi 

1831 

Cadro 

1867 

Gabattl  Bernardo 

1837 

Manno 

1809 

Insemiini  Giuseppe 

1833 

Bedano 

1868 

^HUeutenant 

Oiudici  Magno 

Giomico 

1867 

^HT 

Ciïzlo  Giovanni 

1840 

Corsyaneso 

1872 

2*  compai/nit. 

^■Capitaine 

Vanoni  Pietro 

1833 

Pregassona 

1871 

1«  lientenant 

Piizoltl  AJessio 

18:14 

Ludiano 

1867 

Giudinelti  Carlo 

I8:!r, 

Ponlo-Val- 

1873 

Lîegionani 

Dnssi  Adolto 

1830 

Aquila 

1858 

Deimonlco  Matteo 

1834 

Campo-Blenio 

I8C5 

5»  compagnit. 

^■Capiutne 

Zanetti  Kemardo 

1840 

Camignolo 

1872 

Ferrari  Giuseppe 
Sorgesa  Dlonigi 

1837 

Ludiano 

1871 

1836 

Corzooeso 

1873 

Deimufi  Ceaare 

1843 

Biuca 

1871 

IL 

Luccbtni  Pietro 

1S35 

Hanno 

18t» 

384    — 


»f*- 


GRADE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

o 
<  a 

1833 
1832 
1834 
1850 
1847 

DOMICILE 

«S 

Capitaine 
l«r  lieutenant 

» 
Lieutenant 

9 

4e  compagnie. 
Imperatori  Enrico 
Celio  Alessandro 
Fransioli  Antonio 
Bruni  Germano 
Yalchera  Giuseppe 

Lugano 

Quinto 

Dalpe 

Bellinzona 

Malvaglia 

1874 
1867 
1865 
1873 
1870 

1er  lieutenant 
Lieutenant 

Officiers  disponibles. 

Pattani  Virgilio 
Canepa  Pietro 

CSarabiniers  (actifs). 
Bataillon  d»  8. 

ETAT-MAJOR. 

1834 
1837 

Giomico 
Mezzovico 

1866 
1865 

Major 
Adjudant 

Capitaine 
l«r  lieutenant 
Lieutenant 
» 

Y 

2e  compagnie. 

.  . 

Curti  Curzio 
Rusca  Prospère 
Dotta  Emilie 
Bernasconi  Giulio 

1847 
1849 
1850 
1853 

CuregUa 
Locaruo 
Airolo 
Lugano 

1873 
1872 

1^4 

Bataillon  LW.  DO  g. 

ETAT-MAJOR. 

Major 
Capitaine-adjudant 

Capitaine 
l«r  lieutenant 
Lieutenant 
» 

Mariotti  Francesco 
Gianella  Francesco 
2^  compagnie. 
Tatti  Carlo 

Contestabile  Giuseppe 
Colombi  Antonio 
Bronner  Alfonso 
Farinelli  Giovanni 

Artillerie  (active). 
Batterie  n»  48. 

1835 
1843 

1835 
1841 
1849 
1847 
1850 

Locamo 
Prato-Leva 

Bellinzona 

Maroggia 

Bellinzona 

Quinto 

Bellinzona 

1871 
1875 

1870 
1871 
1873 

» 

Capitaine 
Lieutenant 

Gianini  Giulio 
Bemardoni.  Giovanni 

1843 
1841 

Sobrio 
Bellinzona 

1875 

Capitaine 
1er  lieutenant 

Comp.  de  position  IW.  n^  12. 

Bacîlieri  Battista 
Bernasconi  Auguste 

1836 
1842 

Locamo 
Ghiasso 

1874 
1865 

Capitaine 

Officier  disponible. 
Torrieelli  Giorgio 

1832 

Lugano 

1868 

Locaruo,  26  août  1875. 

POUR  LE   DÉPARTEMENT  MILITAIRE   *. 

Le  Conseiller  d'Etat,  Directeur  : 
Col.  A.  Demarchi. 

Le  Secrétaire,  Magg.  G.  Cometti. 


LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  PAGHE,   GITÉ-DERRIËRE»   3. 


Uctiqiw  compléta  di»  r^gleinenU  (Texeroice,  y  compris  les  écoles  ilo  balaillon  f\ 
de  lirailloiire.  Uirclie.  Préparalîfit  i)o  tnirnlii'.  Can){A,  nanloiitiRmcnis,  liivouuc$: 
service  d'^laireurs  et  service  de  sbretô  »ur  la  hase  du  rûgicnieui  do  service. 

Combat  avec  armes  combinées,  louleCois  principalement  dans  les  limilee  (fii  ba- 
laillon:  delà,  oii   passsera  i  l'explication  de  I  aclion  «imultaiièit  du  plusieura 
bataillons. 
'       Il  est  principalement  recommaiwié  île  ne  pas  pénétrer  dans  les  bsulu  sphérea 
de  la  oonduiic  des  troupes  ei  de  s'abstenir  de  commentaires  slral^îqucs. 

2.  Organitaliùn.  Coniutuance  du  la  loi  sur  l'organiutiun  militaire;  en  parti- 
culier :  aj  Apen;u  général,  division  do  l'armée-,  6}  le  bataillon,  sa  répartitioa; 
sraiie*,  leurs  droit»  el  leurs  devoirs  en  ce  ijtii  concerne  la  nomînaUoii  des  caJrv*  ; 
oui  des  diverses  charges.  Pionniers,  înrirmiers,  adminlstnitioTi,  etc.  ;  e)  rccrule- 
tement  ;  ordres  de  marche  ;  fonctions  des  officioni  b  l'entrée  d'une  troupe  au  ser- 
vict*;  ditri  au  liM-nciement  ;  exemple  d'un  babillon  de  l'arnindiM^ftietii  de  divi- 
sion; l'y  équipement  et  hstûltement  de  riiomnie,  armement:  coiinGissanc«  des 
eOels  d'armement.  Kpuipement  do  corps  ;  voilures,  leur  but,  leur  é(|uipetiiûnl  et 
leur  emploi  ;  tj  Instruction;  marche  do  l'instruction  ;  progression  des  nominations 
el  dec  promotions. 

5.  Servifâ  intéritur.  Hépéiiiion  et  complémenL  de  ce  qui  s  été  appris  aolé- 
rieuremeot.  Obligation  des  divers  grades  de  sous-oflii'.icrB  el  d'ofllciers. 

Le  service  int^eur  doit  être  exercé  et  connu  à  fond  :  il  devra  dh  lors  être  pra- 
tiqua complètement. 

4.  j4(^tniitnilù>n.  1.  Connaissance  el  emploi  do  tous  les  formulaires  piiur 
états,  isp]H)rts  et  listes  concernant  l'efTeciif  personnel,  etc.  F.lnh1isïcment  r^^ulier 
des  rapporte.  3  Dite  du  service  des  subsistances,  principalement  lorsi]UL'  le  batail- 
lon est  en  campagno.  3.  Connaissance  de  la  comptabilité  et  des  formulaires  !t  cet 
usage  ;  éublissenient  esocl  des  pièces. 

9.  Connautance  du  fktU  et  tir.  Tout  officier  nouvellement  nommé  doit  être 
«ocnplélement  familiarisé  avec  l'arme;  il  doit  connaître  la  Ihéorie  du  tir  h  fond  et 
Aire  lui-m«mo  un  tireur  pratinuo: 

En  considération  toutefois  de  la  courte  duré^  de  l'érole  prép»raUiirn  d'olliciera 
el  du  fait  que  chaque  officier  breveté  sera  appelé  à  une  écule  du  lir,  l'inslruclion 
sera  limitée  t  la  pratique  la  plus  indispensanle,  c'est-i-dire  ft  la  connaissance 
exacte  du  fusil,  aux  réparaUoiu  qui  se  présenienl  le  plus  fréquemment,  aux  soins 
et  i  l'entretien  de  l'arme,  ainsi  qu't  quelques  exercices  pratiques  de  tir  el  à  l'c»- 
liaution  des  distances. 

En  «Muéquence  cl  pendant  le  temps  fixé  pour  l'instrnclion  théorique,  on  n« 
doaners  pas  do  théorie  do  tir  mais  on  instruira  a  fomi  Ia  connaissance  du  fusil,  le 
nettoyage  et  le  bon  entretien  de  l'arme,  le  procédé  â  suivre  en  cas  du  répara- 
liont,  etc.,  ainsi  que  l'eMimation  Aon  distancer 

Les  exercices  de  tir  ont  principsiomcnl  pour  liut  d'apprendre  à  commander  le 
(eu.  A  cet  effet  on  les  fera  précéder  de  nuelques  feux  individuels  ci  on  exercera 
•usai  le  feu  de  salves,  mais  en  premier  lieu  avec  cartouches  d'exercice. 

Sont  deslioées  pour  le»  exercices  pratique^  ite  lir  : 

Au  leu  individuel  :  20  cartouches  (lU  cl.  en  «upprimaul  l'exercice  l). 

Au  feu  do  tirailleurs  :  20  cartouches. 

Au  [eu  de  salves  :  10  otrtoucliGs  d'exerdce  et  10  cartouches  à  balle. 

Le  perfectionnement  ultérieur  dans  le  tir  et  la  théorie  do  tir  sera  clicrché  dans 
Ici  écoles  de  tir. 

Enfin  on  pratiquera  le  lir  au  revolver  pour  lequel  chaque  élève  recevra  40 
coups. 

ij.  IttitructvM  géogntfkiquf ,  mrtagraytiiqtu ,  itude  du  Urratn.  Kxpiisilioii 
Aet  Aeux  fjruiids  massifs,  les  Aip^  et  le  Jura,  leur  caractère,  les  iliaincji  |nrallè- 
les,  vorsBDts  nord  el  «ud  ;  altitude,  absolue  ei  relative.  Eaux  ;  rivières  prineitiali».. 


même  que  dans  la  répartition  du  temps,  ces  exercices  devraient  dtre  sépiréft.  U  en 
sera  de  même  de  la  cartographie  comme  branche  théorique  et  sur  le  terrain,  des 
exercices  théoriques  et  pratiques  du  pionnier  en  campagne,  de  la  connaissance 
du  fusil  et  du  tir,  exercices  qui  sont  également  en  rapport  intime  avec  la  lacti- 
que etc.,  etc. 


BRANCHES  D'INSTRUCTION 
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Demi  aprifl  midi 


BruncbsB  tbéoriiiues. 

i.  Tactique  élémenlaire  et  générale  avec 

service  de  sûreté 

2.  Organisation 

3.  Service  intérieur 

4.  Adminislralion 

5.  Connaissance  du  fusil 

6.  Instruction  géograohique,  cartographi- 
que, connaissance  au  terrain  .... 

7.  Service  du  pionnier  en  campagne    .     . 

8.  Se  présenter  et  rapporter 

9.  Connaissance  de  l'artillerie  et  de  l'équi- 
pement de  corps  de  l'infanterie    .     .     . 

40.  Répétition  et  examens  :  dimanche  avant 
midi 

Exercices  pratique!. 
i.  Exercice  et  commandement  .     .     .     , 

2.  Tirailler 

3.  Service  de  sûreté 

4.  Tir  à  la  cible,  avec  le  fusil,  estimation 
des  distances 

5.  Cartographie  sur  le  terrain,  reconnais- 

6.  Travail  du  pionnier  en  campagne,  éta- 
blissement de  cuisines  cl  de  camps  ,     . 

7.  Gymnastique,  escrime,  tir  au  revolver: 
une  heure  après  midi  tous  les  2  jours  . 

8.  Visite  des  voitures  de  guerre  el  des 
bouches  &  feu 

9.  Travaux  de  ménage 


En  rendant  attentif  aux  rapports  intimes  qui  existent  entre  les  matières  prévH 
au  plan  d'instruction,  nous  insistons  en  mètae  temps  sur  la  nécessité  de  ne  pi 
les  perdre  de  vue  pendant  la  marclie  de  l'instruction .  A  cet  effet,  les  prescriptior 
suivantes  devront  être  strictement  observées  dans  toutes  les  écoles  quant  h  Véun 
due  de  l'instruction  et  au  procédé  à  suivre  dans  ce  but. 
A.  Branchsi  thioriqaea. 

1.  Tactique.  La  première  leçon  de  lactique  doit  tout  d'abord  Aire  c 
crée  à  un  commentaire  complet  des  règlements  d'esercîce.  But  des  diverseï  i 
mations  ;  connexion  des  formes  serrées  et  ouvertes  ;  passer  des  unes  aux  aatrt_  ^^. 
Importance  du  combat  de  tirailleurs.  Tâche  des  grades  inférieurs.  Compribeiui a^^ 
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l^^nte  dans  la  bonne  direciion  en  avant,  sans  tenir  itysli^mtiiituenicnt  ù  la  li|;ne 
droiio  ;  tntw,  c'oki  h  t'oHicier  «iicoro  (t  nu  jamais  {lerdri!  le  vcrilablo  coup  d'ieil 
lacliquB  sur  le  lorrain. 

Il  en  osl  di!  m^me  du  sorvicA  un  sOreiA,  (|ui  doil  priiicipalcninnl  6ln  cipliquA 
vt  exotcé  un  allernanl  fréquenimeiu  iln  lorrain  ;  c'csi  dant  ce  bul  que  l'en  a 
prévu  10  demi -spr^ midi  «u  S  npré»-midi  entiâms. 

t.  hxeràeei  dt  ^n'onnirr.  Exécuiion  pratique  dra  travaux  expliqua  dans  les 
heures  de  lliéorie. 

B.  G^nnattiqu*.  tierime  rt  tir  au  rrvohir.  Une  heure  tous  les  deux  jour»  a 
iié  pnlvue  pour  la  gymnaslique,  l'escrime  el  le  tir  au  revolver  qui  iluvroni  (ire 
|)r«[iqiiéï  alietnstivemeni,  La  g^niiiaslique  ne  devra  murieui  pas  Atru  n^glijiAe, 
attendu  que  l'utliner  diiil  pouvoir  l'enM'igucr  aussi  bien  que  les  autres  branche» 
de  l'instruction  miliiaire 

0.  Tnmtux  ât  ménage.  Le  plan  d'instruction  prévoit  18  dL-mi-niirtU-niidi  pour 
relever  les  lliéorivs  dotini^DS,  pour  s'aiguiller  dos  lArho  par  <^nl  el  pour  tes  ira- 
vaux  du  ménage.  La  réparliiian  do  cea  lieures  du  travail  libre  e%\  laissée  aux 
■oins  de  MM  les  instructeurs  d'arrondissement,  suivant  l'éint  du  lu  iitm|>érmuro. 
Ma  peuvent  #)!alpiiienl  tlxer  ces  bnures  de  travail  en  |nrti«<  avant  niidi  el  les  Taire 
iplacer  chaque  jour  |iar  une  heuie  d'instruction  ibéoriquo ,  le  soir  apr^s  la 
rentra, 

Jtutict  pfttatt  militaire.  Si  l'un  des  insinicteurs  (loiivail  se  chsrger  de  cet 

eDsetjinemunl  ou  s'il  se  trouvait  un  ïjiécialiste  sur  la  place  d'armes,  un  consacrera 

celle  insiruclion  4  heures  do  temps  qui  dcvroni  èlro  gegn^  Mir  les  exercices 

l'après-midi.  MU.  les  instrucleurs  d'arrondisMmenl  reronl  rupjiori  h  l'inslriic- 

'ur  en  cher  sur  la  |)ossibiltl£  de  dunnet  ciuie  insiruciioti  et  lui  Feront  (vonluolle- 

dea  proposi lions. 

I     C.  Matériel  d'enéeignemenl.   I*  Dans  chaque  école  préparaloire  d'officiers, 

m\  carte  de  la  Suisse  »ur  fiirmai  (iloexfd.  (S'il  n  en  existe  |>eK,  rBp[inrt  ï  l'inslrnu- 

rteur   en   chef  )  "i*  Au  rtioiitt.  1  ou  2  modules  du  fusils  ft  coupe  verlicDle  el  méca- 

'  fiismn  diScouverl.  (Fvisil  d'instruction]  [s'il  n'en   exisli*  pjis,    cummn  ci -dessus  ] 

3'  Mudéles  de  Tusils  d'autres  Etats  (chasse|H)l,   fusil  ft  aiguill»',  Msusur)  si  l'on 

peut  en  recevoir.  4°  Cordeaux  d'exercice  (iou(  exercer  les  ri^^leiiienls.  S"  S«hrcs 

en  buis  |)Our  l'escrime.  (Les  e«ininandanls  des  rirolcit  feront  acheter  les  cordeaux 

[d'exercice  et  les  sabres  ;  ils  s'adresseront  a  l'inslrucieur  en  chef  s'ils  at  aient  he- 

■Join  d'autre  niaii^'riel  d'nistruclion  ) 

K  Chaque  Héve  su  procurera  Aies  trais:  lu  r^rle  réduite  en  4  fi'uilleit(l  .3S0.O0O), 
Vh  feuille  de  la  earie  [opographiquo  (t  :  100,000)  où  se  tniu^c  U  place  d'nrnioa 
Est  1  ou  S  feuilles  de  la  carte  A  l'échelle  dus  mîtiulcd  (I  :  XS.IXWj. 

■  Le  bureau  d'élal-major  livrera  ixs.  cariiiï  i  un  prix  très  uiud^r^. 

I  Bapfutrl  de  umaine.  I^c  rapport  habituel  de  st^maino  »ur  la  marche  de  l'ius- 
Elruciiou  sera  transmis  h  la  lin  de  chaque  seinaiiio  h  l'inslrucieur  en  chi^F. 

■  VI.  Dimanelte».  ttrvtu  divin,  congèt.  (In  fournira  aux  iMAves  de  l'école  pri-[ia- 
Knioire  d'umcicrs  l'occasion  d'assister  nu  moins  luu>  le»  deux  Jiniiinc^ht^  nu  »er- 
■iric»  divin.  Ce  service  est  facullalif.  Nul  ne  |tpul  Mio  astreint  à  y  assisler. 

B     Ceux  qui  s'y  rmidroni  y  seront  cunduib  niililuiiement.  Oux  qui  n'y  assisicmut 

■  fias  resteront  en  caserne  et  «'uccuperoiii  du  iravouï  ]uiriieulieis. 

t  Dans  la  r^le,  le  diniaurhe  après  midi  est  libre,  à  l'exception  des  mesures  dis- 
Beplinsires  spéciales  que  l'instructeur  d'arondissemcni  ou  son  remplaçant  jugi>- 
■rsient  h  prupoi  de  prendre  si  la  omdutli!  dijciplinair^  In  lendait  n/i-i^ssiitre. 

■  Un  cOMfjA  sera  accordû  au  milieu  de  IVcuIn,  depuis  le  sainudi  a  midi  au  di- 
Bhiancliu  soir  à  la  reiraiie.  D'autres  demandes  de  cougé  ne  seront  Kconlées  dans 
■riDlervalle  que  dans  les  cas  d'absolue  ii^ssitâ. 

I  VII.  [Htnplin*.  Si  l'un  uxigu  quu  chaque  suhlai  observe  la  discipline,  cela  se 
leomproiid   lUicvro  bien  davaiiUge  do  la  pâri  des  otiiciers  nouv'«l,l>:nvev\  vuw.v^. 
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hr«,  pKilP.iii  t^niri^  le  Jura  ol  \e<  Wpt^s  ;  roiirs  el  car^lAre  i^i^n^ral  di 
.\1|M*^  ir.i\tT%iiil  lt>  iilaii'aii  ;  roiiUrs  cl  voies»  île  ronimuiiimiuu  Mir  U^ 
il'iKio  %.illi''i*  |iriiu*i|i:il«*  i  iiiM!  aiiln*  ;  s4*nUt*r:i  <|jn«  Im  AlpM  el  I0  Jura, 

Viiii-'^  ir.iiKM'r^nli'*!  ili*  rufiiiniiniralion  du  pl»U>au,  ponu,  |taM4prpllM 

Hnliiiaii^.  ^Tiirt*  iln  ii«,  ilifTi'*n*nc<*  i^iilre  la  caiiipai^iie  H  la  vi|l«. 
Ii.iiilf<>  iiiitiii.'i>;ni's,  4*tr. 

tl'iitntfriiffhi^,  ftudf  du  terrain.  Ui«linrtion  <ieftcarte«,  échellea  d 
|Ni%iiiiiii  \.iri«V  ilii  lorrain  Minant  lesî  caries  uuuVi  i*n  Sui>iie  ;  rourbei 
ilr%<«iii  ilf  pruliU,  ortrnliliim.  roin|iarai<«on  tie  la  cartif  a%ec  l«  lerrain  * 

lUcuHnaM^anrti  rrunifM  a  la  cartographie .  Ra|»piirU  Mir  rcMnipalM 
ipic  il'inif  |in«ili(in  (ne  ll(^|wl^«anl  |iai  l' effectif  «1*11  n  bataillofi .  de  plu» 
ItMiiriil  «li'*M^naiii>n  iId  la   |tA>ilion  d<*  l'artillerie).   Iiulruciioii  uir  b 
tliMTiri*  (*l.iiri>Mii'nt  et  en  |ieu  de  mob  la  Mluatioii  laclii|ti6  d'une  conir 
■l'uni*  rjrir. 

7.  Vriire  tiu  pumnifr  en  campagne.  1.  Elabli»H*oient  de  U%ouaci 
t'i  di*  rui^ini»^  de  rani|iagne.  S.  Oeii^ier  d(*«  Uf%»h  de  uiaillMin.  miu 
ilt-fiMiM*  de  i|ueli|ues  loraut.  3.  PawaK*^  *i^  P^t>U  ruiueaut  au  moyci 

frili'!»,  rlr. 

H.   ImtructwH  sur  la  %nanièrf  de  $e  pretenter  et  de  rapparier,   I. 

<ialiii*r  l'i  di*  M*  prt*M*nler .  inani«'*re  prt'fiM.*  et  Uê%e  de  t*e%|ininer  ver 
|»ar  tVrii.  i.  In«lrurtiun  Mir  la  rrilariiiMi  des  rappnrU  de  icrand'gard 
d«'  niMilial^,  ilenianiles.  Li^le  dt*jk  piTte».  3.   Hap|MKU  de  rvcoiinaiiM 

Ml  litairi' ,  fiirini*  de»  lellri*«. 

'.).  ^''iNiuiiJMiire  de  l'arttllene.  I.  Ijm^  divers  f^enrei  de  pifret  que 
l'h  Siii^M* .  |iriijiTiili*H  ili*  ces  piiH'es.  nombre  de*  voilum  et  de«  rheva 
•|iii*  lulU'fM* ,  iHiinltre  i\%*%  lutlerie*  l<'«Kère»  el  de  Krii%  ralibre.  S.  lh»l 
•|ii'-tli'i  r.-iriilli'rii*  fin*  .  ^'riiff  f*t  l'fffU  th-%  prujivlile^  .  manière   de  ri 

•I ivrir  riiiiirf  rni(jiilt«n(«.  (ViIi'h  faihh-s  ili*  rarlillerie.  3.  Fairr 

II-  ii|<«-  >]  iitill'-rii'.  L''  lrfii{r«  f.iii  ilt'faiil  |»iiir  I Viivi^'i^'T  aut  i'lf«i*». 
riiiiii.ii'v-iiiiv  «|- i-i.ijt' i|i>  ri'>|iii|itMMrnl  iti*  riii|i«  *\f  rmUntt'rir  H^tnU 
*•{  •{•■«•' |iii)>*r  |i«»  \i.ilurt*«. 

In  litjmUti'nt  ft  fr*imrn$  |^*^  ri'-|4'lilMifi%  i>|  if*«  i*\ami-ii«  aurunt 
rinriilii-^  .1%  iril  iim<Ii  .iiiioi  -(u  an  U'^mu  |ii-niljiht  li*^  hi*ijrf%  d«*  ra|irri-i 
II*'  |-*'ijt  |ii^  ««iriir.  !.••«  i'\.irii<  fi«  anrufit  Iiimi  l.iiil^«  U'%  ««liiaiiK^. 

B.  Ciercictt  priUqvM 

I  h.  r--i  I  /  ^f  .  i-'i"!  iu/^MiJ»nf  l.'>Oi«jir  n  «-iw  M.rn>-nl  rvimmi"  ut* 
l.'fii.  •■:    .  "-    .■  .  iij   .  1. 'ii.iil    Ji-nln'i-'    .i\''-'    !■•   r-v't'"Hi' Mt  ■l'i'\i-ri-ir^, 

i'l-«l    •   'm'-  ',   1-  •     I     l'I    !*•  I    I*   >'!l   'I  ri  !■  -Il    fil       1!     I  ill    |i'J'ii--Jtl'tM*i»fll   (.MM 
■!■        I.   T.      i|     Il      'Il       II-      I  j   J    .1      I     ij.     '     .       K'I    •     •'!      ■  I   l-'M    •'.      -M     '1   |"»| 

>   ■   \        .       ■       I  l    ..     •  ■    .•   .   .1   HT»  I       M.-'ll    -l      .M    l'It    •   %J  '     I 
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l'I  i-      1-  .   j  1".     1 1  f«-.  .  il?:  1  •■\'f.-.,*r  i»i  j.i.' r.';:t»  Jijtt.-h-'  1  I 

*•■  :     »  'i'-"'     |i".ï    I  i\     . -'nin'i  !•' !Vfii%,  l.f'^ip'f  iiiin«'l*^ni 

!    l    -  ■  •  ".         '     .  !      I    I  ••    :    .'i    1  I  i-..iiiJ»il    !■•  t.»»i.'..'i'^.    -ir  * >*I 

•"."■:  !  »   •             I   '■.''.     I    1  I   I   «•  n  j'ii  ('f  !•*•%  j*i^'  I  •-iiTv^mt    t.  «^ 

j  i  f.      ■.!'.■■•!    î     ...i»li.r.'  l.-*  a;r..i{«^.    |.-  p^i  •i.rh'f  I 

«•    =  '  .     ••    \.   ,    !    1    •  fi  i.«*  ;«-r)iT.t  |a«  ir  lue  la  iiMijltaii^itr  -W  I 

•*D  frri  «I  (.:«»! t.. c  ^oi:  >rr  p«nftllr«  ua  gmdc  poyr  c«l.«  latlrvcUoS 
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Fm  j»Tle  dans  Is  boono  direction  m  «vanr.  uns  ic-nir  ^ysl^malifitinment  ii  )a  lignn 
I  droili!  ;  rrirui,  cVst  t  l'onicior  «ncore  i  m  jatiittis  pcrdru  lu  vt^rilottlu  coup  A'ce-W 
I  l>cUi|uv  sur  Ir  Ivrniiii. 

I  II  en  esi  du  m^nie  du  «crvic«  do  KÙrctâ,  qui  doil  prind|iBlcineijl  âlre  ei|ilii{uâ 
R  M  eieni  eu  atlerrianl  fréquemincni  île  terrain  ;  c'i^i  danj  ce  bul  que  l'on  a 

■  prévu  10  demi-flprë»-midi  ou  5  ipr«)>-midi  enlièros. 

m  4-  hxercicet  dt  piounitr.  Exécutiun  pratique  des  travaux  expliqués  dans  les 
I  hrures  de  iliéone. 

I  B.  Gymnatlique,  tterinu  tt  lir  au  molvtr.  Une  heure  tous  lus  deux  jours  a 
I  Aie  prévue  pour  II  gymiiaiiiiquc,  l'escrime  et  le  tir  au  roiolver  qui  devront  6ire 

■  pratiqués  ■lierDalivament.   La  gymnastique  ne  devra  surtout  pa»  Atro  n(ïj;li(;Ao, 

■  ittendu  que  l'officier  doit  [Muvoir  l'ensoigiier  aussi  bien  que  Isk  autres  brnnctin 

■  de  l'iiistruciion  niilitaint. 

■  6,  Travaux  de  ntnagt.  U  plan  d'instruction  prévoit  18  dt^mi-aprds-midi  (lour 
B relever  les  théories  données,  pour  s'acquitter  do  tiiihes  par  écrit  et  pour  lus  tra- 
■•vaui  du  ménage.  La  réparitliori  do  eus  licuroa  du  travail  libre  est  laissôe  aux 
I  ttnnt  do  MM  log  instructeur»  d'arrondissuuienl,  suivant  l'état  de  U  lempérsturu. 
KM»  peuvent  également  lixer  ces  hettreo  de  travail  en  [lartie  avant  midi  H  les  faire 
Vnimplacer  cbaque  jour  |ur  une  licuie  d'instruction  ihéoriiiue,  le  soir  apr6«  ta 

■  reniréfl. 

I  Jtutic*  pt'nalê  miHiairt.  Si  l'un  des  instructeurs  pouvait  se  charger  de  cet 
BcnMignemunt  ou  s'il  *e  trouvait  un  spécialiste  sur  la  plac«  J'arme,  un  conaticiora 
Ei  cette  instruction  4  buures  do  Irmp»  qui  duvruni  ivtru  gagmii!a  »ur  ku  uxercinis 
Bde  ) 'a prés- midi .  MN.  les  instructeurs  d'arrooilisscnient  feront  rapport  A  l'insimc- 
■kur  en  chef  sur  la  possibilité  de  donnf^i  cette  instruction  ut  lui  Turoiit  èvfniu9llc> 
Knont  des  projKKtitions. 

■  C.  Matériel  d'miiignemmt.  1*  Dans  chaque  école  préparaloire  d'oltlcicrs, 
Bl  carie  de  la  Suisso  sur  Turnint  ptauard.  (S'il  iiun  existe  pas,  riipp<>rt  à  l'instnic- 
Btrur  en  cher  )  S*  Au  nioin^  1  ou  S  mixli^hii  dt:  fu»ils  ii  roU|w  vi-rlicalc  ul  niûra- 
Hfiisme  découvert.  (Pusil  d' in  si  Diction]  (ï'il  n'eu  cxiNtu  \>,ii,  coininu  ci-di'MiUs  ] 
■2*  ModélM  lie  fusils  d'autres  Etats  (cbB«sc|»t,  fu»il  à  aiKuill'',  Mautcr)  «i  l'on 
Kpeul  en  recevoir.  4°  Coidcaux  d'exercice  pour  exercer  lus  régi  émeute.  S"  Salirux 
Wnt  boix  {Mur  l'cKrirnu.  (L^s  commandai  ils  des  écoles  (tiront  srlietef  les  curdi'aux 
■d'exercice  et  lus  sabri^s  ;  ils  s'adresseront  à  l'iiislrucieur  un  rhof  "'ih  avaiuiii  bv- 
Efoin  d'autre  matériel  d'instruction  ) 

I     Otaqur  Olévu  su  prorurura  ii  ^>s  frais  :  la  carte  réduite  en  4  leuilles  [I  ;2I>0.000), 

■ia  feuillu  du  la  carte  tn|iugrapbiqui.t  (I  :  100,000)  où  su  tnmve  lu  placv  d'arme» 

l«t  1  ou  2  feuilles  do  la  carie  fi  l'échelle  dus  minutes  (i  :  SS.OOOj. 

B     Lo  bureau  d'état-majur  livrera  ces  caries  i  un  prix  Irés  modéré. 

I      Rapport  dt  ttmainr.    1^  rapiHiri  habituel  de  siitnainc  sur  la  itiarohe  du  l'iii.i- 

Htrueiiuu  »ora  transmis  à  la  tin  de  chaque  tuinniiic  a  l'inMrucieur  en  ch-if. 

I     VI.  Dimanchtt,  ttrvïce  divin,  tmsh.  On  fournita  aux  clévi-s  do  l'école  ])répa- 

■raloire  d'ufTiciers  rocca.->ion  d'assister  au  moins  tous  lus  deux  dimancfies  au  ser- 

Hvico  ditin.  Cr  servicu  est  facultslif.  Nul  ne  |>i'Ul  éiiu  sstruint  i  y  nssisUr. 

■  Coux  qui  s'y  leiidronl  y  seront  conduit»  militairement.  Coux  qui  n'y  asù»liTonl 
ll|i>B  resteront  en  caserne  et  s'occuperont  de  travaux  (urticuliurs. 

K  Dans  la  régb,  le  dimanche  après  midi  est  hbre,  i  l'eircptiuii  des  uiesutus  dis- 
Vdphnairm  sfiécialfis  que  l'iiistrueleur  d'arrondijsrmfnt  ou  ton  rumplaçsi»  juge- 
■fBirnt  i  propos  de  prendre  si  la  conduite  diïcipliiiaiN  li>  lundait  néccsMiire. 
I  Un  cunué  sera  aiTurdé  au  milieu  de  l'ikxile,  depuis  le  saimdi  i  midi  au  dt- 
Bmancho  soir  à  la  relraiie.  D'aitlrus  denuniles  il«  congé  nv  suronl  scconlét-s  dan» 
HPÎDlorvalle  que  dans  les  cas  d'absolue  uéucssilé. 

m  VIL  IHictptim.  Si  l'un  exige  quu  cl>ai|ut!  siddat  observe  la  disciprinv,  cela  se 
Beouipreiid  encore  liiui)  davaiiiagu  de  la  pari  de»  offîciers  iiuuvaVV«\\u£\\v.  v 
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Il  i*^t.  PII  roiiMH|iifiice,  k  cs|itfrrr  que  le»  élève»  rompcendront  ee  q« 
r\i)irr  tVvMx  sfiiis  ri'  rnp|)ort  et  qu'iU  s'y  «oumetlront  voionlaireaeal  H 
|iri"»M*iiii'iit. 

iW^^x  lit)  rc^ti*  >ur  l«*  M'htimonl  dti  iloviiir  de  tous  el  lur  let eforts (|tt' 
>'iiii|Ni«cr  |ii»iir  iibiiMiir  l'i-siinM*  riTipro(|Uf  enire  hm»  In  gmlc»  qne  rep 
talilr  riiiH-atiufi  iiiilitniro.  (Vi>«t  atift»i  ce  i|ui  rfoil  régler  là  rapporti  cnlf 
{fv>  l't  Ic^  fli>\p»,  ciiire  r<*u\  t|ui  coiiimandeDt  el  ceui  qui  oonMeai. 

VIII.  ilntifintis  de  capacité.  I^i*i  certifiée  te  de  capealé  qui  doiveaC 
%ri's  ;i  1.1  tin  ili'  ri-cfijc.  2i  iriicur  de  Tari.  39  de  rorKanÎMiioii  nihuirt  < 
iK*  riiiTiiriit'thui  Mir  if  iiiimIi»  d«*  procéder  à  la  nomination  elà  la  prcwo 
M' nuit  iiMiii!»  |Ti*t.s  |Niur  U  rlûturi*  de  Térole  et  préfentés  ao  eoloiiel  di* 
in-inrirur 

l«iji'i*riii\  II*  iV  ai  Mil  IH7r». 

Linitructenr  en  rkff  de  VinfamUrie^     SfOCKHi,  col 


II*  (*^in«iMl  fi'ili*ral,  vw  dalp  du  II  septembre  1875.  a  pris  un  arrél 
ifi'«  iifli<*ii*r>  ilo!i  .iririi'iiiir»  ^ullliivlMl»ll»  d«*  rêtal-inajor  qui  n'avairfl 
irnii\'-  l'I.ii'i'  l«ir^  •!•*  la  forniaiion  de^  ètati-majur»  el  de*  eor|«  de  le 
arnii'*  ri*|i3rlit  ri'%  iiftît'i(*r»  roiiiiiie  >uit  : 

I    Sont  MHS  ;i  U  ili!^|iii»itiiiii  du  Gniieil  ledéral  et  é%eoliielleiDeM  du 
rli*'f,  il.ih«  If  MMi«  •!«•  l'art.  r>H  ilr  l'cirganiMlNNi  militaire  (y  mropn»  1 
•|iii,  |>i  ii*l.ifii  la  liuri'e  di*  leurs  fonrtion»  ofTiciellee,  lont  diipeméa  du  te 
iiifi" 

C.um^ne  colonel*  d'infanterie  : 
MM  ilr  N.ili«.  Jariiurt,  fir  Jrtiin«.  k  Coin*. 

IMiili|>|iiii.  Jiifrt,  lit  Ni*iirtiAl«*l  ri  l>néve.  k  %earhftlel , 

S  t.  ••llrr    I  l'-otirr,  ili*  liornarh.  ï  \iiraii  . 

M  I  lit  r.   \nM'rt.  fir  /iirirh,  i  Kn|;«* . 

*»i  !  irtT.  J.i«|ur«.  ilr  Wintrriliiiiir.  a  It^rn*»  , 

Wt-Ui    I  iiiilf,  il»'  /unir h.  .1  llrmr  . 

Wi'iHi  I  ll.-iifi.  .Il-  liii' .  \  h.'iii- . 

S{>M  kf  r .   \l>f  iti.iiit.  •!••  l!>iriiu.  .i  I  'ir«>riir  , 
\*i%%    l<i.ii)ii(.i.  il'Mt  M  Ji<h.triii.  X  |ti*ni«*  , 

J  ■  I  ^  i";  1/    <  I  II  !•■*,  il»«  <  uM\ .  j  *  lilii  . 

)•■     !    \v      \\r.t.«-iin.  t1*-  iii'iiiii,   :i  1  iiti-r%|ia««  . 

i|i*  M  ii.iff'  t.  \lption«r.  lit*  Mor^**«,  j  N«*iirhj|^l  , 
Miilir,  \rnifii.  il<*  |ti*'nnr,  a  liirnni* 

(,*  fiifiif    /■«  uf«  iiiiiif*  I  i>/'-nr-'i  'rii'/tiiif' rir 
MM    1  .«;!  t''!f'l.  t  •••ii«.  il«^  \rrri«'rr«.  i  Npiirti.klrl  . 
•!••  li'iriijii    K'  ^*\\^,  «ir  lîrlfiiii,  .)  (rihitiirg  . 
Mfii*ii»T.  Imlf-ri»-.  %W  Mririn|;rn.  a  B^mr  , 
ll-i|;.  Ilt-rii  mil.  il**  •■••U'-ir.  i  Niilau  . 

^i-i.   Ili-liri     ilr   Nr'U  II  itrl.   4  1  "lutlibirr  . 

Mi'ctiir.!.  Ifiiltiif.  ,W  H-Tn»*.  j  lUrne  . 

J.    kir,  I  .'nr  i.f.  •!«•  Vili'ur*"    4  Vilrure. 

tliilMiaitri    l')«r|>h.  il**  Hiitl''.  ^  1  urrrar  . 

•  !•■  Ilr.hnp;  |.il>«-rr^^-    llrilur.  i|r  Vh««ti.  t  SchwiU  . 

Il- Ih.   \riii']>l.  lit*   i<*ii(rn.  â   fruftf*!!  . 

■Il-  Mxntn.i'iiii)    J'*jn.  ilr  Nrurliitrl.  a  NruchAlrl . 

Iiifi^'i»  r     ifi  ntit-h.  ilr  /"riniftir.  i  /ohO|pii^ 

f      liiii''    III. I     r%  •%  iii'aNfrrir 

MM    |i."}iii     \-   .«    '!•   li^n*!-    I  h'jliil  |*rr-t  llollr  . 
K    •  (i.    \itl    i!.-       \*    ^'  'iicii'ri     A  IriurnfrlJ  . 
^  ^-/t^r    <  r  II'.  .     l*-  t;ti>-iiifr;  |rn  ri  (iiiliàoa.  A  l.ucrrtt* 
^.  fi'i  I  11     I.  -.!-  If  f.r     iff  |ti  r     a  lU-rvr 
^  •  f  rir  I      \  Ix  ri     <tr   l,rnf  ir     A  ItrO'Vr 
^■ti'f     if.  i-.i-«     «1^   /  •ridf'i^     A  /uffMà 
■  a  |ur|,   i  •  «jit,  lie  l^Ji^fli''*     é  \m\ 


Glini,  Augiiila,  de  Sl-tiall,  à  Zurich. 

Comme  eolonrh  dt  «awilerie: 
MM.  A«  I.mden,  LuuU,  lie  Berne,  à  Tboune; 
Znhnder,  Goiilieb,  de  Birmenilor,  i  Aaraa. 

Comme  lirutcnanl»-eoloneU  de  eaualn-ir  : 
MH.  Detgoullef,  l^uis,  d«  Deme,  à  llernc  ; 

Mûll«r,  Clirislian,  do  Ftnpporiwoil,  &  llucerne. 

Comme  maiort  dr-  tuvaUrit  : 
NH  dr  Sury,  Oicar,  do  Solcure,  k  Sgleure: 
T*chanD,  Victor,  de  Beme,  à  Bemn. 

Comme  culoneU  d'artUUrin  : 
un  DeUrag^u,  Louis,  de  Pr/ver<;Dge<,  A  Lauianne-, 
BurnaDd,  Edouard,  de  Moudon,  k  Houdon; 
HeriPg,  lloni,  d'Aarau,  h  Aamii  ; 
Hammcr,  Rernnrd.  d'Olten,  1  [lorlin  ; 
PesUloai,  Cturlfs,  de  Zurich,  â  Zurich  ; 
Cér^ule.  Paul,  de  VeTey,  i  Rerae  : 
Bleuier,  lUrniann,  de  Kietbach,  i  Neumùailor  i 
de  Rham,  David,  de  Ciei  (Vaud),  A  Giet; 
de  Perrol,  Ixuii,  do  NeuctiilH,  Jk  Neudiâlel. 

Commis  lieulmants-colonfU  d'artillrrif  : 
Mm.  d'EHicli,  Uodotphe,  de  Berne,  A  Aarau. 
I.acol,  Tiabriel,  de  Genève,  h  Thoune  ; 
Kuchonoel,  Krneti,  de  Si-Saphorin,  h  Lananniie  ; 
ttamip.  Philippe,  de  Genève,  à  GeniWe; 
RjlTel,  lleari,  de  WetiikoD,  A  GlatlTeldea. 

Comme  m^nrt  d'arlilltrif  : 
MH.  Pfenninger,  Jean,  de  CrilnîDj^en,  i  ilemr  ; 
Palocchi,  Mtcliel,  de  l'occia,  &  BelliDione  ; 
Stahef,  Jactiues.  dti  Turboolbnl,  à  Thoutie  ; 
Greuly,  Alberl,  de  BarstliWTl,  ft  Borna; 
Tonierod,  Augiislo,  d'A*enelia(,  i  Zurich. 

Cammp  eoioneU  du  génie  : 
IH.  Wolir,  Gaspard,  de  Zurich,  i  Zurich  ; 

Schnmacher,  Trédéric,  de  Zweiiimiruni,  à  Sunilwald  ; 
Gautier,  Emile,  de  Genève,  i  Colo^ay  ; 
Pratcbina,  Carlo,  de  Bosco,  à  Bellinione  : 
Dumur,  Julei,  do  GrandTnDs,  à  Berne, 

Commf  rmiiora  du  ijériie: 
MH.  GafBeBiio,  Elieue,  de  Coatonaj ,  k  Lausanoe  ; 
Bullicai,  Charira,  de  Treytorrctii,  i  Lautanne  ; 
de  Payer,  Alfred,  de  SchalTlioute,  h  Thouue  ; 
Heiaecke,  Adolphe,  d'Uotertiraas  (Zurich),  &  UDlorstrais. 
Cammr  colonels  de»  Iroupia  d'adminitlralio»  : 
JIH  Deoiler,  touis,  de  Zurich,  à  Berne; 

Schenk,  Jacques,  d'I'hwieseB  (Zurich),  A  tJhwieiai; 
Pauli,  Gnor^M,  de  Malans,  à  Thouue. 

Comme  tteuUnonts-colonfU  df  troupm  (('ii<lmrnûlrttlion  : 
MM.Tobler,  Gustave,  de  WetiihoD.  A  Seefeld  ; 
Mader,  Jean,  de  Milhleberg,  A  Berne  : 
Slauffer,  Charles,  de  Signau,  A  Berne  ; 
Good,  Wilhclm,  do  NrU,  i  Meit  : 


Ci'inmf  majors  lifi  Iroufteg  d'administration 
MH.  W'eff  m  son,  Conrad,  d(f  Hûngg,  A  Zurich  ; 
Oederlip,  Frédéric,  de  Baden.  A  Baden; 
Sigri,  GusUTe,  de  Cerlîer.  à  Cerlier  ', 
PalUni.  Noél,  de  Giomico,  A  Giomico; 
Piliicbody.  GuïUve,  de  Berne,  A  Kerae; 
AJbr«cbt,  Jacquoa,  d'KgcUhofen,  A  Landachlachi. 
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Troupes  sanitaires.  —  Section  du  personnel  médical. 

Comme  colonel: 
M.  Schnyder,  Henri,  de  Sursée,  à  Berne. 

Comme  lieutenantë-coloneh  : 
MM.  Briére,  Adrien,  de  Sl-Prex,  à  Yverdon. 
Âckermann,  Joseph^  de  Soleure,  à  Soleure  ; 
Ruepp,  Traugotl,  de  Sarmenstorf,  à  Sarmenstorf  ; 
Engelhard,  Oscar,  de  Morat,  à  Moral; 
Goldlin,  Robert,  de  Lucerne,  à  Luceme. 

Section  du  personnel  Tétérinaire. 
Comme  lieutenant-colonel  : 
M.  Zangger,  Rodolphe,  de  Mônchaltorf,  à  Zurich. 

Comme  major  : 
M.  Bieler,  Samuel,  de  Préverenges,  à  Lausanne. 

II.  Sont  incorporés  dans  la  landwehr: 

lo  Comme  brigadiers  de  landwehr; 
1^6  brigade  :  M   le  colonel  Chuard,  de  Corcelles,  à  Lausanne. 

de  Vallière,  Théodore,  de  Moudon,  k  Lausanne. 
Borgeaud,  Constant,  de  Penthalaz,  à  Lausanne. 
Girard,  Ami,  de  St-Martin,  à  Renan 
Amstutz,  Jean^  de  Sigriswyl,  à  Berne. 
Bachofen,  Samuel,  de  Bàle,  à  Bàle. 
Schâdler,  Adolphe,  de  Domach,  à  Soleure. 
Hess,  Rodolphe,  de  Zurich,  à  Zurich. 
Bemasconi,  Gonstantino^  de  Ghiasso,  à  Chîasso. 

2*>  Comme  commandants  des  régiments  de  landwehr  : 
1er  régiment:  M.  le  lieutenant-colonel  Oguey,  David,  d'Ormont-dessus,  à  Orbe. 
2nie      »  »  de  Loriol,  Auguste^  de  Lausanne^  au  châ- 

teau d'Allaman. 
3>ne      iD  •  Murisier,  Frédéric,  de  St-Saphorin,  à 

Vevey. 
4iue      »  y,  Pictet  de  Rochemont,  Auguste,  de  Ge- 

nève, à  Genève. 
6110      •  »  dé  Roulet,  Henri,  de  Neuchàtel,  à  Mur 

près  Avenches. 
de  Werdt,  Armand,  de  Berne,  à  Berne. 
Frey,  Auguste,  d'Aarau,  à  Aarau. 
de  Hallwyl,  Hans,  de  Brugg,  à  Aarau. 
Anderegg,  Conrad,  de  Peterzeil,  à  St-Gall. 
Jenny,  Côme,  d'Ennenda,  à  Ennenda. 
Rusca,  Félix,  de  Locamo,  à  Locamo. 
Pedevilla,  François,  de  Sigirioo,  à  Lu- 
gano. 

III.  Sont  incorporés  dans  les  troupes  : 

Dans  V infanterie  comme  majors  : 
MM.  Hoffmann,  Nathanael,  de  Biel-Benken,  à  Oberwyl  ; 
Bruni,  Guillaume,  de  Bellinzone,  à  Bellinzone  ; 
Gy^ax,  Jean,  de  Seeberg,  à  Berne  ; 
Salis,  Ulrich,  de  Coire^  à  Coire; 
Demole,  Isaac,  de  Genève,  à  Veytaux  ; 
Bemasconi,  Francesco,  de  Chiasso,  à  Ghiasso. 

Dans  Vartillerie  comme  capitaines  : 
MM.  Wirz,  Gotthold,  de  Schôftland,  à  Schoflland; 
Techterniann,  Arthur^  de  Fribourg,  à  Fribourg  ; 
Bussmann,  Albert,  de  Liestal,  à  Liestaï  ; 
Gœtz,  François,  de  Genève,  à  Plainpalais  ; 
Vigier,  Ferdinand,  de  Soleure,  à  Soleure. 

Dans  le  génie  comme  capitaines  : 
MM.  Perret,  Louis,  de  Morges,  à  Morges  ; 
Businger,  Ferdinand,  de  Stans,  à  Stans  ; 
Stânz,  Rodolphe,  de  Kûttingen,  à  Aarau. 
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Bonie,  le  2  ocinbra  187S. 
rtâ  récspilulniion  «alislii]nu  diMi  f&tulinU  d«  tir  iIm  sociales  vo- 
jblairas  de  lir  jwur  1874,  il  a  Até  conïtité  ()ue  les  isbelles  de  lir  coniennient  un 
Klaiii  iiooiliro  do  lacunes  et  d'erreurs  qui  dniveni  nAressairenieni  disparaître  des 
Khaiiios  labelkit  d«  tir,  afin  dn  ranilller  el  de  prAcîwr  les  tclevi^  «tatiaiiques. 
1*  Les  coups  touchas  n'onl  pas  ità  iiiitcrils  partoul  de  la  manière  rAglemeiilal- 
retneni  prescrite.  L'erreur  qui  s'esl  plus  ou  moins  n^pandue  coiuiato  t  erotre  que 
lotis  le*  coups  en  cercle,  mannequtn  et  cihie  doivent  être  inwrits  sjparitnent, 
tandis  que  les  prescriptions  r^lomrniaircs  exif|;cnl  t{uti  les  coups  en  cercle  soient 
compris  dans  las  coops  en  msnn<>quin  el  que  tous  les  coups  touchés  SMeni  com- 
pris dans  Im  coups  en  cible. 

L«  ubeltm  ue  tir  établies  suivant  r^  principes  erroné  sont  (aciles  k  recon- 
naître, car  quelques  sociétaires  ont  moins  do  coups  dans  la  rubrique  en  cible  que 
dans  celle  en  mannequin,  parce  que  ces  derniers  n'ont  pas  âiri  ajoutas  A  c«ui  en 
cible,  L'xlditioit  loUle,  suil  le  pour  cent  des  coups,  démontre  de  nouveau  la 
mâme  faute,  car  le  pour  cent  dos  coups  en  cible  est  inrûrieur  dans  ces  labelles  i 
celui  des  coups  en  mannequin. 

9*  Dans  le  r.bultat  du  tir  sur  tes  cibles  de  1  inAtre,  indiqué  mAme  séparément, 
I  trouve  encore  souvent  l'incriplion  de  coups  en  cercle,  tandis  que  le  ri^lement 
Hir  les  cibles  des  armes  k  feu  poflaiives.  etc.  du  5  avril  1872  (%.  Il)  prescrit 
Hnpioi  lie  cibles  snos  aucun  corde.  Ce  fait  permet  du  snnposer  que  ces  sociétés 
■  se  servent  pas  de  cibles  d'un  métro  ou  qu'elles  no  connaiSMini  pas  les  prescrip* 

is  r^lementaires  è  oet  ^anl. 
I  S*  Les  ri^ultats  du  tir  sur  les  cibles  d'un  mâtre  sont  confomlus  avec  ceux  du 
r  sur  les  cibles  I.S/l.S".  Il  est  absolument  nécessaire  que  les  résultats  du  tir 
'  )e*  cibles  d'un  métré  soient  indiqués  séparémoni  dans  les  tabelles  de  tir.  Si 
iTon  a  tiré  plusieurs  fois  i  la  même  distance  et  sur  la  mAme  cible  dans  le  courant 
d'une  année,  tous  les  coups  tirés  et  touchés  i  cette  distance  et  sur  cette  able 
doivent  être  n^nis  en  une  seule  rubrique. 

S'  Les  tabelles  de  tir  doivent  Airs  compléleineni  reinpiios  par  les  sociétés  ;  tous 
les  coups  tirés  et  louches  doivent  être  additionnés  ii  toutes  les  dislances  et  l'on 
doit  ajouter  le  caliuil  dos  pour  c«nl  au  pied  des  tabelles.  Ce  travail  n'a  pas  été 
fait  psr  un  grand  nombre  de  sociétés,  ce  qui  a  rendu  très  diftlcile  I*  réapititln- 
lion  des  résultats  de  tir. 

6"  Les  chitlres  pour  cent  ne  doivent  pas  être  additionnés,  mais  on  doil  inscrire 
au  pied  dos  Isbollus  le  pour  «ml  total  de  toutes  les  distances. 

7*  On  no  doit  pas  oublier  d'indiquer  i  page  \  du  formulaire  l'espèce  d'armes 
^^^  In  nombre  d'nrmes  de  chaque  espèce  dont  on  s'est  servi. 
^K^  Nous  vous  prioni,  en  conséquenco  de  bien  vouloir  charger  un  ofilcier  ou  im 
^^ftnployé  de  votre  Département  niMitalrc  de  vérifier  si  les  tabelles  do  tir  sont  eiac- 
^^«lent  éiablio)  et  de  les  renvoyer,  cas  échéant,  aux  sociétés  de  qui  elles  émanent, 
^Hbur  être  rectifiées  ou  rétablies  &  nouveau. 

^^B  /v  Cktfilu  Drparlemenl  mililain  frittral, 

^H  Wblti. 

^   Le 


Déi 


Le  Conseil  fédéral  s  n|iprotivé  inii.<  modèles  qui  lui  ont  été  présentés  par  le 

inanenient  militaire  fédéral,  savoir  : 

lin  modèle  de  havre-sac. 

Un  modela  de  sachet  de  propreté  pour  la  cavalerie,  el 

Un  modèle  de  sachet  de  propreté  pour  les  atilres  annes. 


1^  Conseil  fédéral,  en  date  du  iï  septembre  1875,  a  promu  au  grade  de  prê- 
nwt  lieutWMDt»  daos  les  troupes  unitaire*  le*  viiérinaire*  de  corp*  aokiol*,  u- 
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MM.  Weber,  Jules-liouw,  à  Genève  ;  Fleury,  PierreTrançoift.  à  < 
Cottier.  Cliarles.  à  Orbe  ;  Kun/,  («tiarlt^,  à  Grandsoo  ;  MociMrd, 
CosMMiay  ,  Uiiloil,  Arni)U.  à  Aigle;  Fontaiiaz.  Kiiiile.  à  Slonifvui  ,  C 
i  Bière  ;Leulhol(l,  Roburi,  »  La  TiNir  ;  Uiviig.  Fran^,  à  Brime  ;  f 
les,  à  l^aïuaniie  ;  Hiirel.  Henri,  à  N>on  ;  (iv»iger.  Jean,  iTavm 
Gmifried.  k  Rieniie  :  Sirebel,  Ailolplie.'à  U  Yciur  ;  Volhiiar.  Kàomm 
Mcuwly,  Jean,  à  Moiiiagny;  GiUianl,  Pierre- AuKU»ic.  au  Locle.  Bdi 
aui  Verrières  ;  Zbinden,  Chn>lian,  à  Cnuvei  ;  l^uginbubl,  Goiilieb. 
de-Foods  ;  Girard,  ËuRène.  è  (ilo\elier ,  Allemann.  Augusie,  à  Porrv 
geiiibaler,  Alberi,  à  B«*rne  .  Ilofniann.  Frédéric,  i  Iheieim-yl  ;  Jultf 
Berne ,  Gyger,  Frèilèric,  à  Ht^rne  :  NinlerliauM'rn,  Ila\id,  à  Bftne.  ! 
à  ZinimerwaM  ;  Jenny.  J  -l'Irirli.  à  Zaxiwyl  .  K|{|ninann.  Frèdènr,  > 
di'iMchild.  Jean,  k  NuNlrrlii|i|i .  llou%icr,  TlMHtUikl.  à  Sl-Urvanoa , 
guale,  à  Binningen .  TrarbM>l,  H«Hl<d|i|ie,  »  Hutie^i^berg .  I^riioiaiiii, 
Aeffligen  ;  KberhanI,  Friniènr,  à  rixen»liirf .  Im*Ii.  Frèdèrir,  a  Jrgeiw 
nann,  Sam.,  à  NViHMiegg  ;  Netien9cli«aiid«*r.  Giilll.,  k  Reuligen.  Sii 
i  Nuis.  Meter.  Jn.  à  Anuwyl  .  Hiihlf*r.  Jac«|Ueft.  à  Zell  ;  Andermal 
Baar  ;  GniU*r,  Adul|ihe,  â  Willi»au .  Srhunnahn,  Alui«.  à  Semparb  ,  I 
belm,  k  Winigi*n  .  Bar,  ^^'illielni,  à  Zulingue:  >^'ydier,  Aug  .  à  1 
Rudolplie,  à  Rrinarli .  Sieiiier.  RiHloi|4if .  à  Ikirrenavli .  keller.  1 
Oberendingrn  ;  Suller.  Jn,  à  Lifsial  ;  Srbilhng.  Alb.-I'jnni..  à  Bàle 
J.-J..âM(Hirkien»li*in  .  Meyer.J  -AiWilplir.à  Bellikoii.Srhwarz.Rafiji 
flub;  SiguiiMid,  Benjamin,  â  RiU* ,  Pmlr^t.  Ilans,  à  KhegrteilMi ,  < 
Adolithe,  k  Grangp»,  \mi  Itanilon.  Bi*nédirl,  â  Knlenhola.  Ribck 
Inieriakeii,  Keller,  Xavier,  à  SarroeuMorf .  Keuvcb.  JiM#|ib.  â  Bas* 
Bernard,  à  Bibrrn  .  Ballen«eiler.  (IminMl.  a  kliHen  ,  Meyer.  Salu» 
Suter,  (juuli«*b.  ii  Ae^-li .  Krjinifr.  Joan.  à  lliHnbri*«*bliknn  .  Hubcc, 
à  NirdergUti  Trjrh^lrr.  AdMl|4i«*,  »  IK-rlikoii  .  Fm.  dnrjii.  k  Auim 
Jar«|iie!i.  Â  Klg^  .  M«*\cr.  HulM-rt,  ^  lilall(<*ld>-ii  .  Iliirhnniiii.  J>ri|ii^. 
IrUen  .  SliU'li.  Au^u^U*.  ii  Pr;ifliLiiii  .  |jl4i.irl.  Ilirinann.  à  Siivkk 
niaiin.  Qiarlf^.  »  ||m*h«lriifii  .  Thilinaiiii.  Ili«liil|i|ir,  «  Sigivi^jS  .  Br^ 
Bernard,  a  Si-Gsll  .  Mullrr.  Jean  llfiiri.  a  liuvoii.  Iliig.  Aniomr.  a 
J.-J  ,  a  Hal^'acb  .  IUM*hle.  Al.-lp<»lili«*l>.  »  Mmnarig  Wl^rb.  Jra 
Sa\er.  Jran  l'inrli.  a  AlULiilen  .  (iruli.  Mjrtm.  »  Srlurim^  .  Kjudni 
dêrir,  a  Kalllirunn  .  Stlirrrr.  J  -J  .  a  hjiii«*ilrkiiilil  SrInlikfMviit.  r 
â  WaMlirrli  .  Li|ki.  HoU-rt,  a  l-liiilrkiijrli  .  Srliiiii*(«'r.  \j«i^r.  k  V'x 
iclKr.  Jii%i'|j|i.  »  >rlNNi^'ati  .  Iiri««iiijfiii.  VA  ,  j  Zurxjrh  It4iiuiin 
Marlbalrn  .  lliiU-r.  KriHti*ri«\  a  Nr(irfi|«i*li  (ii^iii.  AnkMiki.  »  U«-af 
Jar«|Uf*«,  a  iUnrr  PolrtMii.  riiHi^Liiiliifi.  .•  Mctitlri^wi  Rmimiaiifi.  J< 
K-iilHifrfi  .  l««'lLa.  Jf>Aii  llffi-h.  a  Jfiiar  IMIi-l,  Ji>4«-|ih.  j  MarlipTiiv-^ 
Hrli,  a  M*Hii|iiii  .  Il**\i*r.  JrAii    a  IMlt'ii     Siui|i-r.  (lliartf^.  a  Srluff)»« 

MV  le  roliinrl  de  Mandroi.  à  NrurliJiri,  r\  \r  ii>«j(*r  ôe  Iiirthicb. 
lurlIrinoDl  en  Sil'-«ir,  aiaiil  infornit*  1^  lic^nvril  fr«|«*ral  i|u  lii  «Ir^irrai 
•rr^icr  Hiililairr.  r«>ll«  rrtrAitr  Irur  rit  at^urilt-r  j«rc  Ira  i rmr r»  tiu« al 

\.e  fioptril  î^ïrtA\  •  D'tiunif  i|uar(irr  iitiltrr  ilu  V  rr|fiiii'nl  il  lafii 
!•'  lieuiraaal  AJ(>Kodw  IlirnuiAi,  a  hnliourg.  a«rr  proaioii.>a  a-j  $f 
taiùr 

H  Thoaiai  H  «M.  Jr  i!o«rr.  i|tii  a  i-ai».  ««e<  ium-t  ie<o\t  de%  »fh<i 
lene,  a  %arau,  a  rU  auiuni"  lieutcOAsi  •!•  r^iaJrnr    guiJr»> 

B«rD«    —  ^^rdrt  aui  re<rur«  «re»  r«  lO. 

1^  1^««  d^  rerniet  de  l'aaa^r  tOi  aura  heu  Jâai  »e  <^'^rh»\  Ji 
lobrc  procbaiB 


L«  lieu  et  l'époque  de  U  tevto  leroDl  publias  par  le*  cooinuaduU  d'arroailii- 
Hmenli. 

DoÎTeni  le  présfDler  pcrsouDelleuient  à  la  levée,  tant  autrt  invitation  (pt*  t> 
firiêmt  orrfM  ; 

1°  IjCii  rilnycDS  suiuRS  né»  en  I85tt. 

S*  Lei  iiiililaires  ijui,  dans  le  courant  de  la  préieoh!  année,  ont  été  monieniané- 
menl  liceoci^i  du  service  par  Ici  tiiédecinx  niiliiaires  et  lYOïofés  k  le  pr^aenlcr 
deTanI  la  commission  d'esameo.  Dans  re»  ilerniera,  sont  com^ri»»  lei  r«crue»  née* 
en  t85!>  el  aBlèrieuremeol  qui,  suivaul  leurs  livrets  do  tervice,  ont  Hi  eaeiriplén 
du  service  puur  moins  d'une  année. 

3*  Les  militaires  iacornorés  qui,  pour  cause  d'inflrmilé,  *e  croiraient  en  droit 
de  réclamer  l'exemption  du  service. 

i"  Tous  lot  hommes  tslreioU  au  lervice  par  leur  ige  qui  ne  aemienl  ni  incor- 
porés, ni  exemple*  dénnilivcmenl  du  service  par  les  luédecint,  aioii  donc  aussi 
tous  «eus  qui,  dans  les  années  anlérieures,  n  auraleol  été  que  lempurairement 
eieupiéa. 

Les  raalaile*  el  les  inOrmes  sont  inviiéa  k  se  pourvoir  de  r^rlilicals  médlcaut 
tous  plia  caclielét.  Les  corliûcais  méilicaiii  qui  ne  seraient  pas  renfermés  dans  un 
pli  cacheté  ne  seront  pas  pris  en  cou  aiderai  ion - 

Le*  jeunes  gens  qui  ont  fréquenté  îles  élabliMetneols  supérieurs  d'éducatioD 
doivent  également  se  pourvoir  de  leur  r.erllQcai  d'études. 

Tout  les  hommes  astreints  i  tu  préionter  doivent  produire  unedéclarstioncona- 
lalanl  qu'ils  ont  éié  revaccinés  dans  l'espace  des  ^  dernières  années.  Ils  sont  en 
outre  invités  à  se  présenter  en  parhil  élai  de  propreté  el  surloul  les  pieds  lavés. 

Tous  If*  hommes  sopelés  doivent  se  préseolor  personnel k-m col.  Dan*  la  r^le, 
nul  ne  pourra  être  doctaré  impropre  au  service  t'il  do  s'cit  pas  p{ésenlé  persou- 
nellemenl  devant  la  commission  d'examen. 

Celui  qui,  pour  cauio  de  maladie  ou  d'infirmités,  serait  empêché  de  se  préien- 
lar  personnellement  devra  juslîlier  de  son  ^seoce  par  l'envoi  d'un  cerliflcal  médi- 
cal (ous  pli  eaclietè.  Ces  cerliflcal*  doivent  tire  Iraniiui*  k  temps  aui  comman- 
das la  d*Brronilisseinont 

Celle  levée  n'a  pour  bul  que  de  constaler  quels  son!  les  hommes  propres  au 
aertice  et  <)ueis  sont  ceux  qui  ne  te  sont  pas.  L^carporalion  dans  les  dinérentea 
«nnet  des  hommes  reconnus  aptes  au  service  aura  lieu  dau*  une  réunion  qui  sera 
Bxée  plus  tard. 

Le*  hommes  atlreinlt  i  se  pré«enter  qui  feraient  défaut  k  la  lovée  fltéo  pour 
leur  district  sarool  punis  jusqu'à  SO  jours  d'Hrréts  ou  rl'aoo  amende  igui  oourra 
a'élevar  jusqu'à  50  fr.  Ils  seront  en  outre  appelés  k  Berne  à  une  levée  supplémen- 
taire. 

Seront  punis  de*  uiémes  peines  ceux  qui  indioueraienl  eu  qui  simuleraient  de* 
maladies  ou  des  infirmités  n'eiialant  pat  ou  qui  tiendraient  aecrèies  le*  maladies 
00  les  infirmités  dont  ils  seraient  alleints,  pour  aiiianl  que  le  délit  ne  raoïrerail 
pas  t«us  l'application  du  code  pénal  mitiiaire  fédéral  (jusqu'à  i  nos  de  prison). 

Bntln.  il  est  rappelé  aux  jeunes  gent  aaireints  à  le  préieDier  que,  malgré  la 
tenue  civile  dans  tâifuellc  il*  sont  appelés  à  la  levée,  ilt  n  en  tont  pas  moins  com- 
plètement sou*  la  discipline  militaire. 

Berne,  le  25  septembre  1^75 

l^  Dirrcirur  mililairf,     WïKIÏtOHF. 

Genève.  —  IIcvhfi  d'automne.  t«  Département  mililaire  infomie  les  citojent 
faisant  partie  des  nouveaux  corps  de  troupes  de  l'élite  que  les  revues  d'aulorone 
aurool  lieu  rooformémenl  au  tableau  suivant  : 

Corps  fariltmauj:. 
Batterie  de  campagne  n'>  1    Jeudi  H  octobre,  à  H  heure*  du  maita. 
•  (         na  S-  Jeudi  ii  octolire.  à  S  heure*  du  malin. 

Compagnie  déposition  o"  10  Samedi  16  octooro,  à  8  heures  du  malin 
Caramnien.  compagnie  n*  3  du  baiaillon  n"  3.  Lundi  18  octobre,  à  8  heures  du 

Batailloa  de  fusiliers  n"  10.  Ktai-mi\jor  el  rompaj^te  n»  1.  Mercredi  80  octoiire, 
i  tj  heures  du  matin 
Compagnie  n»  1.  Jeudi         SI  octobre,  i  U  heures  du  niaiùi. 

.         H"  3.  Vendredi  »       »         »  . 

•         n»  i  Samedi      S3        >         •  > 
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En  vous  priant  de  faire  les  publications  et  d'expédier  les  ordres  de  marche  né- 
cessaires, nous  vous  rendons  encore  attentifs  à  Tordre  spécial  pour  la  cavalerie, 
contenu  sous  la  rubrique  IX  de  Tordre  général. 

H  Berne,  le  l^  octobre  187B. 

A  la  veille  du  prochain  recrutement,  le  département  a  Thonneur  de  vous  inviter 
à  bien  vouloir  ot]^rver  strictement  les  points  suivants  relatifs  au  recrutement  de 
la  cavalerie  : 

1.  On  n'admettra  dans  la  cavalerie  que  les  jeunes  gens  nés  en  1856. 

2.  II  sera  demandé  à  chaque  recrue  si  elle  fournira  elle-même  un  cheval  ou 
si  elle  veut  en  prendre  un  de  la  Confédération  ;  la  réponse  sera  inscrite  sur  la  Ksta 
de  recrutement. 

3.  Pour  toutes  les  recrues  qui  se  chargeront  de  l'entretien  de  leurs  chevaux, 
les  commandants  d'arrondissement  ou  le  président  de  la  commune  respective,  cer- 
tifieront que  les  intéressés  soni  en  état  de  se  conformer  aux  prescriptions  des  articles 
193  et  suivants  de  l'organisation  militaire. 

4.  On  n'admettra  les  recrues  qui  ne  veulent  pas  se  charger  de  Tentretien  da 
leurs  chevaux  que  dans  le  cas  où  il  n'y  en  aurait  pas  d'autres  en  nombre  suffi* 
sant  ;  toutefois,  ces  recrues  ne  pourront  être  admises  qu'à  la  condition  de  produire 
une  déclaration  par  écrit  d'une  tierce  personne  s'engageant  à  se  charger  du  cheval 
(art.  202  de  l'organisation  militaire).  Par  cette  déclaration,  la  tierce  personne  doit 
s'engager  à  se  charger  du  cheval  qui  sera  destiné  à  la  recrue,  et  cela  dans  le  sens 
de  l'art.  202  de  l'organisation  militaire. 

Dans  ce  cas  également,  le  président  de  la  commune  ou  le  commandant  d'arron- 
dissement doit  certifier  que  la  tierce  personne  est  en  état  de  se  conformer  aux 
obligations  prescrites  par  la  loi. 

Les  ordres  qui  précédent  doivent  être  reproduits  dans  les  publications  par  les- 
quelles les  recrues  seront  appelées  pour  élre  incorporées  et  ils  devront  en  outre 
être  communiqués  spécialement  aux  commandants  d'arrondissement. 

Les  commissions  de  recrutement  joindront  les  déclarations  par  écrit  ci-dessus 
mentionnées  au  rapport  final  qu'elles  doivent  adresser  au  département  militaire. 


\ 


Berne,  le  l*'  octobre  187B. 

En  exécution  des  art.  1  et  17  de  la  nouvelle  organisation  militaire  et  eu 
égard  à  ce  que  l'instruction  des  recrues  sera  terminée  en  grande  partie  dans  le 
courant  du  mois  d'octobre,  le  Département  a  pris  les  décisions  suivantes  : 

1®  La  classe  d'âge  de  1843  passera  de  Télite  dans  la  landwehr  le  1*'  novembre 

[)rochain.  Sont  réservées  les  prescriptions  de  l'art. ii  de  la  loi,  à  teneur  desquelles 
es  corps  de  troupes  de  Télite  peuvent,  en  temps  de  guerre,  être  complétés  ou 
renforcés  par  ceux  de  la  landwehr,  et  celles  de  Tart.  12,  suivant  lesquelles  : 
a)  Les  capitaines  doivent  servir  pendant  15  ans  dans  Télite  ; 
bj  Les  officiers  supérieurs  peuvent  être  incorporés  soit  dans  Télite,  soit  dans  la 

landwehr  ; 
cj  Les  soldats  et  les  sous-officiers  de  cavalerie  passent  à  la  landwehr  après 

avoir  fait  10  ans  de  service  dans  l'élite; 
dj  Les  détachements  des  compagnies  de  pionniers  doivent  être  fournis  sans 

avoir  égard  aux  diverses  classes  d'âge  des  hommes. 
2^  Passeront  à  la  même  époque  dans  la  landwehr  les  soldats  et  sous-officiers 
de  cavalerie  de  Tannée  1845. 
3%Au  31  décembre  1875,  la  classe  del831  sort  du  service  dans  toutes  les  armes. 
4*  Les  autorités  militaires  cantonales  sont  chargées  de  pourvoir  à  l'exécution 
de  la  présente  et  d'aviser  les  intéressés  de  leur  passage  dans  la  landwehr  ou  de  la 
sortie  de  C0lle-ci. 


'REVUE  MILITAIRE  SUISSE 


S-ÎO. 


ljBtu«r,  If  10  ^luabrr  U75. 


U'  liite. 


SoMHAiHK   -  Projet  d«  nouveau  règlemant  d'adminUtrfttlon.  —  Ma- 

acBuvres  d'automne  de  l'armée  allemande.—  Modifications  aux 

examana  des  recrues  et  Aaoles  complémentaires.  —Ordonnances 

sur  le  port  de  l'unilorme,    sur   1  Incorporation  des  soldats  du 

train  et  ta  répartition  de  l'équipement  de  corps  aux  bataillons 

d«  carabiniers.  —  ClrculatroB.  —  Nouvelles  et  chronique. 

m      AhHCs  M>i:U'M£^   —  Note  sur  la  dlapersion  des  pro)aotllea  et  la  loi 

^H     des  arreurs.  —  La  mitrailleuse  suédoise.  —  Clroulalres  et  actes 

^^B    ottloiels.  —  Nouvelles  et  chronique. 

^H  PROJET  DE  NOUVEAU  R&QLEMEHT  DADHIHIST RATION 

^H  Ce  projet  (en  allemand]  vienl  d'Mre  lr,-inâmis  aux  aiilorilt'-s  caittonn- 
^Bks  poor  préavis.  Il  est  |iré4.-t'()6  d'un  rapport  au  nêparleiiienl  mili- 
l^ffUire  fédéral,  présenlé  par  la  commission  et  dooL  nous  donnerons  la 
I'       Iradticlion  ci-après  : 

Le  1 1  septembre  vous  avez  chargé  une  commission  d'étudier  la 
question  de  la  n^orpnisation  du  commissariat  des  guerres  et  composé 
celle  commission  de  MM.  les  colonels  fédéraux  Feiss,  à  Borne,  prési- 
"^  ml  ;  Sclieak,  à  Uliwie^on  ;  lieut^-colooels  Tobler,  à  Wetzikon  ;  Pauli, 
Tboune  ;  Zang^er  (vétiVinaire),  ii  /uricb  ;  majors  ftVIèraux  v.  Greaus, 
Berne;  Martin,  aux  Verrières;  Deggler,  à  SclialTtiousâ ;  capitaine 
Wif7,  à  Zurich,  secréUire. 

M.  le  colonel  Denzier.  commissaire  en  chef,  assistait  aux  délibéra- 
tions comme  représenlanl  du  Département  militaire,  et,  dans  le  courant 
[d«  cette  année,   la  commission  fut  complétée,  ;i  sa  demande,  par  le 
iiédecin  en  chef,  M.  le  colonel  l)''  Schnyder,  à  Berne. 

Les  dncumeols  suivants  avaient  éU;  soumis  à  la  commission  comme 
lase  de  ses  travaux  : 
1 .  Un  projet  de  règlement  d'admiuîstralion  avec  exposé  des  motifs 
u  âi>  janvier  1H7:),  du  priisident  actuel  de  ta  commission. 
i.  Vn  [irojet  du  commissaire  en  chef,  du  8  mai  187:1,  concertuni 
'urt;anisation  de  l' administration  de  l'année  et  les  bases  des  disposi- 
[tions  sur  l'entreiien,  les  indemnités,  les  transporUs,  t' estimation  et  la 
idépréciatiun  des  chevaux. 

Une  première  séance,  do  I  i  février  1874,  fut  consacrée  à  une  déli- 
bération générale,  et  l'on  désigna  des  sous-commissions  et  des  rap- 
porteurs pour  les  diverses  branches  de  la  maliére  à  e)(aminer,  avec  la 
mission  de  présenter  un  rapport  sur  la  discussion  ultérieure  des  cha- 
pitres du  projet  de  règlement. 

bans  une  seconde  séance,  le  9  mai  \fili,  on  entreprit  déjà,  .^ur  ta 
'base  dudit  rapport,  la  discussion  de  l'organisation  du  personnel  de 
D'administration  militaire  en  campagne  et  des  troupes  d'adminis- 
'tralion. 

Les  propositions  faites  alors  trouvèrent  leur  place  dans  le  projet 
la  nouvelle  organisation  niiliL-iiro  im>seulé  par  te  Conseil  fédéral,  et 
~   ~  ~     ri  de  la  commission  a  été  joint  ou  messaue  comme  %]\' 


.  ^  . 
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arlif  .<croi»l  d*aiilaiïl  iiiieiix  soigiirs  que  le  serviro  du  Unw\)^  do  paix 
sera  mieux  or^auisr.  T/esl  ce  (|u'a  voulu  le  proji»!. 

I  îi  de  ses  principaux  efforts  à  col  olVol  a  élé  de  ilêceulraliser  le 
plus  possible  radininislration.  Par  ror^^aiiisation  eu  vii^uour  jusqu'ici, 
radiuiiiislration  soit  de  la  <loiirrMlêraiio[i,  soit  des  cantons,  dtîvnil 
aluMitir  il  une  cenlralisation  anormale.  Aujourd'hui  qu'on  a  cnr  des 
arrondissements  de  division,  l'admitiislration  de  chacune  dt^  ces  cir- 
conscriptions territoriales  peut  et  doit,  connue  on  Ta  dit  ci-dessus, 
avoir  ses  [U'opres  roua^^es,  de  manière  à  permettre  ime  a»:tion  indé- 
|)endante  et  it  n(^  pas  tout  attendre  de  Tiniliative  du  centre. 

La  commission  croit  (pi'à  cet  é^ard  on  peut  atteindre  le  but  désiré, 
dans  le  sens  du  message  tlu  [>rojet  (rorjj[anisation  militaire,  c'est-à- 
dire  par  la  participation  deipicHipies  ofliciers  ii  cette  tâcln;  sans  qu'on 
ait  lu'soin  de  les  constituer  en  permanence,  par  exenq)le,  les  tlivision- 
n.iires,  h»s  médecins  et  vétérinaires  tlo  division.  Il  faudrait  on  revan- 
cln»  procéder  autrement  quant  au  commissariat  des  guerres  de  divi- 
sion. Ici  le  travail  devient  si  lourd,  qu'il  nécessite  u[i  emploi  perma- 
nent da[)s  chaque  arrondissement  d'armée. 

\.:i  conunission  n'a  pas  cru  conv(*nable  de  domier  cette  tache  au 
conunissaire  de  division  lui-même.  Beaucoup  d'hahiles  ofticiors,  ipf  on 
désirerait  employer  connue  commissaires  de  division,  n'accepteraient 
pas  cette  fonction,  et  Wm  riscpierait  de  perdre  leurs  services,  tout  en 
ristpiant  aussi  de  voir  (pielques  commissaires  de  division  transporter 
encanqiagne  les  routines  bureaucratiques  dutenqis  de  paix,  tamlis  qu'à 
b'ur  f»)nclioii  permanente  ils  useraient  une  activité  qui  devrait  s'aug- 
menter au  moment  de  rentrée  en  campagne. 

h'autre  part,  on  a  trouvé  que  le  commissaire  dedivisiim  ne  devait 
|ias  w'sWr  en  dehors  du  contact  de  l'administration  permanente,  et 
arriver  subitem«'nt,  en  cas  de  levée,  comme  novice  et  ibletlanle,  à  la 
tête  d'um»  des  brandies  les  nlus  importardes  de  l'arinée. 

Aussi  le  projet  propose  ue  donner  au  commissaire  de  division, 
comme  au  niédecin  de  division,  une  surveillance  générale  sur  les  aiTai- 
ros  courantes  de  son  ressort,  et  en  outre  do  lui  adjoindre  un  commis- 
saire «les  guerres  comme  employé  permanent. 

Ce  conunissaire  reçoit,  par  l'art.  59  du  projet,  des  allribulions  qui 
dans  chaque  arrondissement  d'armée  absorberont  tout  son  temps, 
(/est  d'autant  de  travail  dont  le  commissaire  des  guerres  en  chef  se 
trouvera  déchar}.'é:  C(»la  très  raisonnablement,  car  il  n'est  pas  néces- 
saire que  tous  les  comptes  soient  révisés  à  Berne,  et  qu'on  inonde  le 
buriMU  ctîntral,  au  grand  préjudice  des  intérêts  généraux  de  l'armée, 
d'une  foule  de  détails  qui  peuvent  aussi  bien  se  traiter  ailleurs. 

Par  la  création  de  c(»mmissaires  des  guerres  permanents  on  n'ex- 
clurait d'ailleurs  pas  la  |»ossibilité  de  faire  aussi  remplir  ces  emplois, 
cas  échéant,  par  les  commissaires  do  division  oui  le  désireraient  et 
qui  seraient  qualiliés  à  cet  effet.  AU)rs  (m  leur  uonnerail  un  rempla- 
rant  qui,  en  ras  de  mobilisation,  reprendrait  leur  service  dans  l'ar- 
rondissement territorial. 

Le  conunissariat  supérieur  esl  au  haut  du  réseau  de  l'adniinis- 
trati(»n,  ol  connue  tel  il  doit  avoir  aussi  le  contrôle  des  états  du  ma- 
tériel. 
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Bataillon  de  luffliers  n«  il.  Etat-major  et  compagnie  no  1.  Mardi  M  octobre,  & 
8  heures  du  malin. 

Compagnie  n»  2.  Mercredi  27  octobre,  à  8  heures  du  matin. 
»         no  3.  Jeudi      28       i         i  » 

»         no  4.  Vendredi 29       »         »  > 

Les  revues  des  corps  ci-dessus  détioniés  auront  lieu  à  (lenèTO.  Rassemblomenl 
devant  le  Bâtiment  électoral,  côté  de  la  Plaine. 

Il  n*y  aura  pas  de  convocation  spéciale  ;  la  présente  affiche  en  tient  lieu. 

Les  nommes  devront  se  présenter  en  grande  tenue,  sans  épaulettes,  avec  arme- 
ment et  équipement  au  complet,  sac  garni  ;  ceux  qui  ont  déjà  reçu  le  livret  de 
service  devront  rapporter. 

Corps  fédéraux. 

Les  citoyens  faisant  partie  des  unités  de  troupes  de  la  Confédération  (guides, 
sapeurs  du  génie,  colonnes  de  parc^  bataillons  du  train,  troupes  sanitaires),  ool 
été  convoqués  individuellement  à  domicile  par  circulaires  spéciales. 

Les  hommes  des  années  1843  à  1855  (|ui  n'auraient  pas  reçu  l'avis  de  leur  nou- 
veau classement  doivent  se  présenter  immédiatement  au  bureau  du  Départemeol 
militaire.  —  Les  défaillants  seront  punis  disciplinairement. 

Genève,  le  5  octobre  1875. 

Le  conseiller  d'Etat  chargé  du  Département  militaire.    Moïse  Vautikr. 

Vaud.  —  Publication  militaire.  Organisation  des  unités  de  troupes  de  Tartil- 
lerie  de  l'élite  relevant  directement  de  la  Confédération  : 

Les  unités  de  troupes  de  l'artillerie  de  l'élite  relevant  de  la  Confédération  el  aux- 
quelles le  canton  de  Vaud  fournit  du  personnel  sont  : 

Le  bataiiloiydu  train  no  1,  les  colonnes  de  parc  no  t  et  2  de  la  I^*  division. 

La  colonne  de  parc  no  3  de  Ja  II*  division. 

Ensuite  de  décision  du  chef  de  l'arme,  l'organisation  de  ces  uailét  de  tfoopea 
est  fixée  comme  suit  : 

Bataillon  du  train  no  1,  à  Morges^  Réunion  sur  la  place  d'armes  le  lundi  il  oc*- 
tobre,  à  9  heures  du  matin. 

Colonnes  de  parc  no>  1  et  2^  à  Norges.  Réunion  sur  la  place  d'armes  le  mercredi 
6  octobre,  à  9  heures  du  matin. 

Colonne  de  parc  n»  3,  à  Payerne.  Réunion  sur  la  place  d'armes  le  mercredi 
13  octobre,  à  10  heures  du  matin. 

Le  personnel  réparti  dans  ces  unités  de  troupes  sera  convoqué  par  les  soins  dea 
commandants  d'arrondissement. 

Organisation  des  unités  de  troupes  sanitaires  : 

Les  unités  de  troupes  sanitaires  auxquelles  le  canton  de  Vaud  fournit  du  per- 
sonnel sont  : 

L'état-maior  du  lazaret  de  campagne  no  1,  les  ambulances  noi  i,  2,  3,  4  et  5  de 

Um  ■•        •       •*  ■  •»  »  WWW 

Ire  division. 

L'ambulance  no  9  de  la  II«  division. 

L'ambulance  no  21  de  la  Ve  division. 

Les  colonnes  de  transport  no«  1  et  2  de  la  réserve  sanitaire  Oandwehr). 

Ensuite  de  décision  au  médecin  en  chef  de  l'arma,  l'organisation  de  ces  unités 
de  troupes  est  fixée  comme  suit  : 

Lazaret  de  campagne  no  1  (état  major  et  ambulances  nos  1,  2,  3^  4  et  5),  à  Lau- 
sanne. Réunion  sur  Ta  place  d'armes  de  Beaulieu  le  mercredi  27  octobre,  à  9  heures 
du  matin 

Ambulance  no  9.  Réunion  à  Colombier  (Neuchâtel)  le  dimanche  24  octobre,  à 
10  heures  du  matin. 

Ambulance  no  21.  Réunion  à  Aarau  le  vendredi  15  octobre,  à  10  heures  du 
matin. 

Le  personnel  réparti  dans  ces  unités  de  troupes  sera  convoqué  par  les  soins  des 
commandants  d'arrondissement. 

Devra,  en  outre,  être  appelé  à  Lausanne,  le  27  octobre,  le  personnel  sanitaire 
non  incorporé  et  surnuméraire  des  années  1843  à  1855. 

Les  colonnes  de  transport  ne  seront  pas  réunies.  —  Donné  pour  être  publié  et 
affiché  dans  la  forme  ordinaire.  —  Lausanne,  le  23  septembre  1875. 

Le  Chef  du  Département  militaire,    Chuard,  colonel. 

LAUSANNE.  HIPRIMERIB  PACHE,  CITE-DERRIÈRE,  3. 
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La  seconde  commission,  dite  de  recrutement,  s'occnpant  spi'ciale- 
ment  de  la  ré|>arlilion  des  recrues  aux  diverses  armes,  devra  prorô- 
der il  un  examen  (;éncTal  qui  ne  pourra  pas  facilement  se  faire  en 
mêu)e  temps  (|ue  la  visite  corporelle,  laquelle  a  lieu  homme  par 
homme. 

Pour  le  Iriajge  des  recrues,  les  diverses  armes  sont  représentées 
dans  la  commission  de  recrutement,  par  suite  d*une  disposition  du 
projet.  Afin  d'harmoniser  les  intérêts  de  ces  diverses  armes  et  leurs 
demandes  (|ui  pourraient  être  en  opposition  réciproque*,  il  est  néces- 
saire qu'une  personnalit(>  impartiale  préside  aux  délibérations  de  la 
commission  et  tienne  la  balance  égale  entre  tous.  On  a  trouvé  que  le 
divisionnaire  était  le  mieux  qualifié  pour  ce  rôle  pr^idéraleur,  vu  qu'il 
réunit  toutes  les  armes  sous  son  commandement  et  qu'il  ne  peut 
avoir  ainsi  aucune  préférence  pour  i'ime  plutôt  que  pour  l'autre. 

Dans  le  mémo  sens  s'exercera  l'activité  du  commandant  d'arrondis- 
semet^t,  aussi  membre  de  la  commission  de  recrutement;  celui-ci,  par 
sa  connaissance  du  |)ersonnel  et  des  circonstances  incales,  pourra 
rendre  de  bons  services  ;  en  même  temps,  il  représentera  le  canton 
dans  le  sens  de  l'article  li  de  la  loi  militaire  cité  plus  haut. 

L'exécution  de  l'obligation  (hi  service  se  fait  dans  toute  la  Suisse 
d*a|)rés  des  prescriptions  identicpies.  Entr'aulres  les  registres  à  tenir 
sont  prescrits  par  la  Confédération,  en  vertu  du  règlement  donnant 
ainsi  suite  à  l'art.  2i  de  la  loi  organique. 

L'ordonnance  du  31  mars  1873,  dans  laquelle  ont  pris  |)lace  diver- 
ses dispositions  de  notre  premier  projet,  cessera  d'être  en  vigueur 
quand  le  nouveau  règlement  sera  adopté,  car  alors  la  formation  des 
nouveaux  cor|)s,  qui  avait  motivé  cette  ordonnance,  sera  accomplie. 

La  tenue  des  contrôles  militaires  reposera  sur  une  liste,  dressée  [lar 
commune,  de  tous  les  citoyens  suisses  ayant  l'âge  du  service  militaire. 
t>s  listes  seront  tenues  par  les  commandants  d'arrondissements;  un 
double  par  les  chefs  de  sections. 

A  côté  de  ces  listes,  dans  lesquelles  seront  compris  ciussi  les  ci- 
toyens soumis  à  la  taxe  militaire,  on  établira  d'autres  listes  où  figu- 
reront les  citoyens  faisant  le  service  réel,  dressées  par  unilé  de  troupe 
et  tenues  par  le  chef  de  cette  unité  ou  par  un  de  ses  subordonnés. 
c;es  listes  s'appelleront  Contrôles  de  corps. 

Vn  important  moyen  de  procurer  l'exécution  de  l'obligation  du  ser- 
vice a  été  trouvé  par  la  commission  dans  l'introduction  du  livret  de 
service.  Celle  innovation,  convenablement  com|)rise,  forcera  au  ser- 
vice un  grand  nombre  de  gens  qui  y  échappaient  jusqu'ici,  ou  les 
astreindra  à  la  taxe  militaire.  Pour  cela  il  faudra,  il  est  vrai,  que  les 
autorités  civiles  s'a|)pliquer)t  à  bien  exécuter  le  règlement,  et  qu'elles 
contrôlent  les  changements  de  domicile  des  hommes  soumis  au 
service.  (A  suivre.) 

LES  MANŒUVRES  D'AUTOMNE  DE  L'ARMËE  ALLEMANDE 

Sons  ce  ùire,  h  Sord'Dfutschf-ZeUung  ^  \\\M\eTf',comitnini,  J'aprôs  la  Gazette 
de  Coloijne^  des  ri'iis<;i^'niMn4M)ls  pnraissaiU  provenir  d'iim*  SDiircr  coin|HMoiiti*  : 

(«  Ceux,  dit  ce  journal,  qui  ont  sui\i  avec  quelque  aUenlioii  les  exercices  do 
nos  Iroupes  durant  les  dix  dernières  années  auront  constaté  un  contraste  fraQQ^^t. 
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t'r  i-niiin'ili*  l'sl  ii.iii(i*rnrMi(  nVr^^siin» ,  r.ir  ii';i|»ri*<i  \^<  \ 
ii*iiiit>  iMiiiiif  iiiliiiiiii^tcittnri,  la  fiiiiiiiiiii  i|iii  iTfi*  li>  riialiTir 
[i.iN  •"•In*  .i|i|M*|i'i'  .1  \i'iili»»r  ^1  ff»  iii.ili-rii*l  t*\i^li*.  rV^l-.i-i|irr 
linli-r  «'lit*  iiii'-iiH'.  I.i*  rortln'iif  \.i  \i\i\^  iialiin'IltMiiiMil  a  riMit  i 
Miiii  ili*  ii^'itT  !•••*  iii*|ii*nH*N:  rU  i'(ri>t.iUMil  ailiNi  l«>  fii!ilrr\al 
siiiiiiiit*^  i'iiiiM*N.  l.i*N  rl.iU  tt'^aiix  lin  iiialiTii*!  ili*  ^iii*rrf  t|iii\ 
l'Iii*  i*t.ilili^  |i.ii  II'  riiiiiiiii^^an.il  ^ii|H*iiiMif .  i*l  |oiir  i*«*l.i  il  I 
iiviM\i'   i|i*N    i|i\i*[H    fiMirliiiniiain*^    \r>    «iii''ijiiif|ih  •*(  ra|i|Nirl 

hi*  i'i*llr'  riiiiii.  railiiinii^lratiiMi  mm.iiI  nr^Miiisi'f  ^iir  li*  pi 
^r.iiiili*  i*hlii*|iri'^i*   iji*  rilMii|iii'.    Il'  l'iiiiiiiii^^ariat  ••«(  W  l'uiii 

I  lii'f  ili*  r.i<liiiifii<>lr.ihiiii  ti'i'tiiiii|iit*  ijii  iiiit'iifl  ••«(  II*  •iiiitri 
Ir  rliff  lit*  la  ^l'i-limi  .i*liiiirii^li.iliM*  ilil  liiili'iii*l  t>^|  l«*  m  i^-i** 
riMii|ilnir  iImiI  if^Miplir  h*  «lutii  iji*  i-iiiii|Mi-iT  li*^  i'miii|i1i*^  iI'ii 
ijii  ^'laiMi  li\|f  a\i*i'  li*>  ''l.iU  i|'flT*'i'!iN  «Ih  lii.i;::i^ili. 

r.ii  i'i*<>  liiMlih.  I.i  riiiiiiiiiH««ii)ti  |M«i|iii'^«*,  il.iii^  Ihi^hiI' 
riiliiiiii^^aii.tt.  $  'ii.  II.  :i,  iiiii*  |>lai'f  iji*  i  •iiilr<i|i*ijr  i|«*^  l'Ial* 
li'iii'l  «il*  piih'inv 

hait^  il*  |*r<>j('l.  (Ml  •  Mii«ii|i'r*'  a'i^^i  li*^  i  miiiiii  iimI  iiit^  •!  an 
liifiit  «•!  iji'  M*.iiMii  iiiitiiiH*  i|i'^  iiHi.i^f^  ailiiiiiii^ti.itif^  l'a 
ii>liillii*  li'U.  \\>  Hiil  l.i  iiii^^iiiii  tji*  \i*illrr  a  i'iiiili^ath  II  il 
iiiililtiti-.  ili'  ti'i  II  |i*«  l'iiiiIrnli'N.  i|i*  |iriN'fi|i«r  aux  liMi-r« 
r\*'\  iil'-ï  !«•'»  |iiiiiiliiiii^  IIn  miiiI  rliar^f'»  il»*  r»"*  •li'iinr'»  ••!! 
.iilhit*^  IM.  i\  1*1  ^"i  i|i-  l.i  liii  iliir;  niivilinri  iiiilirairi*.  ri  h 
«!••  .  .-•  i-iii|il>ii''  I l'ip  •>(ilit" a  |M"i  i|f  «lillii  iill>-^.  •  ir  lU  i'\'- 
rii    j«iili'-    il  iii'»    lii'i-*  II*»  «  l'ilii'i'*.  f'  il  Hi'ia  l'ii^ihlf    I  •  •■«i\  I 

un     I  il'  I    'le     ^t->'lliiti     |i  II     I  iHiilliIllH'     iHI     llll     |i.if     ^'-iiMI"'   «II* 
«  it|Uilii|!i'  « 

I  «Ulllh»    II  H''i  I  utt'tttfnl  t't  fttlt  d  rjjrtfif  >U'\  tf'iU 

h  i}*''^    I  .1!  I      (i    <!•'  Il  l'M  •!  ••i^.iiii^.ilmn  iiiiiil.iir»*.   Il*  ri'# 
liii  •<iiil>i-    llll  'itil»  t|ij  ii|it  I.   .|\fi    If  rniii'ii'ii  <>  i|i'*  I  i"i|ii:i^    i 
r t'i  ruh'MM'i.i  l'^t  M!ii'  •I*'*  |i.<i«  i(ii|iMii  iiiii*%  tu  llll  ||f«  il  it|i«i(i 
ri!'^  iiiili' t.ri"*.  !•-  .  •  »l«'ini'(it  ili'^  ni  ilnriiiiT  il^'^  |iii-«<'f  i|ili<in^ 

^'.l!:!"  ill- ■'!     ■i'"*      l'il'Tll»»     iIiIh'ii-"    .1    |i|iMfi|«*.      i    i  i*    r  •'■  i  •  ili'Mà*' 

II  iiiihh-'f  il'hl  I'  ,i*«    t|.«|\i*!|t    |ir iiT      <hi   a  l>>i|Ii*fiii  «   li!^> 

•  »'     '{-Ji     *  -\     I  ii::'-   liihlli*   lli'>li    <-    !**•  llHI'l'li'.  • '-i  I    nhlra'il    ll|i 

i]ii  i«,i';ii'   éI  '!»•  '  i  il,  «l'ii   n-'il  l'H  »'lfi*l  il-lfi-  f  !  il».i  . 

I  ••  I  •    I  il  •  ■'!'■  ' '•■"*    l'iî'irili  ^  -If*  fi-i  f  iil»-nfi!.  il  f  l'it  I«»  ; 

«j'-l;  .„  .•■       •'-    ■!••  i\    '   A-,'*  !•■"»    'I  1»    I»'"    ■  ■»:ii;i"**  "il   ^iii»  i!»l 
■!••■»    ■  ,'   r  1*1  •  »-.   >)  i:     *'•   l     I        !•■  ï\     *'ir|f.      I  I    \|.  !••    m-  1- 
||..{irii'  •  .    «M      I    |i  I  lii    •  I     I  l'i  -   I»'-»    l:^i*f  •!■  *    i:  iii«* 

I    ■    '         jf    .\  •'».     •    -         I     I     l'tll  -^.1      I       '»i     .|;ll       iM;l*       I    I    li^     '|>>.\( 

.  t:*'    «'V'  '■     *    I    I      •!    '     I  i!      r    •  ■ii'l    r«  h*'  *     N-n*    l'i    »  !•   «l-ifi 

U't*-        ■  .\  m III'  tll-   i!*'.     •{  li    *  \  i(lil'ii-(  I   I    i,*î«î't  !•■     ii|    <«•-:% 

lit"        :ij'ii.'«i  t  I     I r.-     !•  vî       j  11    j.  |i|  îir  I     ■■^    Il   .Mi'ii»* 

I   I    j-  ■■in'i-  I-  I  ■.iiini  •  !  I  ?   ji  i*     l.  f    i    ;ii  jr\  i|i'    1:1! 

iiiilil  iiri'  \  I  i'I  •'lT''ï.  ■  L  .  I  I  1^  «I  ,;  !•'  I  iiMiii  l'i'l  i'  l  •!  iF 
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La  SMotule  cunuiiission.  dite  th  recriilerii';nt,  s'ncciipant  spéciale- 
ment «le  la  rt'|iarlilioii  tifS  recnies  Jiiix  iliverses  armes,  devra  proc*!'- 
ilur  à  lin  exam«n  général  qui  im  puiirra  pas  facilement  se  faire  en 
même  temps  qne  la  visite  i-orporelle.  lafjnelle  a  Heu  homme  par 
homme. 

Pour  le  triage  des  recrues,  les  diverses  armes  sont  repn^seniAes 
dans  la  commission  de  recrutement,  par  suite  d'une  disposition  du 

Srojet.  Atin  d'Iiarmoniser  tes  intérêts  de  ces  diverses  nrnit>s  et  loors 
ema'mies  qui  pourmient  être  en  opposition  rrcîproqut-,  il  est  néces- 
saire qu'une  personnalili»  impartiale  préside  aux  détibénitions  de  la 
commission  et  tienne  la  balance  égale  entre  tous.  On  a  trouvé  que  le 
divisionnaire  était  le  mieux  qualifié  pour  ce  rôle  poitdéraleur,  vu  qu'il 
réunit  toutes  les  armes  sous  son  commandement  et  qu'il  ne  peut 
avoir  ainsi  aucune  préférence  pour  l'une  plutôt  que  pour  l'autre. 

Dans  le  même  sens  s'execcera  l'actif  ilé  du  commandani  d'arrondis- 
sement, aussi  membre  de  la  commission  de  recrutement;  celui-ci,  par 
sa  connaissance  du  personnel  et  des  circonstances  locales,  pourra 
rendre  de  bons  services;  en  même  temps,  il  représentera  le  canton 
dans  le  sens  de  l'article  fi  de  la  loi  militaire  citi>  |ilu.s  liant. 

L'exécution  de  l'oblii^ation  du  service  se  fait  dans  toute  la  Suisse 
d'apK'ji  des  prescripliuns  idenliq^ues.  Kntr'autres  les  registres  à  tenir 
sont  prescrits  par  la  Confédération,  en  vertu  du  règlement  donnant 
ainsi  suite  à  l'art.  H  de  la  loi  organique. 

L'ordonnance  du  .'Il  mars  t875,  dans  laquelle  ont  pris  pl.-ice  diver- 
ses dispositions  de  notre  premier  projet,  cessera  d  être  en  vigueur 
quand  le  nouveau  règlement  sera  adfipli^  car  alors  la  formation  des 
nouu'aux  corps,  qui  avait  uHitivé  cette  ordonnance,  sera  accomplie. 

La  tenue  des  coutn'iles  militaires  reposera  sur  une  liste,  dressée  par 
commune,  de  tous  les  citoyens  suisses  ayant  l'âge  du  service  militaire. 
Ces  listes  seront  tenues  par  les  commandants  d'arrondissements;  un 
double  par  les  chefs  de  set:lioiis. 

A  côté  de  ces  listes,  dans  leitquotles  seront  compris  aussi  les  ci- 
loyoïiK  si>umis  ii  la  taxe  militaire,  on  établira  d'autres  listes  on  tlgii- 
reronl  les  citoyens  faisant  le  service  réel,  dressées  par  unilé  de  troupe 
et  tenues  par  le  chef  de  cette  unitii  ou  par  un  de  ses  siiUinlonnés. 
Ces  listes  s'appelleront  CnntriUes  de  rorps. 

Un  important  moyen  de  procurer  l'exécution  de  l'obligation  du  ser- 
vice a  été  trouvé  par  la  cnmiaissien  dans  l'introduction  du  livrel  de 
lerrire.  Cette  innovation,  convenablement  comprise,  forcera  au  ser- 
vice un  grand  nombre  do  gens  qui  y  échappaient  jusqu'ici,  ou  les 
astreindra  à  la  taxe  militaire.  l'nur  cela  il  faudra,  il  est  vrai,  que  les 
autorités  civiles  s'appliquent  ii  bien  exécuter  le  règlement,  et  qu'elles 
contrntetit  les  cbaii^inenls  du  domicile  dc&  hommes  soumis  au 
service.  (i  mitre.} 


LES  MAXŒDTRES  D'AOTOMNE  SE  L'ARHEC  ALLENAItDE 
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Ce  contrôle  est  haulement  nécessaire,  car  d'après  les  principes 
(l'une  bonne  adminislration,  la  fonction  qui  crée  le  matériel  ne  doit 
pas  être  appelée  à  vérifier  si  ce  matériel  existe,  c'est-à-dire  se  con- 
trôler elle-même.  Le  contrôle  va  plus  naturellement  à  ceux  qui  ont  le 
soin  de  régler  les  dépenses;  ils  constatent  ainsi  les  contrevaleurs  des 
sommes  émises.  Les  éta's  légaux  du  matériel  de  guerre  doivent  donc 
être  établis  par  le  commissariat  supérieur,  et  |)Our  cela  il  faut  qu'il 
reçoive  des  divers  fonctionnaires  les  documents  et  rapports  néces- 
saires. 

De  celle  façon,  Tadministralion  serait  organisée  sur  le  pied  d'une 
grande  entreprise  de  fabrique.  Le  commissariat  est  le  comptoir;  le 
chef  de  Tadministration  technique  du  matériel  est  le  contre-maître; 
le  chef  de  la  section  administrative  du  matériel  est  le  magasinier.  Au 
comploir  doit  ressortir  le  droit  de  comparer  les  comptes  d'inventaire 
du  grand-livre  avec  les  états  d'effectifs  du  magasin. 

Par  ces  motifs,  la  commission  propose,  dans  l'organisation  du 
commissariat,  §  32,  II,  3,  une  place  de  contrôleur  des  états  du  ma- 
tériel de  guerre. 

Dans  le  projet,  on  considère  aussi  les  commandants  d'arrondisse- 
ment et  de  section  comme  des  rouages  administratifs  cantonaux; 
comme  tels,  ils  ont  la  mission  de  veiller  k  l'obligation  du  service 
militaire,  de  tenir  les  contrôles,  de  procéder  aux  levées,  défaire 
exécuter  les  punitions.  Ils  sont  chargés  de  ces  devoirs  en  vertu  des 
articles  19,  2i  et  25  de  la  loi  d'organisation  militaire,  et  la  création 
de  ces  emplois  rencontrera  peu  de  difficultés,  car  ils  existent  déjà 
en  partie  dans  tous  les  cantons,  et  il  sera  loisible  à  ceux-ci  d'avoir 
un  chef  de  section  par  commune  ou  un  par  groupe  de  plusieurs 
communes. 

Chapitre  II.  —  Recrutement  et  état  d'effectif  des  troupes. 

D'après  l'art.  14  de  la  loi  d'organisation  militaire,  le  reerutemenl 
incombe  à  la  Confédération,  avec  le  concours  des  cantons.  Comme  le 
recruteme[it  est  une  des  plus  importantes  branches  d'activité  des  auto- 
rités militaires,  le  règlement  devait  donner  des  prescriptions  sur  l'or- 
ganisation des  autorités  appelées  à  procéder  à  ce  recrutement  et  sur 
la  manière  dont  elles  doivent  procéder.  On  a  toutefois  laissé  de  côté 
ce  qui  est  d'une  nature  médico-technique,  cela  rentrant  mieux  dans 
un  règlement  spécial,  qui  vient  en  effet  d'être  élaboré. 

En  ce  qui  concerne  les  autorités  de  recrutement,  il  faut  tout  d'abord 
distifiguer  les  deux  catégories  qui  les  composent  suivant  la  nature 
des  opérations,  qui  sont  de  deux  sortes  :  La  visite  médicale  des 
hommes;  leur  répartition  dans  les  diverses  armes. 

Ces  deux  genres  d'activité  sont  si  différents  qu'ils  doivent  aussi 
être  exercés  par  des  autorités  différentes.  Nous  aurons  donc  d'abord 
une  commission  médicale,  qui  examinera  l'aptitude  au  service,  puis 
une  commission  de  recrutement,  (jui  répartira  les  hommes. 

La  première  commission  ne  doit  pas  être  dépourvue  d'un  èlémeDl 
militaire.  A  cet  effet,  on  lui  a  adjoint  le  commandant  d'arrondisse- 
ment. Par  là,  on  tient  compte  aussi  de  la  disposition  de  l'art.  44, 
portant  que  le  recrutemeûV  s^I^I^n^c^V^  ^^t^s^w^^  des  cantons. 
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sa  marche,  la  fusillade  devient  plus  nourrie,  plus  inlensc,  justprii  éelater  <l«ins  des 
pro(K)rlions  telles  que,  ni(^u)e  dans  de  siipples  nuuuiMiNres,  le  hrnil  si*ul  (M1  esi 
pres(|ue  insupportable,  eoinnie  Tobservation  en  a  M  faite  à  plusieurs  reprises. 
C'est  ce  moment  décisif  (|ui  marque  la  dernitVe  pliasc  du  combat,  car  il  est  rare 
que  Tennemi  reste  dans  ses  |M)sitions  au  point  d'obliger  Tassaillant  à  faire  usa^rc 
de  la  baïonnette.  L'un  ou  l'autre  iloit  céder  à  l'action  du  feu  ;  si  c'est  ras>aillant 
il  ne  |)ourra  s'approcher,  si  c'est  le  défenseur  il  devra  quitter  la  place  avant  que  le 
feu  de  \ilesso  le  elouo  sur  le  sol. 

La  manière  dont  on  utilise  le  succès  obtenu  est  aussi  tout  autre  qu'il  y  a  dix 
ans.  l>ors(|ue  l'infanterie  a  réussi  à  occuper  la  position,  elle  ne  se  met  pas  à  la 
pursuite  de  l'ennemi,  comme  cela  se  pratiquait  jadis,  c-ar  en  courant  elle  ne 
peut  pas  a^ir.  Klle  reste  donc  en  place  et  continue  son  feu  jusipi'à  l'arrivée  de 
l'artillerie,  qui  alors  se  charge  de  la  véritable  |K)ursuito. 

Les  ex|»ériences  de  la  guerre  ont  été  également  très  utiles  pour  ce  qui  concerne 
la  distribution  des  trou|)es  sur  le  terrain.  Précédemment,  on  couvrait  le  champ  de 
manteuMes  de  petits  détachements  et  de  corps  de  troupes  sans  nombre;  on  voulait 
se  couvrir  partout,  tout  occuper.  Aujourd'hui  on  sait,  au  contraire,  (pi'il  ne  s'agit 
que  d'uim  chose,  c't^t  d'être  plus  fort  que  l'ennemi  sur  certains  poiiUs  donnés. 
On  est  donc  très  avare  de  ses  forces,  chacun  étant  convaincu  de  sou  entière  sécu- 
rité, lorsque,  sur  les  points  inqyortants,  on  est  sous  tous  les  rap[k)rts  plus  foit  que 
l'ennemi. 

Ces  règles  sont  observées  par  le  simple  capitaine  aussi  bien  qtie  par  le  général 
commanilant  en  chef.  Tous  deux  ont  \u  la  guerre  de  leurs  yeux  et  ont  pu  cons- 
inler  par  ex|)érience  ce  qu'il  en  ct»ùtait  d'rxpost»r  saiïs  utilité  h*s  lronfH?s. 

Kniin,  il  est  une  deniiért*  ol»servation  qu'aurniu  faite  tous  ceux  qui  ont  suivi 
avec  quelque  attention  nos  manteuvres  d'automne.  On  pourrait  comprendre,  sinon 
excuser,  qu'une  armée  qui  vient  de  faire  trois  C!unpagnes  heureuses,  qui  en  porte 
les  trophées  avec  elle,  cl  qui  a  vaincu  la  meilleure  armée  d'Kurope,  exéculAl  ces 
exercices  avec  une  certaine  nonchalance.  Mais  non,  le  soldat  allemand  a  f:iil 
preuve  dans  ces  mauieuvres  du  même  sentiment  ilu  devuir  et  du  même  /.êle  |M)ur 
je  siTvice  que  dans  les  journées  où  il  comluittait  aveu  son  s;ing  [nmr  le  salut  de 
fa  (Kilrie.  » 


Modifications  aux  examens  des  recrues  et  écoles  complémentairai. 

Eu  date  iJu  28  septembre  1873,  le  CoUM'il  fédéral  suisse,  sur  la  pnqiositiiin  de 
son  Département  militaire,  a  pris  l'arrêté  suivant  : 

S  1*'.  Les  hommes  astreints  au  serrice  militaire  par  leur  âge  seront,  en  mnnc 
temps  ijuils  assisteront  à  la  riW/«  sanitaire,  examinés  sur  leur  degré  (Finstruc- 
tion,  par  des  experts  |iédagogi(|ues  nommés  pr  le  Département  militaire. 

§  t.  Les  ex|>erts  sont  auloris4*s  à  se  faire  présenter,  |M)ur  constater  le  di'gré 
d'instruction  des  recrues  qui  ont  fréquenté  pentlant  au  moins  une  am)ée  une 
école  au-dessus  de  l'école  primaire,  des  certificats  scolaires.  Si  ces  ccrtilicats  leur 
paraissent  satisfaisants  et  dignes  de  foi,  les  résultats  qui  y  sont  consignés  sont 
[lorlés  sans  autre  formalité  sur  les  tableaux.  Dans  la  catégorie  des  écoles  ci-dessus 
mentionnées  rentrent  les  écoles  industrielles,  secondaires  et  agricoles,  les  gym- 
nases et  les  universités,  etc. 

S  0.  Toutes  les  recrues  qui  ne  peuvent  pas  justifier  ou  ne  peuvent  justifier  (|ue 
d'une  manière  insuffisante,  piir  des  certificats,  d'un  degré  d'instruction  au-tlessus 
du  programme  de  l'école  primaire  devront  subir  un  examen  spécial  sur  h«  bran- 
che^  suivantes  : 

\^  lecture.  (Livre  de  lecture  pour  Km>  classes  moyennes.) 

^  Coiii|Kn»ition.  ^Ix'ttro  au.\  parents,  exposé  des  études  des  recrues,  etc.)  Die- 


I 
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entre  ce  ({ui  se  faisait  jadis  et  ce  qui  se  fait  aujourd'hui.  Avant  nos  trois  der- 
nières campagnes,  les  manoeuvres  d*automne  de  Tarmée  allemande  constituaient 
bien,  il  est  vrai,  une  école  de  la  guerre,  mais  les  études  que  Ton  faisait  étaient 
purement  théori()ues,  et  cela  parce  que  ni  les  maîtres  ni  les  élèves  n'avaient  vu  le 
fou.  Aujourd'hui  Ton  cherche  à  tirer  parli  dos  ex|)ériences  failes,  et,  dans  la  pra- 
tique, tout  officier  recule  devant  les  situations  qui  lui  paraissent  intenables  à  la 
suite  des  connaii^sances  qu'il  a  acquises  et  des  faits  qu'il  a  pu  constater  de  ses 
yeux  sur  le  champ  de  bataille. 

On  a  reconnu  que  la  majeure  partie  des  succès  militaires  ob)enus  par  llarmée 
allemande  sont  dûs  à  la  rapidité  de  ses  marches.  Aussi  s'e(Torcc-t-on  aujourd'hui 
de  marcher  rapidement,  dans  le  plus  grand  ordre  et  avec  un  développement  fron- 
tal correspondant  aux  nécessités  du  moment  et  aux  positions  de  l'ennemi.  En  tout 
temps  h  moitié  de  la  route  est  laissée  libre,  afin  de  faciliter  la  circulation  des 
étals-majors,  des  adjudants,  de  l'artillerie  et  de  la  cavalerie.  Les  trains  de  bagages 
sont  organisés  militairement  et  sur  la  ligne  de  bataille  on  trouve  a  peine  quelques 
charrettes  de  cantiniers. 

L'infanterie  et  l'artillerie  marchent  dans  la  formation  qui  leur  est  la  plus  com- 
mode et  en  toute  sécurité,  car  la  cavalerie  les  précède  et  se  charge  d'observer 
la  marche  de  l'ennemi  et  d'éclairer  conïplèlemeni  le  terrain.  —  Dans  les  direc- 
tions importantes,  on  détache  des  patrouilles  d'officiers,  composées  d'un  officier  et 
de  trois  à  six  cavaliers  qui  lui  sont  adjoints  pour  le  service  des  dépêches  à  envoyer 
en  a;rière  et  pour  le  défendre  en  cas  de  rencontre  fâcheuse.  Ces  patrouilles  entou- 
rent l'ennemi,  pènclront  sur  ses  lignes  d'avant- postes,  suivent  ses  mouvements, 
l'accompagnent  et  cherchent  à  tirer  de  tous  les  indices  qu'elles  peuvent  recueillir 
des  conclusions  sur  ses  intentions. 

C'est  sur  les  rapports  des  patrouilles  que  le  commandant  en  chef  détermine  ses 
mouvements.  De  celle  façon,  le  service  de  la  cavalerie  a  été  peu  à  peu  enlière- 
menl  modifié.  Au  lieu  de  la  placer  comme  autrefois  sur  les  ailes  de  l'armée  ou 
même  derrière  les  lignes,  la  ca\alerie  marche  aujourd'hui  en  avant,  arrête  la 
marche  de  l'ennemi,  l'oblige  à  se  déployer  et  assure  à  l'infanterie  sa  liberté  d'ac- 
tion. 

Dans  les  instructions  des  années  précédentes,  les  «  tentatives  »  (das  Probiren) 
jouaient  un  grand  rôle  On  tentait  de  prendre  une  forci  ou  un  village  pour  le  plai- 
sir d'essayer.  Aujourd'hui  on  procède  beaucoup  plus  sérieusomenl.  Ou  l'on  juge 
que  les  circonstances  exigent  la  prise  de  possession  de  la  forél  ou  du  village,  ou 
on  estime,  au  contraire,  que  cela  n'est  pas  nécessaire.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
s'abstient  de  toute  tentative,  dans  le  premier,  au  contraire,  on  proportionne,  dès 
le  début  du  combat,  tous  les  moyens  dont  on  peut  disposer  d'après  le  but  que  l'on 
veut  et  que  l'on  doit  atteindre.  On  commence  par  faire  agir  autant  d'artillerie  que 
possible,  parce  que  celle  arme  peut  procurer  de  grands  avantages  sans  s'exposer 
elle-même  à  des  pertes  aussi  sensibles"  que  l'infanterie.  En  effet,  un  espace  de 
cent  pas  occupé  par  l'artillorie  porte  environ  8  bouches  à  feu,  45  chevaux  et 
48  hommes,  qui,  en  outre,  ne  sont  pas  serrés  les  uns  contre  les  autres,  tandis 
que  le  même  espace  occupé  par  l'inlanterie  expose  aux  projectiles  de  l'ennemi 
500  hommes  serrés  en  masse  compacte.  En  outre,  l'artillerie  ouvre  son  feu  à 
3,000  pas  et  l'infanlerie  à  peine  à  1500.  En  somme,  dans  tout  combat,  on  utilise 
aujourd'hui  autant  d'artillerie  que  possible. 

Celle  circonstance  el  l'effet  meurtrier  du  feu  de  l'infanterie  rendent  impossible 
toute  attaque  de  front  sur  un  terrain  découvert;  aussi  s'applique-t-on  partout  à 
obtenir  par  des  manœuvres  habiles  de  grands  avantages  sans  s'exposer  à  $iibîr  des 
pertes  trop  considérables.  L'artillerie  continue  son  feu  tout  en  avançant,  l'infan- 
terie la  suit  ou  marche  sur  les  ailes,  afni  de  ne  pas  gêner  son  tir,  el  s'approche 
ainsi  de  l'ennemi  en  faisant  usage  de  ses  armes  partout  où  cela  est  possible.  A 
jmesure  qu'on  se  rapproche  de  l'ennemi,  l'artillerie  s'arréle,  l'infantene  conlinue 
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2*  Le  porl  des  effets  d*uiiiforme  et  (réquipement  h  Tordonnance,  en  dehors  du 
service,  est  sévèrement  interdit.  Il  est  de  même  interdit  à  qui  que  ce  soit  de  por- 
ter des  signes  distinctifs  de  grade  militaire  en  dehors  du  service. 

(..es  contrevenants  seront  dénoncés  au  commamiant  d  arrondissement  que  cela 
concerne  et  punis  par  lui  d*une  amende  de  2  à  30  francs  ou  d'arrôls  simples  ou 
de  rigueur  jusqu*à  5  jours.  Le  tiers  de  l'amende  prononcée  appartient  au  dénon- 
ciateur. Les  amendes  seront  versées  au  fonds  dos  invalides  de  la  Confédération. 

3°  Seront  punis  des  mêmes  peines  que  celles  mentionnées  au  chiffre  2  ci  dessus, 
tous  ceux  qui  seront  en  possession  d'un  effet  d*équipen)ent  ou  d'habillement  mili- 
taire, soit  à  titre  d'achat  ou  de  présent,  ou  pour  quel  autre  motif  que  ce  soit.  Ces 
elTets  peuvent  en  outre  être  repris  partout  où  ils  seront  trouvés,  sans  aucune  in- 
demnité. 

4**  Les  militaires  qui,  h  l'occasion  de  fêtes,  veulent  porter  leur  uniforme  en  de- 
hors du  ser\ice,  doivent  en  demander  raulorisalion  i  l'autorité  militaire  cantonale. 

Berne,  le  29  octobre  1875.  Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse  : 

Le  Ptrsident  de  la  Confédèrntion,     Schrbbr. 
Le  Chancelier  de  la  Confédération^   Schibss. 


Ordonnance  concernant  rincorporation  des  toldati  du  train  et  la  répartition 
de  l'équipement  de  corps  aux  bataillons  de  carabiniers. 

(Du  13  septembre  1875.) 

Le  Conseil  fédéral  suisse,  en  exécution  de  l'art.  33  de  la  loi  du  13  novembre 
1874  sur  l'organisation  militaire,  arrête  : 

Article  i*^  Les  appointés  et  soldats  du  train  attachés  aux  bataillons  de  cara- 
biniers seront  fournis  par  les  cantons  comme  suit . 

mit*.    Landwchr. 

Bataillon  1 .  Vaud 7  7 

»       2.  Fribourg  ....  3  3 

Neuchâlel      ...  1  1 

Genève    ....  3  3 

Valais —  — 

»>       3.  Berne 7  7 

»       4.  Berne 3  3 

Lucerne  ....  2  2 

Nidwalden    ...  2  2 

Bataillon  5.  Argovie    ....  5  5 

Soleure    ....  2  2 

Bâie-Campagne  .     .  —  — 

n       6.  Zurich      ....  7  7 

»       7.  Thnrgovîe     ...  2  2 

Appenzell  R.-E.     .  —  — 

St-Gall    ....  5  6 

»       8.  Grisons    ....  2  2 

Tessin      ....  1  2 

Claris 2  2 

Schwytz     ....  2  1 

Total,"66        56" 
Art.  2.  Sur  les  7  soldats  du  train  attachés  i  chaque  bataillon,  le  commandant 

de  bataillon  nommera  un  appointe  Au  train.  Toutefois,  tant  qu'il  y  aura  des  wa- 

guemestres,  il  ne  sera  pas  nommé  d'appointés. 
On  transmettra  au  chef  d*arme  de  rinfanterie  des  états  nominatifs  des  soldats 

du  train  attachés  aux  bataillons  de  carabiniers. 

Art.  3.  Le  matériel  de  corps  et  les  caissons  des  parcs  de  division  sont  fournis 

pjr  les  cantons,  pour  les  bataillons  de  carabÎDiers,  comme  suit  : 
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lée  de  quelques  phrases  par  Texaminaleur  (pour  ceux  qui  ne  sonl  pas  en  état  de 
faire  une  composilion). 

3°  Calcul  mental  et  par  écrit. 

k^  Géographie,  histoire  et  Constitution  de  la  Suisse. 

§  4.  Les  notes  suivantes  sont  accordées  pour  ces  branches  : 
Ucture. 

\.  Lecture  correcte,  avec  bonne  accentuation,  et  analyse  satisfaisante,  9U  point 
de  vue  du  contenu  et  de  la  fornoe,  des  morceaux  lus. 

2.  Lecture  satisfaisante  et  réponses  correctes  aux  questions  posées  sur  le  con- 
tenu des  morceaux  tus. 

3.  Lecture  courante  sans  se  rendre  compte  du  contenu. 

4.  Manque  absolu  de  lecture  courante. 

Composition. 
\ .  Petits  travaux  écrits  à  peu  près  corrects  au  point  de  vue  ilu  contenu  et  de  la 
forme  (ortographe,  ponctuation,  calligraphie). 

2.  De  même,  avec  des  fautes  importantes  à  Pun  ou  Taiitre  de  ces  points  de 
vue,  ou  des  fautes  légères  sur  tous. 

3.  Forme  et  fond  faibles. 

4.  Néant. 

Calcul. 

1 .  Habileté  dans  les  4  règles  avec  nombres  entiers  et  fractions. 

2.  Les  4  règles  avec  nombres  entiers. 

3.  Solution  incomplète  des  problèmes  posés. 

4.  Pas  de  résultat  positif. 

Géographie,  histoire  et  Constitution  de  la  Suisse. 

1 .  Les  points  principaux  de  Thistoire  suisse  et  de  la  Constitution  exposés  cor- 
rectement. 

2.  Réponses  correctes  aux  questions  posées  sur  l'histoire  et  la  géographie. 

3.  Connaissance  de  quelques  faits  et  noms  propres  sur  les  mêmes  sujets. 

4.  Néant. 

$  5.  Toute  recrue  qui  a  la  note  4  dans  plus  d'une  branche  est  tenue,  pendant 
la  durée  des  cours,  de  suivre  les  leçons  qui  y  seront  données  (écriture,  lecture 
et  arithmétique). 

Si  le  nombio  des  élèves  est  trop  considérable,  le  commandant  de  Técole  peut 
ordonner  une  réduction,  et  Ton  donnera  en  première  ligne  des  leçons  aux  hommes 
dont  rinslruction  est  la  moins  développée. 

§  6.  Pour  \es  leçons  qui  seront  données  pendant  le  cours  de  recrues,  on  obser- 
vera les  dispositions  suivantes  : 

L'enseignement  sera  donné  par  des  instituteurs  capables.  Il  s'étendra  a  la  lec- 
ture, à  r^riture  et  à  rarithmétique.  Provisoirement,  l'organisation  de  cet  ensei- 
gnement est  laissée  à  la  sagacité  de  l'instituteur. 

Berne,  le  28  septembre  1875. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse  : 
Le  Président  de  la  Confédération,     SCHERER. 
Le  Chancelier  de  la  Confédération,      Schibss. 


s 


Ordonnance  sur  le  port  de  runilorme  militaire  et  de  signes  distinctils  de  grade  tn 

dehors  du  senrice. 

Le  Conseil  fédéral  ^uis$e,  en  exécution  des  articles  151  et  159  de  l'organisation 
militaire,  du  13  novembre  1874,  arrête  : 

1*  Tous  les  effets  d'habillement ,  d'armement  et  d'équipement  confiés  k  la 
troupe,  en  dehors  du  service,  sont  la  propriété  de  l'Etat. 

La  vente  ou  la  mise  en  gage  de  ces  effets  e^t  passible  des  peines  prévues  aux 
articles  151  g  et  166,  22,  de  la  loi  sur  la  justice  pénale  pour  les  troupes  fédérales. 
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l^'s  cantons  fonriiissenl  rallolapfc  ri>gleinon taire  pour  les  caissons  en  ligne,  les 
fourgons,  It^  chars  à  bagage  et  les  chars  à  approvisionnemonl  ;  iK)ur  les  caissons 
(les  parcs  de  division,  ce  S4)nl  les  lialaillons  de  Irain  qui  les  fourinssenl. 

Ia'  harnaclienuMU  sera  pris  sur  les  approvisionnements  que  les  cantons  étaienl 
jus4pi*ici  tenus  de  fournir ,  ce  t|ui  manque  est  fourni  par  la  (V)nfédéralion. 

Chaque  fuuigon  doit  (>lre  muni  de  ré()uipenienl  réglementaire 

Les  cliarN  à  Inigage  sont  fournis  pr  la  Confédùralion  et  rtiiim  en  <lép<*)l  aux 
cantuns  dé>ignés  plus  haut. 

Les  cantons  doivent  munir  leurs  compgnies  des  ustensiles  tie  cuisine  pres- 
crits. 


BiTue,  le  13  septembre  1873. 


Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse  : 

Le  Vicê'Prcsidtmtf 

EigLne  RORKL. 

Le  Chancelier  de  la  Confédération, 

SCUIESS. 


/.e  département  militaire  fédéral  aux  autorités  militaires  des  cantons. 

Berne,  le  10  octobre  1875. 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  informer  qu*il  sVst  glissé  une  erreur  dans  Tor- 
donnance  rendue  le  15  septembre  dernier  sur  rincorporaiion  des  soldats  du  train 
el  la  répartition  de  réqui|>emenl  de  corps  aux  bataillons  de  carabiniers. 

(Vite  erreur  se  trouve  à  ftage  3,  premier  alinéa, où  au  lieu  de  :  «pour  les  cais« 
sons  des  parcs  de  division,  ce  sont  les  bataillons  de  train  qui  les  fournissent  », 
il  l'aul  lire  :  <«  ce  sont  les  colonnes  de  parc  qui  doivent  les  fournir  »  (ratlelage). 

Veuillez  bien  prendre  note  de  cette  rectilicalion. 

Berne,  le  11  octobre  187«^. 

On  a  soulevé  de  divers  ct')tés  la  question  de  savoir  si,  à  teneur  de  Tari.  40  de 
ri»r;;aiiisiti()n  militaire,  un  certilîcat  de  capacité  était  nécessaire  pour  la  promotion 
i\\ï  grade  di*  lieutenant  à  celui  de  premier  lieutenant,  ou  si  la  nomination  au  grade 
de  premier  lieutenant  pouvait  avoir  lieu  pr  les  cantons  sans  ce  cortiPical. 

La  ré(HMise  à  cette  demande  ne  put  être  donnée  (|u'en  ce  sens,  c*est  qu*à 
tent^ir  du  ^  pragraphe  de  Part.  40  ci-dessus  mentionné,  aucun  lieutenant  ne 
peut  être  \alahlement  nommé  au  grade  de  premier  lieutenant  sans  la  production 
d'un  eiMtitieat  de  capacité.  La  seule  diflérence  à  faire  dans  ces  nominations,  c'est 
ipie  Ton  doit  tenir  compte  de  l'ancienneté  de  ser\ice,  outre  le  certificat,  pur  Ta- 
vancement  au  grade  de  premier  lieutenant,  tandis  que  toutes  les  autres  promo- 
tinn>  ont  lieu  exclusivement  d'après  les  aptitudes,  sans  avoir  égard  au  temp  de 
S4»rvice. 

(h)  pnuétlera  donc  exactement  comme  le  prescrit  le  2"  alinéa  de  l'art  40  de 
ri»rganisatit)ii  militaire,  (|uant  aux  propositions  pur  ravancement  au  grade  do 
premier  lieutenant  «  et  c'est  dans  ce  sens  que  rinstrurtion  du  chef  d*arme  de  Tin* 
fanterie  du  31  août  dernier,  devra  être  complétée  en  ce  qui  concerne  Tinfanterie 
en  particulier. 

Berne,  le  12  octobre  1875. 

Par  notre  circulaire  du  15  janvier  dernier,  C.  9.'5,  il  a  été  prescrit  que  tous 
les  étrangers  au  canton,  nés  antérieurement  à  1855  et  astreints  au  service,  mais 
4}ui  ne  sont  qu*en  séjour  dans  un  canton,  sont  exclus  du  recrutement  pur  1875 
et  doivent  être  soumis  au  paiement  de  la  taxe  militaire  dans  le  canton  où  ils  sont 
domiciliés. 

Cette  mesure  a\ait  été  prise  parce  que  le  recrutement  principl  devait  encore 
avoir  lieu  à  teiu'ur  de  Tanciennc  loi  et  suivant  les  principes  qui  y  étaienl  con- 
tenus. 


-   ilî   - 

Ollp  Mtii.iliiin  r\iV|ili(Hifielli*  ii't^xi^tjiil   plii^.   imu«  svihi^  riH>nrK*iir  d^    «ou« 
ffiftimii'r  lin*'  l'tiii  i|t«vr,i  r»*(Tiiif'r  i'f*lli'  ^iiiiit***  iiiii^  ri*ii\  i|iii  «hhiI  a«tri-iiil*   a-j   «•^' 
\in>.  iiiai>  i|iii  fil*  Miiil  |M<>  tMirort*  iiiriir|M>n'i«. 

Ijf  llkff  fin  lirp»ti  lemftti  mtittatre  fftirrml. 

Wr.i.Ti. 


NOUf  ELLES  ET  CIROHIQUE. 

M.  ili*  Il  Kcrriinnayi,  iM}iil.iirit*  aii  .V  ilr.i;;<ifi«.  alUrli*'*  imliLiirr  »  l'itiitM^oi* 
i\v  Kr.iiirt*  À  lif*rlin,  \ii*ril  «ti^lri*  .i|i(ii*l>'*  m  h  riiAini*  iiiuliii*  j  ftcnK*.  Il  rrnipis'r 
M.  I<'  ('Hliiii.iri'liiil  FrayriiMiilli.  r.i|i;ii'1i«  m  Fr.ifi(V  «M  «|iii  Ui«v  en  Sui%v  Ir^ 
mnlit'urs  Miu^tMiir^i. 

L»'  r«»mili"'  i.»*iilral  i!»*  Ii  S  »  •i«"*li*«  mii^-m-   I ir;iliiiiit»r«  •!  nirii»  rurnrii**  miii  U-  ^  - 

Milt.il  •!••  1*1  %<ii:iihiii  *!ir  lj  f>-%i^i.iii  If  «taluli  '!•■  la  S  "H'î--.  i-ri  f««  |iii  r-jcn-»-'-»^ 
li*^  lir^  rt'*4K*raii\ 

liullrtiii^  ili«lri|iti«''s      Ur»4IH     ImiI|i>Iiii«  rrnlri'^      ^'ti^l 

I'*  |irii|anillilll        ViHlJf/    tii||«  iin'll   mhI   «ll|il|lt*  ij.lll^  Ir^  «'JtHU    •••|i|  i    I  J«rM|r    |« 

t.irif  iti*«  jt*liiri«  aux  rililf^  Ifiuriuiili*^  |Niiir  Ii*h  iir«  l*-'li*r.iii\  ^hI  h\«*  JU  •!<*>« ti«  ie 
M  ctHiiwiu'^  '  ••  Vi»i.iiiio  {'^Ml.  iii.i|iiriii-  II7U     iri<»H  iMii.  7S8  nuri 

îf**  |irii|iii%iiiiiii      Viidli'/^iHi^  tiui*  '•'  5  |K.   i**  alirit'j  i|f^  «lalul*  9«»*l  m  ■l**»^ 
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IH<(5  iNii.  Il  Kl  imn. 
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(l*aulomne  de  celte  année,  que  Ton  procéiiera  i  la  nouvelle  formation  des  corps  ; 
répo4|ue  devant  èlre  li\éo  par  le  Conseil  fédml. 

(.es  divisions  d*armée  n*^  1  à  7.  à  Texception  de  3  bataillons  d*infanterie  et  de 
i  batteries  de  campagne,  étani  maintenant  réorganisées  ainsi  (|ue  la  division  n^  8, 
sauf  les  lruu|)es  du  canton  du  Tessin,  (|ui  ont  été  autorisées,  vu  Témigration  pério- 
dique, à  ne  procétier  à  leur  réorganisation  qu'au  mois  de  dé  'einbre,  le  Conseil 
fédéral  a  diVidé  d'autoriser  son  département  militaire  à  mettre  en  vigueur  la  nou- 
velle formation  dés  le  8  novembre  procbain. 


Neuohàtel.  —  1^  Département  militaire  a  publié  les  ordres  du  jour  suivants, 
coQceruunt  les  premières  0|)ératioQS  du  recrutement  pour  1876  et  les  séances  du 
conseil  de  réforme  : 

Rt^rutcment  et  réforme, 

La  levée  des  recrues  de  Tannée  1856  aura  lieu  dans  le  courant  du  mois  de  no- 
vembre prochain. 

Le  litiu  et  Tépoqui!  de  la  levée  seront  annoncés  par  ordre  du  joiir. 

Doivent  se  présenter  personnellement  ù  la  levée,  sans  autre  invitation  que  le 
présent  ordre  : 

1.  Les  citoyens  suisses  nés  en  1856 

2.  Les  militaires  qui,  dans  le  courant  de  la  présente  année,  ont  été  momentané- 
ment licenciés  du  service  par  les  métiecins  militaires  et  renvoyés  à  se  présenter 
devant  la  commission  d'examen  Dans  ces  derniers  sont  compris  les  recrues  nées 
en  1855  et  antérieurement  qui,  suivant  leurs  livrets  de  service,  ont  été  exemptés 
ilu  service  pour  moias  d*une  année. 

3.  Les  militaires  incorporés  qui  pour  cause  d'infirmités,  se  croiraient  en  droit  de 
réclamer  Texemption  du  service. 

i.  Tous  les  hommes  astreints  au  service  par  leur  Age  qui  ne  seraient  ni  incor- 
porés, ni  exemptés  définitivement  du  service  nar  les  médecins,  ainsi  donc  aussi 
tous  ceux  qui,  dans  les  années  antérieures,  n  auraient  été  que  temporairement 
exemptés 

Les  malades  el  les  infinnes  sont  invités  à  se  pourvoir  de  certificats  médicaux 
sous  plis  rachetés  Les  certificats  médicaux  qui  ne  seraient  pas  renfermés  dans  un 
pli  cacheté  ne  seront  pas  pris  en  considération 

Les  jeunes  gens  qui  ont  fréquenté  des  établissements  supérieurs  d'éducation 
doivent  t'*galemenl  se  pourvoir  de  leur  certificat  d'études.  ^ 

Tous  les  hommes  astreints  à  se  présenter  doivent  produire  une  déclaration  cons- 
tatant qu'ils  ont  été  revaccinés  dans  l'espace  des  cinq  dernières  années.  Ils  sont  en 
outre  invités  à  se  présenter  en  parfait  état  de  propreté  et  surtout  les  pieds  lavés. 

Tous  les  hommes  appelés  doivent  se  présenter  personnellement.  Dans  la  règle, 
nul  ne  pourra  être  déclaré  impropre  au  service  s'il  ne  s'est  pas  présenté  person- 
ncllenuMii  devant  la  commission  d'examen. 

(lelui  qui.  pour  cause  de  maladie  ou  d'infirmités,  serait  empêché  de  se  présenter 
personnellement,  devra  justifier  de  son  absence  par  l'envoi  aun  certificat  médical 
sous  pli  cacheté.  Ces  certificats  doivent  être  transmis  à  temps  au  Département  mi- 
hlaire. 

Cette  levt'^e  n'a  pour  but  que  de  constater  ouels  sont  les  hommes  propres  au 
service  et  quels  sont  ceux  qui  ne  le  sont  pas  L  incorporation  dans  les  différentes 
armes  dos  hommes  reconnus  aptes  au  service,  aura  lieu  dans  une  réunion  qui  sera 
fixée  plus  tard. 

I^cs  hommes  astreints  à  se  présenter  qui  feraient  défaut  à  la  levée  ù\è^  pour 
leur  district  seront  j>unis  jusqu'à  ÏO  jours  d'arrêts  ou  d'une  amende  qui  pourra 
s'élever  jus(]u'à  50  fr.  Ils  seront  en  outre  appelés  à  une  levée  supplémentaire. 

Seront  punis  des  mêmes  peines  ceux  qui  indiqueraient  ou  qui  simuleraient  des 
maladies  ou  des  infirmités  n'existant  pas  ou  qui  tiendraient  secrètes  les  maladies 
ou  les  infirmités  dont  ils  seraient  atteints,  pour  autant  que  le  délit  ne  rentrerait 
pas  sous  l'application  du  Code  pénal  militaire  fédéral  (iusqu'à  2  ans  de  prison). 

Enfin,  il  est  rappelé  aux  hommes  astreints  à  se  présenter  que,  malgré  la  tenue 
civile  dans  laquelle  ils  sont  appelés  à  la  levée,  ils  n'en  sont  pas  moins  complète- 
ment sous  la  diKipline  militaire. 

N'euchàtel,  19  octobre  1875. 
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Celte  silualion  exceptionnelle  n'existant  plus,  nous  avons  l'honneur  de  vous 
informer  que  Ton  devra  recruter  celte  année  tous  ceux  qui  sont  astreints  au  ser- 
vice, mais  qui  ne  sont  pas  encore  incorporés. 

Le  Chef  du  Département  militaire  fédéral, 

Welti. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

M.  de  la  Ferronnays,  capitaine  au  3*  dragons,  attaché  militaire  à  l'ambassade 
de  France  à  Berlin,  vient  d*élro  appelé  en  la  môme  qualité  à  Berne.  Il  remplace 
M.  le  commandant  Frayermouih,  rappelé  en  France  et  qui  laisse  en  Suisse  les 
meilleurs  souvenirs. 


Le  comité  central  de  la  Société  suisse  des  carabiniers  donne  comme  suit  le  ré- 
sultat de  la  votation  sur  la  révision  des  statuts  de  la  Société,  en  ce  qui  concerne 
les  tirs  fédéraux  : 

Bulletins  distribués  :  9308;  bulletins  rentrés  :  2507. 

1^  proposition  :  Voulez-vous  qu'il  soit  stipulé  dans  les  statuts  «qu'à  l'avenir  le 
tarif  des  jetons  aux  cibles  tournantes  pour  les  tirs  fédéraux  soit  fixé  au  dessous  de 
30  centimes?  »  Votants  2356,  majorité  1179;  1568  oui,  788  non. 

2*"^  proposition  :  Voulez-vous  que  le  §  18,  2"*  alinéa  des  statuts  soit  modifié 
dans  le  sens  de  l'une  des  propositions  ci-après  :  Votants  1972,  majorité  987  ; 
1863  oui,  109  non. 

a)  Propositions  de  Bule  :  la  cible  «  Patrie  »  doit  être  dotée  de  moins  que  les 
'/s  des  dons  d'honneur  reçus  sans  destination  spéciale  :  229  oui,  1569  non. 

bj  Proposition  de  Claris  :  la  cible  «  Patrie  »  sera  dotée  de  moins  que  les  '/, 
des  dons  d'honneur  reçus  :  370  oui,  1400  non. 

c)  Proposition  du  comité  central  :  la  cible  «  Patrie  »  recevra  une  part  plus 
élevée  que  chacune  des  autres  bonnes  cibles,  des  dons  d'honneur  reçus  sans  des- 
tination spéciale  :  1434  oui,  140  non. 

3""*  proposition  :  «  Les  tireurs  qui  ne  font  pas  partie  de  la  Société  suisse  des 
carabiniers  ne  peuvent  être  admis  à  tirer  à  la  cible  n  Patrie  »  que  moyennant  un 
supplément  de  5  francs,  attribué  à  la  raisse  centrale?  »  Votants  2374,  majorité 
1188;  1535  oui,  839  non 

4°**  proposition  :  t  Autant  que  cela  peut  s'accorder  avec  la  volonté  des  dona- 
teurs, les  premiers  prix  aux  bonnes  cibles,  en  particulier  à  la  cible  <«  Patrie  » 
seront  fixés  moins  haut  à  l'avenir  -t  par  contre  il  sera  fait  un  plus  grand  nombre 
de  prix.  »  Votants  2307,  majorité  1154;  2083  oui,  224  non. 

5"*^  proposition  :  c  Les  primes  fixes  pour  nombres  aux  bonnes  cibles  sont  réta- 
blies et  sont  payables  sans  égard  aux  prix  obtenus  par  le  tireur.  »  Volants 
2368,  majorité  1 185  ;  1553  oui,  815  non. 

6™*  proposition  :  «  La  somme  destinée  aux  cibles  tournantes  ne  doit  plus  être 
affectée  à  des  prix  pour  meilleurs  coups,  mais  elle  doit  être  répartie  à  parts  égales 
sur  tous  les  nombres  tirés  ou  points.  »  Votants  2384,  majorité  1193  ;  2027  oui, 
357  non. 

7^"*  proposition  •'  «  L'institution  de  l'assemblée  générale  des  carabiniers  doit 
être  rétablie.  »  Votants  2361,  majorité  1181  ;  610  oui,  1751  non. 

Sont  ainsi  adoptées  les  propositions  1,  2,  lit  c,  3,  4,  5  et  6  I^  proposition  7 
est  rejetée. 

L'ordonnance  concernant  la  formation  des  nouveaux  corps  de  troupes,  adoptée 
par  le  Conseil  fédéral  le  31  mars  1875,  porte  à  son  art.  41  que  ce  n'est  qu'a-rès 
que  la  majeure  partie  des  corps  d'une  division  d'armée  aura  assisté  à  la  revue 
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Pour  les  détails  et  les  pénalités,  la  Direction  militaire  8*cn  référé  à  son  ordre 
du  jour  du  19  octobre  1875. 
Neucli:\tcl,  le  25  octobre  1875. 

Le  Chef  du  Département  mi/ifairv,    Henri  TouciiON. 


Genève.  —  Dans  rassemblée  générale  ordinaire  de  la  Section  genevoise  de  la 
Soriélr  niilitairo  fédérale  qui  a  eu  lieu  samedi  dernier,  il  a  été  procédé  à  l'élection 
de  huit  membres  du  comité  (le  président  ayant  été  élu  Tannée'  dernière  pour 
deux  ans.) 

I^s  huit  membres  sortants  du  comité  ont  été  réélus  de  sorte  que  le  comité  reste, 
comme  précédemment,  composé  comme  suit  : 

MM.  los  majors  A.  Diodati  (président),  Rourdillon  et  Rurkel  ;  MM.  les  capitaines 
Kt  Dufour  et  .\.  Pirtct;  MM.  les  lieutenants  Redard,  Jolimay,  .Max  Frutiger  et 
Auhcrt. 

^  Nous  apprenons  que,  gri\ce  aux  démarches  faites  aupn>s  du  Conseil  fédéral 
par  M.  Vautier,  président  du  Département  militaire,  le  bataillon  des  sapeurs-pom- 
piers de  notre  ville  pourra  conserver  son  organisation  actuelle.  Nous  sommes  heu- 
reux (pfune  solution  soit  enfin  donnée  à  cette  importante  question.  {Petit  Genevois,) 

Vaud.  —  I/école  d*aspirants- officiers  de  la  lc«  division  s*est  ouverte  le  i  novem- 
bre. 38  Vaudois  en  font  partie,  Genève  et  Valais  fournissent  une  vingtaine  d'hommes, 
i.c  commandement  de  Técole  est  confié  à  M.  le  miyur  Coutau,  instructeur -chef 
de  la  U**  division.  M.  le  major  David,  instructeur  de  \^  classe,  est  le  remplaçant 
di'  M.  (^)utau  et  partage  avec  lui  la  direction.  .M.  le  capitaine  Pingoud  est  attaché  à 
r('>role  on  qualité  d*adjudant  et  d'officier  du  commissariat.  Les  instructeurs  dési- 
(inés  pour  ce  service  sont  MM.  Jaquet^  major,  Rerney^  Liardon,  capitaines,  et  Rour- 
gcois  et  Vulliemin,  lieutenants. 
—  Le  Conseil  d'Ëtat  a  pris  larrété  suivant  : 

Vu  \e  préavis  du  Département  militaire  ;  vu  la  circulaire  du  Conseil  fédéral  du 
13  septembre  1875;  vu  l'instruction  du  (Conseil  fédéral  du  !22  septembre  1875  sur 
la  visite  sanitaire  des  recrues  et  la  réforme  des  militaires  devenus  impropres  au 
sor\ire;  arrête  : 

AriTir.i.F.  PREMIER.  Les  visites  sanitaires  pour  le  recrutement  de  Tannée  187G  sont 
fixées  comme  suit  : 
l<*>'  arrondissement  :     Le  Sentier,  le  8  novembre. 

Morges,    les  12  et  13  novembre. 
Nyon,         »   15  et  16        » 
Orbe,         i  22  et  23        » 
Gossonay,  »  2i  et  25        • 
II"  arrondissement:    Yverdon,    »   15,  16,  17  et  18  novembre. 

Echallens,  »  10  et  20  • 

Payeme,    »  22  et  23  » 

M  ou  don,     «  2i  et  25  » 

III«  arrondissement:  Chàteau-d'Œx,  le  30  octobre.  > 

Aigle,         les  1  et  2       novembre. 
Vevey,  •  i  et  5  » 

Lausanne,     »  8, 9, 10  et  1 1     • 
Art.  2.  Devront  se  présenter  aux  visites  sanitaires  : 
1<'  Les  Vaudois  et  les  Confédérés  habitant  le  canton  de  Vaud,  nés  en  1856; 
2"  Les  Vaudois  et  les  Confédérés  habitant  le  canton  de  Vaud  nés  antérieurement 
à  1H5^î  et  qui  n'ont  pas  eneore  été  appelés  à  une  visite  sanitaire  ; 

3"  Les  hommes  astreints  au  service  qui  en  ont  été  dispensés  temporairement  par 
les  médecins  militaires  et  renvoyés  devant  la  commission  d*examen; 

4»  Les  militaires  qui,  sans  avoir  éié  renvoyés  devant  la  commission,  se  croient 
en  droit  d*étre  exemptés  ensuite  de  maladie  ou  d*infinnités  survenues  depuis  leur 
dernier  service  militaire  ; 

5o  D'une  manière  générale,  tous  les  hommes  en  âge  de  porter  les  armes  qui  ne 
sont  ni  incorporés,  ni  définitivement  exemptés  et  par  conséquent  aussi  tous  ceux 
qui  n'ont  été  exemptés  que  temporairement  tes  années  précédentes. 

Art.  3.  Les  malades  et  infirmes  sont  tenus  de  produire  des  certificats  médicaux 
sous  plis  cachetés.  Les  certificats  pour  lesquels  cette  formalité  ne  serait  ça&  t^^- 
plie  ne  seront  pas  pris  en  considération. 
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Conseil  de  réforme. 

En  exécution  de  Tordre  du  jour  du  19  octobre  de  la  Direction  militaire,  le  con- 
seil de  réforme  siégera  dans  les  districts  du  Ur  au  30  novembre  prochain.  Sont 
tenus  de  paraître  :  !>'«  catégorie:  Les  recrues  de  1856;  2«  catégorie  :  Les  hommes 
sans  service  nés  de  1833  à  1855;  3^  catégorie  :  Les  hommes  exemptés  temporaire- 
ment; 4e  catégorie:  Les  hommes  incorporés  qui  pourraient  faire  valoir  des  motifs 
de  réforme. 
District  de  la  Chaux  de-Fonds,  Hùtel-de- Ville,  7  1/2  heures  du  matin  : 
Novembre  1.  Recrues  habitaut  la  Chaux-de-Fonds  (première  catégorie). 
9  2.  Recrues  des  autres  localités  du  district  (première  catégorie). 

»  3.  Hommes  de  la  seconde  catégorie  habitant  la  Chaux-de-P'onds. 

Novembre  4.  Hommes  de  la  seconde  catégorie  habitant  les  autres  localités  du 

district. 
»  5    et  6.  Hommes  des  troisième  et  quatrième  catégories  de  tout  le  dis- 

trict. 
Tous  les  hommes  appartenant  à  ces  deux  catégories  devront  se  présenter  le 
5  novembre,  à  7  heures  et  demie  du  matin.  Deux  sections  seront  formées,  Tune 
sera  inspectée  le  5  novembre  et  la  seconde  sera  renvoyée  au  lendemain  G  no- 
vembre. 
District  du  Locle,  H(Hel-de-Viile,  7  1/2  heures  du  malin  : 
Novembre  8.  Recrues  du  Locle,  Ponts  et  Brot-dessus  (première  catégorie). 
»  9.  Recrues  des  Rrenets,  Ccrneux-Péquignot,  Chaux  du->HTicu  et  Rré- 

vine  (première  catégorie)  et  hommes  de  la  seconde  catégorie 
habitant  le  Locle. 
n         10   et  il.  Hommes  de  tout  le  district  des  troisième  et  quatrième  ca- 
tégories. 
j>         12.  Hommes  de  la  seconde  catégorie  de  tout  le  district,  sauf  ceux  du 
Locle. 
Tous  les  hommes  appartenant  aux  catégories  3  et  4  devront  se  présenter  le 
10  novembre,  à  7  heures  et  demie  du  matin  Deux  sections  seront  formées,  la  pre- 
mière sera  inspectée  le  10,  etTautre  sera  renvoyée  au  lendemain  11  novembre. 
District  de  Boudry,  caserne  de  Colombier,  7  l72  heures  du  malin  : 
Novembre  13.  Recrues  de  tout  le  district  (première  catégorie). 
y>         15.  Hommes  de  tout  le  district  de  la  seconde  catégorie. 
»  10.  Hommes  de  tout  le  district  des  troisième  et  quatrième  catégories. 

District  du  Val- de  Travers,  Hôtel -de- Ville  de  Môtiers,  7  1/2  heures  du  matin: 
Novembre  17.  Recrues  de  tout  le  district  (première  catégorie). 
»         18.  Hommes  de  tout  le  district  ae  la  seconde  catégorie. 
D  19.  Hommes  des  troisième  et  quatrième  catégories  des  Bayards,  des 

Verrières,  de  la  Côte-aux-Fées,  de  Buttes,  de  Saint-Sulpice  et 
de  Fleurier. 
9         20.  Hommes  des  troisième  et  quatrième  catégories  de  Môtiers,  Bove- 
resse,  Couvet,  Travers  et  Noiraiffue. 
District  de  Neuchâtel,  château  de  Neuchàtel,  7  1/2  heures  du  matin  : 
Novembre  22.  Recrues  de  Neuchàtel  ville,  première  catégorie. 

»         23.  Recrues  de  la  campagne  (première  catégorie)  et  les  hommes  de 
*      tout  le  district  de  la  seconde  catégorie,  saur  ceux  de  Neuchàtel 
ville 
»         24   et  25.  Hommes  de  Neuchàtel  ville,  des  deuxième  et  quatrième 
catégories. 
Tous  les  hommes  appartenant  à  ces  deux  catégories  doivent  se  présenter  ie 
24  noveipbre,  à  7  1/2  heures  du  matin.  Deux  sections  seront  formées,  la  première 
sera  inspectée  le  24,  et  la  seconde  renvoyée  au  lendemain  25  novembre. 
Novembre  26.  a)  Hommes  de  tout  le  district  de  la  troisième  catégorie. 

bl  Hommes  de  la  quatrième  catégorie,  sauf  ceux  de  la  ville. 
District  du  Val-de-Ruz,  Hôtel  du  district,  à  Fontaines,  7  1/2  heures  du  matin: 
Novembre  29.  Hommes  des  4  catégories  du  Pàquier,  Villiers,  Dombresson,  Ghé- 

zard  et  Saint-Martin^   Saxagnier,  Cernier,   Fenin,    Vilars  et 
Saules. 
D         30.  Hommes  des  4  catégories  d*Engollon,  Fontaines,  Fontaînemelon, 
des  Uauts-Geneveys^  Boudevilliers,  Valangin,  Goffrane  et  des 


REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

MippIfiiiFiit  mmwl  i^  k  revu;  i\i\U\U  MISSE,  n'  ïll  i\Uo,. 

NOTE  SDR  LA  DISPERSION  DES  PROJECTILES  ET  LA  LDI  DES  ERREDRS. 

Jk'j'fruit   tt'itnr  rofnmunication   prf'SenIfe  à  lu  Sueitli   vauiliriti'  lif»  »eifnet9 

lUàturttle»,  fianec  du  5  mai,  par  A.'D.  Mutjiim,  cai/ilain4  d'urfilkrif, 

Nous  nous  propusons,  dans  celte  aoto,  de  faire  ressortir  la  simili- 
liltle  du  la  loi  (|iii  régit  la  disporMon  naturelle  des  pnjnts  de  cliuto 
lies  projectiles  avci:  la  loi  dt>s  (erreurs  applirable  â  la  plupart  des 
oliservDtions  srienliliijdes,  Italie  (in'elle  a  t'iU-  fonnult'-e  par  I.HpIxe  vl 
Inuliiilc  en  table  usnHIt;.  ÎSous  reclierclieruns  Ifs  liniilis  il'approjirma- 
tiiMi  qtte  «'.oinpiirlti  l'aNi^iiiiilaliiin  d'une  t:il>lu  enipniipie  des  ixart:»  do 
tir  avec  la  table  tb)>nri'pie  île  pix)batiilit<\  émi  montraiil  ijn'il  s'agit 
d'une  lui  générale  et  de  ^expreS!^ion  concrète  de  l'un  de  ces  ca^  par- 
licutiers. 

Les  données  qui  ont  servi  de  base  à  cette  étude  sont  les  suivantes  : 

1"  Image  dv  la  dixj}ersmi  Je  /9S  o6«<  lestés  tiré»  en  neuf  térU'i 
à  la  dùlume  de  mille  mèJres  acte  le  cation  de  S"".*.  rûxuUaal 
d'txpériencc»  de  tir  exévuUes  à  Thoiine-  en  lS7l  et  tS72  xous  let 
ordrci  de  m.  le  culunel  lileuler,  intfmcti'ur  en  chef  de  l'artillerie. 

f  Helei-é  il'erpt'-rirnces  de.  tir  eihaUet  à  Thoune  de  tstis  <i  IH7f, 
par  les  xnins  du  bitrmu  f/drrnl  d'rlal-mnjnr  fitiurtn  itHcnniiuition 
de  la  hausse  et  de  In  im'eixiim  du  fuxil  l'enlnHbj.  la  rarahine  el  le 
fUiil  ifinfaiitene.  {Quatre  yrnupes  <le  nm  ampx  efutcua,  vompre- 
nant  le  tir  à  une  m^me  portée  de  din  fusils  à  treille  coups  par 
futH  et  série  ;  soit  quatre  inaijes  de  la  dispersion  de  soo  cmtps. 
obtenues  à  ties  portées  de  ??J,  SOO  et  400  mètres. 

Il  l'un  et  raulre  cj-t,  ces  relevés  ont  la  valeur  expéripiientate 

est  en  droit  d'alk-ndre  de  tirs  balistiques  :  la  hausse  pour 

série  a  été  approximativement  cberclîée  par  deux  ou  trois 

perdus  et  est  reslt'e  invariable  pour  la  série  proprement  dite; 

f  tir  snr  chevalet,  pour  les  fusils,  avec  un  pointeur  unique  ;  chaque  série 

relevée  à  part  sur  papier  quailrillé,  etc..  etc. 

l'tant  donné  un  certain  nombre  de  relevés  de  tirs  de  précision  ré> 
sultanl  d'un  ensemble  d'essais  exécutifs  dans  des  circonstances  iden- 
tique les  uns  aux  autres  (dta(|uo  essai  ayant  donné  lieu  à  une  imafg'fl 
retevéu  il  une  éclielle  réduite  sur  papier  quadrillai  H  rapportée  à  un 
système  d'axes  ci'ordonni'«i  passant  par  son  centre  de  (;raïité,  soil  le 
point  d'impîict  moyeu  de  l  image)  :  imaginons  qu'on  su|ii;r[iose  les 
différenles  images  axes  sur  axes,  eu  pli^-ant  l'im  sur  l'autre  en  cha- 
que point  les  projectiles  placés  en  ce  piiitit;  elles  détermineront  en- 
semble ce  qu'on  peut  nommer  \'image  générale  de  la  disjtersiun 
nuturelle  des  coups.  Il  est  évident  qu  â  mesure  que  les  images  par- 
Ufllles  se  superposent  aux  précédentes,  l'image  générale  tend  a  former 
un  relief  dont  la  surface,  composée  d'éléments  polyédriques,  prend 
une  forme  |ibis  ni;tt(!menl  accusée  et,  partant,  repréMjnle  avec  plus 
de  généralité  la  loi  dû  dispersion  des  coups. 

A  la  limite,  i)Our  une  série  infinie,  la  surface  lend  «ers  un  contour 
curviligne  régulier. 


—    ils     - 

^1  I  iiii  suji|i,isi.  un  .|ii;»i|ii||,i^i»  iiMi'.'   Niir  Li  hri^i»,  ri  •!»•*  m 

I  .•:lfH|, .,;,.!  (til   .|i)\    |mi1Ii(n    il'llitiTM'i'lliHl.   I.t  |ir  iImImIiIc      ^  ir    11 

•  |f-«  •   ••j|i-  lii'^i  •|iniii  |iiiiji'rlili'  liiiiilii'  i*n  ii*  |m)iiiI,  ^i*r;i  ri'| 
|>.i(  I   'l'I'iiif  •-  'II-  (-••  |iiiiiit,  liiiiiti-i*  |i.ir  Li  siirf.irr  iMiM*l>>|»|i:iril 

\|>|ii'hi!iN  :   I  l.i  \.iliMir  (11111  iM.irt.  ;  l;i  |ii(i|i;i|(ilili-  ilf*  «.i  r< 

/'   Il  |i.m|i  iliiiiii'    i|i|f    l'i'iMit  I   i'nI    i-iiiii|iti%  i*iitri*   li*N   iiiiiil 

■ 

9i  rt  -f-  Il    suit  iin'il  m»  t|r|):«N«i*  |i:iH  n  l'ii   wilnir  aliviliu 
i«-îirl  i'm.i'.kIi»'  |i;ir  l.i  tlis|M*rNioii  ri.itnn*Ili*  (li*^  rnii|*s. 

riii|Mi«-i-.l«*  irlicf  .S'|iii'M'ii(r.|Ku  r(iii«trii('ti(»ii.  IfM'.'iKirli'ir* 
\     l  II  luiii'ftf  nn'vlnpiunth*  iiitt*n't*|ili''i*  |nr  li»  |iLiii  z '*  i 
riiiiii|(iiiiit'>.  ftiiiiiiit  l.'i  |ini|>:iliiiilr    z  i|i*  l'crart  i  fti  li.iiil»'i 

illlt'i'lliifl.      X.ili'lir   il»*   I  H|i|ii||||ri*    z   iMl    rMht'tldll   <|t>  l.tliM  l^«f*   . 

i     \.'inn'  lit'  lu  mt'ihf  tnurhr   urrr  I  iiir  il«'%  i,    roijrrHl. 
Iriiiili-s  j  -  //  r{    -    II,  1,1  |ii4i|i.iliilili'  i|iii*  !'«'•  .irl  I.  en  ti.i 

«Ml  iliii'i  liiin.  f«i  riini|iii^  mlit*  ri*^  iiii''Iii«*n  lllnllf*^     \  iUmm  tii 
m  tiiiH'lKHi  ili'  Il 

I  t'IIi' >  «iiiilit' f<>t  iliirn*  Li  ri*|»it''>('iit.ttiMii  iMii|iirii|iM*  'li*  l.i 
«'l'iit^  i|f  lu.  ri  ( 'f«t  cilf  i|iril  s'.'i^il  (il*  ri)iii|i.in'r  .i  l.i  rmiriM 
«!«•>  ••iii'm>. 

l'iiiir  ('ii|ii|i;iriT  »'hlrt'  *'llt"»,  ri  aw*'  I:i  t'uiiilH»  l)|iii|i|i*.  !•" 
fMi|i|il«|U«"»  •!  ••r.iïl  |i-<«iill,ilil  i|»*  *»»T|i«*  iri»\(uTl«'in  l's  flTi'iiïi 
i|i'>  1  iii  niiMifif»'-*  •li^^fMiItl.ililf'».  li  f.inl  r.iji|M»rl»'i  I»'*  n'irl 
iihil'-  'iiii  ^t'Wf  i|c  iiif^iir»'  .1  (.1  |i|('^l^ltlll  lit' t-ti.ii|ij(*  >i-rii'.  li 
l>iM>-.  l'ii  •  \<iii|t!tv  >tiit  r  l'ftif  ffiiiiimii. 

I  i  '••Mil'    I  Mi|ii:  l'i'h'  •!•■    •  ■  !([-*  pi'il  *'i'|i'i'MH  l' ir  1»'  Ir.i'"' 

I  !  ti  1  ■!■.'••  M'  ••  ifhil'i''  *;i  /!#  f /'#■  i.'i*  /'/  'htjii  I  Mi'ii  H*lh4 
I  'nijis     ^"i;    |i   i'  I  'm    I.      I  .   I  l  il'iii'  •  -'ii.liit'  il    .1  •  !•     «lit   l'I  i« 

•  l»'ij\  •  •  Il  1^  I  l'I'  'l'îi  *  *  ii.l  •!•  !■  Miii'  •  ^  «Il  II  lin  l 'Il  il  %  'Il  !•■ 
I  î.i-  .|.-  ;.■..!  i\.  .;.■  -Mil-  ir|,-  l'I  •Tiii.  .■<«  Iimil'--  ■!  il'"-  I  — •■* 
-*•/■-/   I  ■.    \  I  1-  ,1   .il"  «II»'    iih   îi  'iiN'i-  »!••    |«  -l'it-    'l"iil    l 

•  ,  I  ••  '  ,  M.  >      l''i  l'il  .  'liiijili-  -II'*  .  "iij.»    r,-.!iii  I  i\   'l'ii  *f  l:  ' 

•  '.     I-  '     ■:        !■  *    l.';,i?>-^    -jf    11  |i-j|  !• 

*  •■■    ■   !■'   •■     '     .    ■.  ■ .    il'-  i\    /   ■'il-'»    ■!»•    I   ■  i/Ni-T      I*  îilifr   t-l     .|.-     i  »• 

•  '    ;   •  ■      i'.!     '.  »■   ,-.'■    iM         •'•  *  .  ••■.|'«     I  i.  I'  *■     itit   '•■• 

f     I    '       '  ".i       ;.        >1  î|       |f       I     .        li  k      >    1       '      •■',      Il     I'    I M  'M  «         U'  •   l      *< 

j-.-  !•  !•      :!lr    .1-     ']'..*•      -U    .i«'-      •       \f   /••'.\'>     I'    !•  I  II.-  »î.  11."!-' 

'       '■        ;      ■■'■  Il  .•'■'!.!■•!•    j'.-M  '.*    jii'.l  il  I  *l    II*,     it    I  ».••■    !• 

•  !.    j  r      I    '      ■      :•■   'I  'iiil  ;•     î>    j-'ivl  •  ■  -'ii.i'- .- •     I  ri  •    h  *   .• 
I  I'     î  I    I  »    il   '         I  ' 

I       [■  -r  ■    '  !  •  ■       ! .•«.»!  •••!   t       ■  r  •!",  •  I  •  •    •■  :.i    ♦ 

.  I'    I    .|.  -    I     ;•  '  -       .      :■  }.  i  •  •  r  '  j     *   t  f*   •  .   ,r  I .      "Il    :i-|i   >  ••!  .1'.    .  I 

•  •    f  '■  •  I.  ■       !'    ■•      .  '   I        :■  ■!  •  t  -l    "n;    I  ••"  ih'  riM"»    i!  ««t  i**i«>    !i  ^ 

■  •  •    î'     ■!•   .\    ■     *      •    I  «    ^1 ;\i'»  .]••      i  ,  :•  rii,.    I-      '  '.i;!  ■ 

i"i.iîi''    !••  ;■■'[»  .inij»'!"»    Ii'i /■'îj'"   •[•iji'iiliir-*.   i»*i 

i  i  !•  'I    I     ;  ■    i   !■  •■]■  l.-»i     I  /  * 

I    -.■^'l        --^l      Util  Iv   •»     -,  j\'-,:à--    *•    I*..-    i    j  ■•■    l-"»    «tift.  .ti- »    . 

■Iku:    •  .1    If.*    .'I    ..u'«-i   •  i    ^' ••  I '•  â  •-. -Il;  *.,'«.   .  -r*-    J-      A^iir 


-    419    — 

Les  résultats  que  nous  pouvons  tirer  de  l'épure  n""  1  seraient  plus 
concluants  pour  cette  étude  si  Timage  avait  été  ohlernio  au  inoyen 
d'une  série  unique  de  192  coups,  au  lieu  de  neuf  séries  [larliclfes. 
En  elTet,  en  confondant  avec  la  vraie  valeur  du  centre  de  gravité  d'une 
série  illimitée  le  point  moyen  apparent  tel  au'il  résulte  approximatif 
vement  d'une  série  limitée  (valeur  qui  sert  île  poinl  de  départ  à  la 
mesure  des  écarts  individuels)  on  commet  une  erreur  nui  diminue  en 
raison  de  la  racine  carrée  du  nombre  des  points  ;  dés  fors,  en  super- 
posant centre  à  centre  les  images  partielles,  on  détermine  une  imago 
générale  qui  doit  présenter  un  groupement  exagéré  autour  du  centre. 
La  lecture  des  points  compris  dans  les  zones  élémentaires  les  plus 
rapprochées  du  centre  donne  effectivement  des  nombres  légèrement 
supérieurs  à  ceux  de  la  formule  typique.  La  courbe  empirique  des 
écarts  fait  ressortir  cette  anomalie,  sans  laquelle  la  tangente  k  la 
courbe  k  l'origine  serait  horizontale,  comme  c'est  le  cas  pour  la  courbe 
typique. 

Le  tableau  qui  accompagne  !a  planche  n""  1  donne  la  lecture  du 
nombre  pour  cent  des  coups  compris  dans  les  zones  horizontales  et 
verticales  et  la  moyenne  de  ces  deux  systèmes  de  valeurs.  Ces  résul- 
tats ne  satisfont  naturellement  [)as  rigoureusement  k  la  loi  de  conti- 
nuité, mais  il  est  facile  de  les  améliorer  par  un  traré  graphique  en 
prenant  les  colonnes  (1)  ei{i)  [)our  abscisses  et  ordonnées  et  traçant 
la  courbe  de  compensation  des  éléments  (planche  n''  2,  courbe  n"*  5). 
On  obtient  ainsi  un  système  de  valeurs  rectiliées  qui  représente  avec 
plus  de  probabilité  la  loi  empirique  de  répartition. 

La  planche  n^  2  ligure  les  tracés  suivants  rapportés  k  l'erreur  pro- 
bable comme  unité  : 


1**  Courbe  typique  des  erreurs. 
2*'  Courbe  emniriti 


empirique  des  écarts  résultant  d'expériences  de  tir  avec 
le  canon  de  8«=".l. 

:)''  Courbe  empirique  des  écarts  résultant  d'expériences  de  tir  avec 
les  armes  k  feu  portatives. 

i*'  Courbe  empirique  des  erreurs  résultant  d'une  série  de  mille  ob- 
servations de  l'étoile  polaire. 

.V  Tracé  de  compensation  du  nombre  pour-cent  des  coups  touchés 
dans  les  différentes  zones  du  but.  Expériences  de  tir  avec  le  canon  de 
8<^"*.i.  (Voir  le  tableau  de  la  planche  n""  1.) 

La  courbe  n"*  3  a  été  tracée  en  prenant  la  moyenne  entre  les  nom- 
bres fournis  par  les  quatre  kibleaux  correspondant  aux  quatre  ima<;tîs 
et  groupes  d'observations  mentionnés  aux  données,  et  en  employant 
les  mêmes  |)rocèdés  de  calcul  que  pour  la  courbe  n''  2. 

Les  données  relatives  aux  mille  observations  de  l'étoile  polaire, 
dont  la  courbe  n*"  4  représente  la  répartition  des  erreurs,  se  trouvent 
citées  dans  le  Beitrag  zur  Svhie$n  théorie  de  M.  le  colonel  Siejj- 
fried,  page  97  ;  prenant  les  chiffres  qu'il  indique  comme  poinl  de  de- 
part  et  traçant  la  courbe  de  P  en  fonction  d'à,  on  déduit  par  inter- 
polation les  valeurs  intercalaires,  et  par  soustraction  les  valeurs  de  z. 

Voici  maintenant  les  tables  comparatives  établissant,  d'après  les 
données  qui  précèdent,  la  relation  numérique  dont  ré[mre  de  la  plan- 
che n*  2  est  l'expression  graphique  :  (Voir  ci-contre.) 
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Si  Ton  suppose  un  quadrillage  tracé  sur  la  base,  et  des  ordouDèes 
cnrrespoiidanl  aux  points  d'intersection,  la  probabilité  (sur  Tensemble 
des  couiis  lires)  qu'un  projectile  tombe  en  ce  point,  sera  représentée 
par  l'ordonnée  de  ce  point,  limitée  par  la  surface  enveloppant  les  som- 
mets des  ordonnées. 

Appelons  :  x  la  valeur  d'un  écart,  z  la  probabilité  de  sa  répétiUon, 
P  la  probabilité  que  l'écart  x  est  compris  entre  les  limites  finies 

a 

—  a  et  4-  a  (soit  qu'il  ne  dépasse  pas  a  en  valeur  absolue)  et  5  le 
relief  engendré  par  la  dispersion  naturelle  des  coups. 

Ceci  posé,  le  relief  5  présente,  par  construction,  les  caractères  suivants: 

r  La  courbe  enveloppante  interceptée  par  le  plan  zox  des  axes 
coordonnés,  fournit  la  probabilité  z  de  l'écart  x  en  hauteur  on  eo 
direction.  (Valeur  de  l'ordonnée  z  en  fonction  de  l'abscisse  x). 

2"  Va  ire  de  la  même  courbe  avec  Vaxe  des  x,  fournit,  entre  les 
limites  x  -  —  a  et  -*-  rt,  la  probabilité  que  l'écart  j,  en  hauteur  ou 
en  direction,  est  compris  entre  ces  mêmes  limites.  (Valeur  de  l'aire  P 
en  fonction  de  a). 

Cette  courbe  est  donc  la  représentation  empirique  de  la  loi  des 
écarts  de  tir,  et  c'est  elle  qu'il  s'agit  de  comparer  à  la  courbe  typique 
des  erreurs. 

Pour  comparer  entre  elles,  et  avec  la  courbe  typique,  les  courbes 
empiriques  d'écart  résultant  de  séries  d'expériences  effectuées  dans 
des  circonstances  dissemblables,  il  faut  rapporter  les  écarts  à  une 
unité  qui  serve  de  mesure  à  la  précision  de  chaque  série,  l'écart  pro- 
bable, par  exemple.  Soit  r  cette  fonction. 

La  courbe  empirique  des  écarts  peut  s'obtenir  par  le  tracé  graphi- 
que suivant  : 

Etant  donné  une  image  générale  de  la  dispersion  naturelle  des 
coups  (voir  planche  n^  I],  établie  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  les 
deux  écarts  probables  sont  déterminés  en  comptant  à  dfroite  et  à  gau- 
che de  leur  axe  de  symétrie  (et  entre  les  limites  d'abscisses  :  —  »  et 
-I-  jp  ==  r  en  valeur  absolue)  un  nombre  de  points  dont  la  somme 
égale  Vi  '^  en  tenant  compte  des  coups  anormaux  qui  se  trouveraient 
en  dehors  des  limites  de  l'épure. 

On  obtient  ainsi  deux  zones  de  longueur  infinie  et  de  largeur  i  r 
et  5  r'  contenant  chacune  50  Vo  des  coups.  En  prenant  les  longueurs 
r  et  r'  comme  unité  et  les  divisant  en  fractions  de  V«o  el  ses  multi- 
ples, on  détermine  une  succession  de  zones  intermédiaires  contenant 
toutes  un  certain  nombre  de  points  dont  il  est  aisé  de  faire  le  compte; 
et,  par  soustraction,  le  nombre  de  points  compris  dans  les  zones  élé- 
mentaires Vio  ^  et  Vio  ^'• 

En  portant  en  abscisses  les  écarts  et  en  ordonnées  le  nombre  pour- 
cent  des  points  ne  dépassant  pas  ces  écarts,  on  reproduit  la  loi  de  P 
en  fonction  de  a;  et  en  portant  sur  ces  mêmes  abscisses  les  différen- 
ces de  deux  ordonnées  successives  de  la  première  courbe,  soit  le 
nombre  de  points  compris  dans  les  zones  élémentaires,  on  reproduit 
la  loi  de  z  en  fonction  d'rc  *. 

*  F/écart  x  est,  dans  ce  cas,  la  moyenne  arithmétique  des  abscisses  correspon- 
dant aux  deux  ordonnées  successives  a  soustraire  l'une  de  l'autre. 
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On  voit  que  malgré  le  petit  nombre  des  données  constituant  une 
m(>me  série  d'observations  de  lir,  les  valeurs  du  tableau  présentent  un 
accord  très  satisfaisant.  La  teitdance  que  les  ordonnées  de  Tépun^ 
présentent  vers  des  valeurs  de  plus  en  plus  rapprochées  de  la  formule 
s*accenturait  à  mesure  que  Ton  prendrait  pour  les  séries  des  ordres 
plus  élevés  de  n.  Les  courbes  n**  I  et  n"*  i  d'une  pari  et  les  courbes 
n"^  'i  et  3  de  l'autre  coïncident  sensiblement  deux  à  deux  :  la  courbe 
n®  4,  provenant  d*une  série  unique  de  mille  données,  devait  eiïec- 
tivement  se  rapprocher  de  la  courbe  théorique;  tandis  (}ue  les 
courbes  n***  2  et  3,  provenant  d'une  moyenne  de  9  séries,  d'environ 
il  coups  l'une  et  de  40  séries  et  de  30  coups  l'autre,  devaient  se 
grouper  ensemble  et  présenter  avec  la  courbe  théori(|ue  une  anonuilie 
justifiée  par  leur  moue  de  construction. 

En  résumé,  on  peut  admettre  que  la  dispersion  naturelle  des  |)oints 
de  chute  est  régie  par  la  loi  des  erreurs  et  que  pour  un  nombre  même 
limité  de  doimées  elle  est  rendue  avec  suffisamment  d'exactitude  par 
son  expression  typique. 

Une  table  de  probabilité  empirique  n'en  conserve  pas  moins  sa  va- 
leur, en  ce  qu'elle  représente  avec  plus  de  probabilité  le  groupement 
d'un  nombre  restreint  d'observations  autour  de  leur  centre  de  gravité 
apparent. 

LA  MITRAILLEUSE  SUEDOISE. 

Nous  avons  dôjt^  (varié  dans  noire  numéro  12,  du  \^  juin  1875,  <lo  cet  engin 
nouveau,  sorte  de  machine  infernale  ou  de  batterie  Requa,  perfeclionnéo  en  mi- 
trailleuse par  un  ingénieur  suédois.  Les  lignes  ci-dessous,  qu'on  veut  bien  nous 
transmettre  de  Stockholm,  compkHeront  nos  précédentes  iiMlications,  sans  chan<;or 
notre  opinion  sur  ces  sortes  d'engins  qutî  nous  croyons  plus  propres  à  la  guerre 
de  position  qu'aux  opérations  en  rase  campagne  : 

«  Parmi  le  nombre  assez,  considérable  du  mitrailleuses  mises  à  Tessai  depuis  T in- 
vention de  la  mitrailleuse  française,  la  mitrailleuse  suétloise  de  Helge  Palmcraniz, 
ingénieur  à  Stockholm,  est  sans  nul  doute  celle  qui  a  attiré  Tattention  la  plus 
grande  cl  pcul-étre  aussi  la  plus  légitime. 

M.  Palmcraniz,  qui  commen<;^it,  il  y  a  8  ans  déjà,  à  s*occu|»er  de  la  conslruc- 
lion  des  mitrailleuses,  en  confectionna  deus  fondées  sur  le  système  rolatoire.  Il  les 
rejeta  loutefoîs  bienlôl  totalement,  el  en  construisit  en  1872  une  nouvelle,  à  mou- 
vement borizonlal. 

Cette  mitrailleuse  à  rép«'tition,  pour  laquelle  il  a  été  pris  des  brevets  d^inven- 
lion  dans  la  plupart  des  Etats  européens,  cl  qui  fui  Tobjel  d'une  attention  toute 
spéciale  à  Texposition  universelle  de  Vienne,  a  été  soumise  depuis  lors  à  des 
épreuves  rigoureuses  dans  plusieurs  pays,  mais  principalemeni  dans  la  pairie  de 
l'invenlcur,  où  non  moins  de  trois  commissions  ofliciellcs  el  en  outre  deux 
ofliciers  d'artillerie  ont  été  cbargés  d'étudier  les  qualités  du  sysléme  en  tant 
qu*arme  de  guerre. 

Le  résultai  de  ces  épreuves  a  été  généralement  favorable  à  l'invention,  el  toutes 
les  commissions  qui  ont  eu  à  formuler  un  jugement,  se  sont  pronoiunées  avan- 
lageusemenl  .<ur  le  mécanisme,  Id  ca|Uicilé  de  lir,  la  facilité  du  service,  la  capa- 
cité locomotrice  el  la  solidité. 

Ainsi,  la  commission  d'artillerie  suédo-norvégiennc  dit  :  «  Que  la  construction 
de  la  mitrailleuse  suédoise  est  lellemenl  simple  el  tellement  solide,  qu'elle  l'em- 
porte à  cet  égard  sur  toutes  les  mitrailleuses  connues,  ce  qui  la  rend  par  suile  ^a 
sensible  à  la  rouille  cl  à  la  crasse.  »  Une  opinion  ivlenûc^  es\  Vs^\&v\^  \ak  >^ 
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1^*  moiivoment  en  a\ant  et  on  arrière  ilt*  la  plalino  est  produil  de  la  sorte,  (pio 
sons  celte  iNiite  est  lixéo  une  plaque  liireetrice  tians  laquelle  enp^rène  un  tenon 
frapfM*  sur  le  levier  ou  bras  de  uîanuMivre.  Ci»lui-ci,  rerourb*'»  en  anj;le,  tourne 
autour  d*un  arbre-moteur  Hxé  à  la  (lartie  postérieure  du  eliàssis,  el  sort  imniédia- 
lenient  de  dessous  le  fl»ne  droit  de  ce  dernier  II  est  unnii  d*une  |N)ignée  que  le 
tireur  saisit  île  la  niain  droite  et  conduit  liorizontalemenl  en  avant  et  en  arrière, 
mouvement  par  IhjucI  le  mécanisme  entier  entre  en  activité. 

En  combinaison  avec  le  mouvement  d'avant  et  d'arrière  du  levier  se  trouve  en 
outre  la  plaque  de  détente,  également  placée  sous  la  platine  ;  cette  plaifue  est  mu- 
nie de  dix  dents  saillantes  qui,  dans  la  situation  d'arrière  de  la  boite  h  ressorts, 
saisissent  les  tenons  des  chiens  tournés  en  bas,  et  les  retiennent  pondant  le  mou- 
vement d'avant  de  la  platine  ;  les  chiens  s'armant  en  même  temps  (|ue  les  cartou- 
ches placées  dans  les  cellules  du  transporteur  sont  introduites  dans  les  tonnerres 
par  les  pistons-obturateurs.  Cela  opéré,  la  plaque  de  détente  se  meut  à  droite,  les 
chiens  sont  siiccessivemonl  liltérés,  el  la  décharge  a  lieu.  L*ahmentation  qui  est 
continue,  a  lieu  comme  suit  :  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  sur  le  couvercle  est 
placé,  au-dessus  du  transporteur,  un  alimentateur,  cx>nsistanl  en  une  botte  ouverte 
aux  deux  extrémités,  divisée  en  dix  compartiments  ou  cases,  ayant  une  |)osition 
convergente  et  surmontés  d'une  couronne  à  leur  extrémité  supérieure.  C'est  dans 
cette  couronne  (|ue  l'on  place  un  magasin  à  dix  cases  conlenant  cent  cartouches; 
du  mon)ent  où  l'un  enlève  une  broi*.hc  mol>ile,  celles-ci  tombent  dans  l'alimentateur 
et  l'on  remplace  le  magasin  vide  |)ar  un  autre,  etc. 

1^  mitrailleuse  est  en  outre  munie  d'un  appareil  automatique  de  dispersion, 
|K>rmettant  d'augmenter  ou  de  diminuer  h  volonté  l'angle  de  tir.  Cet  appareil  est 
fixe  et  fonctionne  avec  une  précision  prfaite.  ^appareil  de  pointage  se  compose 
de  deux  vis  faisant  angle  droit  Tune  avec  Tautre,  el  fonctionnant  dans  un  écrou  en 
angle  droit. 

Le  chAssis  de  Tarme  se  meul  sur  deux  tourillons  suppôt  tés  par  une  selle, 
mobile  elle-même,  ce  qui  permet  d'installer  la  première  dans  kmtes  les  positions 
voulues. 

L'afTùt  est  un  corps  ordinaire  en  fer,  d'une  construction  sohde  et  légère:  il  re- 
|K)se  sur  un  essieu  qui  porte  en  outre  deux  petits  coffres  à  magasins.  La  crosse  de 
i'aiïùt  est  munie  d*un  siège  ou  sellette  ipii  |)eul  être  abaissé,  et  forme  alors  le  cou- 
vercle d'une  boite  à  outils  placée  entre  les  flasques  de  la  croise. 

L'avaiil-train  se  compose  d'un  coffre  d'avant-train  en  bois,  pouvant  contenir 
"iO  magasin,  1500  carlouclu^  libres,  1  alimentateur  de  réserve  et  1  diustimètre, 
et  dont  la  paroi  postérieure,  mobile  de  haut  en  bas,  sert  do  table  de  rhar- 
gemont. 

Trois  honniies  ont  place  sur  le  coffre,  Inpiel  repose  sur  im  châssis  en  Ot,  muni 
do  ressorts. 

Voici  maintenant  quelques  chiffres  propres  à  faire  connaître  les  dimensions  de 
l'arme. 

Longueur  de  la  mitrailleuse 2,67  métrés. 

»  l'avant-train 1,28       » 

longueur  totale  de  la  mitrailleuse  avec  l'avant-train  .       6,00       » 
Poids  de  la  mitrailleuse  avec  700  cartouches  sur  l'affût  .  31 S  kilog. 

it       l'avant-train  avec  3300  cartouches  et  3  hommes  615     » 

Total  .  933  kilog. 

La  solidité  de  Tarmo  a  étt*  constatée  par  plusieurs  expériences  faites  par  l'artil- 
lerie suédoise,  parmi  les(]uelles  nous  citerons  Aos  marclies  d'une  htnguoiir  totale 
de  50  milles  de  Suède  (112  lieues  de  Suisse). 

Par  rapport  ji  la  capacité  de  tir,  nous  fournirons  les  chiffres  suivants  : 
L'angle  maximum  d'élévation  comporte       .  6^,40 
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Un  grand  feu  de  masses  produit  par  l*infanterie  exige  un  nombre  considérable 
de  tireurs,  et  cela  amène  Pinconvénient  d*un  vaste  front  d'atlaque  qui  diminue 
rinton^ite  du  cliuc  II  serait  facile  d*éviicr  ces  inconvénients  en  plaçant,  sur  les 
ailes  de  la  colonne  d*atlaqne,  des  mitrailleuses  qui  occupent  une  place  insignifiante 
«>n  pn)|H)rtion  de  IViTrl  de  leurs  feux.  La  convergence  Je  ces  derniers  sur  le  point 
d*altaqu(»  amènerait  un  ciïet  décisif  sans  que  Ton  eût  besoin  d*afTecler  à  Fattaque 
même  (faussi  grandes  masses  de  trou|)es  que  ce  serait  nécessaire  sans  cela.  La 
condiiiun  en  est  toutefois  que  la  souplesse  de  manœuvre  des  mitrailleuses  soit  pro- 
portionnée h  celle  de  Tinfaiiterie,  de  sorte  que  ces  deux  armes  puissent  opérer 
ensemble. 

La  mitrailleuse  suédoise  semble  être  de  nature  è  remplir  également  celte  con- 
dition, et  dans  ce  cas,  Tinqiortance  tactique  de  cette  arme  pourrait  amener  une 
révolution  dans  les  opinions  militaires  que  Texpérience  de  la  dernière  guerre  ne 
lui  a  pas  rendues  favorables. 

La  mitrailleuse  suédoise  est  aussi,  en  réalité,  si  su|)érieure  à  toutes  les  autres 
mitrailleuses  connues  jus4]u'ici,  qu>lle  mérite  à  plus  d*un  égard  Texamen  le  plus 
sérieux.  Elle  a  été  jugée  digne  de  cet  examen  dans  sa  patrie,  oii  elle  est  déjà 
adoptée  dans  la  marine  militaire. 

La  Russie,  riialie,  la  Suisse,  la  Hollande,  le  Danemark  et  la  Norvège  se  sont 
procuré  des  exemplaires  modèles  de  Tarme,  montrant  ainsi  que  ces  Euits  corn- 
prtMinent  rinqiorlance  et  la  valeur  d*une  mitrailleuse  remplissant  toutes  les  exi- 
gences re(|uises  cbez  une  arme  de  guerre,  et  la  commission  nommée  en  Danemark 
|)our  Tétude  de  la  mitrailleuse  suédoise  s'est  prononcée  pour  Tintroduction  de  ce 
svstèmc  dans  Tarmée.  » 

J.-H.  K. 


CIRCULAIRES  ET  ACTES  OmCIELS 

Le  eliof  de  Tarme  du  génie  a  adresse  la  circulaire  suivante  aux  officiers  de 
l'annc  : 

Berne,  le  20  octobre  1875. 

Conformément  aux  instructions  arrêtées  par  le  Conseil  fédéral  le  13  septembre 
dernier,  relati\ement  au  recrutement  pour  tannée  1876,  vous  avez  été  désigné 

comme  membre  de  la  commission  de  recrutement  du arrondissement  de 

la  division. 

Je  vous  rappelle  à  cette  occasion  les  prescriptions  suivantes  : 

Instructions  ci-dessus,  art.  2.  Le  recrutement  aura  lieu  dans  chaque  arrondis- 
sement de  division  : 

a)  Par  une  commission  d*examen  ; 

h)  Par  la  commission  de  recrutement. 

Articles  11  et  15.  L*incorporation  des  recrues  dans  les  diverses  armes  sera  dé- 
terminée [»ar  une  conmiission  de  recrutement  spéciale,  composée  : 

i**  Du  commandant  de  division  ou  de  son  délégué; 

2®  Du  commandant  d'arrondissement  ; 

3^  D'un  repré^entant  de  chacui»c  des  différentes  armes. 

An.  16.  Le  jour  et  le  lieu  de  la  réunion  de  la  commission  sont  fixés  par  le 
divi:>iorinaire,  de  concert  avec  le  commandant  d'arrondissement. 

Art.  18.  Pour  l'incorporation  dans  les  différentes  armes,  on  aura  à  tenir  compte 
en  première  ligne  des  armes  qui,  comme  la  cavalerie,  sont  tenues  à  des  presUi- 
lions  sftéiiales,  ou  qui,  comme  les  pontonniers,  les  pionniers,  les  ouvriers  et  le 
train,  exercent  une  profession  analogue  diius  b  vie  civile. 

An.  20  de  la  loi  militaire,  La  Confédération  a  le  droit  de  recruter  dans  tous 
les  cantons  autant  d*lionimes  que  cela  est  nécessaire  pour  former  les  unités  de 
troupes  fédérales. 
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Celui  d'abaissemcnl 6^ 

L'angle  de  pointage  latéral 13"*,  13 

Celui  de  dispersion 4^,38 

La  précision  du  tir  donne  83  "/o  coups  .eflectifs  à  une  distance  de  2000  pieds 
(594  mètres),  et  la  rapidité  de  tir  maxima  est  de  850  coups  par  minute,  mais  la 
rapidité  de  tir  normale  ne  s'élève  qu'à  600  coups.  La  portée  dépend  naturelle- 
ment de  la  munition  employée.  Le  système  permet  l'emploi  de  canons  et  de  mu- 
nitions quelconques. 

La  qualité  principale  de  la  mitrailleuse  est  son  mécanisme  basé  sur  un  principe 
nouveau,  totalement  difTérent  de  ceux  des  mitrailleuses  connues.  Tous  les  mouve- 
ments sont  relativement  lents  et  consistent  surtout  en  mouvements  de  levier.  La 
fermeture  des  pistons-obturateurs  est  parfaitement  satisfaisante,  et  le  recul  se  pro- 
page sur  la  pesante  platine,  ce  qui  n'exerce  qu'une  faible  influence  sur  le  méca- 
nisme d'obturation. 

La  solidité  des  ressorts  à  spirales  est  assurée  par  leur  longueur  considérable,  et 
conséquemment  par  leur  compression  relativement  faible.  L'extraction  s'opère 
immanquablement,  à  moins  que  les  douilles  ne  la  rendent  impossible  par  leur  fra- 
gilité. L'alimentation  est  continue,  et  la  cbarge  peut  aussi  s'opérer  à  la  main.  La 
dispersion  est  automatique  et  peut  être  augmentée  ou  diminuée  à  volonté.  Le  poin- 
tage vertical  et  latéral  peut  être  exécuté  à  lo  main  par  le  tireur  et  pendant  le  tir 
même.  La  mise  bors  de  service  d'un  canon  n'empècbe  pas  le  tir  avec  les  autres. 
Toutes  les  parties  de  la  platine  peuvent  être  écbangées  contre  d'autres,  sans  qu'il 
faille  procéder  à  un  démontage  complet.  Le  démontage,  le  montage  et  le  (i;raissage 
sont  très  faciles.  Le  mécanisme  est  très  peu  sensible  à  l'influence  de  la  pluie,  de 
la  poussière  et  de  la  crasse.  Le  service  est  simple  et  n'exige  pas  d'efl'orts.  Il  ne 
demande  que  deux  bommes,  et  peut  même  au  besoin  être  fait  par  un  seul 
homme. 

D'autres  qualités  non  moins  importantes  de  cette  arme  sont  sa  mobilité,  sa 
faculté  locomotrice  et  la  rapidité  de  sa  manœuvre,  vu  qu'elle  n'exige  que  deux 
chevaux  pour  sa  traction. 

A  regard  de  l'ulilité  pratique  de  la  mitrailleuse  suédoise,  les  opinions  parais- 
sent toutes  être  d'accord  sur  son  importance  dans  la  défense  fixe,  et  il  est  indubi- 
table que  pour  défendre  des  ouvrages,  des  positions  fortifiées,  des  villages,  des  dé- 
filés et  des  ponts,  une  ou  deux  batteries  (la  batterie  à  4  pièces)  de  mitrailleuses 
suédoises  pourront  diriger  contre  l'assaillant  un  feu  si  meurtrier  tant  par  le  nom- 
bre des  coups  que  par  la  précision  du  tir,  que  l'ennemi  sera  forcément  repoussé 
non  seulement  en  plein  jour  mais  encore  de  nuit  et  pendant  le  brouillard.  Dans 
les  éventualités  prévues  ci-dessus,  on  sera  sans  nul  doute  5  môme,  avec  des  mi- 
trailleuses placées  et  pointées  d'avance,  de  soutenir  sa  position  contre  l'ennemi, 
de  forcer  Tassaillant  à  abandonner  son  ordre  serré  et  de  lui  enlever  de  la  sorte-lo 
principal  avantage. d'une  surprise  tentée,  par  exemple,  dans  l'obscurité. 

L'importance  de  ces  mitrailleuses  ne  sera  pas  moindre  dans  la  défense  mobile, 
partout  où  le  terrain  oiïre  une  protection  contre  le  feu  de  l'artillerie,  et  cette  im- 
portance augmente  d'autant  plus  que  grâce  à  la  facilité  de  leur  transport,  soit 
entières  ou  démontées,  il  n'existe  pas  d'obstacle  à  leur  emplacem-int  où  l'on  vou- 
dra et  môme  dans  des  édifices. 

Même  sur  le  champ  de  bataille  où  maintenant,  comme  jadis,  les  guerres  se  dé- 
cident définitivement,  les  mitrailleuses  semblent  être  appelées  à  jouer  un  rôle 
éminent,  vu  qu'elles  se  distinguent  précisément  par  ce  qui  caractérise  la  tactique 
actuelle,  savoir  un  grand  effet  de  feu  qui  ne  diminue  pas  à  une  courte  distance 
comme  celui  de  l'artillerie.  Or,  c'est  à  proche  distance  que  la  lutte  principale  se 
décide,  et  à  l'instant  décisif  il  est  d'un  grand  poids  de  pouvoir  fournir  uq  feu  de 
masses  considérable,  affaiblissant  à  un  tel  point  l'ennemi  >  que  l'on  n'a  plus  qu'à 
prendre  l'offensive  pour  s'emparer  de  ses  positions. 
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mes  vous  aurez  recrutés  en  plus  ou  en  moins  des  chiilres  normaux  qui  vous 
étaient  fixés,  alin  qu'il  puisse  se  diriger  en  conséquence. 

Rrifin,  vous  me  ferez  parvenir  l'état  nominatif  de  vos  recrues  avec  vos  ot)serva- 
lions  éveniuelles. 

Le  commandant  de  Tarrondissemenl  .  est  M Comme  c'est  lui  qui 

présentera  les  listes  des  lionmies  à  recruter  et  qu*il  partici|)e  au.4^i  aux  opérations 
de  la  commission  d*examen»  vous  pourrez  vous  renseigner  avec  avantage  auprès 
de  lui  sur  les  recrues  du  génie  que  pourra  fournir  son  arrondissement.  Il  est  donc 
désirable  que  vous  vous  abouchiet  avec  lui  avant  la  séance,  pour  qu*il  puisse  vous 
indiquer  immédiatement,  lors  des  opérations,  les  sujets  sur  lesquels  votis  devex 
porter  votre  attention. 

Je  termine  en  vous  rappelant  Piinporiance  capitale  qu*a  le  recrutement  pour 
Parme  du  génie,  et  en  %ous  invitant,  en  conséquence,  h  apporter  tous  vos  soins  k 
celte  opération. 

Le  chef  de  Tarme  du  génie^ 

J.    DUMCR. 


Conformément  à  Tinslruclion  du  15  septembre  1875,  art.  15,  chiffre  3,  le 
Département  militaire  fédéral  a  désigné  un  certain  nombre  d'officiers  de  différen- 
tes ^rmes  pour  le  repréi^enter  dans  cha(|ue  commission  de  recrutement.  Voici  ceux 
désignés  pour  la  II*  division  : 

Infanterie  :  I^s  commandants  des  régiments.  Remplaçant  :  Le  commandant 
du  bataillon  de  carabiniers  de  Télile. 

Cavalerie  :  Le  commandant  du  régiment.  Remplaçant  :  Capitaine  R.  Setjuin,  i 
Bieniie,  spécialement  pour  le  Jura. 

Artillerie:  Lieutenant-colonel  Paccaud,  à  Lausanne.  Remplaçant:  Capitaine 
Techterinann,  à  Fribourg. 

Génie:  1*^  arronilissement.  Lieutenant-colonel  Lochmann,  J.-J.,  è  Lausanne. 

2*  »>  Capitaine  Colomb,  Emile,  h  Lausanne. 

3*  n  Lieutenant  Baillot,  Emile,  à  Boudry. 

4*  *>  1*'  lient  Perrier,  liouis,  î  Neucbàtel. 

5*  »>  Capitaine  Schnider,  Charles,  h  Neuveville. 

6*  »  ^•'  lient.  Wolf,  Charles,  à  Nidau. 

7*  >»  Lieutenant  Brastlein,  Edouard,  è  Delémont. 

8*  »>  Major  de  May,  Edouard,  à  Bienne. 

Troupes  sanitaires:  Médecin  de  division,  lieut.-colonel  D'  de  Pury,  a  Neu- 
cbàtel. Remplaçant  :  Major  D'  Virchaux,  à  St-Blaise. 

Troupes  d'administration  :  Coiumissaire  des  guerres  de  division  lient. -colonel 
Martin,  aux  Verrières.  Remplaçant  :  Major  Brun,  Auguste,  i  Morat. 

Les  membres  des  commissions  de  recrutement  seront  indemnisés  comme  les 
membres  des  commissions  féilérale.s,  soit  à  raison  de  14  francs  par  jour,  plus  les 
frais  de  voyage.  L'officier  d'administration  désigné  remplira  les  fonctions  de 
comptable. 

HOUVELLBS  BT  CHROHIQUB. 

Fribourg.  —  La  Direction  de  la  Guerre  a  prescrit  comme  suit  le  recrulemeDt 
de  1876: 

Les  opérations  des  commissions  fédérales  d'examen  pour  le  recrutement  de  1876 
sont  fixées  comme  suit  : 

'  Cet  officier  vous  sera  désigné,  sur  votre  demande,  par  le  président  de  la  com- 
mission dans  laquelle  tous  devex  siéger. 
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Districl  diï  Ii  iinj)iTi?.  plii^  l(*s  rommuiiisf  de  ChàlH-Si-lleDif,  Scmulef.  lllcAt  et 
IlosMns,  à  lliillc,  Ic^  ITi.  U\  ri  17  novemlirr. 

IlMirict  ilr  la  (ilAne  i»l  «le  la  V«;v«)ti*,  niiuns  li-»  communet  ci-dcMUi.  à  Rotpat. 
les  1K  f?i  \\\  ni)viMiilin*. 

Dislncl  di*  la  Sin^ioc,  à  Kribo  ir|(   le«  "ifii  -'i  ii  novembre. 

Ili^lrirl  de  la  Sjnne.  |iIim  !••<  rufii  u  ni  •  di"  (Ihandon.  (ionalHIei.  Niirri  et 
r.uiirli<in,  4  Krili'Mirif,  In  i:{,  :*î  r*t  IT»  n<»V'-(iiSrr 

Ih^lncl  du  l^c.  iiinins  \c%  c*iniiiiiin>*«  ri-dcft^ui,  il  Murât.  Ie«  :!ii,  !!T  el  ^  do- 
vrnilirr. 

Di«trici  de  U  Rro)e.  moins  la  cojimun**  de  Chandon,  à  E«Urtver,  ïe%  TA  H  3> 
noTembre. 

\jf%  (»p«*raliun4  rnmmenreronl  rh.V|iie  joir  4   7  1  !i  heure»  pr<"citrt  du  matin 
l/ordre  dan^  lt*iiiie|  Ie4  ho.iiiiie«  de«  diifi'Tcntetf  «uliliii^iooi  de  cha<]ue  iIhItkI 
p;is»t*rtiDt  h  la  «i%ite  est  fu*'  pur  un  Libleau  «in'tiaI   i>  tjbleau  iM-ra  publK  et  aP. - 
ché  par  le*  soins  et  sou«  la  reApon^hilili'  îles  aulnrili^s  cniniininali  s  i  *i 

Sont  invil«'*A  k  se  pr^seoler  devant  le«  roininis^ions 

1*  Tous  lt9ciln\en«  ftuisM*s  nr%  en  \Ka\,  doniiriliè^  dan%  le  raninn  . 

t'  Les  rerrulablei  di*  1K7ri  ri  de»  aiiii**'e»  anlêneure^  qui  ont  été  rrni«i%^t  i 
tS7ti.  soil  par  la  ronimii^ion  de  rerruleiiienl  du  tiioM  de  frvrier,  suit  par  !e>  aiè- 
deciiM  niililaire^  dann  !•*  ruurml  de  l'aunêe  . 

3-  Tous  les  rito^fiis  sui<t»r%  en  A^e  de  >er«ir,  des  aniiêri  \H'.\t  à  IHTki,  d>>inici- 
lii^s  ii.î^nie  leiiipnrairenienl  djn«  le  rantun.  qui  nt-  «erairni  ni  incorfior».  ni  pos- 
sesseurs d'une  piA  r  d'eifinplinn  dflinili«e  duenirnl  signer 

i"*  \a^%  nnhlaires  île  luul  yradr  di'ja  inrorp4irf!i,  »ciil  d.in«  IVliir.  soil  dans  !a 
land«ehr  -relie  d«*rni^re  df%aul  au«M  |ir«Mh.iin»-iiirni  rire  apfieUr  au  smirr<  qm. 
|Kiur  cauM?  d'inrinuilé»,  v  rroiraienl  eu  dnui  d ^ire  rtfuruiis 

\x%   lioiiMiif^  d»'  lii'ili'^   <  e^  r.il- ^••ne^  s**r<inl  a«lr«'inl«.  en  ni^ine  t«*mp«  >|*i*a  la 
«iule  sanitaire,   a  un  fiaiii'-ii  Mir  Ij  li-tture,  IVrnlure  r|  je  ralriil    (>ui  «lui  i  »r 
roni  Irouirs  trop  faible»  df« nml  sunre  dei  rours  riMiip|i-iitenlairr«.  en  drnors  des 
beiire^  dViiTrni'»  Jk  Imr  rrole  ilr  rrrrue. 

!.»■%  j»Miii«%  ^î'-n*  «|«n  ••Ml  fr'-'|i''ul»-  d***  •■-  --Ifs  ^MjM-neur»'*  |ir<»l>iir<inl  un  rertih'âl 

Les  hiiuiiit^s  d' «iiTU' «  (I  I.  Il  I  •]  li  f-TiM'iil  il-f-iut  .1  I  4|'|<**i  •!•■  l«*ur  tulKlimion 
%eronl  puni«  ili*  "i  .i  ^>  j«i'ir«  .!•'  prio>ui  .i  i<--iM  frii*  IN  |i.imt<-ii1  .!••  pl'ii.  r-tt  o* 
\r\ir%  |iirfiit^  Il  il  iiiliii'  l.iif  riiiiil.iirf  |mi  ir  ranii''**  i  "'ir-iiit'-  \r\  '*•  et  '(*  ià 
•  odf  |M  lul  nnliliir»*.  !»■.  IT  r\  I"*  .|-  !i  |.<t  d-i  1**  i|- '  fîul'ip'  !  h'.*»  .  Ti  i^r  ni  fx. 
(iiiirr  ap|M  |.  «  4  iiii  rfiTMi'-tiii  M  •ic.f'ilni  un* 

l.f^  a<il";  il'  «  f  n'iiriiMii  i!*'«  «'iiii  ini  f'%    l-*  «i|{ii.i!«  r  \  "i^  U'%  ']>  in  I  iiiU  «jCt  j  .«L 
lir.ili<>iis  il>tiiiii'ilii  ^  iliif  l'"ir  tr*[ii|iiirf 

Ï.Ufh  t\'  li«ri'r>iut    «'ir  1 1  •l«*rii.ihil>-  ili-^  w.X»  r<-**-  «.  il*--»  il'  •    i:  j(i<!.4  •  !'..'>•  ^•■'.''  «  ''Bt 
lalint   I  jb*«*n  ••   l»v't'"'' •"  ■!•    I'"'»r*  ri-»»i.r1i»»  inl%  .i*!'*  iii!«  .i  t  jr.  »«-ol /•••  r -!'•■:  *«•■ 
ijrs   il<  •  Ijr  4tiii|i%    ili-\riiftt    -'II'    fi  (iii«>  %  |>  ir  \fs  %>*f^->  ril«  •!  iri:i«-t  rr%i-<vti.'i  s  <  r. 
iiit*nl  dr  I  .i|tii'-|  >!•■  1*-  iT  «  .t-li«i*i-tn    I  1  •  >r'..ti,.in  l.inl  -1  irr  •!)  h^trn.rnt 

l.ri  nijla<|t  ^  ri  iii!itiM«-i  «  -r,t  it.\  it' «  j  f  p<>  ir  %•  ir  >!*■  • 'Tti' ''lit  ni<«li-'J  i  »•  ^i 
piii  I  .irtp  I' «  II-*  .  •rii':- 4t«  •]  il  h'-  -'-r  iftit  |>i%  ti-iifi-riiir'^  \'>-i*  y\i%  rat.v'.ri  a-' 
semiit  l'i^  { !  M  •■u  •  •-t.«i>i>  r  ih   ii 

T'ni%  l«%  h  .fiiîi,»-%  1  II  !.'•  ^'-.'ji'-nl  \  M  y  îti'-if*  il  'in  «■••rii:.  jl  .1^  r^-it  mal  :n 
ili-  dal**  r»  •■iiff.  •  ir  (■•rir.  .'  u:»*  l'uj  'jui-  .  *»-runl  \'  ini*  i!  -ir»'  .tri  eii'l*"  J^  '*  i*  I  i 
d<i  14  ruai  l**'^  art  1  :f  •  l.<  «  nt -li*  |-' t%  iiiiil*-i  j  yr  yt-^ruitt  rn  |-i'ftil  ^U(  ^ 
pniprt-li-.  %'irl.fil  >*  |'if".f*  '  ii-  » 

liMi»  !•■%  h'f'iifii--*  ii'i"''-  •    l»'»!  »fit  %<•  pf^^-of-T  \*^r%  •nti'*||rn.r*t;l    Nu!  ne  •ti  é* - 
flsfr  Miiy^  •yrr  .i-i  ^ffinf  %  n  nr  »t-«|  y\s  jr- ».■•»•.■    '■n  j-r^OLti»"  .!e«  jbt  la  r   n^u  :• 
SiOD  i!  rt.inirD 

J^l  Jl    •!  .1.    (l'jr  ■  j  M*-    I-    ruili'l»     ^'fiif  r'x.j-*.!i      !*•  %^  jrt^'nî-T.  >r.>il  ^  i«li^<*r 
%*'fi   al«*^Ut  ^    I  ir    l  •■iii  11    ■!   iri   '•■fl*--il    »*■•■  b- i!    •    r.i'jî*?:!    .  .  •  j-  ««J  i!il»    J^  •■•• 
{-••ndrc  à  '.  'i'i'^t    *  *"  f*  ■  •>'     il    ^<  '•  ■  i   I  -  t  ).*  !•     *f'k  '•  '-  i«  I  j    >  %ri y'^-ot  J  Aim€% 
au  rw.:tiii.jf.  Ijhl  irjirnutlittrii  r  r.l  i  \  ■,!<-!  ■'«■  ii   i    I   *  i.«     :i 

^^f-»Bt  J.  .fin  /!%  J  I  *  î"  .  ■•■'*  f  ■  J  ■  *  Il  1  ■•  .'»  !f  i  *  •  I  J  ..  :•!  'i  j-iTAirol  ^  . 
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Tout  Pribourgeois  doit  se  présenter  au  recrutement  a?ec  les  hommes  de  la  Corn*' 
mune  dans  laquelle  il  est  né. 

Des  permissions  spéciales  de  passer  la  visite  au  lieu  du  domicile  actuel  ne  se- 
ront accordées  qu*à  ceux  qui  en  feront  la  demande,  avant  le  1  i  novembre,  à  la  Di- 
rection de  la  Guerre. 

De  semblables  autorisations  collectives  doivent  être  demandées  par  les  direc- 
teurs respectifs  pour  les  recrutables  étudiants  au  collège,  à  Técole  normale  ou  aux 
écoles  secondaires  de  districts. 

Enfin  il  est  rappelé  à  tous  les  hommes  astreints  à  se  présenter  que,  malgré  leur 
tenue  civile,  ils  sont  complètement  sous  la  discipline  militaire.  Tout  désorare,  ta- 
page, ivresse,  retard  dans  l'arrivée,  etc.,  seront  sévèrement  punis,  selon  les  pres- 
criptions du  code  pénal  militaire  féféral. 

Publié  conformément  à  l'arrêté  du  Conseil  fédéral  du  13  septembre  1875. 

Fribourg,  le  f  novembre  1875. 

Le  Directeur  de  la  Guerre^    TscirrERMANN. 

Ordre  du  recrutement,  novembre  t875  : 

Château  de  BuUe. 

Lundi  15  novembre  : 

lll«  arrondissement,  \^  subdivision.  Bulle,  7  1/î  heures. 

Marsens,  Echarlens,  Riai,      7  1/!2      » 
Semsales,  9  » 

Gbàtel-St-Denis,  9  » 

Illens,  Hossens,  Villars,  PontenOgoi,  Avry- 
dev.-Pont,  12  heures. 

111e  B  %•  »  Gumefens,  Sorens,  Yuippens,     if      » 

Mardi  16  novembre: 

llle  arrondissement,  6«  subdivision.  Vuadens,  Vaulrus,  7  iftt  heures. 

IVe  i  8«  »  Romanens,  Sales,  Maules,  Rueyres-Trey- 

faves,  7  1/2  heures. 

Bellegarde,  9  i^ 

Charmey,  Cemiat,  9  » 

La -Roche,  12  « 

Pont  la- Ville,  Hauteville,      12  i 

Gorbières.  Villarvolard,  Villarsbeney,  Bot- 
terens,  Chàtel,  Crésux,  12  heures. 

Mercredi  17  povembre  : 

llfe  arrondissement,  5*  subdivision.  La  Tour-de-Tréme,  Broc,  Morlon,  7  1/2  h. 
>  »    '  4«  ■  Gruyères,  Enney,  Le  Pàquier,        7  i/2  h. 

•  •  10«  »  Neirivue,    Albeuve,  Montbovon,    Villars- 

sous-Mont,  9  heures. 

•  •  9"  »  Estavannens,  Grand villard,  Lessoc,       9  h. 
aj  Etrangers  au  canton,  en  séjour  dans  les  communes  ci-dessus   désiraées, 

ayant  T&ge  de  servir  et  n'étant  pas  en  possession  d'un  certificat  de  rérorme, 

12  heures. 

bj  Militaires  déjà  incorporés,  domiciliés  dans  le  district,  qui  estimeraient  avoir 

des  motifs  de  réforme,  12  heures. 

Château  de  Romoni. 
Jeudi  18  novembre  : 

IVe  arrondissement,  \f  subdivision.  Romont,  7  1/2  heures. 

7«  »  La-Magne,  La-Joux,  Ecasseys,  Sommentier, 

LiefTrens,  Près,  Cbavannes  les-Forts,  9  h. 
4«  »  Massonnens,  Berlens,  LesGlànes,  La  Neiri- 

gue,  Grangettes,  Ghàtelard,        9  heures. 
13*  »  Attalens,  &)ssonnens,   Granses,  Remanf- 

fens,  10  1/2  heures. 

12t  »  Fiaugères,  Progens,  Besencens,  daint-Mar- 

tin,  La-Rougève,  10  1/2  heures. 

11*  »  Pont,  Porsel,  Boulos,  Le-Grét,  Grattavaehe, 

10  1/2  heures. 
10«  »  Bletteni,Mo8sel,Promasens,Gillalrens,  Cha- 

pelle, Auborange,  Echiens,  Ecublens, 

10 1/2  heures. 
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District  de  la  Gruyère,  plus  les  communes  de  Ghâtel-St-Denis^  Semsales,  lllens  et 
Rosseos,  à  Bulle,  les  15,  16  et  17  DO?embre. 

District  de  la  Glane  et  de  la  Yeveyse,  moins  les  communes  ci-dessus,  à  Romont, 
les  18  et  19  novembre. 

Distncl  de  la  Singine,  à  Fribourg,  les  "iO  **X  ^î  novembre. 

District  de  la  Sarine,  ulus  les  comm  m  s  de  Ghandon,  Gorsalettes,  Misery  et 
Gourlion,  à  Fribourg,  les  23,  24  et  25  novembre. 

District  du  Lac,  moins  les  communes  ci-dessus^  à  Norat,  les  26,  27  et  28  no- 
vembre. 

District  de  la  Broyé,  moins  la  commune  de  Ghandon,  à  Estavayer,  les  29  et  90 
novembre. 

Les  opérations  commenceront  chaque  jour  à  7  1/2  heures  précises  du  matin. 
L*ordre  dans  lequel  les  hommes  des  différentes  subdivisions  de  chaque  district 
passeront  à  la  visite  est  fixé  par  un  tableau  spécial.  Ge  tableau  sera  publié  et  affi- 
ché par  les  soins  et  sous  la  responsabilité  des  autorités  communales  (<). 

Sont  invités  à  se  présenter  devant  les  commissions  : 

lo  Tous  les  citoyens  suisses  nés  en  1856,  domiciliés  dans  le  canton  ; 

2o  Les  recrutables  de  1875  et  des  années  antérieures  qui  ont  été  renvoyés  à 
1876,  soit  par  la  commission  de  recrutement  du  mois  de  février,  soit  par  les  mé- 
decins militaires  dans  le  courant  de  l'année  ; 

3o  Tous  les  citoyens  suisses  en  âge  de  servir,  des  années  1832  à  1855,  domici- 
liés même  temporairement  dans  le  canton,  qui  ne  seraient  ni  incorporés,  ni  pos- 
sesseurs d*une  pièce  d*exemption  définitive  duement  signée. 

4o  Les  militaires  de  tout  grade  déjà  incorporés^  soit  dans  Télite,  soit  dans  la 
landwehr  (cette  dernière  devant  aussi  prochainement  être  appelée  au  service)  qui, 
pour  cause  d*infirmités,  se  croiraient  en  droit  d'être  réformes. 

Les  hommes  de  toutes  ces  catégories  seront  astreints,  en  même  temps  qu*à  la 
visite  sanitaire,  à  un  examen  sur  la  lecture,  récriture  et  le  calcul.  Geux  oui  y  se- 
ront trouvés  trop  faibles  devront  suivre  des  cours  complémentaires,  en  denors  des 
heures  d'exercices  à  leur  école  de  recrue. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  fréquenté  des  écoles  supérieures  produiront  un  certificat 
d'études. 

Les  hommes  désignés  ci-haut  qui  feraient  défaut  à  l'appel  de  leur  subdivision 
seront  punis  de  2  à  20  jours  de  prison  à  leurs  frais.  Ils  paieront  de  plus,  eux  ou 
leurs  parents,  la  double  taxe  militaire  pour  l'année  courante.  (Art.  96  et  97  du 
Gode  pénal  militaire;  16,  17  et  18  de  la  loi  du  18  décembre  1858).  Ils  seront  en 
outre  appelés  à  un  recrutement  extraordinaire. 

Les  autorités  communales  sont  tenues  de  signaler  tous  les  défaillants  sans  justi- 
fications domiciliés  dans  leur  territoire. 

Elles  délivreront,  sur  la  demande  des  intéressés,  des  déclarations  officielles  cons- 
tatant l'absence  légitimée  de  leurs  ressortissants  astreints  au  présent  J^crutement. 
Ges  déclarations  devront  être  remises  par  les  sergents  d'armes  respectifs  au  mo- 
ment de  l'appel  de  leur  subdivision  au  commandant  d'arrondissement. 

Les  malades  et  infirmes  sont  invités  à  se  pourvoir  de  certificats  médicaux  sous 
plis  cachetés.  Les  certificats  qui  ne  seraient  pas  renfermés  sous  plis  cachetés  ne 
seront  pas  pris  en  considération. 

Tous  les  hommes  qui  ne  seraient  pas  porteurs  d'un  certificat  de  revaccination 
de  date  récente,  sur  formulaire  imprimé,  seront  punis  d'une  amende  de  5  fr.  (Loi 
du  14  mai  1872,  art.  12.)  Us  sont  de  plus  invités  à  se  présenter  en  parfait  état  de 
propreté,  surtout  les  pieds  lavés. 

Tous  les  hommes  appelés  devront  se  présenter  personnellement.  Nul  ne  sera  dé- 
claré impropre  au  service  s'il  ne  s'est  pas  présenté  en  personne  devant  la  commis- 
sion d'examen. 

Gelui  qui,  pour  cause  de  maladie,  serait  empêché  de  se  présenter,  doit  justifier 
son  absence  par  l'envoi  d'un  certificat  médical  constatant  l'impossibilité  de  ré- 
pondre à  l'appel.  Ge  certificat,  sous  pli  cacheté,  sera  remis  par  le  sergent  d'armes 
au  commandant  d'arrondissement  à  rappel  de  la  subdivision. 

Seront  punis  jusqu'à  20  jours  de  prison,  à  leurs  frais,  ceux  qui  indiqueraient  ou 
simuleraient  des  maladies  ou  infirmités  n'existant  pas,  ou  qui  tiendraient  secrètes 
les  maladies  ou  infirmités  dont  ils  seraient  atteints,  pour  autant  que  le  délit  ne 
tomberait  pas  sous  le  coup  des  dispositions  pénales. 

(i)  Voir  Tordre  da  recnitein«a\  cV-d«uo\». 
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II*  arrondissement,  12«  subdivision.  Si-Sylvestre,   Nonlévrac,  Zenauvaz,   Ober- 

ried,  Bonnefontaine,  Mootécu,    9  heures. 
|«r  »  8**  »  Chésalles,   Ependes,   Sales,  Ferpicioz,  Se- 

uèdes»  ÀrcoDciel,  9  heures. 

»  »  9«  9  Trfyvaux,  Essert,  9      » 

a)  Etrangers  au  canton,  en  séjour  dans  les  communes  ci-dessus  désignées,  ayant 

I  âge  de  servir  et  n*étant  pas  en  possession  d'un  certificat  de  réforme,  Iz  h. 

hj  Militaires  déjà  incorporés,  domiciliés  dans  le  district,  qui  estimeraient  avoir 

des  motifs  de  réforme,  it  heures. 

Morat,  —  Maison-de-VUle. 
Vendredi  Î6  novembre  : 
Vl«  arrondissement,  7«  subdivision.  Haut  Vuilly,  Bas-Vuilly,  7  t/2  heures. 

•  »  6*         •  Neyriei,   Greng,   Courgevaux,  Goussiberlé, 

Cressier,  Courlevon,  7  ift  heures. 

•  »  10«  »  Wallenbuch,    Liebistorf,     Klein-Bdsingeo, 

Gross-Gurmels,  Klein-Gurmels,    9  heures. 

»  »  1i«         «  Munterschû,  Gordast.  Barberéche,  Gourta- 

man,  Gross-Guschelmuih,  KJein-Guscliel- 
muth,  9  heures. 

•  f  8«  •  Vilarepos,  Ghandossel,  Wallenried,  Gorme- 

rod,  Goumillens,  Courtepin,        9  heures 

»             »              3«  »  Oberried,    Agriswyl,    Gempenach.    Bûch- 

Samedi  27  novembre  :  sein  12  heures. 

VI«  arrondissement,  i^  subdivision.  Morat,  7  1/2  heures. 

f             »               i«  »  Montilier.Galmii,Altavilla,  Burg,    9      » 

»             »              2«  I  Freschels,  Kerzers,                       12      • 

•  >              5«  »  Ulmitz,Lurtigen,SaIfenach,Jeuss,  12      • 
Dimanche  28  novembre  : 

a)  Etrangers  au  canton,  en  séjour  dans  les  communes  ci-dessus  dé  ignées,  ayant 
Tàge  de  servir  et  n*étant  pas  en  possession  d'un  certificat  de  réforme,  7  1/2  h. 

hj  Militaires  déjà  incorporés,  domiciliés  dans  le  district,  qui  estimeraient  avoir 
des  motifs  de  réforme,  9  heures. 

Estavayer.  —  Maison'de'Ville. 
Lundi  29  novembre  : 

\*  arrondissement,    i^  subdivision.  Estavaver,  7  1/2  heures. 

»  10«  »  Léchelles ,   Nontagny-la- Ville  ,    Nontagny- 

les-Monts,  Manneos,  Grandsivaz,  9  heures. 

•  »  9«  »  Domdidier,  Dompierrd,  Russy,     9   -*  » 
»               »              8«           •           St-Aubin,    Portalban,   Delley,   Gletterens, 

Vallon,  L.es-Friques,  9  heures. 

»  La-Vounaise^  Montborget,  Murist.  Franex, 

Bollion,  Seiry,  12  heures. 

•  »  4*  »  Lully,  Ghàtillon,  Font,  Ghâbles,  Gheyres, 
Mardi  30  novembre  :  12  heures. 
V«  arrondissement,    2«  subdivision.  Forel,  Autavaux,  Rueyres  les-Prés,  Mont- 

brelloi,  Morens,  Bussy,  Sévax,      7  1/2  h. 
»  »  7«  •  Surpierre,  Villeneuve,  Chapelle,  Praratoud, 

Gheirv,  Prévondavaux,Vuissens,  9  heures. 

•  «S*  »  Cugy,  vesin,  Meniéres,  Fétigny,    9      ■ 

»  «S*  »  MontPt,  Frasses,  Granges-de-\'esin,Aumont, 

Nuvilly,  9  heures. 

aj  Etrangers  au  canton,  en  séjour  dans  les  communes  ci-dessus  désignées,  ayant 

Tdge  de  servir  et  n'étant  pas  en  possession  d*un  certificat  de  réforme,  12  h . 

b)  Militaires  déjà  incorporés,  domiciliés  dans  le  district,  qui  estimeraient  avoir 

des  motifs  de  réforme,  12  heures. 

Fribourg,  le  3  novembre  1875. 

Genève.  —  Le  Gonseil  d*Etat  a  réparti  comme  suit  les  officiers  de  rinfonlerie 
délite  : 

Bataillon  no  iO. 

Grand  état-major.  Gommandant  Zurlinden,  Gatpard-Jean  ;  adjudant  Sarasin, 
Emile-Edmond;  quartier-maître  Monnier,  Hippolite-Gharles ;  médecin  Redard, 
Gamille,  capitaine;  médecin  Wartmann  Ch.-La»  {«r  lieutenant. 
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Vendredi  19  noTembre  : 

IVe  arrondissement,  6*  subdivision.  Billens>  Amifeos,  Hennens,  Villaranon,  Si- 

virier,  Sauley,  •     7  1/2  heures 

»  »  f*  \  Maceonnen8,Villarimboud,Vinaz-SK-Pierre, 

Lussy,  7  i/2  heures 

Ve  •  lit  »  Tomy-le-Grand,  Tomy-Piltet,  Cbattonaye, 

9  heures. 
IVe  »  3e  •  Orsonnens,  Villargiroud,  Cbavannes-sous- 

Orsonnens,  Fuyens,  9  heures. 

»  •  5e  I»  Méziéres.   Villariaz,  Vuistemens^  Villara- 

boud,  Estévenens,  9  heures. 

»  •  9e  N  Rue,  Bionnens,  Ursy,  Villangeaux,  Montel, 

Esmonis,  Vuarmarens,  Morlens,  Vaude- 

rens,  10  1/2  heures. 

a)  Etrangers  au  canton,  en  séjour  dans  les  communes  ci-dessus  désignées,  ayant 

r&ge  de  servir  et  n'étant  pas  en  possession  d*un  certificat  de  réforme,  12  b* 

bj  Militaires  déjà  incorporés,  domiciliés  dans  le  district,  qui  estimeraient  avoir 

des  motifs  de  réforme,  12  heures. 

Sinyùw.,  —  Caserne  de  Fribourg, 
Samedi  20  novembre  : 

Elèves  du  collège  et  de  Técole  normale  d*Hauterive  (Pribourgeois  on  d*autres 
cantons)  nés  en  1856  ou  antérieurement,  7  1/2  heures, 

lie  arrondissemeut,  9«»  subdivision.  Diiiaret,  Brûnisried,  Zumholz,  9  » 

Plasselb,  Ghevrilles,  Neubaus,  Tinterin,  9  h. 
Planfayon,  Oberschrot,  9  heures 

Guin,  1 1       » 

Bdsingen,  il       » 

Wûnnenwvl,  il       » 

Ueberstori,  11      » 

Lundi  21  novembre  : 

Ile  arrondissement,  8«  subdivision.  Tavel,  St-Ours,  7  1/2  heures. 

1»  »  5e  •  Heilenried,  9  » 

»  »  6o         •  Alterswjl,  9  » 

»  »  7e  »  St-Antoine,  9  » 

aj  Etrangers  au  canton,  en  séjour  dans  les  communes  ci-dessus  désignées,  ayant 
r&ge  de  servir  et  n'étant  pas  en  possessiou  d*un  certificat  de  réforme,  12  li. 
bJ  Militaires  déjà  incorporés,  domiciliés  dans  le  district,  qui  estimeraient  avoir 
des  motifiB  de  réforme,  *      12  heures. 

Sarine.  -  Cas^Tne  de  Fribourg. 
Mardi  23  novembre  : 

1er  arrondissement,  i»  subdivision.  Ville  de  Fribourg,  y  compris  tous  les  Suisses 
d*autres  cantons  en  âge  de  servir,  établis  ou  eu  séjour  dans  la  commune,  7  1/2  h. 
Mercredi,  24  novembre  : 

Vie  arrondissement;  i2e  subdivision    Autafond,  Chésopelloz,  Corminbœuf,  Bel- 

faux,  Matran,  Avry-sur-Matran,     7  1/2  h. 
•  »  2e  •  Granffes-Paccot,    Lossy,   Cormaffens,    La- 

Corbaz,  Givisiez,  Villars-sur-Gl&ne, 

7  1/2  heures. 
»  »  4e         »  Parvagny-le-Grand,  Farvagny-le-Petit,  Po- 

sât, Grenilles,  Vuistemens,         9  heures. 
Ve  «  13e  »  Prez,  Corserey,  Lentigny,  Noréaz,  9      » 

Vie  »  9e  D  Cbandon,   Gorsalettes,   Misery,   Gourtion, 

Grolley,  Cutterwyl,  Pontbaux,  Nierlet, 

9  beuies 
1er  ji  3e         »  Posieux,   Ecuvilleus    Magnedens,   Gorpa- 

taux,  12  heures. 

»  «  5e  »  Autiffuy,   Estavayer-le-Gibloux ,  Villarsel, 

Villarlod,  Rueyres-St-Laurent,  12  heures. 
Ve  f  i2e         M  Neyruz,  Gottens,  Gbénens,  Lovens,  Corjo- 

lens,  Onnens,  12  heures 

Jeudi  25  novembre  : 

1er  arrondissement,    7e  subdivision.  Pierrafortscha,   Marly-le-Grand,  Marly-le- 

Petity  Villarsel,  Praroman,   7  1/2  heures. 
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>  Koave  l«  Mlilon  d«a  règlsmants  d'intantarle.  —80- 
dMé  mllttAlro  Udirala,  —  Projet  do  nouvean  règlement  d'ad- 
ministration (■Sia'o  —  Nonvalles  et  chronique. 

DE  Là  NODTELLE  EDITION  DES  RÊOLEHEMTS  D  INFANTEBIE 

On  iùi  uiit!  Im  llt'iurlHriii'iil  iMilil.iiif  ri''<lri'.-il  a  <''l;tli<>ri'>  une  noiivelln 
i'Jilitin,  soit  S""",  tk's  r.''jilHinfiil>  tV-iicrni'.' .rinrintiirir,  ri.yp>sil.'t^  par 

ta  loi  militainj.lu  I87i.  i]ui  ;.  1  li  m  ■■  l'or:  :,,i.  ,ii l,i  lui  iilhui,  n,v 

Uiiiiiiieiil  eu  ivittibaiil  If*  l'oiii|i. -  .1.   1,   .  i     \  ■ .  ii ■  i-  i"i  un  a 

iiLli-iiiliiit  dans  le:*  ivgleiiieols  tjii>  i-jn.'     -mi|<'.i.'  iI -.  <  1    h  m  h..  ,iiioit3 

(leiiiaiidùes  |iar  les  cours  d'iiis[iiiik'iir>.  iihh1i1k.vUoii3  ((m  ^uiil  a*;lucl- 
lemenl  Ji  l'essai. 

Afin  de  Tacililt^r  I0  jujjeiHont  à  pnrler  sur  ces  ctiaugCDientâ,  il  est 
linn  de  coinpaier  article  par  article  les  noufeaux  rit^lementâ  aux  an- 
ciens. Tel  est  le  but  du  prùseul  travail  : 

EcoU  du  toldat. 

Aiicienite  [seconde)  édition  :  iiiifi  introducti»»,  3  soctions,  :ïS  arli- 
cj«$,  lOK  paru^ra|ihes. 

Nt>iivt)lle  [troi.tifciit!)  ùdilioti  :  une  iiitrcKtiictîon,  3  s«clioiis,  :)o  arti- 
cJes,  {'M  fi:ir;itr.i[ilns. 

V  seciinti.  Art.  1".  Les  articles  concernanl  la  ^yiniia9ti<|iie  en 
ont  été  retmichêâ.  Ils  sont  remplacés  par  un  r^lemeiil  spécial  de 
(Si  (nragnphn. 

Art.  j.  Règles  tie  la  )ioHiiiori.  Repos.  Les  monvements  de  tnains- 
InnclNïs  et  mains-biLS,  n<tranclit-s. 

Arl.  ;i,  Conversion  iniliviil(ik.'lie.  h>inl  de  changf^munl. 

Art.  (.  AliiinBineitts.  Les  mouTemenb  It'te-droile  (i^anclie)  retran- 
elles.  Tous  les  alii^nemetils  se  font  en  ordre  serré,  promiéreiiient  sur 
un  ran^,  ansutle  sur  daut  (on  n'aligne  plus  en  arrière]. 

Arl.^.  Pon»atîoii  sur  deux  rangs,  l'oint  de  cbangcmc>n(. 

Arl.  6  et  7.  iÀ<lonne  (tar  liles  et  se  rooietlrc  de  TrouL  Point  d« 
changeiQcnl. 

Art.  8.  tsprci»  de  pas.  Les  pas  sont  do  HO  cealimêtres  au  liou  de 
7K:  le  |>as  en  arri<^e  a  tO  cent,  m  place  do  30. 

Art.  0.  Marche  de  front,  l'nint  de  citangoniont. 

Art.  10.  M.ir.:lie  oliljijtje.  Idem. 

Art.  II.  Marche  en  colonne  par  files.  Point  d« changemenl. 

Art.  18.  iUtHïer>ion  individuelle  pendant  la  marche,  l'oint  ilc  rliao- 
gemeol. 

Art.  13.  Paâ  gymnasiimie.  Nënies  principes. 

Art.  U.  Chaiigemenl  a*i  direction.  U^nies  priociptis. 

Arl.  13.  CnitversioD.  On  a  supprimé  le  mnavenietit  de  :  Av^mrez 
l'épaule  droite  (ou  gauclie). 

Art.  16.  Se  mettre  à  genoux.  Se  coucher  à  terre.  Oa  a  supprimé 
les  oiouveoraols  :  Accroupi  et  assis. 

Art.  17.  Se  mettre  en  ligne,  roînt  do  changement. 
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Art.  IH.  Riini|»ri\  l.(*s  lilc*^  liitiililfut  lio  ^iiih*  imi  (ihli'iiunl  »*l  ««ji 
\(flil  l«*  ;:iiit|i.'  p.'ir  II'  |ilu>  l'iMirt  iIiimiiiii. 

;:fiii»'iil. 

Alt.  i.  Mi'tlri*  et  n'iiii'ltii*  l.i  li.ihiiiiirlti'.  iNuiil  ij»' •li.iii^fdif'ril 
Ail.  .$.    K«»riiii'r  ll•^   rii*«iMii\.    r«»>ti    \v>   ^Af^.  lAnu. 

\\{.    i.    MillH'Ilii'Iit  ij.il  IIM-^.   Il   \   .1  t|ll('l>|rir<«    |irlili"«  iIltTiT'i.*  •■«   «iir.* 

riinit'c  ili'<  tiintivfiiki'til**  i|iii  M' '«iii\i"il  «II*  1.1  iii.iii:i*ii*  *«iii\  inlf  .  V'*tx^i 
ariiii'^'  Hi'|niM'/  .iniif*  •  S:i^|mmi«|i*/  .irnn*'^  *   «!•■  r.i?iiir  .iii  [Hfl     K»  j-» 
SfZ  ariiii'N  1   Sll^|MMnl••/   ."iMiii's  '    i|ii  |Mirt  ir.iriiii'^     rnrl«v   .miif'     i. 
l'aniif  <ii^|i»'nflni*.    Sur  rt'|i:iiilt*  •liuiti-  ainii"»'  |»»»rlf/  aiiii»-* 

\it.  'i.  Kiii|i|i>i  tlii  fn^il  l'HiiiiiK*  arin»'  l>l.irirli«*.  I  i>>i<»tv  -«nui"*  '   H* 
|iiim7.  arnii"«  '  iNutiti'/.  un'  V^mW/.  i  imul  un'  a  ilnMii*  |iirr/  uii  '  l»u- 
|iar(7.-(iii  !  A  la  iiah»niii'Ui'.  MhiIh'.  ni.tnlic  ' 

\rl.  r»  \|i|iii''li'r  raniit*.  i.i  «tin;:»*  l.f-»  intiu\t'iiii*t>|N  :  \i.ri.iij«;  .-i 
avsis,  MTtitiM  ariii('<« '  M>nl  ^u|i|tiMiii"«.  nn  aiirn*  «I'ImmiI  r{  .%  ^r- •  <!\ 
rdiiniii'  avant. 

rhar^'i*.  au  lii*u  d  l'-ln*  iiLui-^  .tv.nil. 

r.liar^i'/  II*  m  i/.i*^in  '  on  \  irith>.|uil   lu  r  irli'Ui  ln*^.  I»t^  iim-  U*  ri.  i 
^'asiii  *'>{  l'Iiar^i*  un  rr|uiMiil  r.iiini*  au  pii'<l 

l'nur  fliai,:i*r  ]••  fu-^il  l'ii'»«|ui*  \r^  in  •Mit>>ii<  lit"«  s,ii,i  tj.in^  {»•  nii^» 
Ml)    il  y  iMi  a  uiif  ilaii<«  N*  ti.in^|Hirti'ur  un  rMiniii  iTi>|f  :  I  Uai^^*/  \..,r  .. 
llia;:a'«in'  nii  fui    W^  iii<«u\i'ini'iit^  il  .i|i|iri  Iim   lirnn'.    \*\\\^   !»•   iiii    <" 
tlliMit  ilu  •'\iili>lli*   |Hirir  fiiii*  l'iitrc:    iilif  i  iiliit]<)ii'  <ltri«   li  i  h  i'mI*'* 
i*;irt«ti|i  lit<»    «  »rj  |iim||    .iM--»!  (  ili»-   ■  !i  »:  .•  I    ■!•■    '  i  •   ir|.    :.!;»■♦•.    !•■  .  '    i'    - 

nii'Ml  |iir  i|i-*M*     "'I  l'i!-  •■  !•■  I    II.  j' •: '•''!.   •  '  -I  I   i,:r     I  .it    n?  • 
liirii  lii'  i|ir.*  If  I  iTiii'..   |ini^  ••[.  ii-ihiii-»-"   K-  ■\  iii-lfi 

I  i">-f/  !•■  Il   r   hi  li:f/  \\    ■  tr'-Mj.  Iir'    \  !■!••/    "■■  rii^i-'.f,      *   ■!     .  ^"    , 
II-*  iri<  Uif"  '  "iLin  i'   !i'ln''i,'« 

\il    *     I  \i-[.  |,  1-^  |ii'ir  FiM  'I  •'  •  'I  i-«:i-  •■'  M-«'    T-  I-  I    !•   .  Ii  r  .•   •  •  •  ' 

\ll      H       I  i'^    '.■  |\       I'.»  :•    .'X-      ■)'.•       !•■*     f-     J\       I  '     -l'i.-»    .11    .     ■■:.!:;, 

I      l"f  I  -II"  *  i  \'-  '    -    N. ,  Il  .■..   ,t  [!|.  -  ■    {     \  '  ,  .    ■  .  1       .  .  :   . 

aux  ,••■  .•  i\.  I'  •  '■  I   .'  I"  î.-  '■■  !■'  .    i    I .  I     r    I     » ,»  .-   ■ 

frll   ii'i    I  l'Ilifli  i»i!'-      J      ••'    f-    I 

l'itiir  î  jI  »■  •  \   ■   .'•  ■    ■•  .'•   .  •!■•  \  :'•■    •■•■•.  Il       !■ 

I  I    f|      ■!•■      \   M«     -  ■■■  i        Ni        "l       '1        l'   '     I'  (I 


I'..  I     î \.  ■    .'■ 
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lenaol  le  2"  peloton  el  la  3«  section,  le  plus  ancieo  lieuionant  la  2* 
section  (avant  c'était  le  sergent-majttr),  le  2*  lieutenant  commande  la 
4<  section. 

Le  sct^ent-niajor  se  place  en  serre-files,  k  deux  pas  derriiSre  ta  se- 
conde nie  de  la  l''  serlion.  la  rourriur  à  deux  pas  uerrière  ta  !<■  de  la 
1"  soclinn.  Les  taiulimrrs  ift  Ironipetteit  sur  un  rang  â  dix  pas  dernûre 
l'aile  gaiic)it>  du  1"  peloton,  el  les  <|iiatru  pionniers  ii  deux  ()a.i  der< 
riiire  eux.  Si  la  section  a  plu!i  de  ii  hontinûs  on  la  divise  en  quatre 
groiipes.  Le  nombre  des  sims-oriiriers  est  changi!  :  8  sergents,  (C  ra- 
ttoraux,  li  Irnmpetles  el2  tambours,  4  pionniers  (suit  sapeurs],  I  in- 
lirmier  (soit  Trater).  L'etTectif  de  la  compagnie  a  t8S  hommes  au  lieu 
de  100  a  120. 

Alignement.  Chaqae  chef  de  section  aligne  sa  section.  Si  on  alit^ne 
par  la  gauche  le  capitaine  aligne  la  i*.  le  cher  de  la  i'  aligne  la  3'  et 
ainsi  de  suite. 

Chefs  de  section  sur  la  ligne!  en  place  de  :  chefs  de  peloton. 

Les  feux.  On  commande  :  Feu  de  salve,  compagnie  annesl  etc. 

Marche  de  front.  Point  de  changement. 

Marche  on  colonne  par  Gles.  l'rmit  de  changement. 

Conversion  ttidividnelle  en  marche.  Point  de  chatigement. 

Ciiangoinenf  de  directiim.  Point  de  changement. 

lï*  section,  Colonne  i  dislance.  l'oint  de  changement. 

80  mettre  en  ligne.  On  a  ajouté  par  groupes  à  gauche  ou  a  droite 
en  ligne. 

Rompre.  On  a  aioitt^  par  groupes,  rompez  à  droite  ou  k  gauche. 
Pour  rom|>re  par  lileii,  on  double  les  rangs  en  obliquant  et  on  mar- 
che ]tar  In  diagonal»  dans  lu  nouvelle  direction. 

Conversions  de  pied. ferme  et  en  marche;  ou  a  ajouté  :  par  [groupes 
tournez  à  droite  ou  à  gauche. 

Narrhe  on  colonne  a  distance.  Point  de  changement. 

Changement  de  direction.  l'oiut  de  changomenl. 

La  cmitre-marcho  est  supprimée. 

Miirche  k  vokmti'<  en  colonne.  Point  de  changement. 

III'  section-  La  colonne  serrée  se  fait  normalement  par  section,  a 
10  pas  (par  peloton  est  l'exception);  on  peut  serrer  à  moins  do  10  pas. 

Déploiement.  11  reste  le  mt>me.  Le  ciief  de  la  section  de  tête  s'a- 
vance de  cinq  pas  pour  aligner. 

Changement  de  direction  de  la  colonne  serrée  étant  de  front.  On  no 
commande  plus  :  avancez  t'épaule  droite  ou  gauche  I  mais  ;  tournez 
demi  à  droite  ou  gauche,  marche  1 

Pour  prendre  la  distance  el  serrer.  Point  de  changement. 

Fonnation  contre  la  cavalerie.  Point  de  changement. 

IV'  section.  On  a  introduit  dans  l'école  de  compagnie  l'école  de 
liraiilp'"^  ■^"'i-  '•■  itirfde  l*  section. 

L'r  '  ■■'  L'imi^me,  avec  une  rédaction  un  pou  dilTérente. 

Pi  <  ll>^'4.  On  rerommande  toujours  la  maixeuvra  i>ar 

gruiif"  i  l'exceplion),  les  soutiens  et  la  réierte  une  fois 

exposas  .'ui  ft^ij  l'i  [it-Linl  pas  couverts  sunisamment  doivent  so  former 
sur  on  rang,  en  commandant:  Sur  nn  rang,  marche t  Le  mouvement 
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Art.  18.  Rompre.  Les  files  doublent  de  suite  eu  obliquant  et  sui- 
vent le  guide  par  le  plus  court  chemin. 

Ile  section.  Art.  1'"".  Position  normale  avec  le  fusil.  Point  de  chan- 
gement. 

Art.  2.  Mettre  et  remettre  la  baïonnette.  Point  de  changement. 

Art.  3.  Former  les  faisceaux.    Poser  les  sacs.  Idem. 

Art.  i.  Maniement  d*armes.  Il  y  a  quelques  petites  différences  dans 
Tordre  des  mouvements  qui  se  suivent  de  la  manière  suivante  :  Portez 
armes  !  Reposez  armes  !  Suspendez  armes  I  (de  Tarme  au  pied.)  Repo- 
sez armes!  Suspendez  armes I  (du  port  d'armes.)  Portez  armes!  (de 
Tarme  suspendue.)  Sur  fépaule  droite  armes  !  portez  armes. 

Art.  5.  Emploi  du  fusil  comme  arme  blanche.  Croisez  armes  !  Re- 
posez armes!  Pointez-uni  Pointez  à  fond-un!  à  droite  parez-un!  Tête 
parez-un  !  A  la  baïonnette.  Marche,  marche  I 

Art.  6.  Apprêter  l'arme.  La  charge.  Les  mouvements  :  Accroupi  et 
assis,  section  armes  !  sont  supprimés.  On  arme  debout  et  à  genoux 
comme  avant. 

Les  exercices  pour  mettre  en  joue  et  pour  viser  sont  placés  après  la 
charge,  au  lieu  d'être  placés  avant. 

Chargez  le  magasin  I  On  y  introduit  10  cartouches.  Dés  que  le  ma- 
gasin est  chargé  on  reprend  l'arme  au  pied. 

Pour  charger  le  fusil  lorsque  les  10  cartouches  sont  dans  le  maga- 
sin (il  y  en  a  une  dans  le  transporteur)  on  commande  :  Chargez  par  le 
magasin!  on  fait  les  mouvements  d'apprêter  l'arme,  puis  le  manie- 
ment du  cylindre  pour  faire  entrer  une  cartouche  dans  la  chambre  à 
cartouches.  On  peut  aussi  faire  charger  de  la  cartouchière,  le  charge- 
ment par  dessus  ;  on  baisse  le  transporteur  et  on  introduit  une  car- 
touche dans  le  canon,  puis  on  repousse  le  cylindre. 

Cessez  le  feu!  Retirez  la  cartouche!  Videz  le  magasin!  sont  restés 
les  mêmes  commandements. 

Art.  7.  Exercices  pour  mettre  enjoué  et  viser.  Point  de  changement. 

Art.  8.  Les  feux.  Pour  exécuter  les  feux  de  salves  on  commande: 

10  Feu  de  salves  I  2®  Section,  armes!  3^  A...  mètres,  joue  (ou  bien  : 

aux  genoux,  poitrine  tête joue).  4®  Feu.  Pour  faire  continuer  le 

feb  on  commande  :  Joue  feu  ! 

Pour  faire  exécuter  le  feu  de  vitesse  on  commande  : 

i""  Feu  de  vitesse!  2°  Section  armes  !  S""  Commencez  le  feu  I 

Pour  faire  exécuter  un  feu  sur  quatre  rangs  on  commande  : 

Seconde  subdivision  serrez,  marche!  puis  section,  armes! 

IIP  section.  Instruction  sur  les  sapeurs  (pionniers).  Point  de  chan- 
gement. 
Art.  1".  Maniement  de  la  hache.  Point  de  changement. 
Art.  2.  Maniement  du  sabre.  Idem. 

Ecole  de  compagnie. 

Ancienne  :  une  introduction,  i  sections,  23  articles,  295  paragr. 
Nouvelle  :  »  5        »        30       »       302      > 

P  section.  Organisation.  Le  capitaine  est  chef,  le  1^'  lieutenant  le 
plus  ancien  commande  le  1^  peloton  et  la  1^  section,  le  2*  I*'  lieu- 
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V«  section.  Art.  1«'.  Formation  de  la  con»[ML;iii«»  [lour  rins[»»M'linfi. 
Les  tambours  et  trompettes  ii  cinq  pas  de  l'aile  droite,  au  prtMnicr 
rang,  les  pionniers  derrière  eux,  à  hauteur  du  second  ran^^. 

Art.  2.  Honneurs  à  rendre.  Il  n'y  a  point  de  clian^MMnrnt. 

Art.  3.  Ouvrir  et  serrer  les  rangs.  Pas  de  oliangenienl. 

Art.  t.  Dêlilé.  Pas  de  changement.  Nolic*^  :  Les  lrom|)elles  se 
placent  devant  les  tambours. 

Ecole  fie  Imtaillon, 

Ancienne  :  une  introduction,  •>  sections,  |  appendicts  2i-  articles, 
458  paragraphes. 
Nouvelle  ;  une  introtluclion,  (>  sections,  ii  articles,  4i7  |>arajzr. 
L'introduction  reste  la  même. 
L'ètat-major  de  bataillon  est  composé  connue  suit  : 

I  commandant,  avec  grade  de  major; 
1  adjudant,  avec  grade  de  capitaine; 

1  (piartier-maitre,  dit  conunissaire; 

2  médecins;  OlViciers,        :> 

I  porte-drapeau,  adjudant  sous-ollicier  ; 

I  sous-oflicier  d'armement  ; 

I  )»  de  pionnier; 

1  ^  du  train  ; 

6  soldats  du  train  ; 

I  caporal  trompette; 

I  sous-oflicier  inlîrmier  ; 

ï  infirmiers; 

1  sous-oiTicier  brancardier  ; 
\t  brancardiers; 

2  armuriers  ;  29 

4  compagnies  k  485  hommes,  740 

Total  du  bataillon,     774 

Art.  1^.  Se  mettre  en  rangs.  Le  bataillon  se  forme  ordinairement 
en  colonne  double,  qui  est  l'ancierme  colonne  d'attaque. 

Art.  i.  AlignemenL  Comme  avant,  avec  cette  diiïérence  que  l'on 
commande  :  Chefs  de  sections  sur  la  ligne!  en  place  de  chefs  de 
pelotons. 

Formation  du  bataillon.  Le  bataillon  se  compose  de  quatre  ccmi- 
pagnies,  lesquelles  se  numérotent  de  \  \\  4,  et  les  pelotons  de  I  \\  8, 
l'escorte  du  drapeau  tie  5  soldats  avec,  l'adjudant  sous-ollicier,  les 
trouqtettes  qui  n'ont  pas  im  but  spécial  à  20  |ias  derrière  le  front, 
le  caporal  trompette  derrière  le  commandant,  les  tandtours,  trom- 
pettes restent  à  leurs  compagnies,  à  moins  que  le  commaïuiant  ne  les 
réunisse  sur  un  seul  point  ;  si  le  bataillon  est  en  ligne,  les  capi- 
taines se  placent  ii  10  pas  devant  le  front  ;  le  commandant  devafit  le 
front  et  l'adjudant  à  sa  gauche,  un  peu  en  arrière. 

Art.  3.  Les  feux.  Comme  dans  Pêcole  de  compagnie. 

Art.  4.  Marche  de  front.  Pas  de  changement. 

Art.  5.  Colonne  par  files.  Pas  de  changement. 
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s*exécute  par  le  centre,  les  hommes  prennent  un  pas  de  distance 
enlr'enx,  et  après  on  les  fait  coucher. 

Art.  1^'.  Manière  de  conduire  les  tirailleurs  et  signaux.  Point  de 
changement. 

Art.  i.  Déploiement.  Les  commandements  sont  changés.  On  com- 
mande :  Kii  avant,  k  droile  ou  puche,  en  groupes,  marche  I 

Pour  déployer  sur  la  ligne  de  front,  c'est  à-dire  sur  la  base,  on 
commande  :  En  groupes  (pas  gymnastique),  marche I  ou  à  droite 
;ii  gauche)  en  groupes,  marche  I 

La  distance  entre  deux  hommes  est  d'un  pas. 

La  dislance  entre  deux  groupes  est  un  peu  moins  grande  que  la 
moitié  du  front  d'un  groupe  déployé. 

ArL  3.  Mouvements.  Ils  sont  les  suivants:  En  avant!  En  retraite! 
Halte!  En  essaim  à  moi,  marche!  Rappel!  Rappel!  Rappel! 

AH.  4.  Renforcer  la  ligne  de  feu.  On  commande  au  soutien  :  En  ti- 
railleurs! ou  on  expédie  une  ordonnance.  Les  diverses  manières  de 
renforcer  n'ont  |)as  changé. 

Art.  5.  Ralliement.  On  commande:  Rappel!  Tous  les  groupes  ser- 
rent sur  le  centre.  Si  on  veut  rallier  sur  une  aile,  on  commande  sur 
l'aile  droile  (gauche)  :  ra|)pel  ! 

Art.  G.  Les  feux.  Instruction  sur  la  manière  de  profiter  du  terrain. 
Le  signal  de  :  feu  !  ne  s'adresse  pas  aux  soldats,  mais  aux  chefs  de 
groupes,  lesquels  ordonnent  à  quelques  hommes  ou  peut-être  à  tous 
leurs  groupes  de  commencer  le  feu,  en  indiquant  le  point,  la  dis- 
tance el  combien  de  coups. 

Pour  faire  exécuter  le  feu  de  vitesse  à  toute  la  ligne,  on  com- 
mande :  Feu  de  vitesse  !  ou  on  fait  répéter  le  signal  de  feu  plusieurs 
fois. 

Art.  7.  Attaque  à  la  baïonnette.  On  commande  :  A  la  baïonnette! 
ou  on  fait  donner  le  signal.  Au  moment  d'aborder  l'ennemi,  le  com- 
mandant pousse  le  cri  de  :  En  avant!  et  la  troupe  le  répète  à  pleine 
voix.  Au  commandement  de  :  Halte  !  les  groupes  se  remettent  en  or- 
dre, s'abritent  et  recommencent  le  feu  sans  en  attendre  l'ordre. 

Les  principes  tactiques  restent  les  mêmes  :  attaquer  avec  une  cer- 
taine force,  pas  moins  d'une  section  ;  ce  qui  vaut  encore  mieux,  c'est 
par  demi-compagnie  el  en  ordre  serré. 

Art.  8.  Défense  contre  la  cavalerie.  On  forme  les  masses  au  signal  : 
Rappel  !  Ra|)pel  !  Rappel  !  ou  au  commandement  :  Cavalerie  !  Elles 
doivent  être  de  la  force  d'au  moins  d'une  section  ;  si  on  a  plusieurs 
masses,  on  les  place  si  possible  en  échelons.  Les  hommes  qui  n'ont 
pas  pu  rejoindre  se  couchent. 

Pour  exécuter  les  feux  de  masse,  il  n'y  a  pas  de  changement.  Com- 
pagnie, armes!  Face  d'avant,  d'arrière,  de  droite,  de  gauche.  Joue! 
Feu! 

Pour  faire  marcher  la  masse,  on  commande,  après  être  sorti  de  la 
masse  dans  la  direction  où  on  veut  la  faire  marcher  :  En  masse  k 
moi!  Marche!  Pour  reformer  les  tirailleurs,  on  commande:  Formez 
les  groupes  ! 

Pour  reformer  la  ligne,  on  commande  :  Formez  la  ligne  I 
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Art.  *>.  Maiûère  do  diriger  les  colonnes  de  compagnies.  Pas  de 
changement. 

Art.  Ci.  Formation  de  combat.  On  conmiande  : 

Première  ligne  en  lirailhuirs  I  Les  compagnies  de  première  ligne 
déploient  chacune  leur  peloton  de  devant  et  l'autre  peloton  reste 
comme  soutien,  et  les  deux  compagnies  de  seconde  ligne  comme 
réserve,  et  erdin  on  manœuvre  d'après  les  principes  de  Tècole  de 
tirailleurs  en  grand. 

V  section.  Méthode  de  combat  du  bataillon  ;  —  Tattaque,  la  dé- 
fense. 

Mo  section.  —  Art.  1*^.  Formation  du  bataillon  pour  Tinspection. 
(a)mme  avant. 
Art.  2.  Aller  chercher  le  drapeau.  Pas  de  changement. 
Art.  3.  Honneurs  à  rendre.  Pas  de  changement. 
Art.  4.  Ouvrir  et  serrer  les  rangs.  Pas  de  changement. 
Art.  5.  Le  défilé.  Pas  de  changement. 


S0GI£T£  MILITAIRE  FËDfiRALE 
Quetiioni  au  concourt. 

Lnsuite  d'une  décision  de  l'assemblée  générale  «lu  19  juillet  1875, 
à  Frauenfeld,  la  Société  militaire  fédérale  a  mis  au  concours,  en  an- 
niMirant  comme  terme  fatal  le  l**'  décembre  1875,  les  questions  sui- 
Nanles  : 

r  Nos  règlements  d'exercices  pour  Tinfanterie  répondent-ils  aux 
exi«îcnces  tactiques  de  la  science  actuelle  de  la  guerre,  et  l'indépen- 
dance des  comniandants  subordonnés  y  est-elle  assez  prise  en  consi- 
dération ? 

i"  Jusqu'à  ipiel  point  peut  être  réduite  la  charge  du  fantassin, 
principalenœnt  le  contenu  du  havresac? 

'^"  ouelles  sont  les  formes  et  H«,aires  de  cibles  d'infanterie  les  plus 
|»ratiipies,  aussi  bien  pour  ce  q^ui  ctmcerne  le  tir  en  campagne  que 
[tour  l'assendilage  des  résultats  de  tir  et  pour  la  comparaison  de  ces 
dernières  avec  celles  em|>lovées  jusqu'à  ce  jour? 

i"  De  quelle  manière  sêrait-il  possible  d'instruire  en  ëquitation, 
avec  l'aide  de  l'Ktat  et  d'après  le  système  introduit  dans  la  cavalerie, 
les  dilTèrents  états  majors  et  oificiers  montés  de  l'infanterie,  du  génie 
et  de  l'arlillerie? 

•">"  Introduction  d'im  manuel  d'infanterie  pour  les  sous-otliciers. 

Les  travaux  envo\és  au  concours  seront  [irimès  d'après  les  futures 
taxatioïis  de  la  Société,  et  le  ('omilè  central  se  rèsen'e  de  pouvoir 
s'entendre  avec  la  section  cantonale  bernoise  en  ce  qui  concerne  la 
partici|)ation  aux  primes  |)our  le  mamiel  de  poche  de  sousoiliciers 
d'infanterie. 

Sur  la  tiemantle  des  |»artici|>ants,  le  terme  fatal  pour  ce  dernier 
ouvrage  pourra  Ttre  |»rolongè. 

Frauenfeld,  le  13  novembre  1875. 

Le  Comité  central  (le  la  Société  militaire  «uûse. 
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D*apri>s  une  riinimiiniratKiii  t|ut*  \pui  Urn  noii^  fairr  II  l«>  lieui^iun 
rai<i>ifr  ilii  ('««iiiiîlr  ronlnil  •!•*  la  SN*i«'*if*  inilitsirt*  fi'*il««ral«*.  t^n  itjif  tl^  V 
Il   no\t*iiil>ri'   |K7?i.   le^"  MHi^n|>liun!«  |i()iir  Ir   fom/ /Iv/our  rh 41  lairf 
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nomie,  et,  ce  qui  est  le  principal,  les  corps  apprennent  à  s*admi- 
nislnM*. 

L'exrcution  pourra  au  commencement  rencontrer  des  difiicultés, 
parce  (|uo  les  corps  sauvegarderont  éner(;iquement  leurs  int<'*rêls  con- 
tre les  adminislralions;  en  cas  de  conflits  la  décision  de  l'autorité 
militaire  supérieure  reste  naturellement  réservée;  la  commission  ne 
méconnaît  pas  qu'elle  a,  par  sa  proposition,  posé  le  germe  d'une  insti- 
tution susceptible  de  développement,  suivant  les  expériences. 

Chapitre  iv.  —  Matériel  de  guerre. 

A  l'égard  tic  l'obli^^'ation  de  l'entretien  du  matériel  de  guerre  on  a 
aussi  reproduit  les  prescriptions  correspondantes  de  la  loi  organique; 
la  commission  mentionnée  au  chapitre  précédent  pouf  l'habillement 
et  l'écpiipement  |K*rsonnel  fonctionnerait  pour  l'éqmpement  de  corps. 

Ce  chapitre  donne  encore  l'indica'ion  des  objets  d'équipement  attri- 
bués il  chaque  corps  en  campagne,  ce  cpii  facilitera  notablement  les 
travaux  d'administration  en  vue  des  mobilisations. 

Cjiapitke  v.  —  Chevaux  de  $ervire. 

Les  prescri|)tions  réglementaires  à  l'égard  des  chevaux  de  service 
sont  depuis  longtemps  reconnues  comme  insuflisantes;  aussi  le  Con- 
seil fédéral  en  a  proposé  la  révision  à  l'Assemblée  fédérale,  déjà  en 
lS()i.  (x'tte  haute  autorité  n'entra  pas  en  matière,  de  sorte  que  les 
inconvénients  continuèrent  ii  subsister. 

Le  nouveau  réghMuent  contient  à  cet  égard  un  ensemble  de  dispo- 
sitions sur  les  qualités  des  chevaux,  dispositions  basées  sur  de  lon- 
gues ex|)ériences,  et  qui  sont  développées  aux  §S  ir>7  à  170. 

Les  prescriptions  relatives  à  la  fourniture  des  chevaux  s'appuyent 
sur  les  articles  de  la  loi  organitpie.  L'indemnité  journalière  de  cheval 
d'uflicier  a  été  norlée  de  4  fr.  à  5  fr.  L'indemnité  de  lin  de  service  de 
campagne,  au  lieu  de  se  compter  par  un  certain  nombre  de  rations, 
a  été  lixée  k  1  iO  francs,  l'ne  telle  indemnité  pour  chevaux  de  trait 
n'a  pas  été  jugée  nécessaire,  vu  que  la  Confédération  achète  ou  loue 
ces  chevaux. 

Les  estimations  et  déiirérialions,  aujourd'hui  si  épineuses,  surtout 
ces  dernières,  potn*  l'adminislralion,  par  les  conflits  d'intéiéts  entre 
la  Confédération  et  les  pro|»riétaires  de  chevaux,  seront  facilitées  par 
le  projet,  qui  confie  ces  opératiims  à  une  commission  d'hommes  spé- 
ciaux, soit  de  deux  vétérinaires  et  d'un  commissaire  des  guerres.  En 
outre,  les  corps  de  troupes  auront  un  représentant  dans  cette  com* 
mission  [tour  y  faire  valoir  leurs  intérêts.  Four  plus  de  garantie  d'im- 
partialité dans' les  estimations  et  dé|)réciations  les  commissions  seront 
nommées  d'avance  par  le  I)é()ariement  militaire  fédéral  pour  des  places 
déterminées,  et  ensuite  de  préavis  des  autorités  caïilonales. 

Dans  les  estin\^ons  on  réserve,  en  faveur  de  la  Confédération,  le 
droit  de  renvoyer,  encore  pendant  les  huit  jours  subséquents,  le  che- 
val qui  aurait  'montré  certains  défauts  ayant  i'*cha|)pé  ii  la  première 
expertise.  En  retour  le  propriétaire,  pendant  cinq  jours  après  la  sortie 
de  service,  a  un  droit  de  réclamation  et  de  seconde  expertise,  pour  le 
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D*après  une  communication  que  veul  bien  nous  faire  M .  le  lieutenant  Siâhelin, 
caissier  du  Comité  central  de  la  Société  militaire  fédérale,  en  date  de  WeinfeMen, 
li  novembre  1875,  les  souscriptions  pour  le  Font/ Dii/biir  montaient  à  ce  jour 
aux  chiffres  ci-après  : 

Sommes  annoncées  précédemment      .     .     .     .     fr.       598  — 

De  M.  le  colonel  R.  à  A »  ^0  — 

De  U.  le  major  C.  i  C »        100  — 

De  la  section  cantonale  de  Berne »      1484  40 

Total  :     fr.     2Î02  40 


PROJET  DE  NOUVEAU  RÈGLEMENT  D'ADMINISTRATION 

[Suite  ) 

Chapitre  III.  —  Habillement,  armement  et  équipement  personnel. 

Dans  ce  chapitre  on  a  teprodiiil,  afin  qtrii  soil  complel,  quelques 
dispositions  du  chapitre  correspondant  de  la  loi  organique  ;  d'autres 
demandaient  de  plus  amples  développements.  Ce  sont  : 

La  fixation  du  nombre  des  jours  de  service  effectif  après  lesquels 
les  hommes  astreints  au  service  peuvent  prélendre  à  un  remplace- 
metïl  d'objets  d'habillement  et  d'équipement.  (En  exécution  de  l'arti- 
cle 147  de  la  loi  organique.) 

L'indemnité  d'équipement  pour  les  officiers  nouvellement  nommés, 
pour  les  officiers  montés  et  pour  le  renotivellement  ai)rès  un  nombre 
déterminé  de  jours.  (En  exécution  de  l'article  H9  ae  l'organisation 
militaire.) 

La  fixation  de  la  manière  en  laquelle  les  cantons  doivent  entretenir 
l'habillement  personnel,  l'armement  et  l'équipement.  (En  exécution  de 
l'art.  1 46  de  l'organisation  militaire.) 

Le  retrait  et  la  restitution  de  l'habillement  des  hommes  qui  se  ren- 
dent pour  longlem[)s  à  l'étranger. 

Dans  cechapitie  la  principale  nouveauté  est  l'institution  d'une  com- 
mission d'habillentent  pour  chaoue  corps  de  troupe. 

En  faisant  celte  proposition,  la  commission  part  de  l'idée  que  les 
corps  de  troupes  auront  beaucoup  plus  qtie  précédemment  à  s'occuper 
de  leur  organisation  intérieure. 

Ceci  manquait  complètement  chez  nous  jusqu'à  ce  jour  ;  aussi  les 
troupes  attendaient-elles  tout  des  soins  des  arsenaux  et  du  commissa- 
riat et  ne  savaient  pas  s'aider  elles-mêmes,  c'est  pourquoi  elles  se  sont 
souvent  trouvées  dans  la  pénurie. 

La  commission  d'habillement  aurait  donc  la  tâche  de  s'intéresser 
au  bon  état  et  à  l'entretien  de  l'habillement,  de  l'armement  personnel 
et  de  l'équipenr.ent.  Le  corps  entier  comme  tel  et  non  plus  l'individu 
isolément  recevra  les  subsides  d'argent  ou  les  pièces  d'uniforme  et 
d'équipement  qui  sont  distribués  pour  l'entretien  en  temps  de  paix  et 
en  campagne.  De  celle  manière  le  corps  entier  est  intéressé  à  ce  que 
les  effets  soient  abîmés  le  moins  possible.  Malheur  au  militaire  négli- 
gent! il  nuit  à  ses  camarades  et  au  corps  entier,  parce  que  plus  un  in- 
dividu gaspille,  moins  il  sera  fait  pour  les  autres. 

De  cette  manière  le  cor^^s  et  cliaque  militaire  sont  engagée  à  l'éco- 


—    Ui    — 

nomie,  et,  ce  qui  est  le  principal,  les  corps  apprennent  à  s*admi- 
nislriT. 

L'exrcution  pourra  an  commencement  rencontrer  des  difficultés, 
parce  (|ne  les  corps  sauvegarderont  êner^iquement  leurs  intiTets  con- 
tre les  administrations;  en  cas  de  conflits  la  décision  de  Tautorité 
militaire  supérieure  reste  naturellement  réservée;  la  commission  ne 
méconnaît  pas  qu'elle  a,  par  sa  proposition,  posé  le  germe  d*une  insti- 
tution susceptible  de  développement,  suivant  les  expériences. 

Chapitre  iv.  —  Matériel  de  guerre. 

A  regard  de  robli<;alion  de  l'entretien  du  matériel  de  guerre  on  a 
aussi  reproduit  les  prescriptions  correspondantes  de  la  loi  organique; 
la  commission  mentionnée  au  chapitre  précédent  pour  Thabillement 
et  réqui|)emi*nt  personnel  fonctionnerait  pour  l'équipement  de  corps. 

Ce  chapitre  dorme  encore  Tindicaion  des  objets  d'équipement  attri- 
bués il  chaque  corps  en  campagne,  ce  qui  facilitera  notablement  les 
travaux  d'administration  en  vue  des  mobilisations. 

Chapitre  v.  —  Chevaux  de  sercire. 

Les  |)rescri|)lions  réglementaires  à  Téganl  des  chevaux  de  service 
sont  depuis  liHigtemps  reconnues  comme  insuffisantes;  aussi  le  Con- 
seil fédéral  en  a  proposé  la  révision  à  TAssemblée  fédérale,  déjà  en 
1861.  Cette  haute  autorité  n'entra  pas  en  matière,  de  sorte  que  les 
inconvénients  continuèrent  à  subsister. 

Le  nouveau  règlement  contient  à  cet  égard  un  ensemble  de  dispo- 
sitions sur  les  (pialités  des  chevaux,  dispositions  basées  sur  de  lon- 
gues expériences,  et  qui  sont  développées  aux  88  107  à  170. 

Les  [prescriptions  relatives  à  la  fourniture  des  chevaux  s'appuyent 
sur  les  articles  delà  loi  organique.  L'indemnité  journalière  de  cheval 
d^oflicier  a  été  portée  de  4  fr.  à  5  fr.  L'indemnité  de  fin  de  service  de 
campagne,  au  lieu  de  se  compter  par  un  certain  nombre  de  rations, 
a  été  tixée  k  liO  francs.  Une  telle  indemnité  pour  chevaux  de  trait 
n*a  pas  été  jugée  nécessaire,  vu  que  la  Confédération  achète  ou  loue 
ces  chevaux. 

Les  estimations  et  dé|)rériations,  aujourd'hui  si  épineuses,  surtout 
ces  dernières,  poîn*  radminislration,  par  les  conllils  d'inti-rèts  entre 
la  Confédération  et  les  propriétaires  de  chevaux,  seront  facilitées  par 
le  projet,  qui  confie  ces  opératicms  à  une  commission  d'hommes  spé- 
ciaux, soit  de  deux  vétérinaires  et  «l'un  commissaire  des  guerres.  En 
outre,  les  corps  de  troupes  auront  un  représentant  dans  cette  com- 
mission pour  y  faire  valoir  leurs  intérêts.  Pour  plus  de  garantie  d*im- 
partialité  dans  les  estimations  et  dé|)réciations  les  commissions  seront 
nommées  d'avance  par  le  l)é|)artement  militaire  fédéral  pour  des  places 
déterminées,  et  ensiiile  de  [)réavis  des  autorités  cantonales. 

Dans  les  estiu\^ons  on  réserve,  en  faveur  de  la  Confédération,  le 
droit  de  renvoyer,  encore  pendant  les  huit  jours  subséquents,  le  che- 
val 4|ui  aurait  montré  certains  défauts  ayant  échaftpé  à  la  première 
expertise.  En  retour  le  propriétaire,  pendant  cinq  jours  après  la  sortie 
de  service,  a  un  droit  de  réclamation  et  de  seconde  expertise,  pour  le 
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ment  tto  service,  mais  il  appartient  au  rù;{lemenl  d'administration  de 
le  compléter  par  miehpies  dispositions  de  détail.  Une  nouvelle  dis- 
position est  celle  (lisant  (pie  les  hommes  à  Tlmpital  (|ui  ne  sont  pas 
rentrés  à  l'époque  du  second  rapport  seront  portés  en  diminution  au 
corps;  il  cette  occasicm,  Ton  supprime  la  solde  d*li(*)pital  |)our 
n'avoir  plus  (pie  la  solde  légale. 

Le  transfert  dés  le  corps  à  l'hôpital  et  la  sortie  dés  l'hôpital  au 
corps  ou  il  la  maison  seront  n'fglés  par  des  dispositions  s[i('*ciales  ou 
par  l'introduction  d'un  passeport  de  malade, 

Chapitre  VII.  —  Solde. 

l'ne  mention  particulière  doit  être  faite  des  dis|)Ositions  de  ce 
cliapitre  sur  les  indenuiités  de  voyage. 

(Ml  sait  que,  jus(|u'à  présent,  la  (lonfédération  n'accordait  d'indem- 
nité de  route  qu'à  ceux  des  militaires  voyageant  isolément,  (lui  se 
rendaient  dans  un  cours  spt'cial,  et  (pie  les  distances  étaient  ordinai- 
rement comptées  dés  le  chef-lieu  du  canton,  le  |)oinl  de  rassemble- 
ment habituel. 

Mais  comme  le  [irincipe  de  la  concentration  [)réalable  et  du  licencie- 
ment au  chef-lieu  du  canton  n'est  plus  conforme  à  la  nouvelle  loi 
militaire,  et  que  les  militaires  doivent  se  rendre  directement  de  leurs 
foyers  à  la  |)lace  de  service,  il  faut  tenir  compte  de  cette  circonstance 
et  donner  une  indemnité  individuelle  aux  militaires  en  remplacement 
iW  celle  i|ui  précédtiinment  ('tait  accordée  aux  cantons  piuir  rassem- 
hlt'iiuMit  [préalable  et  licenciemrnt  des  corps.  Cela  donne  (piehpic 
e\lrn>ion  aux  dis|H)siti(His  concernant  les  indemnités  de  route. 

l.a  conimission  avait  pensé  à  distinguer,  conune  c'était  l'usage 
jusqu'ici,  entre  l(»s  militaires  voyageant  isolément  et  les  détache- 
ments, r.ette  distinction  se  fonderait  sur  ce  qu'une  petite  troupe,  par 
exemple  de  I),  .*>  militaires,  ne  peut  pas  être  traitée  comme  tout  un 
corps,  |»our  ce  qui  concerne  les  élai»es,  les  arrangements  de  trans- 
ports, la  solde,  les  subsistances.  Les  nais  de  trans|)ort  pour  le  corps 
entier  sont  payés  par  la  t'.onfédération. 

Pour  les  hommes  voyageant  isolément,  le  jin)jet  distingue  entre 
ceux  a|»pclés  à  d(»s  éccd'es  spéciales  et  ceux  rejoignant  leur  corps  ou 
se  HMidant  aux  (Voles  de  recrues.  La  distinction  se  justifie  par  le  fait 
une  le  premier  mode  de  vovage  se  rapporte  aux  écoles  centrales,  .ou 
(Ih  cadres,  ou  à  divers  servfces  extraordinaires,  généralement  sur  de 
grandes  dislances  <pii  exigent  souvent  plusieurs  jours,  tandis  que  le 
rassemblement  d'unités  de  trouj»es  et  d't'coles  de  reçues  aura  lieu  la 
[plupart  du  temps  dans  le  cercle  de  la  division  d'armée.  L'indemnité 
varie  en  ce  que  nour  les  cours  de  répétition  et  les  écoles  de  recrues, 
les  ii)  premiers  kilomètres  parcourus  le  sont  sans  aucune  indemnité 
de  route,  tandis  (pie  pour  les  autres  services  on  «iccorde  une  indem- 
nitt*  de  Lint  par  lieue.  Cette  indemnité  est  bien  sullisante  [lour 
couxrir  les  frais  de  route,  en  l'ajoutant  à  la  journée  de  solde  qui  est 
|)ayée  ii  chaque  homme  au  service  [)0ur  iour  d'entrée  et  de  sortie. 

Afin  que  les  c(miptables  connaissent  les  distances  d'une  loc;dité  a 
une  autre,  on  élaborera  un  indicateur  des  distances.  Un  comprend 
que  celui-ci  serait  trop  volumineux  si  l'on  y  mettait  chaque  com- 
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soll  ensemble  128,50  grammes  d'albumine,  au  lieu  de  130  grammes 
qui,  (ra|)rùs  Molescliott,  sont  nécessaires  à  la  ralion  journalière  d'un 
Iravailleur. 

Du  reste,  la  nécessité  d'augmenter  la  rali<m  de  viande  était  depuis 
longtemps  reconnue,  surtout  par  les  expériences  que  tirent  nos  troupes 
dans  des  services  d'hiver  aux  frontières  et  tians  les  montagnes.  D'autre 
liart  on  a  fait  remar(|uer  avec  droit,  dans  le  sein  de  la  commission  de 
réforme  sanitaire,  que  notre  oo|)ulation,  dans  sa  grande  majorité, 
n'était  |)as  habituée  a  un  abondant  usage  de  viande.  Kn  conséquence 
on  a  |)roposé  de  porter  la  ration  de  viande  non  à  500  grammes, 
comme  on  l'avait  demandé  précédennnent,  mais  à  375  grammes,  et 
(Ml  revanche  d'ajouter  un  supplément  de  légume  qui  soit,  par  un  bon 
choix,  susceptible  en  même  temps  d'augmenter  la  quantité  d'albu- 
mine de  1^ ration  totale  et  de  varier  salutairement  la  nourriture  du 
soldat.  De  celte  façon  nous  sommes  arrivés  à  une  combinaison  de  la 
ration  de  viande  et  de  pain  avec  150  grammes  de  légumes  secs  ou 
I  i5  grammes  de  pâtes,  ou  200  grammes  de  riz,  ou  enfin  500  gram- 
mes de  pommes  ue  terre. 

En  examinant  ces  diverses  combinaisons  de  rations  dans  leurs 
[irincipaux  éléments  nutritifs,  nous  obtenons  le  tableau  comparatif 
suivant  ^abstraction  faite  du  sel  et  de  la  graisse)  : 

AlbumiM  Carboaa 

375  grammes  de  viande  donnent  ....      59,25 

750        ^        )►   pain  (ou  660  gr.  farine)     .      79,20        462,0 

I.  Ainsi  la  ration  viande  et  pain  contient     .     138,45        462,0 

150  grammes  pois 32,0  81,0 

Ration  avec  pois 170,45        543,0 

II.  Ration  viande  et  pain 138,45        462,0 

125  grammes  pâtes 15,0  86,0 

Ration  avec  pdtes     ....    1 53,45        548,0 

III.  Ration  viande  et  pain 138,45        462,0 

200  grammes  riz 10,0  166,0 

Ration  avec  riz T48,45        628,0 

IV.  Ration  viande  et  pain 138,45        462,0 

500  grammes  pommes  de  terre ...        7,0         117,0 

Ration  avec  pommes  de  terre    145,45        579,0 

D'après  Molescliott,  la  ration  normale  d'un  travailleur  doit  contenir 
130  grammes  d'albumine  et  404  grammes  de  carbone.  On  voit  donc 
|)ar  les  chifTres  ci-dessus  que  notre  future  ration  contiendra  en  tous 
cas  d'une  manière  suffisante  les  principaux  éléments  nutritifs. 

Afin  de  pouvoir  donner  un  supplément  de  subsistances  aux  troupes 
pour  le  cas  de  (grandes  fatigues,  les  chefs  supérieurs  ont  reçu  des 
compétences  particulières  par  les  SS  298,  299,  o07  et  308,  pour  dis- 
tributions extraordinaires  de  laril,  fromage  et  vin. 

Dans  l'intérêt  soit  de  la  santé  de  la  troupe,  soit  de  la  discipline, 
on  a  retranché  l'eau-de-vie  des  moyens  officiels  de  nourriture. 
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La  ration  exiraonliiiaire  pro|)Os«V  fralion  de  n^essiti* 
(laiirès  l'arlirle  311  : 

150  ^r.  de  viande  ftiinêe.  contenant  environ  20,0  |«r.  d'alli. 
500  *     biscuit,  *  »       78,0  »       • 

100  li    |H>is  ou  bien'  *•  »   «  21.0  »       » 

l:iU  »    riz,  »  *   '    7,3  •       » 

T«»lal  .     ,     .     I in,8  gr7dalh J 
ou  liien     105,5  »       » 

t>la  donne,   en  |»ro|Mirtiiin  «bi  |H»ids  total  de  7<MI  à  7541 
une  ration  très  nourris>ante.  f.4 


Le  Département  militaire  fédéral  aut  autorités  mililaire 
tons  : 

I^  plupart  de»  com  de  Iroupt"»  ayanl  l'U*  orKanifeé«,  \e  Gmieil  fnU 
dans  u  si^ance  du  8  courant  et  en  sVn  référant  au  f  41  de  Tordmi 
mars  dernier  :  d*auton««r  l«*  I^prtrment  militairr  à  faire  entrer  e 
nouvelle  formation  d(«  rorp^.  des  le  H  no%embre  1878. 

En  tout  rommuniipiant  ce  f|ui  prérénle.  ihiu*  avoi»  l'honneur  ik  v 
que  la  formation  dea  cor|M.  Miitant  le»  anciens  contnMet,  est  abmfpfe 
e|iOi|ue. 

1a*  clief  du  dêrartemeni  militaii 

Wu-Ti. 


HODTCLLCS  ET  CHOHIQDC. 

Kn  iUIp  iIii  h  hii\4«nitiri*  •*i>>ir3iil.   «ur  l.i    |irii|iii«iii<tri  <lii  H^^njririni 
II*  C^iiiM'il  f«'*i|t'*r.i1  .1  ai'ipli*  un  r*  .tIimd-'iiI  \\\r  \\  forni.iiiiMi  ilf*«  rur^K  .\, 
ldii«lv^i*lir.  i/i'!al»li%M'fiii'hl  lii**  riiiilri'»li'*  «li»  «••■^  »'.irji^  «Ir^ri  Hr^  U 
{»*sT\fr  |inM'li.iiii.  f\   I  nif.iiiii'rif  iii*vr.i.   |it'i»>l.iiil  un  jiur  v*uloriM'i«l. 
rim)|Hvni*''»  *ur  !•'«  |»l.nv%  •!•'  r.i«M*inlili*iiii«nt,   311  uhfi%  •!•*  iiisr*.  |*Kjr 
à  U  r<*\i|f.   •■!  311  lihM*  «{'.iv   il  |»>iir  fiVfi'iir  |i>^  •■lTfl«  <ri'*>]iJ<|a*;iif*(il  ••! 

Hii  ri'%.iii»'li«'.  If*  .irm- *  •.!•.  »  uU--  n»*  *«*riiui  .i|.|«':>4*«  |..ir  .li-tji-fK  1 
Mi*''fii«'  l'til  >|ir(iiM>  l'ii«.  iTiji^  Il  iliim*  «lii  r.11%1  iiilil>r(i«Mil  |>>iiirra  ^|fi* 
rkiVi'i^«ilr,  t  II n  lu*'  .1  *h**i\  ;  •ut" 

Kn  \'rt'i  •!•■  ti  \'*i  iinliliir**,  il  Mi*  %i-r.i  ilxiti*.  «i  rifi«|»<l  tn  im 
iiHif.  m  «-I-I-.  iii  "«ilii't.ifi- ••  !•*  r  l'.îr  ji'.  j  in  Ii.mi  *i  .■•  Ui*  ii»«(»-^  ' 
itinffi'f  ju^ju'i-i  1)1  ii%i<-iii  j -«If  Kitliii.  <  «ni  jii«m  a|  plirj|i!«*4  t  ti  l 
di«|«>*ili'Mi<>  •:<-ni*r  iM*«  l'ii|i|i -, .  !••  ;{.*»  j  1 1:  JiTiinT  rfljli«t*iijOiil  a   ij  ii 


l^'>  rf\U'*^  •!•'  1  .^rtiil' rti>  -l-  lintik-'ir  In  iM  i»  nr  lii«ij  li  >*  i*  u  • 
lift*.  I<*  r.«>ii«'  li  f«*  j.-rjl.  «;ir  li  |<r  ;>i  i!  t  i  !••  ^  d  1>  |.iri<Mi)''ht  itr.iU  r* 
•|ili  Mjil  l'ii  Jjif   Iti  lO  II  •\i':iih'  -  |h7-% 

I  l4«*«  H  tjiUt-rw--«  lt-  •  Jiii(>)^'ii<  •I'-  lin>i*«*lir.  p<*  !-«  i-»titiMi%  il  n 
Ci<iiftirtiH*iii»*nl  J  l'jrl    55  >i>*  I   'r^'iiL^iti  .ii  nul  'Jifr.    ^.i,t   rt^fartin   ^ 

rvrnm''  «uil 

1**  It^iw  iii.  I^ï'.jifi.'  li  •  Vjul 
il*  •  •    N»U'j  rr 

III-  t  ••    ltrri.«- 
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YI«        »  »        »  Zurich  ; 

VII*        »  »        »  Thurgovie  ; 

VIH*        >>  »>        »  Sl-Gall. 

2^  Les  15  compagnies  de  position  que  les  cantons  doivent  fournir  è  teneur  du 
inAme  article  55,  formeront  comme  suit  les  divisions  d*artillerie  do  position  pré- 
vues a  l'art.  5i ,  lettre  c  : 

I"  division  :  Compagnie  n^  16  de  Genève  ; 

»  »  14  de  Vaud  ; 

»         »  12  du  Tessin. 
il*  division  :  Compagnie  n^    6  de  Fribourg  ; 

»         >»    3  de  Berne  ; 
»         »    4        » 
»         »    S        » 
m*  division  :  Compgnie  n*    7  de  Bftie- Ville  ; 

»         »•  lOd'Argovie; 

»  M     11  » 

IV*  division  :  Compagnie  n®    1  de  Zurich  ; 

w         i>    2        » 
V*   division  :  Compagnie  n*    8  d*Appenzell  Rh.-Exi. 

»         »     9  de  St-Gall. 
3"  l..es  commandants  de  ces  divisions  sont  tiommés  dans  la  personne  des  officiers 
ci -après  : 

Comniandant  de  la     I'*  division  :  M.  le  colonel  de  Rham,  David,  è  Giez  (Vaud)  ; 
»  »      II*        »        H.  le  capitaine  Schluep,  Jean,  è  Nidau,  qui 

est  promu  au  grade  de  major  dans  l'ar- 
tillerie ; 
»  »     III*        y>        M.  le  capitaine  Vischer,  Théophile,  à  BAIe,  qui 

est  promu  au  grade  de  major  dans  Tar- 
tillerie  ; 
*>  »     IV®        »         M.  le  capitaine  Schwarzenbach ,   Auguste,  è 

Thalweil,  qui  est  promu  au  grade  de  major 
dans  l'artillerie  ; 
0  »      V*        »        M.  le  lieutenant-colonel  Ryflel,  Henri,  à  Glatt- 

felden  (Zurich). 

M.  Théodore  Kcller,  de  Villigcn  (Argovie),  lieutenant  à  l'ancien  état-major 
général,  a  été  nommé  premier  lieutenant  des  troupes  du  génie  et  attribué  au  5* 
bataillon  du  génie  de  landwehr. 

En  date  du  12  novembre  1876,  le  Conseil  fédéral  a  nommé  dans  la  HI*  com- 

Pagnic  (les  troupes  d'administration  : 
remicr  lieutenant  :  H.  Jules  Bauer,  à  Berne,  actuellement  premier  lieutenant 

d'infanterie. 
Second  lieutenant  :    M.  Charles  Moser,  i  Thoune,  actuellement  second  lieutenant 

d'infanterie. 


M .  le  major  Caviezel  ayant  sollicité  sa  démission  d'instructeur  de  cavalerie  de 
première  classe,  le  Conseil  fédéral  a  accordé  cette  demande  avec  remerciements 
pour  les  services  rendus. 

L'article  94  de  la  loi  militaire  statue  que  des  cours  spéciaux  pour  l'enseigne- 
ment (les  sciences  militaires  générales  (tactique,  stratégie,  histoire  ae  la  guerre,  etc  ) 
seront  donnés  à  l'Ecole  polytechnique,  et  que  l'autorité  fédérale  prendra  en  outre 
les  mesures  nécessaires  pour  y  faire  enseigner  les  branches  qui,  par  leur  nature, 
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Sni*»-!'  i-l  |ilii»i' ii:  »  l'.l  il"    ill»'iii  I'!  U  ri-.  »!i\  •■*  .1  !i  ii|i- '        •■.    !■.     • 

lltilil.iirf.  Li'iImii.'»'  il'*"  ili'rl.j'.i;!   Il»  .1  ■■!••  lui  I'    Il    •     ''■'  ■  ^  i- 

%.'[  I"  iH  ji.ir  !•■  iiiiiii^liTr   jli'Miijn-l    .|f»    i!l.iir.-»    ilr.in^'.  <■  «      !    i^  -    ■  :     '. 

Aau^  Ij  tendu  ffiiiilf  ii*  ^S. 

NaUChAtOl.  hiU'*    «i    ^•'ini-i*    ijii     l   ■    urlijir oui--     {•-    '.•in^'-i!     !|j 

linllliiif*    \*'%    t'ilii\i'ii«    tl'iiil    li'«  i|i«:ii«  ^liiii-ill   |i-i  il    (.ilir   {•.irti<-  il*-   !i    i   ■(*  ::-!•«' 

laii*    iiiiiiliirf   |>-ii-lint   Ijini (iii.iiili-      l'i'^-viiltMil      l'i-rri'i,  IIimI    *"iu     «t 

ili*  li.il.till  lit,  \i"i«tiit!  M'iiilii>'«  l.iriMT.  Il  •  \liiip'iiv  riiiii'iiiifl  ml  •!*  l*it*.. 
I(rrfi«-U  ,  hnli'ii^,  «I  Li-*iri,  «  4tMl  tin**  irinrinii-i  n*.  IJi  i'it-<ltr  Koo*i«  ^  i|>»  i' *J 
l'erlhtiirl.  \ll,  I  l'iriun  I  iii(  il"  hii.iiJlMii,  jitt  1'>iiiIh  ,  Jf,|i|ii'r.  J«-jil.  I"  ii*- i*.«« 
il'arlillfrif*.  Kli*iirii'r  .  lUihin-i.  Il'*iiii,  iitf'ili'ii  ml  •{•-  r  ir.iliiiiii*r«,  N«"É<-hitr;  v 
I3III.*     Iliilaril    Jiili-%,  Nriiiiijifl 

Genève.         I.r  Ik-p^rlfinfiil   inililairr  j|i|wilf   j    \r  |jir<*  iu«rrirr  «ur  !*• 
ilu  rrrrulrliirtil,  a%jlll  If  :^*  Di*vriMliir  |iriM-|iiiiii 

t     l.<*»  i'ilu%i*n«  B**Dr%ii|«  iirs  iIaii»  r^niii'i*  IKTiIi.  qurl  »\%i^  «oil  Ifur  Juniit  i<^  ^t 

t-  ÏJtt  Siiii«r4  ir^iitri*»  i  Jblun«  m'i  il.iii«  Ijimn*  IKTiii  i-l  lialnUnl  \r  taaué 
l»rni''if  , 

J*  1^»  limefuii  Pl  Nuift«p«  il'aulrrf  raiiUiD*  n*'%  itjiii«  !•-•  aaner«  IKi3  a  t<i 
qui  ne  fuol  |ia«  rnrorc  pariir  dp  la  iiiiiirr  «aii^  a«t.ir  r|r  rf-fonnr^ 

lioiiriil  •■^•«irtiiriil  m*  fjin*  ili«ciii*',  li*i  liiiiiiiiit*«  iin  iir|*«ir<'i  i.iu  ri-larnip^  iLki 
aulr*?  rdUlitii 

l.ck   in«rii|iliiia«   Miul   rr\ur«   au    iUirt'au    imiiUirr.    ||i'*(rl  ilr  \in'.    •      !«' 
Siii«tr%  il  aiitt>'%  raiitiiDi  ilunrul  ^lir  |iuilriir«  Jr  Ifur  (H-riiiM  ilr  ««j.iur  el  Jv«  ■ 
laliou«  oMi^UUiil  Irijr  ••-riirr  jiilrririir,  «'il  %  j  lifn 

1^*  |iarrDlt  ou  lf*«  iiilrur«  i|f^  Ijuniiiir*  alitriiu  «Inrunl  ir  |>r«*%<ntpr  «u  V^-^ 
nirUl  ililIllJirr  |Hitir  \   i|tinnf*r  lr«  ir|i«i*i^lirtlirnl»  9tt^r% 

1^  %i*ilr  %tiniiJirr  ilrt  r«*t  riif*«  r|  i|f*«  li«»tiinifft  iiKtir|>tirrt  •lrirD«i«  imp.'o^tfv 
ftrniip  aiir.i  lifu  iln  ^.*  iM»*-iii|irt-  .tu  **  ilfiriiiliir  |  r«  liontuirt  «  %er\jm^  »p 
|ijr  uhr  riiii%iKaliiin  ull>rifiiir 

Tuuirt  If»  rrrniri  ilr«r«ifil  |iriNjiiifr,  Itin  ilr  U  iitiU-  %ABiUirr,  ■■  crrtiftii 
rrvarrinatitiii  u|MTi-r  «ijni  !•-%  riu-|  i|t*rui«*rr%  jutifcs 

|.c«  liuiiinirt  t|ui  n**  %r  riinfuriiimtol  |iai  au  |*rr*rat  <jrJrr  BrruQ!  ^'uAit  cu^ 
nii-nirul  aui  ili«|io«iliun«  ilu  (.«xlf  pfOjl  rmlilairr  f<-Jfril 
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PROJET  DE  NOUVEAU  RÈGLEMENT  D'ADMINISTRATION 

t  Suite,  f 

Les  rlntTrcs  ci-(l(*ssiis  fiMit  saisir  ais/MUiMit  t|iielle  osl  la  ronilHiiaisoii 
la  nliis  [trolitable  suivant  les  ciircHistanres.  (léiiôraleincnl  la  ralioii 
omifiaire  roinhinée  avec  l'iO  grammes  do  pois  conviendra  le  mieux, 
et  celle  avec  500  graunnes  de  pommes  de  (erre  le  moins.  Pour  la 
raliuii  de  nécessité,  la  combinaison  avec  l*>0  grammes  de  pois  est 
également  la  meillenra,  vu  iju'ellc  joint  le  mininunn  de  volume  et  de 
poids  avec  le  maximum  d*albumine. 

Si  |)ar  les  rations  susindlquées  on  |)eut  tlire  ipron  assme  en  hnil 
temps  aux  troupes  une  copieuse  nourriture,  on  n'a  pas  néuli<,'é  non 
plus  les  prescriptions  pour  les  cas  extraordinaires,  et  l'on  est  parli 
lie  ridée  admise  que  quand  il  s'agit  de  la  santé  (lu  soldat,  l'on  ne 
doit  pas  se  laisser  arrêter  par  la  question  d*argenl.  A  cet  eiVel ,  le 
règlement  oiïro  snDisamment  de  latitude  ei  de  ressources  pour  (piiui 
adopte,  suivant  les  cas,  Tun  ou  Tautre  mode  de  subsislaiire,  et  l'on 
a  pensé  aussi  à  ce  (pie  la  troupe  se  |>ourvoie  elhî-méme,  s(»rvice  poui- 
lequel  elle  sera  erticacem(Md  aidée  par  les  troupes  et  le  train  d*adini 
nistration. 

La  ration  d(î  nécessitt»  (yothration),  appeh'^e  aussi  ailleurs  **  ration 
de  fer  »  (eixerne  Hatioa)  ou  c  ration  de  réserve  ^  est  de  création  ihhi- 
velle.  Klle  augmente  le  noids  du  bagage  personnel  :  en  revan<'lie.  (*lle 
reiKira  les  trou|)es,  pendant  quelque  temps  au  moins,  indépendantes 
des  accidents  qui  pourraient  les  priver  de  leurs  approvisionnements. 

Une  importante  prescription  quant  à  la  mobilisation  des  cor|)S  est 
celle  qui  porte  (|ue  ladite  ration  doit  être  constituée  dans  les  cir- 
conscriptions de  division,  car  une  fois  les  troupes  concentrées,  et  cela 
peut-être  ià  la  hâte,  il  serait  plus  diflicilede  bmr  distribuer  ces  rations, 
il  s'agira  de  savoir  comment  on  pourvoira  aux  premières  distributions, 
et  l'administration  aura  en  premier  lieu  à  n'soudre  cette  dillicullé. 

Diverses  prescriptions  portent  sur  la  qualité  des  vivres. 

La  ration  de  fourrage  reste  la  même.  La  paille  ni^  forme  plus  un 
article  à  part,  mais  est  coniprise  dan^  le  rhapilre  général  de  Ventre- 
li<n)  et  du  logement. 

La  contrevaleiir  de  la  ration  de  vivres  et  de  fourrage,  (piand  (*lle 
doit  être  payée  en  argent,  n'est  plus  lixée  par  le  ivgleuHMit,  vu  le> 
variantes  dc'|>rix  d'après  les  temps  ou  les  localités:  elh?  sera  lixiM» 
suivant  les  circonstances  (gg  301  et  302  . 


nii:i[ii|  l'tMi  iclii-n  <l<ii(  :i\iiir  lien  par  U*>  rnininunes.  il  l'M 
li'trl  ili'  r.HliMihi^tialiiHi  l'I  i|i'  l'arriiff  <l^  faiic  |i:iU'r  au^silùt 

rilll>.      |Ml|-|'    i|1|r'    tii'll     l^t'    ill^|insf     llili'lIX    l«i     |in|i(|lall<iri    VU    f 

raniii  (' i|ii'iiii  |irniii|it  hvIciim*:!!  t\t'>  tnu\\i{f>, 

\|s-.i-\iN  <|i*N  fniiriii^Nfiir"*  i»ii  a  |iri>  •|iii*ii|ii»*'*  i1in|m»>iIiiiii% 

iiiiii  |M^  «l.iii^  ri*N|inir  lit*  |iiMi\iiir  a^<*l]ll*r  par  ta  iViiIrt'lifii  < 

|K*^.  niais  piMir  «iinltMiir  \v>  fniiriiis''»*iirN  libers  ri  fiiner  li'>  ii 

a  rai*rniiiplisMMii»Mil  i|t*  lf'iir>  nMi^'almiiH. 

Il  e^t  .1  p**irit*  lifMiin  Ar  f.ti.v  r»'iiianpi>*r  «pie  <iaii^  le  rioinf 

iiifMiI  i»ii  a  Mippiiiii*  rafiniiialuM*\i>(afi(t' jiiN'prii'i  ilaciMnivr  | 

ralH»ii>  i|i*%ivit*N  aii\  nfiirn'i>  HiiprrinirN. 

r.iui'lTKK   11.        l.ntjrmrnt. 

\'v  rii.ipitii*  ht*  rniiipri'iiil  auriihi*  ifiiiii\alh>ii  inilahliv  On 
miiipti'  «-t*ptMiiiaril  ili*  I  itli'c  th*  plii>  f*ii  plii^  ai*rrrtiilf*f'  ipi'ii  i 
|ii\iiii.itpif'r  II*  iiit»in<«  pii<«^ilili'  l(*>  Irniipi*>,  i*t  ipii'  pre^ipii*  lu 
laiitiia  iiiiL*ii\  l(*N  r.idttitiiit'r.  iiii'-iiit'  Ires  si'rn*.  I.i*  rivii*ni**i  l 
i|i*%  iiii*<*iiii*>  a  piffnln*  piiiir  «pu*  c%*>  liM*aii\  ilf*  raiit>fiiiit-mt» 
iiiiH  p:ii  li'^  haltilaiit*^  .1  la  ili^pnsitmn  ilf  la  Iroiipt*.  i*l  l'on  •] 
ii'iir  f.iiir  >a^nii-  ipu*  \'v  M*ia  "«afi^  iiMl»*iiiiiitr  tMi  ri*  ipii  0*11* 
liM'.iiix  ipii  1)1'  leur  Mtiil  pa^  ah^^niiiinriil  iii'reH>air(*>. 

r.M\rirKK  1.  —   fntnxiMfrts. 

Iv  li.i/a;«'  «1  «'fliiitT  ri  II'*  lia^'.ii;!''»  iMi  ji^iifrai  nui  «ii'  rnlii 

iplf    p-    ^^ijill*.     I  I'    l>-;.l*'||M'li|    |i\t'    ir^     l[i>|i'llilill'  N    .1     p.lli'r     .|il\ 

lii'i*^  pxiir  It*^  iliiiN  [l'tpii^.  nii.ihl  .itix  iinlfiiiiiiti  ^  lii-  tr.iii* 
p. Il  \mU'^  li-ifif-<N  iMi  .1  a«lini*'  t('^  pii'oi  iipli'itiH  i|i*  1  i>riliirir..i! 
I  il»'  «lu  1 1  j  iN\!«'i    JsT ■■».  '•.ml  *'ii  II'  i|in  1  nihi-rîM*  l.i  !i\ali'«n  «i^ 

i|i|    •!•  l.ii'tlfflitMil 

V\i)^  Il  ml  i'ii  .1  tl'i  I  'lil  'pi»'   If  phtjii   iMri*|.|t  rr  •Md.m**  • 

llliM.l   ..    HM   rlji'.  !ll    "!••   In   h"llÉlll«"»   *{    pl'lN      I    i»:|  ■!.'.  i»..r    f- tl- 
l'ili  '-  tl\*-  .l'I    •  ffillilli'  t.t  [••!•  r  >lu    «!•  I  H  llflIt'Mit     «    .{il    li>fli!!if'^. 
I"lll    p.il    '  ■   fi'l*  ^'t'i  ■!  ili-  ••     *  1!   ^    'ii'iilr    p. «ut     ii'^    !•  .  I  iMi.ill   ■:»* 
pi^f.li-^    ||»-    I  fi'liii'   *    ■!•■    l'T       N'i  I-     tj.  <.i;.i!i<.    i|i|  .«h     I  l.'p'.i»    jlu 
p|Mp«.^|ihiri.    «•!    «pj  "fi    II  .ill    pi*    '{•■'J\    «    ili„iirii'*   lît-    •)'  l.i<  ht  {|ii 
i|  I  \  ili'l     .ro    I  nli.p  .•    «t:>>;>  >       \  I    P'mNI  •!•     \  l|i'  •!-)   |mi:>    n-.l   fil    , 

«  i|>iiiii*  ii  I-  »->{  pi>  •  ••iiW-i.  iti  •  •l'-p't.ltr  j't^J'i  i  l*>  It'riiiU'-^ 
|i|«-  •!•'*  tiiiu'.  ii'i-N   \"\  ...   1'  \   1-..1  [i.r  .'     I  •■■*  .  Iifhiir.*    '"    !•  r  •':» 

•  •lll     li'ill     iul*   [•  l      I      I  I     I  •     1    i>  t;    ili      'If    I  r        'iilT    t\     %      1;     I         If     I   \  ,lf 

«mIiiIk Iv    «..il   p-'..'    '  1-       'fi      i  ■!.•      I'  .l;-'".   ■!•  ■•   l;  .•  S 

•  M  U  I  i  h>     \:  /•!  /'  '■.  fn/i  *   r-'i.'i  f    ft  r  f   i  *  'fi   0  il  l  ■•■ii/».;  , 

n»-  ir  .!i  '  ,,    •■  •;     •  V.  .  '!  '-i  ;.    ,     .\*-     »■.    '    {      ,■  !  ••  1!  M      «  .îr 

•pi»-  ;■••!•    ..'    •■    '    î   ■  \,  •  r  î      lut     !•  '  ,    ■    ;  i.'   .•    ^» 

I  »■  ■  ■    I  [!i  ■  '  II'  •     :•     '  . .  -         '  ■:  •  :    i- 1  îi  •     •■         ri    •  I    ■  ^   'J 

ili'lh'I"'     *      :.  r  .    ■  i  '.    !•    .  ,     -.    ;    '    f     I  I  •  '       »•    !•     ■  •     .  ••  •■ 

lll"  ir.    •'.    . .    ..    1  .        :       ■        .  •  !     «   I  .:.         !»  .  .:  •!•   •  ■  S 

i'\jt  I  î*  I  'i'  .  '■■:*.  l  .  •  .  !  -^  ■  •  -  ■!  iv  .t  •  »  l  .  I  llliiî 
>•'  I, '■•.■•     i'*ii'«"'     "t."    ■!»*|    •!•     1.'".  *ili'"»*i4i« 


Le  projet  prescrit  le  règlement  aussi  prompt  qiie  possible  des 
indemnités  accordées,  ce  qui  engage  les  réclamants  à  modérer  leurs 
|»rétenlions.  Il  est  d'ailleurs  plus  libéral  qu**  l'ancien  à  Tendroit  des 
délais,  en  les  prolongeant  de  l  jours  à  il  jours^  en  faveur  des  |)ro- 
priélaires  (]ui  peuvent  n'avoir  pas  eu  connaissance  immédiate  des 
dégàls  éprouvés. 

Chapitre  xii.  —  Fraù  de  bureau. 

Aucune  innovation  ntarnuante  ne  ligure  dans  ce  cha|Mtre,  sauf  celle 
précisant  les  indemnités  ue  bureau  pour  les  services  d'instruction, 
où  n'a  |)as  toujours  régné,  à  cet  égard,  toute  Téconomie  désirable. 

Chapitre  xiii.  —  Poste  aux  lettres  de  campagne. 

l/organisation  de  la  poste  de  campagne  n'est  encore  malheureuse- 
ment qu'une  question  pendante.  Comme  il  faut  à  cette  organisation 
la  participation  d'hommes  très  experts  dans  cette  branche,  la  commis- 
sion a  dû  se  borner  à  poser  queUiues  bases  générales,  en  laissant  le 
reste  à  une  instruction  spéciale.  Elle  fait  des  vœux  pour  que  ce  travail 
s'élabore  au  plus  tôt. 

Chapitre  xiy.  —  Frais  d'enterrement. 
Rien  de  particulier  à  mentionner. 

Chapitre  xv.  —  Réserves  d'armée  et  système  des  étapes. 

Pour  cette  branche  d'affaires  militaires,  très  importante  en  campa- 
gne, il  n'v  avait  jusqu'ici  aucune  prescription  réglementaire. 

Cependant  une  armée  en  campagne,  dès  qu  elle  s'éloigne  de  sa 
base  d'opérations,  même  sans  être  en  pays  ennemi,  a  besoin  d'avoir 
derrière  elle  des  moyens  assurés  de  recevoir  les  approvisionnements, 
les  renforts,  le  matériel,  la  solde,  etc.,  gui  lui  sont  nécessaires,  ainsi 
que  d'évacuer  les  malades,  les  prisonniers,  le  matériel  endommagé, 
etc.,  qui  gêneraient  ses  mouvements. 

Ine  fois  ce  service  bien  organisé,  le  commandant  en  chef,  sûr 
de  ses  derrières,  peut  d'autant  mieux  porter  ses  regards  en  avant  et 
s'acquitter  de  sa  tâche. 

Avec  notre  système  militaire  personne  ne  pourrait  mieux  satisfaire 
à  l'important  service  des  étapes  que  le  Département  militaire  fédéral, 
qui  en  a  déiâ  la  charge  en  temps  de  paix.  Le  règlement  contient  en 
outre  des  dispositions  sur  l'organisation  des  autorités  d'étapes  dans 
les  diverses  circonscriptions  territoriales  de  l'armée,  et  s'il  ne  donne, 
à  la  vérité,  (|ue  les  principaux  jalons  de  l'ensemble,  le  développement 
ultérieur  pourra  cependant  mieux  se  faire  qu'en  laissant  tout  a  l'im- 
provisation selon  les  éventualités. 

Les  chapites  xvi,  comptes,  et  xvii,  divers,  ne  donnent  lieu  à  aucune 
observation. 

Les  dispositions  transitoires  tiennent  compte  de  la  circonstance  que 
des  officiers  d'artillerie  montés  ont  reçu  leur  équipement  de  cheval 
de  leur  canton,  tandis  que  d'autres  ont  dû  se  le  procurer  moyennant 
une  certaine  indemnité. 
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l.:«  ooininission  ne  si*  f;iit  |kin  ii'ilhi>itiiis  snr  !?*>  iiii|»erfif 
|>r(tji«t  siiinnis  .1  vnlrr  liaiitt*  .-t|i|>riilMtioii.  Iiaii>  «it»>  |irc^-ri| 
^k'iiuMilairrs  lir  ri'llr  rliMiiliir  mi  rtiii>(:ilt'r.à  i|i*^  Lii'iin»*^  fl  •!» 
moins  par  l'oxanitMi  <|ue  |».'ir  la  prili<|(jt*;  le  l'uiirMiii  hituii* 
Ira  au  j(»nr. 

Aussi  la   cninniisMiin    rtMail,  |iiMjr  ti'inunt*r,  la  |*rti|tii<^iti,i 
niandt'r  à  r\>stMnl>lft*  rtMiêralt*  t|u'i*llr  \i*nill(*  lut-n  auli*riM' 
liuction  innmiiiali*  et  pri)\i>niri*  «lutiit   |ii(ijrl,  atin  ilf  ni«>Utr- 
à  Triât  artm*!  ilinrerlituilf*  :   \t\\\^,  anri*<^  ilfiiv   ,i\\s  irf\|H'ri 
com|»lrlorail  If  rt'*;!l(*nuMil  |HMir  i'*iri*  iIcliniiiifuitMil  |iniiiiiil^'ii 

Berne.  ai»ùl  IHT'ï. 

\u  nom  lit*  la  i'iiniiiii«<«i<iii 
rliar^ff  lie  la  ri'\i>niiMlu  ir^N'uient  ir.ninuii 

Ir  pfrsulntt,   ¥y\^^,  mliinfl. 

Annkiks.  I.  l'nijfl  lie  nvlenienl  |Hiur  railnitni>lraliiin  lit 
ini|)riMit'*  en  allrniantl  . 

i,  K<imiulaire>,  en  niaiiu>rnt. 

\  4'el  iiiltTf>sânl  e\|n»M"*   iIi-n  niiihl>.   h«iUN  iTit\iitiH   utili* 
une  rninuiTalion    iiliis  lifiailliV  nu  i|ui'l<|Ufs   ntalinn^   lr\(> 
i|ueli|ii(*'^  arlii'U'>  mi  rf^'li'nnMil,  nolanniifril  lii*  riMi\  riinr»-ri 
^anisatiiiii  ilii  lifiNtiim»*!  df^  aiitorid'N  niililaiie^  : 

Arlu-li*  I".  I/aiili»rilt'-  .iiliiiirii«lr»-ili\i*  ^u|-''ni'iiri'  J**  I.»  <l-irifi'«l«*rah'-»i 
il*  0»i)^''tl  [•'il''r:il  l-i  |>ri''|>.it.iii  'fl  il  ri'\|ii'-|iiiiin  ■!•*•  .itTiir<  •  •'•lii  r>-iii>««- 
ijii  h«|>.)r:i  iiH-nl  tiiililrri-  l>iii:il  •lu  ■/•    |>.ir  un  itt<"ii)'''     !  i  l."!!*-*.!  !■   !• 

An    ^.  An  l^'i  iiti-iit»  M  riiiiit-if ut  .1  iji>'.iii^  r-.di  :..-  >  li«''«  •!»  !.\.« 

iii«lr.ilivi'<'    11-"   tiiiil-'    N'hrli-'iiii  iifi  >  imiitjiri'^    i|..i|.;.  .,    ii-   i.'i        i  i* 
fi'.lrral 

I.  L*' i'li<'f  •!<*  <liMM -Il  |-'ir  I  \ni\*' t\*    I  Mt'jiii'-i  i>- 

•I  r.i'i  '■'■îi'- 

••     l/ilMiiiti*lr.il'Mir  -1-1  nril*  r?.-! 

7     !.•■  iii»-'î»-iiri  ••Il  •  !»•  î. 

H.    1^'  \*'l«-riii.iir<-  i-ri  rli»-f 

Il     1^'  i-.iMiiiii  »a!r-'  •!■  »  /ii-rri»  in  .  h.  i 

Xi.tl'»  r«  •  I  ■lirt;"hti  lift  «  Î..I.I    |o'»i-    Il  '.•  fc'r  it,'.     l-i    |l.  j  ^-.i  i; 
II**  iiOirr*  •{tii  •riurit-r  I  -1  •  nx  .1  !r.  ««,  •    1  j\    «m     r.'    .  ■ ,     ■  '      ",.    ■»      .   ■  .: 
liil  jiu\  .iiil-'il-  1  -  «'.:■  Il  i-  -,  «    il    •  „»  —        j  1.'         l  ■      !  !    |ï  j  •  ". 
i*ii  I  un  ■!  -  I  I-   !  Il  :    î  !'    ••         •  ■  i  •;  ;  ^ 

r"'fii|  *'■»'*•■    l-iii'     .'  'î-i'.'-   .■  1    !»•  I  if  ;      ■  M         il     ■.'>'-■'    j    ' 

1^-»  l.-»»!'.*   '  -t  .  '     :■'  •  ••  ■  '•  ■■  1-  ■■    i-i  II  I  "  ■    ■  ■  '.     ■•         , 

Irfiï'-M.    !.-■,:  If.    .'■■  I  I. ■■!.?'■  .  *•  !  '         «1. 

r«-i."..  •  ■.*•  •  r»  I.'   r;-      !  s  m.  •■    •  ■  .   "   i-  .  ■  . 

S'ti-  I'*  -.ri!'»-»    :  I  fk*'!  *'i'  II:-  :  :  :r    i.  •  '•    ».    l»    .^.  î  i     1- 

II.  U*  itirivlt'ij'  -1^  1j  r ■•»•»-  •f-^'.  r*l.-  J^i  l'hinut. 
li.   ijr^  «al  -nin  ixiiiifairet  «riM    «tir*. 


î     .. 
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Art.  3.  Sous  les  ordres  immédiats  du  chef  du  Déparlement  militaire  se  trouve 
une  chancellerie  militaire  compos4^e  d*un  chef  de  bureau  (secrétaire),  d*un  régis - 
iraleur  et  du  nombre  nécessaire  de  secrétaires,  d*archivisies  et  de  copistes. 

La  chancellerie  militaire  forme  le  point  de  réunion  pour  toutes  les  branches  de 
l'administration  militaire.  Elle  réprtit  les  aOaires,  pour  rapport  ou  exécution,  aux 
divers  chefs  do  divisions  administratives. 

Les  $$  B-0  traitent  des  compétences  et  attributions  du  chef  d'arme  de  Tinfan- 
teric,  les  §§  10  et  11  sont  affectés  au  chef  de  la  cavalerie,  12  et  13  au  chef  de 
Tariillerie,  14  et  15  au  chef  du  génie,  16-19  au  chef  du  bureau  d*élat-roa]or, 
20-25  à  Tadministrateur  du  matériel,  26-38  au  médecin  en  chef,  39-47  au  vété- 
rinaire en  chef,  48-79  au  commissaire  des  guerre  en  chef,  80-91  aux  comroan- 
mandants  de  division,  92-94  au  directeur  de  la  régie  des  chevaux,  95-101  aux 
autorités  militaires  cantonales. 

Le  chapitre  II,  recrutement  et  effectif,  comprend  les  articles  102-140. 
Le  IH.  Armement,  habillement  et  équipement  personnels  141-158. 

IV.  Matériel  de  guerre,  articles  159-166. 

V.  Chevaux  de  service,  articles  167-220. 

VI.  Système  des  rapports,  articles  221-258. 

VII.  Solde,  articles  259-292. 

VIII.  Subsistances,  articles  293-366. 

IX.  Logements,  articles  367-391. 

X.  Transports,  articles  392-418. 

XI.  Dommages,  articles  419-422. 

XII.  Frais  de  bureau,  articles  423-427. 

XIII.  Poste  de  campagne,  articles  428-429. 

XIV.  Frais  d'enterrement,  article  430. 

XV.  Réserves  et  étapes,  articles  431-439. 

XVI.  Comptabilité,  articles  440-479. 

XVII.  Divers,  articles  480-492. 


COUP-DŒIL  SUR  LA  CAYALBRIE  FRAHCAISB < 

. . .  .\fjn  de  mettre  de  la  clarté  dans  ce  travail,  j*ai  réuni  dans  une 
première  partie,  un  peu  générale,  l'ensemble  des  renseignements  que 
j*ai  obtenus  dans  mes  conversations  ou  puisés  dans  mes  lectures  et 
dans  mes  visites  de  quartiers  militaires.  Les  questions  spéciales  sont 
traitées  ;\  part;  puis  vient  le  récit  sommaire  de  mes  visites  à  quel- 
qties  écoles  ou  quartiers  militaires,  et  enfin,  sous  la  rubrique  biblio- 
ijraphie,  l'analyse  rapide  de  quelques  ouvrages  militaires  qui  m'ont 
paru  oiTrir  quelque  intérêt  par  la  spécialité  des  sujets  qu'ils  traitent. 

Voici  donc  quel  est  le  plan  d'ensemble  de  mon  travail  : 

Chapitre  1^^.  Historique  de  la  c;ivalerie  en  France  depuis  la  guerre 
franco-allemande,  a)  Ses  transformations  tactiques  ;  6j  Son  armement  ; 
cj  Son  habillement  et  d)  Son  équipement. 

Chapitre  II.  Instruction,  a)  Des  recrues;  b)  Des  cadres  ;  cJ  Des 
volontaires  conditionnels  d'un  an. 

Chapitre  II L  Volontariat  conditionnel  d'un  an. 

*  Extrait  d*uD  u*avail  adressé  k  II.  le  colood  Zehod«r,  chai  du  corps  d«  la  cava- 
lerie, par  F.  d*Albis,  l«r  lieutaoant  de  dragons. 


ciilrtnel,  cl  (1*1111  in.ijor  clinrp*  do  la  partie  atlminislrativc.  il  c 
lie     "i   OM*aJr')ns  a\»»c  ilfiix  clio^  trc>ca(lron>;  le  |||u^  anrii 
(•llicit*i>    a   lo  Ci>iiinian<ioii)(Mit   ilt*  tr(M>  i\<c.iilri»a>.  I/escatir 
Icini'S  (le  |«aix,  l<Mi  rlio\au\  i*l  |to>>f'(lc  lr>  cailros  «ui\ant<  : 
I  11   r;i|iiiaint'  coiiiriianilanl  ri  un  ra|ii(aini'  rn  ^on>nil.  clia< 
ili-ux  (.'lii'vaiix  ;  un   liriiit  nanl  l'ii  pi  t'iiiit*r,  un  liit  rn  >rciinij 
.><'U.'>-li>ulrnant>.    iliacun  avrc    un   ilirval.    un   inaircliaUJ 
clicl.    un   (Huiiirr   *•{  >i\   iiianM  li.'iuxM|r^-lii{!i>.  Kn  li*in|i>  lio 
Llia<|Ui*  •  lliiit'i    a   «licii  .'t  un  rlifval  lir  |>lu^  iju'rn  lffi]p>  \lx' 
noinbu*  «lt'>   inait'i  li;uix-ilr>-l'i^i>  f>l  iioili*  ili*  ^i\  .'i  huil  «1  le 
lolal  lio  (.lir\.iiix  lio  tiiiU|M.*  ilf  ri'M.ailinri  r>l  «lif  i  enl  wu-^i. 
\aux  ilr>  nlliiins  irui  ^oiit  t<-ufni<|iar  i'ailinini*^li.itii>n  ili-^  r< 
aviT  xhji^'ahi'n  ilc  !•->  ^^iiilft.   -.lUl.  hii-n  riil*-!hlu.  Ir^  i.i^  «L* 
iMi    ii>lf.   il   r>i   |;ii-^i-  il  loi  r^.iiil  iiui'  rcriaino  laliUi<lr  .lux 

•  II."   I  t'^lllii'nl>  r[  l'.iuiai    IntCl'l'-n   «li*  I»'\flill    -Ul   Orllr   ipi*  «Il 

1. 1  t.i\.i!tii<'  ti:iih.ii«i'  a«"n^*'iv*  i.i  ri'l"iini'  |i.ii  iji-ux  *-l  |m 
•  t  la  ii..iiMU\i«-  ili-*  liiaill>ui>  .1  l'ic'i.  >•-  Lii*>ant.  -ui\.iMl  l** 
l.iij»  f '.  'h  ».'l.*iuif  "M  «Il  li^:ïp' .  •  ••  «"hl  l'''»  nuiiM'tii*  [«aii?  - 
triii  |.|i  il  à  i''iii-  r>'  ^\«i' lii  ■  rtii-  |>u:iit  }•!  •-!•  lal  1>'  -ni  n- 
|iiu«>ii  ui>  III  til^  .  I  l.r<*  li>[iMiii-«  l'i-^l'-^  .1  (lir\al  n  .ivani  (|u 
v.tl  .1  (••iiihuit-.  il  rii  ii'-Milt'*  ri>'«'*'*'*'airriii*-nl  un*'  l'»*aucoup  plu 
Hii'l*  'il-  loiiiluih*  «1.  pailanl.  un**  plu*  ^'i.indi*  iiK>hilil''  iK*  la 
ilr*>  Mi-\.iu\  .  t    r.ii  la  iiïi'iih-  Mi-'-n.  rii'-mnit*  r«'-l«'  .'«  cIj'\:ï1  | 
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Tableau  I. 

Nombre  total  et  décomposition  des  régiments  de  cavalerie,  sous 
l'Empire,  jusqu'en  1875,  inclusivement  : 

Noms  dtt  oorpt.  Nonhro  det  réfimeoU  à  6  •seadront. 

Cuirassiers 10 

Carabiniers 2 

Dragons 12 

Lanciers 8 

Chasseurs 12 

Hussards 8 

Chasseurs  d'Afrique 4 

Spahis 8 

Garde  impériale 6 

Total,    65  régiments. 

Tableau  IL 

Nombre  total  et  décomposition  des  régiments  de  cavalerie,  sous 
l'Empire,  de  1865  à  1870  : 

Noms  ém  CMpc  Nouibrt  d«t  réfioMoU  à  6  ««cadroM. 

Cuirassiers 10 

Carabiniers  (réduits  à  un  régiment,  qui 

passe  à  la  garde  impériale) 1 

Dragons 12 

Lanciers 8 

Chasseurs 12 

Hussards 8 

Chasseurs  d'Afrique 4 

Spahis 3 

Garde  impériale  (n'a  plus  qu'un  régiment 

de  cuirassiers) 5 

Total,    63  régiments. 

Depuis  la  guerre,  les  régiments  sont  de  cinq  escadrons,  et  toute  la 
cavalerie  a  été  divisée  en  trois  parties,  soit  :  Cavalerie  de  réserve  ou 
grosse  cavalerie,  cavalerie  de  ligne,  et  cavalerie  légère  et  spahis,  dont 
voici  le  dénombrement  et  la  répartition  : 

Tableau  III . 

Nombre  total  et  décomposition  des  régiments  de  cavalerie,  sous  la 
République,  depuis  1871  : 

Nonif  det  corps.  Nombrt  d«t  réfioitats  à  5  etcadrons. 

Cavalerie  de  réserve  (cuirassiers) ...    12 

Cavalerie  de  ligne  (dragons)    ....    26 

Cavalerie  légère  et  spahis 39 

Cette  dernière  se  décompose  comme  suit  : 
Chasseurs,  20  régiments;  hussards,  12  ré- 
giments ;  chasseurs  d'Afrique,  4  régiments, 
spahis,  3  régiments.  

Nombre  total  des  régiments  à  5  escadrons  :   77 
Les  chasseurs  d'Afrique  et  les  spahis  restent  toujours  en  Algérie. 
—  Le  régiment  est  commandé  par  un  colonel  assisté  d'un  lieutenant- 
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colonel,  et  d'un  major  chargé  de  la  partie  administrative;  il  est  formé 
de  o  escadrons  avec  deux  chefs  d'escadrons;  le  plus  ancien  de  ces 
officiers  a  le  commandement  de  trois  escadrons.  L'escadron  a,  en 
temps  de  paix,  106  chevaux  et  possède  les  cadres  suivants  : 

Un  capitaine  commandant  et  un  capitaine  en  second,  chacun  avec 
deux  chevaux  ;  un  lieutenant  en  premier,  un  dit  en  second  et  trois 
sous-lieutenants,  chacun  avec  un  cheval;  un  maréchal-des-logis- 
chef,  un  fourrier  et  six  maréchaux-des-logis.  En  temps  de  guerre, 
chaque  officier  a  droit  a  un  cheval  de  plus  qu'en  temps  de  paix;  le 
nombre  des  maréchaux-des-logis  est  porté  de  six  à  huit  et  le  nombre 
total  des  chevaux  de  troupe  de  l'escadron  est  de  cent-vingt.  Les  che- 
vaux des  officiers  leur  sont  fournis  par  l'administration  des  remontes, 
avec  obligation  de  les  garder,  sauf,  bien  entendu,  les  cas  de  réforme. 
Du  reste,  il  est  laissé  à  cet  égard  une  certaine  latitude  aux  colonels 
de  régiments  et  j'aurai  l'occasion  de  revenir  sur  celte  question. 

La  cavalerie  française  a  conservé  la  colonne  par  deux  et  par  quatre 
et  la  manœuvre  des  tirailleurs  à  pied,  se  faisant,  suivant  les  circons- 
tances, en  colonne  ou  en  ligne  ;  ce  sont  les  numéros  pairs  qui  met- 
tent pied  à  terre.  Ce  SYSlcme  me  parait  préférable  au  nôtre  pour 
plusieurs  motifs  :  1^  Les  hommes  restés  à  cheval  n'ayant  au'un  che- 
val à  conduire,  il  en  résulte  nécessairement  une  beaucoup  plus  grande 
sûreté  de  conduite  et,  parlant,  une  plus  grande  mobilité  de  la  colonne 
des  chevaux  ;  2°  Par  la  même  raison,  l'homme  resté  à  cheval  peut,  cas 
échéant,  faire  usage  de  ses  armes  ou,  en  tout  cas,  de  son  sabre  ; 
T  Le  numéro  de  rang  reste  toujours  le  même  et  il  ne  peut  s'introduire 
aucune  confusion  dans  l'esprit  de  l'homme  à  cet  égard,  confusion  trop 
facile  avec  notre  système  ue  numéros  donbles,  encore  plus  suscepti- 
bles de  troubler  le  soldat  de  milice  nécessairement  peu  exerce  et 
dont  l'esprit,  exempt  des  routines  du  métier,  est  continuellement 
tendu  et  en  action.  En  revanche,  le  système  français  offre  l'inconvé- 
nient, que  n'a  pas  le  nôtre,  de  fournir  moins  d'hommes  à  la  chaîne 
des  tirailleurs  à  pied  ;  il  me  parait  néanmoins  que  cet  inconvénient 
est  racheté  par  les  avantages  énumérés  plus  haut.  —  H  n'entre  ni 
dans  le  cadre  de  ce  travail  ni  dans  mes  intentions  personnelles  de 
me  livrer  à  des  considérations  critiques  et  comparatives,  mais  je  ne 
puis  m'empecher  d'insister  sur  ce  fait,  un  peu  anormal,  d'une  cava- 
lerie de  milices  rendant  à  plaisir  une  manœuvre  plus  difficile  qu'elle 
ne  pourrait  l'être  en  la  compliquant  de  difficultés  inutiles.  Il  faut,  en 
tout  cas,  si  nous  persistons  à  vouloir  faire  mettre  pied  à  terre  aux 
deux  tiers  de  la  colonne,  que  nous  adoptions  la  colonne  par  trois 
comme  formation  tactique  et  fondamentale  de  notre  école  de  pe- 
loton. 

h)  Anuemoff.  La  cavalerie  de  ligne  et  la  cavalerie  légère  sont 
armées  du  sabre  et  du  chassepot,  petit  modèle.  Les  cuirassiers  ont 
encore  le  pistolet,  modèle  18^2,  transformé  à  percussion  et  à  àrae 
lisse.  11  en  est  de  même  pour  les  sous-officiers.  Les  officiers  n'ont 
nclucllemenl  pas  d'arme  à  feu  d'ordonnance.  Prochainement  tous  ces 
pistolets  seront  changés  contre  des  revolvers  système  Galland,  ca- 
libre du  chassepot,  dont  l'adoption  a  été  décidée  en  principe. 

Le  chassepot  est  porté  à  la  grenadière,  c'est-à-dire  en  sautoir.  Ce 
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PlIe^n^V&foier  se  gAiant  nsscz  npidemeni,  l'acier  poli  a  éié 
RODsei'vé . 

I  Une  inniivaliun  i|iii  avait  paru  pcndanl  l.i  ((ui^rrc  et  que  l'on  a  jti- 
IHciousement  conservée,  est  rinJication  des  grades  au  moyen  At 
toinces  ^^luns  coufius  h  l'avant-bras.  Ces  galons  fuRilitcnl  beaucoup 
la  consinlalion  (li;s  grades  dans  le  service  intérieur,  inul  en  demon- 
iBRt  poui'lanl  invisibles  à  l'ennemi  â  diMance  de  tir.  Nous  pourrions, 
I  celle  occasion.  Taire  un  petit  retour  sur  nos  insignes,  qui  o'uot 
H  cet  ^vanliiec,  luul  en  conservant  de  nombreux  inconvénients. 
f  d)  Enuipement.  L'iquipemcni  de  cbeval  est  reslt*  le  m^me  ijue 
Itous  l'r.mpire,  et  un  use  toujours  la  «elle  du  gt^néral  Guitin,  modèle 
IB63.  Cet  équipement  est  le  même  pour  loute  la  cavnlerie  française, 
bt  il  convient  parfaitement  pour  la  cavalerie  de  réserve;  pour  la  cava- 
lerie de  ligne,  il  serait  fort  convenable  en  l'atlégeiint  quelque  peu. 
Dais  il  est  décidément  trop  massif  el  trop  lourd  pour  la  cavalerie 
Bgére.  11  est  d'ailleurs  surchargé  par  une  foule  de  pièces  pesantes  el 
nuliles  qui,  on  tout  cas,  allongent  singulièrement  la  besogue  au  iiio- 
nent  du  boule-selle;  ainsi  la  scbabraque  en  deux  pièces,  recou- 
Irranl  kiiit  l'équipomcnt.  Par  contre,  le  poids  rlu  paquetage  cal  mieui 
réparti  <|ue  chez  nous,  où  il  porte  principalement.  H  beaucoup  trop, 
■nr  l'avanl-main,  ce  qui- est  un  grave  inconviinieni  pour  une  cava- 
lerie dont  les  hommes  n'ont  déjà  que  trop  de  propension  à  monter  en 
IvaDl,  De  plus,  la  cav.ilerie  franv^ise  a  conservé  quelques  pièces  de 
nqaipemcnl  de  cheval  que  nous  avons  supprimées  un  pou  à  la  lé- 
bre  :  je  veux  parler  de  la  devanliére  et  de  la  croiiniére.  A  la  rigueur, 
■îlle  aemière  peut  être  supprimi^e  sans  trop  d'inconvénient  :  mais 
nliljlé  de  la  première  est  inconleslable  en  campagne  ou  lorsque  les 
BrcoRSiances  climalériques  nu  une  mauvaise  nourritorc  agissent  d'une 
Bnniére  fâcheuse  sur  la  sanlé  du  cheval.  Dans  ces  cas,  le  cheval  m.ii- 
Irissant  rapidement,  les  sangles  glissent  sous  le  ventre  et  il  n'y  a 
noires  remèdes  que  de  les  raccourcir  et  de  sangler  plus  fortement, 
B8  qui  améoe  d'aulatil  plus  sûrement  des  blessures  que  la  pression  de 
|l  Mosle  oe  se  fait  plus,  dans  ce  cas,  à  l'endroii  exact  où  elle  doit 
noir  lieu.  Même  sans  <Mro  en  campagne,  ce  ptiénomôuc  se  produit 
kes  souvent  chez  certaines  juments  échauR'èos,  el  j'ai  en  déjA  assex 
réquemment  roci:.ision  de  le  remarquer  chez  nous.  Or,  bien  que 
■pas  n'ayions  pas  encore  fait  campagne,  il  existe  chez  nous,  encore 
Mus  qu'ailleurs,  de  nombreuses  causes  qui  peuvent  amener  la  pro- 
kclion  de  ce  phénomène  :  la  conformation  de  nos  chevaux,  qui  ont 
iénèraleinent  le  gnirut  bas  ou  noyé,  le  poids  en  avant  de  notre  équi' 
pemcnt,  augmenlè  par  la  tendance  qu'ont  nus  hommes  de  monter  en 
nranl  el  qui,  en  relevant  l'arnéro  de  la  selle,  fail  glisser  la  sangle 
sous  le  ventre;  enfin,  l'étal  de  non  Eirëparslton  au  service  actif  de 
nus  eheraai,  qui  maigrissent  très  rapidement  par  le  changement  de 
~' lime  el  de  service.  L'iolroduclion,  dans  notre  équipement  de  che- 

',  d'une  devanliére  légère  et  ne  surchargeant  pas  trop  la  selle  me 

raltrait  donc  une  réforme  judicieuse  et  unie. 

Pour  CD  revenir  h  la  ravalerie  franfai».  elle  a  conservé  le  syslème 
de  ployer  la  couverture  sous  la  selle. 

Le  poids  de  l'équipement  de  cheval,  le  mâtae  pour  loule  U  caralerie, 
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Il  existe  aussi  plusieurs  nouveaux  modèles  de  brides  et  de  moi*s. 
(]iMix-ci  sont  tous  en  6'  cl  cxlrèmenienl  lourds  et  massifs;  le  dernier 
modèle  surtout  est  un  chel-d'œuvre  de  pes<'mlcur  ridicule.  On  pr<^rùre 
toujours  le  mors  à  brandies  droites,  avec  tiMllères,  pour  la  lausse- 
(Tourmetle,  el  il  est  très  probable  que  Ton  y  reviendra. 

Actuollem«Mit  on  a  adapté  les  cuirs  fauves  pour  les  brides,  devan- 
lières  et  croupièn^s.  L'expérience  n'a  pas  encore  sanctionne  l'oppor- 
lunitè  de  celte  réfortue  qui,  néanmoins,  parait  généralement  bonne 
el  a  été  accueillie  favorablement  sauf  peut-être  pour  le  coup  d'œil  ; 
mais  il  est  incontestable  qu'elle  oH're  de  grands  avantages  au  point 
de  vue  pratique. 

L'ex[)érience,  cbèrement  acquise,  de  la  dernière  cauipagne,  a  prouvé 
i|ue  la  sangle  en  fil  n'est  pas  bonne  et  ne  vaut  pas  celle  en  cuir.  Par 
son  fréquent  contact,  au  bivouac,  avec  la  boue  et  rbumidité,  elle  se 
détériore  facilement  et  devient  rapidement  hors  d'usage.  L#a  sangle 
en  cuir  est  donc  assez  universellement  redemandée,  mais  avec  un 
système  d'ajustement  se  rapprochant  de  celui  de  la  selle  anglaise,  afin 
d'éviter  l'inconvénient  de  blesser  le  cheval  en  sanglant  trop  fort, 
comme  cela  avait  lieu  fréquemment  avec  notre  ancien  modèle. 

Pour  le  bivouac,  les  hommes  et  les  chevaux  sont  divisés  par  sec- 
tions de  quatre.  La  lente-abri  est  formée  de  quatre  pièces  de  toile  se 
réunissant  ensemble  au  moven  de  boutons  et  de  boutonnières,  et 
chaque  homme  emporte  avec  lui  sa  fraction  de  lente.  La  gamelle  est 
aussi  faite  pour  quatre.  Ce  système  a  l'avantage  de  mieux  répartir  le 
poids  (pii  devient  insignifiant,  mais,  en  revanche,  si  un  homme 
manque,  la  lente  est  désorganisée. 

Pour  les  chevaux  on  a  une  corde  pour  quatre  chevaux  qui,  au 
moyen  de  picpiets  en  fer,  se  tend  h  ileur  de  terre.  A  intervalles  égaux 
régnent,  dans  l'épaisseur  même  de  la  corde,  quatre  fortes  ganses  après 
lesquelles  les  chevaux  sont  entravés  par  un  des  paturons  de  devant. 
Ce  système  est  excellent  :  les  chevaux  sont  bien  tenus  et  peuvent 
néanmoins  se  coucher,  l'entrave  ayant  assez  de  jeu  pour  cela,  el  on 
n'a  jamais  de  prises  de  longes. 

On  a  conservé  la  corde  et  le  filet  à  fourrage,  mais  ce  dernier  pré- 
sente le  même  inconvénient  que  la  sangle  en  fil,  c'est-à-dire  qu'après 
quelques  bivouacs  par  la  pluie  ou  dans  la  boue^  il  est  promptement 
hors  de  service. 

Avant  d'aborder  la  question  de  l'inslruction,  qu'il  me  soit  permis 
de  parler  de  deux  innovations  qui  viennent  d*ètre  introduites  dans 
l'armée  française.  Je  veux  parler  de  la  création  des  bibliothèques 
régimcnlaires  et  de  la  suppression  de  Tèlrille  pour  le  pansage  des 
chevaux. 

Sous  les  auspices  du  ministère  de  la  guerre  on  a  créé,  dans  chaque 
régiment,  une  bibliothèque  ;  le  fonds  est  formé  par  des  dons  volon- 
taires. Les  officiers,  les  conseils  généraux,  les  mairies,  etc.,  offrent 
des  livres,  choisis,  en  général,  parmi  ceux  traitant  des  sujets  histori- 
ques ou  militaires  ;  tous  les  règlements  el  théories  y  figurent,  ainsi 
que  les  pièces  anatomiques  du  docteur  Auzoux  et  le  plus  grand  nombre 
possible  lie  cartes  en  reliefs.  Tout  cela  est  réuni  dans  une  des  salles 
du  quartier  et  les  hommes  peuvent  venir  y  passer  leurs  soiré^^  ^VVs^ 
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est  de  19  kilos  600  grammes  ;  plus  environ  6  kilos  d'eiïels  d'habilIe* 
ment;  quatre  fers  de  rechange  avec  leurs  clous,  environ  3  kilos,  et 
la  couverture  2  kilos  :  en  tout  30  kilos  600  grammes.  En  mettant  à 
la  moyenne  modérée  de  60  kilos  le  poids  de  Thomme  el  en  ajoutant 
3  kilos  400  grammes  pour  le  poids  moyen  du  cbassepot,  el  4  kilos 
pour  le  manteau,  on  arrive  à  un  total  de  100-101  kilos,  poids  énorme 
pour  le  petit  cheval  des  hussards  et  des  chasseurs.  Nous  ne  parlons 
pas  des  cuirassiers,  rendus  encore  plus  lourds  par  leur  cuirasse. 

Chez  nous  on  arrive  par  le  même  calcul  à  94  V^  kilos,  ce  qui  est 
encore  trop,  car  il  faut  bien  se  rendre  compte  que  ces  chiffres  sont 
plutôt  réduits  qu'exagérés  et  que  je  n'ai  pas  tenu  compte  du  poids  du 
casque  et  du  sabre. 

Après  la  guerre,  le  ministre  de  la  guerre  a,  par  une  circulaire 
adressée  à  tous  les  colonels  et  chefs  de  corps,  ouvert  un  concours  sur 
les  modifications  de  détails  à  apporter  à  Téquipemenl  de  cheval,  tout 
en  faisant  faire  lui-même  des  essais  dans  les  arsenaux  el  principale- 
ment à  Tarçonnerie  de  Saumur.  Ce  concours  a  produit  ses  fruits  el  il 
est  arrivé  une  foule  de  modèles  inventés  el  proposés  par  des  officiers 
de  troupe  dont  les  recherches  ont  porté  principalement  sur  des  modi- 
fications accessoires,  telles  que  meilleure  attache  de  sangles,  d'élri- 
vières,  etc.  Tous  ces  modèles  passeront  sous  les  yeux  d'une  commission, 
présidée  par  le  ministre  de  la  guerre  et  composée  en  majeure  partie 
de  chefs  de  corps  et  d'officiers.  —  Si  j'ai  insisté  un  peu  longuement 
sur  ces  détails,  c'est  que  je  tenais  à  montrer  l'excellente  marche 
suivie  par  le  ministère  de  la  guerre,  qui  ne  prend  aucune  décision  de 
quelque  importance  sans  avoir,  au  préalable,  fait  étudier  la  question 
par  les  chefs  de  corps  qui  lui  remettent  leur  préavis  motivé. 

Un  de  ces  nouveaux  modèles  de  selle  consiste  en  deux  bandes 
reliées  ensemble  par  deux  arcades  en  bois,  celle  de  derrière  se  pro- 
longeant à  sa  partie  supérieure  par  une  palette  percée  d'un  irou  où 
passe  la  courroie  du  milieu  du  porte-manteau.  Le  siège  est  formé 
d'une  simple  pièce  de  fort  cuir  de  porc,  sans  rembourrage,  qui  esl 
clouée  aux  deux  arcades  et  fortement  tendue.  Cette  selle  est  dite  du 
modèle  anglais  et  a  été  confectionnée  en  Angleterre  pendant  la  guerre 
de  1870-1871.  Théoriquement  elle  est  excellente,  très  légère,  et 
équivaut,  pour  Tassiette,  à  la  selle  anglaise.  Mais  ses  arcades  sont 
faibles  et  il  Tant  les  renforcer  par  des  pièces  de  métal  qui  l'alourdis- 
sent, el  le  siège,  par  l'usage,  forme  le  dos  d'âne,  ce  qui  nécessite  des 
réparations  trop  fréquent^js  ou  sinon  occasionne  des  blessures  chez 
l'homme.  Il  est  donc  probable  que  ce  modèle  sera  rejeté  et  que  Ton 
adoptera  plutôt  celui  actuellement  à  l'étude  à  Tarçonnerie  de  Saumur 
et  dont  les  arcades  sont  en  tôle  fortement  battues  et  émincées.  Je  ne 
crois  pas  devoir  m'étendre  plus  longuement  sur  la  description  de  ces 
selles  qui,  d'ailleurs,  ne  sont  encore  que  des  essais,  et  je  dirai  seu- 
lement que  la  selle  sera  la  même  pour  toute  la  cavalerie  avec  cette 
seule  différence  que  la  palette  de  l'arcade  de  derrière  sera  supprimée 
pour  la  cavalerie  de  réserve  (cuirassiers),  à  cause  de  la  cuirasse  qui 
porterait  dessus.  Dans  cette  dernière  selle,  le  porte-manteau,  ne 
pouvant  être  suspendu,  reposera  sur  les  bandes  qui  seront  alors  un 
peu  prolongées. 
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Il  existe  aussi  plusieurs  nouveaux  modèles  de  lirides  et  de  mors. 
Ceux-ci  sont  tous  en  S  cl  extrêmement  lourds  et  massifs;  le  dernier 
modèle  surtout  est  un  chef-d'œuvre  de  pes;mteur  ridicule.  On  préfère 
toujours  le  mors  a  branches  droites,  avec  œillères,  pour  la  fausse- 
(Courmetle,  cl  il  est  très  probable  que  Ton  y  reviendra. 

Actuellement  un  a  adopté  les  cuirs  fauves  pour  les  brides,  devan- 
lières  et  croupières.  L'expérience  n'a  pas  encore  sanctionné  l'oppor- 
tunité de  celte  réforme  (|ui,  néanmoins,  parait  généralement  bonne 
et  a  été  accueillie  favorablement  sauf  peut-être  pour  le  coup  d'œil  ; 
mais  il  est  incontestable  qu'elle  oiïre  de  grands  avantages  au  point 
de  vue  pratique. 

L'expérience,  chèrement  ac(|uise,  de  la  dernière  canipagne,  a  prouvé 
que  la  sangle  en  fil  n'est  pas  bonne  et  ne  vaut  pas  celle  en  cuir.  Par 
son  fréquent  contact,  au  bivouac,  avec  la  boue  et  l'humidilè,  elle  se 
détériore  facilement  et  devient  rapidement  hors  d'usage.  La  sangle 
en  cuir  est  donc  assez  universellement  redemandée,  mais  avec  un 
système  d'ajustement  se  rapprochant  de  celui  de  la  selle  anglaise,  afin 
d'éviter  l'inconvénient  de  blesser  le  cheval  en  sanglant  trop  fort, 
comme  cela  avait  lieu  fréquemment  avec  notre  ancien  modèle. 

Pour  le  bivouac,  les  hommes  et  les  chevaux  sont  divisés  par  sec- 
tions de  quatre.  La  tente-abri  esl  formée  de  quatre  pièces  de  toile  se 
réunissant  ensemble  au  moyen  de  boulons  et  de  boutonnières,  et 
chaque  homme  emporte  avec  lui  sa  fraction  de  tente.  La  gamelle  est 
aussi  faite  pour  quatre.  Ce  système  a  l'avantage  de  mieux  répartir  le 
poids  qui  devient  insignifiant,  mais,  en  revanche,  si  un  homme 
manque,  la  tente  est  désorganisée. 

Pour  les  chevaux  on  a  une  corde  pour  quatre  chevaux  qui,  au 
moyen  de  piquets  en  fer,  se  tend  h  tleur  de  terre.  A  intervalles  égaux 
régnent,  dans  l'épaisseur  même  de  la  corde,  quatre  fortes  ganses  après 
lesquelles  les  chevaux  sont  entravés  par  un  des  paturons  de  devant. 
Ce  système  est  excellent:  les  chevaux  sont  bien  tenus  et  peuvent 
néanmoins  se  coucher,  l'entrave  ayant  assez  de  jeu  pour  cela,  et  on 
n'a  jamais  de  prises  de  longes. 

On  a  conservé  la  corde  et  le  filet  &  fourrage,  mais  ce  dernier  pré- 
sente le  même  inconvénient  que  la  sangle  en  fil,  c'est-à-dire  qu'après 
quelques  bivouacs  par  la  pluie  ou  dans  la  boue,  il  est  promptemenl 
hors  de  service. 

Avant  d'aborder  la  question  de  l'instruction,  qu'il  me  soit  permis 
de  parler  de  deux  innovations  qui  viennent  d  être  introduites  dans 
l'armée  française.  Je  veux  parler  de  la  création  des  bibliothèques 
régimentaires  et  de  la  suppression  de  l'étrille  pour  le  pansage  des 
chevaux. 

Sous  les  auspices  du  ministère  de  la  guerre  on  a  créé,  dans  chaque 
régiment,  une  bibliothèque  ;  le  fonds  est  formé  par  des  dons  volon- 
taires. Les  officiers,  les  conseils  généraux,  les  mairies,  etc.,  oflrent 
des  livres,  choisis,  en  général,  parmi  ceux  traitant  des  sujets  histori- 
ques ou  militaires  ;  tous  les  règlements  et  théories  y  figurent,  ainsi 
que  les  pièces  anatomiques  du  docteur  Auzoux  et  le  plus  grand  nombre 
possible  de  cartes  en  reliefs.  Tout  cela  est  réuni  dans  une  des  salies 
du  quartier  et  les  hommes  peuvent  venir  y  passer  leurs  soirées  à  lire 
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ou  &  écrire.  Celte  inslilution,  encouragée  et  soutenue  de  tous,  a  déj& 
produit  d'excellents  résultats. 

Quant  à  la  suppression  de  l'étrille,  je  ne  fais  que  la  signaler  ici  ;  on 
trouvera  à  la  fin  de  ce  travail,  dans  les  pièces  annexes,  un  rapport 
officiel  et  circonstancié  à  cet  égard,  que  je  dois  à  Tobligeance  de  M. 
le  colonel  du  16*  dragons. 

J'aborderai  maintenant  l'importante  question  de  l'instruction.  Cette 
question  a  vivement  attiré  mon  attention  et  je  n'ai  qu'un  regret,  c'est 
que  mon  temps  et  les  moyens  restreints  dont  je  disposais  ne  m'aient 
pas  permis  de  l'étudier  plus  à  fonds  et  de  plus  près.  L'adoption  du 
volontariat  conditionnel  d*un  an  crée  une  certaine  complication  dans 
l'élude  de  l'instruction  générale  de  l'armée;  aussi  ai-je  cru  devoir, 
pour  plus  de  clarté,  diviser  ce  chapitre  en  trois  parties,  soit  : 

a)  Instruction  pour  les  recrues  et  brigadiers. 

b)  •  des  cadres. 

c)  >  des  volontaires  cond.  d'un  an. 

(Voir  la  Suite  au  Supplément  de  ce  jour.) 


ORGANISATION  DE  LA  LANDWEHR 

Voici  le  texte  de  Tarrôté,  à  ce  sujet,  mentionné  dans  notre  précédent  numéro  : 

Le  Conseil  fédéral  suisse,  en  exécution  de  rarlicle  55  et  des  autres  dispositions 
y  relatives  de  Torganisalion  militaire  du  13  novembre  187&,  arrête  : 

1 .  Immédiatement  après  la  clôture  des  revues  d*organisation  de  l'élite,  il  sera 
procédé  à  rétablissement  des  contrôles  de  corps  de  la  landwehr,  et  cela  conformé- 
ment aux  prescriptions  contenues  dans  Tordonnance  du  31  mars  1875^  concer- 
nant la  formation  des  nouveaux  corps  de  troupes  et  la  leime  des  contrôles  militai- 
res. L*établissemcnt  de  ces  contrôles  doit  être  achevé  au  plus  tard  dans  le  mois  de 
février  1876. 

2.  Dans  le  mois  de  mars,  au  plus  tard,  Tinfanterie  de  la  landwehr  sera  appe- 
lée à  une  revue  du  personnel.  Cette  revue  aura  lieu,  par  compagnie,  dans  les 
arrondissements  de  recrutement  et  durera  un  jour.  Cette  inspection  sera  consacrée 
à  mettre  les  contrôles  au  net  et  à  retirer  les  armes  à  feu.  A  cet  effet,  les  cantons 
pourvoiront  à  ce  que  Ton  dispose  des  locaux  nécessaires. 

Dans  le  mois  d'avril,  au  plus  tard,  Tinfanterie  sera  réunie  de  la  même  manière 
une  seconde  fois  pour  reprendre  les  armes  qui,  dans  Tintervalle,  auront  été  exa- 
minées par  le  contrôleur  d'armes,  ou  pour  recevoir  celles  que  le  canton  tiendra  à 
sa  disposition,  pour  échanger  les  numéros  et  les  pompons  du  képi  el  les  flocs  du 
bonnet  de  police.  Aucune  capote  ne  sera  délivrée,  à  Texceplion  de  celles  qui  sont 
déjà  en  possession  de  la  troupe. 

Les  états-majors  des  bataillons  de  fusiliers  seront  appelés  avec  la  première  com- 
pagnie du  bataillon. 

3.  Les  carabiniers,  la  cavalerie,  Tartillerie  (cette  dernière  pour  autant  qu'elle 
n'a  pas  déjà  été  organisée)  et  la  troupe  sanitaire,  se  réuniront  également  par  com- 
pagnie ou  par  détachement,  la  cavalerie  non  montée.  L.es  places  de  rassemble- 
ment et  répoque  de  la  revue  des  armes  spéciales  seront  fixées  par  les  chefs  d*ar- 
mes  et,  pour  les  troupes  sanitaires,  par  le  médecin  en  chef.  Les  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats  appartenant  aux  états-majors  des  bataillons  de  carabiniers  seront 
appelés  avec  Tune  des  compagnies  de  carabiniers  du  canton  dans  lequel  ils  sont 
domiciliés.  Lies  détachements  de  troupes  ci-dessus  mentionnés  ne  seront  réunis 
qu'une  fois,  et  la  durée  du  rassemblement  peut  être  étendue  à  deux  jours»  si  cela 
esl  nécessaire. 
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A  Texceplion  des  hommes  nés  en  1843,  ces  délachements  ne  recevront  pas  de 
cap  les. 

4.  On  distribuera  en  premier  lieu  les  pompons  et  les  numéros  retirés  à  Télile, 
et  les  cantons  pourvoiront  à  ce  qu*ils  soient  envo)és  à  temps  sur  les  places  de 
rassemblement.  Il  est  recommandé  aux  cantons  de  faire  entre  eux  l'échange  des 
numéros. 

;  La  Confédération  ne  fournira  que  les  petites  étoiles  à  placer  des  deux  côtés  des 
numéros  de  la  coiffure,  pour  distinguer  l'élite  de  la  landwehr.  Les  numéros  des 
pattes  d*épaute  ne  seront  pas  dchvrés  pour  le  moment. 

5.  Toutes  tes  classes  de  rinfanterie  tle  landwehr  recevront  le  fusil  de  petit  ca- 
libre Iranslormé  ;  les  carabiniers  qui  ne  sont  pas  déjà  armés  de  la  carabine  à  répé- 
tition recevront  le  fusil  Peabody. 

Sans  une  autorisation  spéciale  du  Conseil  fédéral,  il  ne  peut  plus  y  avoir,  dés 
maintenant,  de  promotions  dans  la  landwehr.  r 

Les  of6ciers  nommés  dans  le  temps  A  ce  grade  depuis  celui  de  sous-ofHcier,  et 
qui,  dans  Kintervalle,  n*ont  pas  assisté  à  une  école  d'aspirants  de  11*  classe,  à  une 
école  pour  officiers  d*infanterie  nouvellement  nommés  ou  à  une  école  préparatoire 
d'officiers,  restent  incorporés  dans  la  landwehr. 

6.  Il  ne  sera  délivré  ni  solde,  ni  subsistance  pour  les  inspections  d*un  jour  (art. 
S17  de  Torganisation  militaire);  en  revanche,  on  paiera  la  solde  et  on  fournira  la 
subsistance  en  nature  pour  les  inspections  de  deux  jours. 

7.  Les  rapports  sur  les  revues  seront  remis,  pour  les  bataillons  de  fusiliers, 
au  commandant  de  bataillon,  et  par  celui-ci  au  commandant  de  brigade,  qui  les 
enverra  au  chef  de  Tarme.  Pour  les  carabiniers,  les  rapports  seront  remis  au  com- 
mandant du  bataillon,  qui  les  transmettra  au  chef  de  Tarme.  Pour  toutes  les  autres 
armes,  le^  rapports  seront  adressés  directement  au  chef  de  Tarme  ;  le  tout  pour 
être  expédié  au  Département  militaire  fédéral. 

8.  Du  reste,  l'ordre  général  du  25  août  1875,  pour  la  formation  des  nouveaux 
com  de  troupes,  est  également  applicable  i  la  landwehr. 

Berne,  le  8  novembre  1875. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse  : 

Le  Président  de  la  Confédération,  SCHERER. 

Le  Chancelier  de  la  Confédération^  Schibss. 


SOCIÉTÉ  MILITAIRE  FÉDÉRALE.  Section  Tandciie. 

Lausanne,  le  18  novembre  1875. 
A  la  Revue  militaire,  à  Lausanne. 

Messieurs.  —  Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  ouvrir  vos  colonnes  à  la  com- 
manication  suivante  : 

Pour  se  conformer  à  l'usage  et  aux  décisions  prises  dans  les  assemblées  géné- 
rales de  la  section,  notre  comité  a  examiné  attentivement  le  texte  d*un  sujet  de 
concours  &  présenter  simultanément,  au  travail  des  sous-sections  et  aux  efforts 
individuels  ou  collectifs  d'officiers  membres  de  la  section  vaudoise  qui  voudraient 
traiter  le  sujet  en  dehors  des  dites  sous-sections. 

La  question  mise  au  concours  et  la  suivante  : 

Qu'est-ce  que  la  discipline  ? 

Quelles  stmt  les  lois  qui  la  règlent  dans  notre  armée  et  quelle  est  leur  applica'^ 
iùm  à  tous  les  degrés? 

Les  meilleurs  travaux  seront  primés. 

Le  concours  est  ouvert  jusqu'à  la  date  du  31  mars  1876.  Les  travaux  qui  par- 
TÎendraient  au  comité  après  cette  date  seraient  hors  de  concours. 

En  outre,  recommandation  a  été  faite  aux  sous-sections  de  porter  leurs  études 
durant  les  séances  de  l'biver  qui  va  s'ouvrir  ; 
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1"  Sur  les  nouveaux  règlemenis  d'exercice; 

2^  Sur  les  canlonnements  dans  leurs  districts  respectifs,  en  indiquant  la  quan- 
tité de  troupes  qu'ils  pourraient  loger. 

Les  travaux  sur  les  cantonnements  devront  être  adressés  aussi  au  comilé  avant 
le  31  mars  prochain  1876. 

Rn  vous  priant  de  recevoir  nos  remerciements  anticipés  pour  rhospitaîUè  que 
vous  voudrez  bien  accorder  à  ces  lignes,  nous  vous  présentons,  messieurs,  les 
assurances  de  notre  considération  distinguée. 

Au  nom  du  comité  de  la  Section  vaudoise  de  la  Société  fédérale  : 

Le  président,  Le  secrétaire^ 

Aug.  Jaccard,  lieut.-col.  Jules  Nky,  1^*^  lieutenant. 


BIBLIOGRAPHIE. 

TJiéorie  de  ttr,  par  L.  Jaquet,  major  fédéral.  Un  cahier  lithographie  de  24  pages. 

Lausanne  1873.  Prix  50  centimes. 

Cette  publication,  enrichie  de  nombreuses  figures,  renferme  un  résumé  clair  et 
simple  de  la  théorie  de  tir  (fui  se  donne  dans  nos  écoles.  Le  major  Jaquet,  ancien 
et  excellent  instructeur  d'infanterie,  connu  également  par  ta  publication  de  plu- 
sieurs manuels  fort  utiles,  entr'aulres  un  excellent  livret  de  commandements,  rend 
par  ce  nouveau  cahier  de  bons  services  à  nos  milices. 

Les  ouvrages  sur  le  tir  au  fusil  ne  manquent  certainement  pas.  Mais  beaucoup 
d'entr'eux  sont  trop  spéciaux  ou  trop  détaillés  pour  être  mis  entre  les  mains  de  la 
généralité  de  nos  soldats.  Un  cours  élémentaire  et  concis  comme  celui  du  major 
Jaquet  est  d'un  emploi  plus  usuel  que  maints  gros  livres  très  savants. 

il  contient  d'abord  toutes  les  principales  définitions,  rendues  très  saîsîssables 
par  les  figures  s'intercalent  dans  le  texte,  plusieurs  articles  sur  les  diverses  ma- 
nières de  prendre  le  guidon  et  sur  les  causes  des  irrégularités  du  tir,  des  tableaux 
des  principales  dimensions  des  fusils  modèles  1863,  Prélat,  Peabody,  Vetterii,  de 
l'élévation  de  la  trajectoire  et  de  la  zone  dangereuse  du  fusil  do  petit  calibre,  des 
instructions  sur  l'estimation  des  distances  et  sur  l'établissement  dos  tabelles  de 
tir,  avec  des  remarques  pour  l'instructeur,  très  précieuses  venant  d'un  praticien 
aussi  consommé  que  l'auteur. 

Ce  résumé  de  la  matière  suffit  à  montrer  le  haut  mérite  pratique  de  ce  cahier; 
aussi  nous  le  recommandons  à  tout  militaire  désireux  d'avoir  sous  la  main,  en 
quelques  pages,  les  principales  données  de  la  théorie  de  tir  et  maintes  indications 
d'utihlé  journalière. 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Les  officiers  dont  les  noms  suivent,  tous  précédemment  capitaines  à  Tétat-major 
d'artillerie,  ont  été  promus  par  le  Conseil  fédéral  au  grade  de  major  : 

MM.  Charles  Balthasar,  à  Lucerne  ;  Arnold  Flûckiger,  à  Berne;  Alfred  Roth, 
n  Aarau;  Théodore  Wirz,  à  Schoftiand;  Alfred  Renevier,  à  Lausanne;  Maurice 
Bruppacher,  l\  Winlerthour;  Arthur  Techlerinann,  5  Fribourg;  Jules  Schnyder, 
:i  Berne,  et  Gustave  de  May,  à  Zurich. 

Rn  outre,  MM.  Edouard  Haag  et  Ls  Kramer,  capitaines,  tous  deux  domiciliés 
Bienne,  sont  nommés  commandants  de  bataillons  du  train  avec  grade  de  major. 

Neuohâtel.  —  Le  Grand  Conseil,  actuellement  assemblé,  a  voté  trois  crédits 
extraordinaires  au  Département  militaire,  à  savoir  :  500  francs  pour  la  revue  des 
cadets  qui  a  eu  lieu  cet  été  à  la  Gbaux-de  Fonds,  3^500  fr.  en  faveur  des  sociétés 
de  tir,  un  troisième  crédit  pour  matériel  et  équipement. 
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COÏÏP-U'ŒIL  SUR  LA  CATALEEIE  rRANÇAESC 

{S.,.h:i 

Chapitre  II.  —  De  rimirvction. 

a)  ittslruffioH  dex  recrues  ci  hriijadicrs. 

Chaiiue  imnée,  au  prinleraps,  li?s  recrues  îles  divers  contin;îPiils  sonl 
versés  it.in!<  les  lépmenls  et,  après  le:)  consiniations  il'usaiie  «l  la  Tua- 
tion  par  ilécrel  raioisiériel  de  t'ciîeclir  de  recrues  à  recevoir  [wr  ctui- 
qoc  corps,  l'inglruclion  commence  imniriiliiilemttnL  sous  lu  dirrctina  el 
la  rcsponsaliiliti^  du  colonel.  Celuï-ci  s'cnlcud  h  cri  elTet  nvec  soa 
capioiae-inslrucleur  qui  divise,  rL^gUmienle,  {iradue  et  diiigc  à  ton 
gré  l'insii'uclion,  aidé  par  les  liculeiianls  ol  sous-licuivDants,  el  les 
Wos-nnîrif.'rs. 

U  première  partie  de  l'ioslruclion,  qui  dure  de  3  A  (  mois,  se  Tait 
clans  rinlérieur  du  quarlier.  On  choisit,  parmi  les  anciens  chevaux 
du  réfttmeni.  les  (jIus  sntics  cl  les  plus  dociles,  el  on  ks  fait  monler 
par  les  recrues  qui  sont  simitlemenl  {ilacés  en  selle  cl  auxquels,  pen- 
dant un  cei'iain  temps,  on  i'ail  fuiris  des  exercices  d'assouplissemeot 
et  de  voltige  élémentaire  au  pas  ou  à  des  allures  très  lentes,  afin  de 
leur  futre  acqutïrir  une  lionne  assiette  et  une  bonne  position. 

J'ai  è\i  très  frappé  «le  la  patience,  ta  iranquillîlé  el  l'exir^mp  sobriété 
d'eipressions  dont  les  insirucleurs  font  usage  avec  leui-s  recrues. 

Pendant  ce  temps  les  remontes,  arrivés  au  corps  Â  la  inéuic  iSpo- 
i]uc,  sont  montés  el  débourrés  par  les  licuienants  et  sous-Iieulenanu, 
el  les  sous  ofliciors,  sous  la  direction  du  capitaine-inslrucleur  ou  par- 
fois du  colonel. 

Au  bout  de  quolaues  jours  vient  le  service  intérieur,  théorie  sur  le 
service  d'écurie  et  te  service  de  garde,  escrime  à  pied  et  à  cheval, 
maniement  d'armes,  service  de  sûreté,  etc.  Puis  la  mise  en  pratique 
de  ces  divers  services  par  les  recrues.  Ëntin,  ccs.^  ou  4  mois  s'écou- 
lent, les  remontes  déhuurrées  sont  livrées  aux  recrues  dont  on  forme 
un  peloton  d'instruction  qui  va  sur  le  terrain  étudier  les  écoles  de 
peloton,  d'escadron  el  les  manœuvres  de  tirailleurs. 

Les  homme«  d'une  clas.sG  précédente,  dont  l'instruction  esl  ache- 
vée et  qui  passent  brigadiers,  sonl  joints  à  ce  pelolou  d'insUuciioa  el 
reçoivent  l'instruction  de  leur  grade. 

Enfin,  au  bout  d'environ  six  mois,  les  recrues  sont  réparlis  dans 
les  escadrons  cl  achèvent  leur  instfucliua  avec  loui  le  régiment. 

Toutes  les  llièorics  sont  données  par  les  offiaers  de  troupe,  coia- 
manités  à  cet  e(T>^t  i  tour  de  rôle  par  le  capilaine-tnstructeur;  celui- 
ci  qui  dirige  It'ol  et  n  la  liaulc  direction  de  toute  l'instruction,  a  donc 
une  po'^iiirm  très  impoiiunle  el  en  même  temps  pleme  de  responsa- 
bilité vis^-vis  du  colonel.  C'est  donc  A  lui  de  bien  choisir  el  de  bien 
diriger  ses  aides  car,  devant  toul  surveiller  à  la  fois,  les  occasions 
sont  rares  pour  lui  de  mettre  personnellemeni  la  main  à  ta  pAle.  Cei 
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excellenl  système,  donl  on  se  félicite  chaudement  en  France,  a  déjà 
donné  d'excellents  résultats,  et,  quant  à  moi,  je  l'admire  et  l'envie. 
L'hésitation,  et  même  la  répugnance  que  l'on  montre  chez  nous  à 
l'adopter  *  me  remplissent  d'étonnement  et,  si  mon  opinion  pouvait 
être  de  quelque  valeur  dans  une  question  de  cette  importance,  je 
n'hésiterais  certainement  pas  à  en  recommander  vivement  l'adoption 
comme  devant  être  fructueuse  et  salutaire  pour  les  cadres  et  pour  la 
troupe. 

Le  temps  restreint  dont  je  disposai ,  joint  à  ma  position  entière- 
ment privée  qui  ne  me  permettait  pas  d'avoir  accès  partout  où  il  au- 
rait fallu  pouvoir  pénétrer,  ne  m'a  pas,  à  mon  très  grand  regret, 
permis  d'étudier  plus  à  fond  cette  importante  question  de  l'instruc- 
tion des  recrues  dont  je  n'ai  pu  donner  ici  qu'une  rapide  esquisse. 
J'ai  donc  dû  me  rabattre  sur  celle  des  cadres  et  des  volontaires  con- 
ditionnels d'un,  an  dont  les  circonstances  m'ont  permis  de  mieux  étu- 
dier le  programme  d'étude. 

Néanmoins  j'ai  eu  le  temps  d'observer  l'excellent  effet  de  certaines 
branches  complètement  négligées  chez  nous  par  manque  de  temps  et 
en  première  ligne  desquelles  je  place  la  voltige  et  l'escrime  à  cheval. 

b)  Instruction  des  cadres. 

L'instruction  des  cadres  se  lie  si  intimement  à  la  nouvelle  réorga- 
nisation de  l'école  de  Saumur,  qui  fait  l'objet  de  mon  chapitre  IV, 
que  je  dois  y  renvoyer  le  lecteur  sous  peine  de  me  répéter.  Disons 
cependant  en  passant,  en  ce  qui  concerne  les  sous-o(ficiers,  que  les 
brigadiers  avec  la  première  inslruclion  élémentaire  mentionnée  ci- 
dessus  et  désignés  pour  l'avancement  au  choix,  sont  envoyés  à  Sau- 
mur où  ils  sont  placés  dans  la  classe  des  brigadiers  élèves  sous- 
officiers. 

Après  le  temps  fixé  par  le  programme  d'instruction,  ils  subissent 
des  examens  et  sortent  avec  des  numéros  d'ordre  pour  être  incorpo- 
rés dans  leurs  nouveaux  régiments.  De  même  pour  les  sous-officiers 
élèves-officiers  et  pour  les  lieutenants  élèves-capitaines. 

De  la  sorte  l'école  de  Saumur  deviendra  une  pépinière  de  sous- 
ofliciers  et  d'officiers  de  cavalerie  dont  l'instruction  sera  des  plus 
complètes,  grâce  à  Textension  considérable  donnée  à  cet  établisse- 
ment par  sa  réorganisation  récente  et,  dans  un  laps  de  temps  donné, 
tous  les  cadres  de  la  cavalerie  auront  passé  par  l'école  de  Saumur.  — 
En  outre,  il  y  a  les  mêmes  classes  correspondantes  réservées  aux  ca- 
dres de  l'artillerie  et  des  trains. 

c)  Instruction  des  volontaires  conditionnels  d*un  an. 
Nous  allons  l'étudier  dans  le  chapitre  suivant. 

Chapitre  III.  —  Volontariat  conditionnel  dun  an. 

L'institution  du  volontariat  conditionnel  d'un  an  a  eu  pour  double 
but  de  faciliter  l'obligation  générale  du  service  militaire  aux  citoyens 
voués  à  une  carrière  libérale,  au  commerce  ou  à  l'industrie,  et  de 
créer  une  pépinière  de  sous  officiers  instruits  et  capables  pour  l'ar- 
mée de  réserve  et  d'officiers  pour  l'armée  territoriale. 

'  Oq  l'a  adopté  en  partie  pour  Tinfanterie  et  nous  ne  sactiions  pas  qu'on  ait  Heu 
de  s*en  repentir. 
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Il  a  donc  été  créé  un  programme  crinslruclion  spécialement  pour 
eux. 

Frappé  dès  l'abord  de  la  connexité  qui  existe  entre  cette  instruc- 
tion, forcément  limitée,  et  celle  que  Ton  donne  aux  armées  de  mili- 
ces, j'ai  étudié  plus  spécialement,  et  autant  que  cela  a  été  on  me  n 
pouvoir,  ce  programme  d'instruction  où  il  y  a  d'excellentes  choses 

Îue  nous  pourrions  facilement  nous  approprier,  quand  co  ne  serait 
é^  que  le  plan  d'ensemble  parfaitement  mûri  et  combiné. 
Pour  cela  j'ai  assisté  le  plus  fréquemment  possible  à  l'instruction 

Eratique  donnée  au  champ  de  Mars  au  peloton  d('s  volontaires  du  \)^ 
ussards',  et  j'ai  étudié  ae  mon  mieux  les  lois,  décrets  minsiériels  el 
publications  militaires  traitant  de  ce  sujet.  J'ai  été  extrêmement  aidé 
dans  cette  étude  par  le  livre  de  MM.  Chalendar  et  de  Breuil  '  et  je 
prends  la  liberté  de  recommander  tout  spécialement  cet  ouvrage  à 
votre  bienveillante  attention. 

Les  résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour,  par  ce  programme,  sont 
extrêmement  satisfaisants  comme  niveau  d'instruction,  et  il  n'est  pas 
un  des  jeunes  gens  ayant  satisfait  aux  examens  de  sortie  qui  ne  soit 
capable  de  très  bien  remplir  les  fonctions  de  sous-officiers  dans  l'ar- 
mée de  réserve  ou  d'officiers  subalterne  dans  l'armée  territoriale. 
Donc  le  problème  semblait  résolu  en  théorie  de  la  formation  d'une 
pépinière  de  cadres;  dans  l'application  il  n'en  est  malheureusement 
pas  de  même.  La  faute  en  est  un  peu  h  la  loi,  et  la  loi  elle-même 
est  fautive  par  une  foule  de  considérations  d'ordres  très  diverses  mais 
ou  le  manque  d'argent  tient  la  première  et  la  plus  grande  place.  Celte 

Îuestion  très  complexe  se  lie  avec  celle  de  la  loi  sur  les  cadres  et  la 
ifficulté  qu'on  éprouve  dans  toute  l'armée  à  avoir  et  à  conserver  de 
bons  sous-officiers.  On  espérait  beaucoup  dans  l'armée  que  celte  diffi- 
culté serait  en  grande  partie  résolue  par  les  volontaires  d'un  an  et 
Îue  ces  derniers,  après  un  séjour  d'un  an  sous  les  drapeaux,  pren- 
raient  goût  au  métier  des  armes  et  contracteraient  de  nouveaux  en- 
gagements pour  passer  avec  un  grade  dans  un  régiment  de  l'armée 
active.  Malheureusement  les  mêmes  raisons  qui  empêchent  de  garder 
sous  les  drapeaux  les  anciens  sous-officiers,  et  qui  sont  principale- 
ment l'insumsance  de  solde  jointe  h  la  plus  grande  somme  de  travail 
et  de  connaissances  exigées  par  le  progrès  de  toutes  le^  armes  ainsi 
que  l'absence,  à  l'expiration  de  leur  temps  de  service,  d'un  avenir 
convenablement  dénuméré  \  ces  raisons,  dis-je,  ont  produit  le  même 

*  Désormais  cela  ne  sera  plus  possible  à  Paris,  car,  sur  la  demande  de  M.  le 
générât  de  Bonnemains,  un  aécret  ministériel  va  al>olir  les  stations  de  volontaires 
a*un  an  dans  les  grands  commandements  tels  que  Paris,  Bordeaux,  Lyon  et  .Mar- 
seille. 

*  Manuel  du  volontaire  d'un  an  dans  la  cavalerie,  d'après  le  orofframme  fixé  par 
le  règlement  ministériel  du  7  février  1874,  pour  les  examens  ae  fin  d'année,  par 
MM.  ae  Chalendar  et  de  Breuil,  capitaines  au  9>'  régiment  de  hussards.  —  Paris, 
Firroin  Didot  frères,  fils  etCo,  4874. 


cessifs, 

leur 

permet  pas  dé  garder  de  sous-olficiers  âgés  de  plus  de  35  ans,  par  conséquent  ils 

n*ont  plus  la  perspective  de  leur  retraite.  Et  quoique,  à  cet  âge,  on  leur  fasse  en- 

trevoir  la  perspective  de  places  civiles,  ils  préfèrent  les  trouver  après  Texpiration 
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eiïpt  pour  les  vnloniiiires  comlilionnels  «run  an.  En  effet,  ces  volim- 
t.iires,  sauf  do  très  r.irps  exrepliuns,  prérèrenl  Ions,  à  Texpinilion  de 
leur  Ipmps  de  service,  renlrer  dans  leurs  foyers  el  profiler  de  leur 
jeunesse,  nnn  enrore  Irop  accoiiiumée  au  mélier  militaire  si  absiir- 
bnnt,  pour  prendre  des  euiplois  dans  la  vie  civile  ou  se  vouer  au 
coniinerce  ou  h  Tinduslrie;  et  Ton  ne  peut  pas  Irop  les  en  blâmer. — 
D*un  côté,  en  leur  f;irilitani  Irop  Tenlrée  dans  le  corps  des  sous-offi- 
ciers on  se  sérail  peul-;'lre  irouvé  en  face  d'un  encombrement  de 
sous-officiers:  de  Tanlre,  en  exigeant,  comme  la  loi  nouvelle,  leur 
présence  sous  les  drapeaux  un  an  de  plus  pour  les  breveter  et  en 
fixant  à  :fô  ans  la  liiniie  d*à(i:e  pour  un  sous-c»fficier\  on  tombe  dans 
l'autre  ornière,  qui  esl  de  perdre  pour  les  cadres  tous  les  éléments 
de  celle  population  jeune,  forte  et  instruite,  qui  se  hâte  de  rentrer 
dans  la  vie  privée. 

En  outre,  il  faudrait  faire  pour  cela  des  sacrifices  pécuniaires  con- 
sidérables, difficiles  h  concilier  avec  les  ressources  dont  dispose  le 
bud<;et  du  ministère  de  la  guerre.  Aussi  cette  importante  question 
prend-elle  toute  la  tournure  d'un  dilemme  et  préoccupe  au  plus  haut 
degré  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  le  relèvement  de  l'armée  française. 
Plusieurs  ollficiers  supéi*ieurs  se  sont  occupés  de  cette  grave  question, 
et  je  citerai  entr'auires  les  très  remarquables  ai^ticles  que  M.  A. 
Wachter,  cx-offîcier  d'élal-major  et  écrivain  militaire  connu  et  estimé, 
a  publié  sur  ce  sujet  dans  le  courant  de  l'hiver  et  que  j'ai  lus  avec  un 
vif  intérêt. 

Enfin,  pour  ne  pas  perdre  entièrement  le  fruit  de  tous  ces  efforts 
dépensés  de  part  el  d'autre,  on  a  pris  un  moyen  terme  par  lequel, 
moyennant  une  prolongation  de  service  de  six  mois  après  lesquels  ils 
subissent  un  examen,  les  volontaires  conditionnels  d'un  an  obtiendront 
le  brevet  de  sous-lieutenant  dans  l'armée  territoriale.  Les  cadres  de 
cette  armée  seront  donc  formés  partie  des  sous-officiers  et  officiers 
sortant  de  l'armée  de  i*éserve,  et  partie  des  anciens  volontaires  d*un 
an  qui  aunmi  ainsi  fait  un  total  de  18  mois  sous  les  drapeaux  et  subi 
des  examens.  Il  reste  encore  à  établir  les  conditions  de  l'avancement 
dans  Tarmée  territoriale  ainsi  constituée. 

Quant  à  nous,  il  nous  suffit  d'avoir  esquissé  cette  grave  question, 
sur  laqufdle  nou<  ne  nous  arrélei*ons  pas  davantage,  el  nous  passe- 
rons à  l'étude  de  l'instruction  des  volontaires  d'un  an. 

Le  pi*ogramme  d'instiMiction  des  volontaires  conditionnels  d*nn  an 
part  du  principe  fondamental  que  les  jeunes  gens  appartenant  à  cette 
catégorie  ont  déjà  acquis  une  somme  donnée  d'instruction  et  de  con- 
naissances préliminaires  qu'ils  prouvent  soit  par  un  examen  public, 
ordonnancé  par  le  ministère  de  la  gueri*e,  soit  par  le  fait  d'avoir  subi 
victorieusement  les  examens  de  bachelier.  En  effet,  la  loi  du  27  juil- 

de  leurs  5  années  de  service,  et  ils  ont  raison.  C*est  là  ce  qui  fait  que  Ton  a  Uni 
de  peine  à  avoir  de  bons  sous-officiers,  car  on  n'a  pas  le  temps  de  les  former  com- 
plôtem^^nl  La  loi  nouvelle  en  voulant  courir  au  plus  pressa  et  supprimer  les  vieti- 
tes  ctltiU»  de  p  un,  a  porté  un  coup  funeste  à  I  aruiAe  française  aans  la  penoone 
de  sou  corps  de  sous-ofliciers  si  remarquable  avant  la  guerre. 

'  On  a  voulu  par  là  faire  place  aux  jeimes  mais  ceux-ci  voyant  qu'ils  ne  pour- 
raient pas  vieillir  dans  le  métier,  n*onl  pas  voulu  proGter  de  ce  décret. 
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lel  1872  sar  le  recrutement  établit  que  S  pour  pouvoir  être  admis  nu 
volontariat  conditionnel  d*un  an,  il  faul  avoir  obh'nu  le  diplôme  de 
bachelier  és-lettres  ou  ès-sciences«  ou  (Pauires  encoie  énumérés  à 
l'article  53:  sinon  satisfaire  à  un  examen  ad  hoc  propose  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre  *. 

L'engagé  volontaire  d'un  an  est  habillé,  équipé,  etc.,  à  ses  frais, 
sous  certaines  réserves,  par  exemple,  indigence  conslaiée  '. 

Il  est  astreint  aux  examens  prescrits  par  le  minisire  de  la  guerre  et 
l'article  56  de  la  dite  loi  ^  en  réglemente  les  conditions. 

Le  volonlaire  conditionnel  d'un  an  a  le  choix  du  corps  dans  lequel 
il  veut  servir;  s'il  entre  dans  une  arme  spéciale  il  doit,  en  outre  des 
examens  mentionnés  aux  articles  53  et  54,  présenter  certaines  attes- 
tations de  capacilés,  prévues  par  un  règlement  formant  tableau  *. 

Pour  représenter  la  somme  nécessaire  à  son  babillemenl,  équipe- 
ment, etc.,  il  doit  verser'  une  prestation  en  argent,  déterminée  par 
le  ministre  de  la  guerre  \ 

Une  circulaire  ministérielle  en  dote  du  7  février  I87â  (première 
année  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  concernant  les  volontaires  con- 
ditionnels d'un  an),  établit  un  règlement  provisoire  pour  cette  nou- 
velle classe  de  militaires.  Ce  règlement  a  déjà  été,  cl  peut  encore  être 
modifié  par  d'autres  circulaires  ministérielles  en  vertu  des  «observa- 
tions faites  par  les  chefs  de  corps;  mais  les  grands  traits  principaux 
3oi  en  forment  la  base  restent  les  mêmes.  En  y  jetant  un  rapide  coup 
'œil,  nous  y  voyons  que  la  direction  de  l'instruction  de  ces  militaires 
est  atîribuée  dans  chaque  corps  au  colonel  '  qui  règle  la  progression  de 
Finstruction  et  l'emploi  du  temps. 

Le  lieutenant' colonel  surveille  Vinstruciion  d'une  manière  toute 
particulière;  il  fait  tenir,  par  V officier  chargé  des  volontaires ,  un  re- 
gisire  spécial^  elc*. 

Les  volontaires  forment  dans  chaque  corps  une  classe  spéciale  d'ins- 
trucUon  dirigée  par  un  officier  du  grade  de  capiUtine  ou  de  lieutenant, 
désigné  chaque  année  à  l  inspection  générale  ^^,  etc.  Toutes  les  fois  que 
k  nombre  des  volontaires  dépasse  SO,  un  autre  officier  peut  être  adjoint 
à  Vofficier  chargé  de  Vinstruciion,  etc. 

Les  volontaires  d'un  an  sont  exemptés  des  corvées  et  ils  ne  concou- 
rent au  service  de  place  qu'autant  que  cela  est  nécessaire  à  eur  ins- 
truction militaire  *^ 

«  Loi  du  t7  juillet  i87S,  sur  le  recrutemeot  de  Tannée  ;  art.  53,  page  71 . 
t  Loi  cit^e  :  art.  54,  page  74. 
f  Lof  citée  :  art.  55,  page  76. 

*  Loi  citée  :  art.  56  JMge  77. 
>  Loi  citée  :  page  \%1 

*  Décret  du  \^  décembre  1872,  relatif  aux  engageroents  conditionoels  d*un  an  : 
paffe  1t4. 

^  Cette  prestation  a  été  ûxée  par  arrêté  ministériel,  en  date  du  7  décembre 
IRTt,  àfr.  1500. 

*  Circulaire  du  mini)>tre  de  la  guerre,  du  7  février  1872,  portant  règlement  pro- 
visoire sur  les  engagés  conditionnels  d*un  an.  Page  151,  §  10. 

*  Op.  cité  :  page  151,  S  11. 
'*  Op.  cité  :  page  151,  |  8. 
*'  Op.  cité  :  page  151, 1 10. 
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Enfin,  toits  *  les  trois  mois^  à  partir  de  leur  incorporation ^  les  vo- 
lontaires sul/issent  un  examen  devant  un  jury  nommé  par  le  chef  du 
corps  et  coniposé  comme  il  est  dit  au  paragraphe  12  dudil  règlement 
provisoire. 

Pour  «n  finir  avec  cette  circulaire  du  7  février  1872,  et  montrer 
avec  quelle  sage  prudence  on  procède  aux  innovations  dans  Tarmée 
française,  citons  le  paragraphe  19  et  dernier  qui  porte  ^  :  A  la  fin  de 
l'année  d'instruction^  les  chefs  de  corps  adressent  au  ministre  de  la 
guêtre  un  rapport  détaillé  sur  la  situation  des  volontaires  et  la  mise 
en  pratique  des  règleme7its  qui  les  concernent,  et  propose  en  même 
temps  tous  les  changements  et  modifications  dont  l  expérience  leur  a 
démontré  l'utilité. 

Le  fait  important  qui  résulte  pour  nous  de  toutes  ces  dispositions 
est  que  le  volontaire  d'un  an  possède,  en  entrant  au  corps,  une  cer- 
taine somme  de  connaiss<'mces  qui  permet  à  l'mstruction  de  franchir 
les  débuts,  toujours  très  lents,  des  premiers  enseignements  rudimen- 
laires,  pour  passer  tout  de  suite  dans  une  sphère  d'action  plus  élevée. 
Or,  c'est  précisément  sur  ce  point  que  je  voudrais  insister  en  établis- 
sant un  parallèle  avec  la  situation  de  nos  propres  cadres  qui,  comme 
les  volontaires  conditionnels  d'un  an,  possèdent,  en  entrant  au  corps, 
une  instruction  déjà  développée  et  qui  pourrait  le  devenir  encore 
plus  par  l'institution  d'examens  d'entrée  plus  sérieux  et,  partant,  plus 
productifs.  De  celte  manière,  on  faciliterait  singulièrement  la  tâche 
de  l'instruction  subséquente  (|ui  est  donnée  pendant  la  présence  des 
cadres  sous  les  drapeaux.  Si  je  me  permets  d'insister  sur  ce  point, 
c'est  que  j'ai  déjà  été  fréquemment  frappé  de  notre  infériorité  triste 
et  trop  réelle  en  nous  comparant  aux  cadres  des  armées  étrangères. 

D'autre  part,  il  semble  qu'on  ne  pourrait  remédier  à  ce  fâcheux 
état  de  choses  qu'en  augmentant  la  durée  de  nos  services  d'instruc- 
tion d'une  manière  qui,  pour  être  productive,  pourrait  peut-être 
sortir  de  l'esprit  de  notre  constitution  politique  et  transformer  nos 
milices  en  une  sorte  d'armée  régulière.  Grave  inconvénient  et  pro- 
blème délicat  !  Ce  problème  que  cherchent  dès  longtemps  à  résoudre 
chez  nous  tant  d'esprits  élevés  et  patriotiques,  m'a  toujours  et  d'au- 
tant plus  préoccupé  que  j'ai  eu  bien  seuvent  l'occasion  de  constater 
à  l'étranger  celte  pénible  infériorité.  Aussi  ai-je  étudié  avec  un  vif 
intérêt  ce  volontariat  d'un  an  qui,  devant  en  peu  de  temps  créer  des 
cadres  capables,  a  été  obligé  de  méditer  longuement  un  programme 
d'instruction  qui,  quoique  nécessairement  très  restreint ,  contient 
néanmoins,  dans  une  forme  très  condensée,  mais  nourrie  et  bien 
graduée,  tous  les  éléments  nécessaires  à  la  création  de  cadres  suffi- 
samment instruits  et  que  des  services  de  répétition  sur  le  terrain,  à 
des  époques  régulières,  achèveront  de  former. 

L'expérience  de  près  de  deux  ans  semble  satisfaisante  et  permet  de 
croire  que  le  but  pourra  être  atteint.  Sans  doute,  le  dernier  mot 
n'est  pas  encore  dit  et  avant  de  se  prononcer  d'une  manière  défini- 
tive, il  faudrait  encore  étudier  de  plus  près  le  fonctionnement  de 
cette  institution.   Mais  l'impulsion   est  donnée,   l'institution  a  déjà 

«  Op.  cité  :  page  152,  §  ii. 
2  Op.  cité:  page  15^, ^\^, 
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fonctionné,  a  donné  de  bons  résultais  en  théorie  et  fourni  d'excel- 
lents éléments.  La  France  n*a  plus  maintenant  qu*à  perfectionner  son 
:>ystëme  et  surtout  à  trouver  un  moyen  de  Tutiliser  d*une  manière 
pratique  et  de  l'appliquer  à  la  formation  des  cadres  futurs  de  son 
armée  active  ;  ce  n'est  là  pour  elle  qu'une  question  d'études  et  sur- 
tout de  sacrifices  pécuniaires  que  des  temps  meilleurs  lui  permet- 
tront sans  doute  une  fois  de  faire.  Ce  système,  si  contreversé  lors  de 
son  adoption,  a  maintenant  fait  ses  preuves  et  conquis  ses  galons  de 
caporal. 

N'y  a-t-il  pas  là  pour  nous  un  champ  fertile  à  glaner  et  ne  pour- 
rions-nous pas,  profilant  des  excellentes  dispositions  fondamentales 
du  projet  de  la  loi  militaire  fédérale  et  de  l'expérience  que  viennent 
de  faire  nos  voisins,  nous  assimiler  ce  que  cette  institution  a  de  bon 
dans  sa  base,  dans  ses  moyens  d'œuvre  et  surtout  dans  son  plan 
d'instruction?  Ne  pourrions-nous  pas,  en  condensant  encore  plus  ce 
(>rogran)me,  obtenir  en  (juclques  mois,  grâce  à  notre  bonne  volonté, 
nos  efforts  et  notre  initiative  individuelle,  ce  que  la  France,  avec  le 
manque  de  zèle  et  de  sérieux  notoires  des  individus,  obtient  en  une 
année? 

Et  il  est  à  remarquer  (|ue  IJentrée  du  volontaire  d'un  an  dans  l'ar- 
mée territoriale  correspond,  lorsque  celle-ci  sera  définitivement  or- 
ganisée (ce  qui  n'a  commencé  qu  à  la  lin  de  l'hiver  pour  un  certain 
nombre  de  classes  et  d'une  manière  purement  administrative),  à 
l'entrée  de  l'officier  dans  nos  milices.  Kn  effet,  ici  comme  là,  c'est  la 
période  de  Pinslruction  qui  occupe  la  plus  grande  place  et  la  part  la 
plus  importante,  et  la  seconde  partie  n'est  plus,  à  proprement  parler, 
qu'une  répélition,  une  sorte  d'examens  pratiques  et  périodiques  de 
la  première.  Or,  c'est  et  ce  sera  toujours  la  le  fait  des  milices:  Ins- 
Iruction  aussi  complète,  aussi  bonne  et  aussi  approfondie  que  pos- 
sible, puis  répétitions  théoriques  et  pratiques  sur  le  terrain  à  des 
époques  fixées.  Le  plus  ou  moins  de  durée  de  ces  répétitions  et  l'im- 
portance numérique  des  troupes  appelées  à  y  figurer  ne  changent 
1)as  le  fonds  des  choses,  et  que  l'on  adopte  les  dénominations  de 
antkiurm,  armée  ierriloriale  ou  milices,  le  principe  reste  le  même 
et  il  n'y  a  plus  à  s'occuper  que  des  détails  d'organisation  et  d'instruc- 
tion. 

Voici,  pour  en  finir  avec  cette  question,  le  programme  des  con- 
naissances t|ue  doivent  posséder  les  volontaires  d'un  an  dans  la  cava- 
lerie à  l'expiration  de  leur  année  de  service,  tel  qu'il  est  indiqué 
par  la  circulaire  ministérielle  du  7  février  1872  : 

Cours  d'administration.  Eléments  d'administration  d'un  escadron. 
—  Etude  sommaire  des  re«»istres,  livres  de  comptabilité,  etc.  — 
Perception ,  distribution  et  réintégration  des  effets  et  des  armes.  — 
(lestion  de  la  masse  individuelle  et  des  ordinaires. 

Forlificaiion .  Notions  élémentaires  de  fortification  passagère.  — 
Défenses  accessoires. 

Connaissance  du  cheval.  Instruction  pratique  ;  De  l'extérieur;  des- 
cription des  différentes  parties  du  corps,  —  Des  aplombs.  --  Des 
tares.  —  Des  signalements.  ^  Notions  élémentaires  d'hygiène. 

Connaissances  générales.  Topographie,  —  Notions  élémentaires  de 
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topographie.  —  Lecture  d'une  carte  et  son  emploi  sur  le  lerrain.  — 
Elude  du  terrain  au  point  de  vue  militaire.  —  Appréciation  des  dis- 
tances. —  Orienlalion. 

On  remarquera  que  ce  programme  ne  mentionne  ni  Téquitalion, 
ni  Tescrime,  ni  les  manœuvres,  etc.  ;  cela  tient  à  ce  que  ces  diverses 
branches  de  Tinslruction  se  donnent  aux  volontaires  conditionnels 
d'un  an  de  la  même  manière  qu'aux  recrues  et  d'après  les  instruc- 
tions des  règlements  déjà  existants  à  cet  égard. 

J'ajouterai  que  ce  programme,  destiné  à  former  des  sous-officiers 
ou,  après  une  prolongation  de  six  mois,  des  officiers  pour  l'armée  ter- 
ritoriale, est  sensiblement  inférieur  au  programme  d'études  de  Sau- 
mur  suivi  par  les  jeunes  gens  qui  veulent  obtenir  le  brevet  de  sous- 
lieutenant  dans  l'armée  active.  Tel  qu'il  est  néanmoins,  je  ne  crains 
pas  d'affirmer  qu'il  est  sensiblement  supérieur  à  celui  suivi  par  nous 
jusqu'à  présent,  qu'il  prévaut  en  tout  cas  par  le  fait  d'être  parfaite- 
ment bien  coordonné  et  d'indiquer  d'une  manière  exacte  le  point 
jusqu'où  doit  être  poussée  chaque  branche  de  l'instruction. 

Il  sera  bon  d'appuyer  sur  le  fait  que  la  France  est  puissamment 
secondée  dans  rinslruclion  de  ses  recrues,  de  ses  volontaires  d'un 
an  et  des  diiTérenlcs  catégories  qui  forment  le  personnel  de  l'école 
de  Saumur,  par  des  dotations  et  des  moyens  d'œuvre  que  nous 
sommes  loin  de  posséder  et  qui  facilitent  singulièrement  sa  lâche. 
C'est  ainsi  que  l'instruction  sur  la  connaissance  du  cheval  se  fait 
d'une  manière  théorique  et  pratique  à  la  fois  avec  l'aide  des  admi- 
rables pièces  anatomiques  du  clocteur  Auzoux.  Ces  magnifiques  pièces, 
que  le  manque  de  place  m'empêche  de  décrire,  représentent  le  che- 
val tout  entier;  elles  se  démontent  complètement  en  une  multitude 
de  fractions  permettant  de  loucher  du  doigt  l'anatomie  entière  du 
cheval,  squelette,  système  nerveux,  système  ganglionaire,  appareil  de 
digestion  et  de  respiration,  l'œil  sous  toutes  ses  faces,  etc.  On  com- 
prend qu'à  l'aide  d'instruments  aussi  perfectionnés,  ce  cours  puisse 
se  donner  de  la  manière  la  plus  favorable. 

Je  ne  crois  pas  que  nous  possédions  de  pareils  instruments  ;  en 
tout  cas,  je  n'en  ai  vu  que  quelques  fragments  dont  on  use  bien 
rarement,  et  ie  ne  crains  pas  d'avancer  que,  profilant  des  ressources 
financières  plus  étendues  que  va  donner  à  notre  budget  la  nouvelle 
loi  militaire  fédérale,  un  des  meilleurs  emplois  que  nous  puissions  en 
faire  serait  de  djter  tout  de  suite  nos  établissements  d'instruction  de 
pareilles  pièces  anatomiques.  Le  coût  de  l'animal  complet  est  de 
4000  fr. 

Chapitre  IV.  —  Ecole  de  cavalerie  de  Saumur. 

Avant  que  d'aborder  cette  partie  importante  de  mon  travail,  je  me 
permettrai  d'insister  sur  les  difficultés  qu'il  m'a  fallu  surmonter  pour 
pouvoir  visiter  avec  fruit  ce  célèbre  établissement  militaire. 

Je  passe  sur  la  cordialité  et  la  courtoisie  dont  firent  preuve  les 
officiers  qui  me  reçurent  et  qui  ne  démentirent  pas,  en  cette  occa- 
sion, l'ancienne  réputation  d'urbanité  et  de  complaisance  des  offi- 
ciers français,  et  je  commencerai  par  jeter  un  rapide  coop-d^cail  sof 


l'hîMoriqne  des  écoles  de  cnvalerie  en  France  en  (général  et  de  Sau- 
ni<ir  AD  (Mrlirulier. 

L'in»lilulîon  des  écnles  de  ovalerîe  esi  due  ah  duc  de  Chotsouil. 
Cet  habile  minUice  avail  compris  la  n^cesoilé  (le  fonder  des  établis- 
setnentg  pour  rinMruciion  des  troupes  à  cheval,  jiisoit'niors  1res  nè- 
glitti^c,  et,  iiliti  de  mettre  le  plus  promptemeot  possitilc  son  projet  & 
ei^culion.  fit  fii;inc>r  au  roi  une  ordoiinancf?.  Celle  onlonnnnce,  en 
d«le  du  21  nuùl  1764,  créoil  (|ualro  écoles  d'é<]inlaiîon,  placées  snua 
la  directiiif)  d'un  nflicter  général  et  établies  d^ms  les  villes  de  Metz, 
Douai.  Besançon  et  Anger».  D':  ntus,  une  école  centrale  devait  élre 
ioslallée  ii  Parin,  pour  y  recevoir,  apré»  un  li-mps  délerniiné  d'în)- 
Iruclion,  les  (nrilieurs  élevés  de  ces  quatre  élablissementg.  —  Cepen- 
dant les  premiers  essais  ne  donnèrent  pas  les  résultais  qu'un  avait 
espéras  el,  dès  l'année  1767,  ces  écoles  avaient  presque  cessé  d'exis- 
ter. Néanmoins  il  n'y  avait  pas  lieu  de  désespérer,  car,  si  elles  n'a- 
raieat  pas  ilonn*^  tous  les  bons  résultats  ()ue  l'un  était  en  droîi  dVn 
allendte,  elles  avaient  eu  l'avaniape  d'attirer  l'ailenlion  des  ofGcicrs 
de  cavalerie  et  de  prtivoqucr  uliéneurcment  certaines  améliorniions 
qui  se  firent  remarquer  dans  l'instruction  des  corps.  Aussi,  en  1771, 
(in  en  revint  .'■  ce  K\stéme  d'instruction,  et  c'est  de  cette  époque  que 
date  la  création  de  l'école  de  Smimur,  qui  refiit  les  débris  des  écoles 
établies  sept  ans  aupar.ivant.  Chaque  colonel  de  cavalerie  Tut  autorisé 
ik  envoyer  A  la  nouvelle  école  quatre  officiers  cl  quatre  sous-officiers 
(>ri?  parmi  ceux  dont  les  dispositions  paraissaient  devoir  seconder  les 
vues  du  ffotivernement. 

Ym  17v0.  les  Tonds  mis  â  la  disposition  du  ministère  de  la  (guerre, 
pour  l'entreiicn  de  cotte  école,  furent  supprimés  cl,  pour  la  seconde 
rois,  l'insiilulion  se  vit  dissoute.  Mais  le  zèle  des  pcri^unnaues  qui  s'y 
intéressaient  ne  se  rnlenlit  pas  pour  cela,  et  un  nouvel  éiablissemenl 
de  ce  ^enre  fui  créé  à  Versailles,  le  9  septembre  1796,  sous  la  déno- 
mination   de  :  Ecole   nftiionale    d'inflrurtioii   des    Iroufies  à    chevat. 

Cette  création  fut  suivie,  le  9  sept>>ml>re  1796,  de  celle  de  dem 
autres  école?  qui  rcriir''nt  la  même  dénomination,  à  Lunévitle  cl  i 
Angers;  une  5omm»t  de  148.527  fr.  fut  consacrée  il  l'entretien  du 
personne)  de  ces  trois  établissements. 

En  1809,  ces  deux  dernières  écoles  étaient  disparues  cl  il  no  sub- 
stslatl  plus  (lue  celle  de  Versailles  qui,  à  son  tour.  Tut  siipprim^ie  |>ar 
un  décret  du  8  mars  et  remplacée  par  une  antre,  à  Sami-Germain, 
sous  le  litre  de  :  Ecole  spéciale  aéquUation.  Les  officiers  et  sons- 
offiaers  des  coriis  étaient  exclus  do  celle  nouvelle  école  où  l'on  n'ad- 
mellait  que  les  élèves  sortant  de  l'école  militaire.  Cette  école  de 
Sainl-Germain  se  maintint  jusque  sous  la  Hestauration  ;  on  voit  qu'il  y 
a  déjà  un  prostrés  marqué  dans  le  sens  de  la  durée  de  ces  établissc- 
menls.  Une  otdonnance  royale  du  30  juillet  1814  replaça  celte  école 
A  Sanmur  el  l'on  revint  aux  dispositions  du  décret  de  1771 ,  qui  admet- 
laîeot  t  celte  école  les  officiei-s  el  sous-otliciers  des  dilTérents  corps 
de  cavalerie.  Celte  école,  dirigée  pir  un  officier-général  distingué, 
obtenait  de  brillanls  résultats  lorsqu'elle  l'ut  dissoute,  en  18^1,  A  la 
tuile  de  b  chute  du  ministère  du  duc  Decaces.  —  Le  5  novembre 
18S9,  elle  fui  réublie  à  Versailles;  pour  y  être  admit,  il  fallait  avoir 
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VépaxdeUe,  la  somme  de  connaissances  que  tout  officier  de  cavalerie 
iloit  posséder, 

30  De  former  des  instructeurs  appelés  à  reporter  dans  leurs  régi- 
ments les  méthodes  d* instruction  reconnues  les  meilleures, 

kp  De  former  un  certain  nombre  de  sous-officiers  capables  et  bons 
instructeurs. 

5*  EnfiUy  dCinitier  au  service  régimentairc  les  aides-vètérinaires 
stagiaires  nouvellement  promus. 

Dans  ce  but,  celle  école  reçoit  : 

I0  Des  officiers  (Finstructiou  de  cavalerie  ; 

2*  Des  officiers  it instruction  d'artillerie  et  des  trains; 

3*'  Des  officiers- élèves  {sous-lieutenants  sortant  de  Saint-Cyr)^  uftpe- 
lés  à  V école  pendant  un  an, 

io  Des  sous-officiers  de  cavalerie,  élèves  officiers,  appelés  pendant 
dix-huit  mois; 

5°  Des  sous-officiers,  élèves  instructeurs  d'artillerie  et  des  trains, 
appelés  pendant  un  an  ; 

G**  Des  cavaliers  élèves  sous -officiers,  apjyelés  pendant  dix-huit 
mois  ; 

?•  Les  aides-vétérinaires  stagiaires,  appelés  pendant  un  an. 

L*école  de  Saumur  reçoit  aussi  à  des  époques  et  pendant  une  du- 
rée fixées  par  des  instructions  spéciales  : 

1«>  Des  officiers  de  gendarmerie  sortant  de  l'infanterie  ou  provenant 
des  soîês-officiers  de  Varme  à  pied; 

2**  Des  élèves  maréchauxferrants  provenant  des  contingents  ou  des 
cor/^s  de  troupes  à  cheval. 

Enfin,  en  vertu  d*une  circulaire  toute  récente,  les  volontaires  d*un 
an  qui  ont  demandé  à  accomplir  une  seconde  année  pour  obtenir  le 
brevet  de  sous-lieutenaul  auxiliaire  sont  dirigés  sur  Saumur,  où  ils 
achèvent  leur  éducation  militaire  et  équestre.  —  Disons,  en  outre, 
pour  achever  la  description  de  Tinstallation  de  cette  école,  qu'il  y 
existe  une  école  de  maréchalerie  et  un  atelier  d*arçonnerie. 

Le  personnel  île  Técolc  de  Saumur  se  compose,  en  vertu  de  l'ar- 
rêté auquel  nous  faisons  tous  ces  emprunts,  de  : 

l^'  Un  général  de  brigade,  commandant  ; 
39  Un  colonel  ou  lieutenant-colonel,  commandant  en  second  ; 
:\^  Un  major; 

1°  Un  capitaine  d'habillement  ; 
«V  Un  capitaine-trésorier; 
Mo  Un  lieutenant  adjoint  ou  trésorier  ; 
7<>  Un  lieutenant  porte-étendard  ; 

8*  Sept  commis  d'administration  (civils),  dont  uu  becrétaiie  du 
générai. 

L'enseignement  militaire  est  fait  par  deux  instructeurs  en  chef, 
chefs  d'escadrons,  et  douze  capitaines-instructeurs. 

L'enseignement  équestre  est  fait  par  un  écuyer  en  chef,  chef  d'es- 
cadrons, cinq  capilaines-écuyei*s  et  sept  lieutenants  ou  sous-lieute- 
nants-sous-écuyers. 

L'enseignement  général  comporte  : 
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i^  Un  chef  d'escadrons,  directeur  des  études  et  professeur  de  topo- 
graphie el  d'art  militaire  ; 

i9  Un  capitaine,  professeur  adjoint  au  chef  d'escadrons  ; 

3<>  Un  capitaine,  professeur  d'allemand  ; 

4®  Un  professeur  de  grammaire  et  de  style; 

50  Un  dit  d'histoire  et  de  géographie  ; 

6^  Un  dit  de  législation,  administration  et  comptabilité.  (Le  major 
de  l'école  est  titulaire  de  cette  place.) 

7<>  Un  dit  d'hygiène  militaire  (un  des  médecins  de  l'école); 

S^  Un  dit  d'arithmétique  et  de  géométrie; 

90  Un  dit  de  physique  et  de  chimie  appliquées  à  Tari  militaire; 

10®  Un  dit  d'artillerie  et  de  fortification. 

Ces  professeurs  sont  aidés  par  des  officiers-élèves  ou  officiers  d'ins- 
truction, quelle  que  soit  leur  arme,  choisis  en  nombre  nécessaire  et 
renouvelés  dans  les  conditions  les  plus  avantageuses  pour  la  marche 
de  l'enseignement. 

Le  service  médical  comporte  : 

1<»  Un  médecin  principal  ; 

2^  Un  médecin  major; 

3°  Un  médecin  aide-major  ; 

Le  service  et  enseignement  vétérinaire  : 

I0  Un  vétérinaire  principal; 

2*  Un  vétérinaire  en  premier; 

S^  Un  vétérinaire  en  second  ; 

L'école  de  maréchalerie  est  dirigée  par  un  professeur,  vétérinaire 
en  premier;  son  personnel  se  compose  de  : 

i^Un  chef  d'atelier; 

2®  Quatre  sous-chefs  d'ateliers; 

3^  Dix  maréchaux-ferrants. 

L'atelier  d'arçonnerie  possède  : 

P  Un  directeur  des  travaux; 

2^  Un  sous-directeur; 

3®  Un  officier-comptable. 

La  salle  d'escrime  : 

I0  Un  sous-officier,  maitre  d'escrime  ; 

i""  Cinq  bripdiers  prévôts  d'armes. 

Vient  ensuite  le  détail  de  l'organisation  du  manège,  des  ateliers^ 
infirmeries,  etc.,  sur  lesquels  je  ne  puis  m'étendre  plus  longuement. 
Il  doit  suffire,  je  pense,  pour  donner  une  idée  de  ce  célèbre  établis- 
sement militaire,  de  donner  le  plan  de  son  organisation  générale,  ses 
moyens  d'œuvre,  le  détail  des  classes  de  militaires  appelés  à  y  rece- 
voir leur  instruction  et  le  programme  d'enseignement  afférent  à  cha- 
cune de  ces  classes.  Aller  plus  loin  serait  vouloir  faire  un  rapport 
complet  sur  l'école  de  Saumur,  ce  que  je  ne  puis  entreprendre,  n'en 
ayant  ni  le  temps,  ni  les  moyens  qu'une  visite  superficielle  ne  pouvait 
d'ailleurs  pas  me  fournir. 

La  première  classe  de  militaires  appelés  à  Saumur  est  celle  des  offi- 
ciers d'instruction  de  cavalerie  choisis  par  les  inspecteurs  généraux 
parmi  les  lietUenants  remplissant  les  conaitions  voulues  pour  pouvoir, 
cas  échéant,  obtenir  le  grade  de  capitaine  au  sortir  de  1  écde. 
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Ces  officiers  amènent  avec  eux  un  cheval  qui  leur  appartient  en 
propre.  Us  ont  le  droil  de  se  loger  en  ville  ;  tout  le  reste  de  Técole 
est  logé  au  quartier,  oii  il  est  réparti  en  deux  esc«idrons,  chacun  sous 
la  garde  d'un  capitaine-instructeur. 

L*effectif  total  des  chevaux  de  Técole  est  environ  de  850,  répartis 
comme  suit  : 

Chevaux  de  manège,  demi-sang 150 

»         de  carrière,         »         200 

»         d'armes  (pour  la  manœuvre) 270 

»         de  Tourgons 8 

»         de  récole  de  dressage  (pur  sang) 120 

i  des  officiers  d'instruction 70 

»         du  cadre  fixe  de  Técole 42 

Total,  ci.     .  ~86Ô" 

Ces  chevaux  lui  sont  Tournis  soit,  pour  les  pur  sang  et  demi-sang, 
par  l'administration  des  haras,  soit,  pour  le  reste,  par  celle  des  re- 
montes. En  outre,  elle  reçoit  un  certain  nombre  de  chevaux  vicieux 
que  les  régiments  lui  envoient  ;  ces  chevaux  sont  utilisés  pour  le 
manège,  la  voltige,  ou  transformés  en  saïUeurs  dans  les  pihers,  ou 
enfin  soumis  à  un  nouveau  dressage  méthodique. 

Autrefois  Tècole  de  Saumur  possédait  une  jumenlerie  fort  bien  ins- 
tallée et  qui  lui  permettait  eu  quelque  sorte  de  se  sufiire  à  elle- 
même.  Cette  jumenterie,  dont  les  bâtiments  subsistent  encore  et 
sont  maintenant  utilisés  pour  le  service  de  l'infirmerie  des  chevaux, 
a  été  malheureusement  supprimée  par  des  raisons  d'économie  regret- 
tables. 

Enfin  si  ce  chiffre  des  chevaux  paraissait  peu  considérable  pour  un 
établissement  militaire  de  cette  importance,  il  faudrait  se  souvenir 
qu'après  la  guerre  l'école  de  Saumur  «^tait  entièrement  désorganisée 
et  ne  possédait  presque  plus  de  chevaux. 

Je  passerai  maintenant  à  une  rapide  exposition  du  programme  d'en- 
seignement que  reçoivent  les  différentes  classes  de  militaires  appelés 
à  faire  partie  de  l'école  de  cavalerie  de  Saumur. 

I.  Oflioien  d'iastmctioa  de  cavaltrie  (I). 

1*  Règlements  sur  les  différents  services  el  les  exercices  de  la 
cavalerie. 
2«  L'hippologie^. 
S*  L'équUalion. 
4*  Uarl  militaire. 
5*  La  topographie. 

'  Le  léjoar  à  San  mur  de  cette  classe  ayant  pour  but  de  perfectionner  leur  ins- 
tmctioo  et  de  les  préparer  au  professorat  à  exercer  dans  les  régi.uents  îis-à-vis  des 
officiers  et  sons-offlciers,  ils  sont  a4joints,  selon  les  besoins  et  leurs  aptitudes  par- 
lîcttlières,  aux  différents  instructeurs  ou  professeurs,  et  exercent  les  fonctions  de 
répétiteurs  auprès  des  sous*officiers-éléf  es  ou  des  cavaliers  éléves-sous-ofltciers.  En 
oatre,  ils  suivent  les  cours  mentionnés  ci-contre. 

■  Oa  comprendra  a  je  je  ne  puis  entrer  dans  le  détail  minutieux  de  ces  branches 
d*easeifnemeats  et  désigner  jusqu'à  quel  point  on  les  pousse  Je  ne  pois  mieux 
faire,  à  cet  égard,  que  de  renvoyer  à  la  lecture  du  règlement  ministénd,  n*  319, 
du  30  août  1973,  pages  176-195. 
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6®  La  fortification  passagère. 

V  Législation  et  justice  militaires,  administration  et  comptabilUé  des 
corps  de  troupes, 
8°  Escrime  de  Vépée  et  du  sabre;  tir  de  la  carabine  et  du  revolver. 

IL  Officiers  d'instruction  ds  l'artillerie  et  des  trains.  (I) 

1®  Règlements  sur  les  divers  services  et  les  exercices  de  la  cavalerie 
dégagés  de  ce  qui  a  trait  aux  exetxices  des  tirailleurs, 
2o  L'hippologie, 
3®  Uéquitation, 
4^  Escrime  de  Vépée  ei  du  sabre,  etc, 

III.  Officiers-élèves. 

Ces  ofTiciers  sont  envoyés  à  Saumur  pour  y  continuer  leurs  études 
à  partir  du  point  où  elles  ont  été  laissées  à  St-Cyr. 

C'est  ainsi  que,  en  ce  qui  concerne  le  règlement  de  service  qu'ils 
ont  laissé  à  l'école  de  peloton,  ils  étudient  à  Saumur  les  écoles  d'es- 
cadron et  de  régiment,  tout  en  répétant  les  parties  déjà  enseignées. 
Le  service  en  campagne  est  appliqué  dans  toute  l'étendue  que  compor- 
tent l'organisation  et  l'effectif  de  l'école.  L'hippologie  est  approfondie 
et  complétée.  Le  tout  sous  forme,  non  de  nouveaux  cours,  mais  d'ap- 
plications destinées  à  fixer  le  savoir  de  ces  officiers  et  à  leur  faire 
repasser  ces  matières  aux  points  de  vue  qui  intéressent  le  plus  spé- 
cialement la  cavalerie. 

Enfm,  l'équitation,  le  dressage  et  les  différents  détails  du  service 
intérieur  sont  l'objet  d'une  pratique  quotidienne. 

lY.  Sous-officiers  de  cavalerie  élèves-officiers. 

Cette  classe  devant  posséder^  à  son  entrée  à  Saumur,  une  connais- 
sance suffisante  des  divers  règlements  militaires,  on  dirige  le  déve- 
loppement de  son  instruction  en  vue  de  lui  faire  acquérir  les  con- 
naissances générales  et  professionnelles  exigibles  de  tout  officier. 
Leurs  cours  militaires  se  bornent  à  des  exercices  théoriques  et  prati- 
ques sur  les  règlements  de  manœuvres,  les  différents  services  et  sur- 
tout celui  en  campagne,  sur  l'hippologie,  l'équitation  cl  le  dressage. 
Les  autres  cours  sont  : 

1**  Grammaire  et  style. 

^  Histoire  et  géographie. 

3*  Arithmétique  et  géométrie  élémentaire, 

4*  Hygiène  militaire , 

5®  physique  et  chimie  appliquées  aux  arts  militaires. 

(io  Législation. 

7®  Administration  et  comptabilité, 

8®  Artillerie, 

90  Fortificalion. 
10®  Topographie, 

*  Ces  officiers  sont  envoyés  à  Saumur  dans  le  but  d*acquérir  les  connaissances 
militaires  et  éouestres  qui  leur  sont  nécessaires  comme  instructeurs  d*artilierie  et 
des  trains.  —  De  même  que  ceux  de  la  classe  précédente,  ces  officiers  peuvent 
être  chargés  de  professer  des  cours  d'arithmétique,  géométrie^  fonifietiioii,  etc. 
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M»  Art  militaire. 
\'i^  Langue  allemande. 

Y.  Sout-officiert-instructeun  d'artillerie  et  des  trains. 

1*  Règlements  sur  les  différents  services  et  les  quatre  premiers  titrer 
du  règlement  sur  les  exercices  de  la  cavalerie,  dégagés  de  ce  qui  a 
trait  au  service  des  tirailleurs, 

2*  Hipiwloaie  (cours  abrégé). 

3®  Cours  d  équitation  (abrégé). 

i'  Travail  de  manège,  carrière,  voltige,  etc.,  elc. 

YI.  Cavaliers  élèves  sous-officiers. 

1*  Règlements  sur  les  services  et  exercices  de  la  cavalerie. 

2**  Abrégé  d* hippologie. 

3«  Travail  de  maiiége  et  de  carrière. 

4*  Législation  militaire  et  comptabilité. 

lyo  Artillerie. 

fi*  Fortification. 

1^  Art  militaire, 

S^  Topographie. 

9*  Eléments  d'allemand. 

Un  programme  spécial  '  détermine  les  conditions  d'admission  à  Té- 
colc  de  Saumur  de  celte  classe  de  militaires.  Il  ressemble  frappam- 
ment  «^  celui  que  Tusage  et  la  tradition  exigent  chez  nous  des  hommes 
qui  désirent  passer  dans  nos  cadres,  et  cela  augmente  encore  la  con- 
nexité  du  programme  subséquent  de  Tinslruction  donnée  &  l'école, 
avec  ce  que  devrait  et  pourrait  être  le  nôtre. 

YII.  Aides -vétérinaires  stagiaires. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  cette  classe  de  militaires  qui 
sortent  du  cadre  de  ce  travail.  Disons  seulement  qu'ils  passent  une 
année  à  Saumur,  sous  la  direction  du  vétérinaire  principal,  avant 
d'être  incorporés  dans  les  corps  de  troupes  à  cheval.  Ils  concourent 
au  service  sanitaire  de  toutes  les  catégories  de  chevaux,  de  Tinfirmc- 
rie  et  de  la  maréchalerie. 

(A  suivre,/ 

BIBLIOGRAPHIE 

La  tactique  du  bataillon  d'après  le  major  Hugo  Helvig^  par  L.  Grandin,  capi- 
taine au  25«  régimeot  d'infanterie,  a?ec  6  planches.  Brocnure  in-8o  de  40  pages 
(extrait  du  Journal  des  sciences  militaires).  Paris.  J.  Dumaine. 

M.  le  major  Helvig,  de  rannée  bavaroise,  a  publié  dernièrement  un  ouvraf^e 
(|ui,  sous  le  nom  de  «  Taktische  Beispieli  t,  a  fait  sensation  dans  le  monde  mili- 
taire allemand  ;  il  y  étudie,  dans  une  série  de  trente  exemples,  le  rôle  tactique 
d'un  bataillon  d'infanterie  combattant  contre  Tinfanterie,  Tinfdnterift  et  la  cavalerie 
réunis,  Tartillerie,  rariillerie  soutenue  par  de  l'infanterie,  et  enfin  les  trois  armes 
simultanément  Son  but  principal  a  été,  comme  il  le  dit  dans  sa  préface,  de  «  con- 
»  tribuer  pour  '*  sa  part  à  émanciper  Tinfanterie  de  formations  surannées  depuis 
i>  longtemps  condamnées  par  Texpérience  et  cependant  encore  strictement  obser- 
»  vées.  » 

(le  livre  peut  être  considéré  comme  un  excellent  manuel  élémentaire  de  lactique, 

I  Règlement  ministériel  du  t  août  1873,  page  195. 
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résumant  les  principaux  proci^dés  de  combat  en  usage  dans  l'armée  allemande  ; 
procédés  que  M.  le  capiiiiim»  Graiulin  s*esi  efforcé  «le  s'assimiler  et  de  vul^^nser 
par  une  étude  raisoniiée  et  apprufoixiic  La  brinhure  de  M  le  capitaine  Graiulin 
donne  tout  d'abord  un  aperçu  général  du  point  de  vue  auquel  s'est  placé  Tauteur 
allemand,  puis  reproduit  quel(|ues-ims  de  ses  exemples  en  les  entremêlant  de  ré- 
flexions critiques  qui  dénotent  la  main  d'un  homme  du  métier. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Nos  lecteurs  se  rappellent  que  dans  sa  session  de  juin  l'Assemblée  fédérale  a 
renvoyé  au  Conseil  fédéral  le  message  et  projet  d'arrêté  du  26  mai,  concernant  l'a- 
grandissement lie  la  place  d'armes  de  Thoune,  pour  qu'il  complète  ses  proposi- 
tions en  ce  qui  concerne  la  participation  financière  du  canton  de  Berne. 

Les  négociations  à  ce  sujet  avec  le  gouvernement  bernois  sont  maintenant  ter- 
minées. Le  Conseil  fédéral  en  transmet  le  résultat  aux  Chambres  et  leur  fait  rap- 
port sur  le^  ac()uisiiion$  de  terrains  faites  jusqu'à  présent  pour  prolonger  la  ligne 
de  tir    En  outre,  il  «oumet  à  leur  approbation  le  projet  d'arrêté  suivant  : 

Article  !•'.  Un  crédit  de  fr.  422,000  est  accordé  au  Conseil  fédéral  en  faveur 
de  l'agrandissement  de  la  place  d'armes  de  Thouhe, 

Art.  2  Cette  somme  sera  portée  sur  les  budgets  fédéraux  en  six  annuités  de 
la  manière  suivante:  pour  1875,  fr.  72,000;  4876,  fr.  70,000;  1877,  fr. 
70,000  ;  1878.  fr.  70,000  ;  1879,  fr,  70,000;  1880,  fr.  70,000. 

Art  3.  Le  Conseil  fédéral  est  autori.sé,  pour  couvrir  les  frais  d'acquisitions  an- 
térieures de  terrains  ainsi  que  pour  acheter  les  nouveaux  terrains  nécessaires,  de 
prélever  successivement  le  crédit  ci-dessus  sur  la  Caisse  fédérale. 


Neuohâtel.  —  l.e  recrutement  pour  1876,  dont  la  première  opération  (visites  mé- 
dicales) touche  à  sa  fin,  va  se  continuer  par  Pincorporation  dans  le  même  ordre  et  dans 
les  mêmes  localilés'que  les  visites  médicales.  Les  séances  de  la  commission  de  recm- 
tement  auront  lieu  le  29  novembre  à  la  Chaux-  de-Ponds^  le  lendemain  30  novembre 
au  Locle,  le  Ur  décembre  à  Colombier,  le  2  décembre  à  Métiers  (Val-de -Travers), 
le  3  décembre  à  Neuchàtel,  le  4  à  Fontaines  (Yal-de-Ruz).  Tous  les  hommes  recon- 
nus aptes  au  service  par  le  conseil  de  réforme  se  présenteront  à  8  heures  du  malin, 
munis  de  leur  livret  ne  service. 


Vaud.  —  Le  Département  militaire  vient  d*ordonner  la  publication  d-dessoos  : 
Organisation  des  unités  tactiques  formant  les  corps  fédéraux  de  rarlillerie  de 
landwebr. 

Ensuite  de  décision  du  Département  militaire  fédéral,  l'organisation  des  unités 
tactiq[ues  formant  les  corps  fédéraux  de  landwehr,  auxquels  le  canton  de  Vaud 
fournit  du  personnel,  aura  lieu  comme  suit  : 

Colonne  de  parc  n»  1,  à  Morges.  Réunion  sur  la  place  d*arroe8,  le  lundi  6  dé- 
cembre, à  9  heures  du  matin 

Colonne  de  parc  n^'  2,  à  Payeme.  Réunion  sur  la  place  d'armes,  le  lundi  6 
décembre,  à  1Ô  heures  du  matm. 

Bataillon  du  train  no  1 ,  à  Morges.  Réunion  sur  la  place  d'armes,  le  vendredi  iO 
décembre,  à  9  heures  du  matin. 

Les  officiers^  sous-officiers  et  soldats  qui  sont  répartis  dans  ces  unités  de  troupes 
seront  convoqués  par  les  soins  des  commandants  d'arrondissement. 

Ils  devront  se  présenter  armés,  équipés  et  habillés  au  grand  complet. 

Le  havre-sac  et  le  oorte  manteau  devront  contenir  tous  les  objets  réglementaires. 

Donné  pour  être  puolié  et  affiché  dans  la  forme  ordinaire. 

Lausanne,  le  23  novembre  1875. 

Le  Chef  du  Département  militaire,    Chuard,  colonel. 


LAUSANNK. IMPRIMERIE  PACHE,  CITÉ-DKRHIÈRB,  3r 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

V  23.  Lausaiiur,  le  G  Décembre  tiiJIi.  W''  Auiiée. 

SoMMAiRK        Goup-d'œil  sur  la  cavalerie  française  {Stnt»).  —  Ecoles 
de  recrues  des  instituteurs.  —  Nouvelles  et  chronique. 

COUP-D'ŒIL  SUR  LA  CAVALERIE  FRANÇAISE. 

(Suite.  ) 

Titre  IV.  —  Annexes  dr  Vêcole  de  cavalerie. 

Nous  ne  parlerons  pas  non  plus  des  officiers  de  tjendarmcrie  admis 
à  l'école  de  Sauinur,  cl  nous  nous  arrèierons  un  insianl  sur  : 

V Ecole  de  inarêchalerie. 

Le  personnel  de  celle  école  csi  com[)osé  dos  ouvriers  en  ter,  fai- 
sant parlie  des  coniingenis  annuels,  ou  des  maréchaux-ferranls  prove- 
nanl  des  divers  régimenls. 

Les  cours  qui  sonl  donnés  aux  élèves  de  celle  calégorie  se  compo- 
sent de  : 

l**  Elude  Ihéoriqae  et  pratique  du  manuel  de  maréchaleric. 

2*  Instruction  primaire  du  premier  degré. 

30  Erècutioa  des  écoles  du  cavalier  à  pied  et  à  cheval, 

1/ atelier  d'arçonnerie. 

Fabrique  de  selles  el  la  seule  arçonnerie  de  France;  on  y  étudie 
les  modèles  qui,  une  fois  .'id()piés,  sonl  fabriques  au  concours  par  Tin- 
dusirie  privée,  comme  chez  nous.  Le  nouveau  modèle  de  selle  acluel- 
lement  h  l'étude,  est  léger  et  fort  joli  ;  Taryon  se  compose  de  deux 
bandes  en  bois  de  frêne  recourbées  au  feu  el  unies  par  deux  arcades 
en  foote  très  amincies  ;  celle  de  derrière  a  une  palette  (également 
en  fonte)  pour  y  suspendre  le  porle-manteau  par  le  milieu  (cavalerie 
de  lii^ne  et  cavalerie  légère).  La  st'lle  de  la  cavalerie  de  réserve  est 
la  même,  moins  la  paletlesur  laquelle  porterait  la  cuirasse;  en  revan- 
che, les  bandes  sonl  plus  longues  derrière  el  le  porte-manteau  repose 
dessus  par  ses  deux  extrémités.  Le  siège,  piqué  en  double,  est  fixé 
aux  deux  arc^ides  au  moven  de  rivets.  Cette  selle  esl  un  perfeclionne- 
luenl  de  celle  dite  du  modèle  anglais,  dont  j'ai  fait  mention  ci-des- 
sus. La  sangle,  en  fil,  se  fixe  aux  deux  côtés  de  la  selle  au  moyen 
d'une  espèce  de  V.  Ainsi  que  je  l'ai  dèjik  dit  plus  haut,  on  reviendra 
sans  nul  doute  h  la  sangle  double  en  cuir.  La  mariingale  est  suppri- 
mée et  remplacée  par  une  simple  bretelle.  —  Toute  la  bufflelerie  est 
en  cuir  fauve.  —  Le  nouveau  mors  est  en  fer  battu,  à  branches 
droites. 

Cet  atelier  d'arçonnerie  est  fort  intéressant  à  visiter,  tant  à  cause 
des  nombreux  modèles  de  selles  qui  s'y  confectionnent  qu'à  cause  des 
ingénieuses  machines  dont  on  se  sert  pour  travailler  la  fonte. 

Véade  de  dressage. 

Cette  annexe  a  pur  but  de  mettre  à  la  disposition  des  élèves  toutes 
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les  facilites  désirables  au  point  de  vue  du  dressage  des  chevaux,  ce 
qui  conslilue  un  liés  bon  élément  d'inslruclion.  Cette  annexe  reçoit 
dirrcleiîlenl  des  dépôts  de  remontes  un  certain  nombre  de  chevaux 
de  léle.  Ces  chevaux,  une  f«  is  dressés  par  les  élèves,  sont  exclusive- 
ment réservés  pour  la  remonte  des  ufliciers  d'état-major  et  sans  troupe; 
mais  ils  peuvent  aussi,  sur  la  proposition  de  l'inspecteur  général,  être 
versés  à  Técole,  en  échange  d'un  pareil  nombre  de  chevaux  de  celte 
catégorie  en  service  depuis  au  moins  un  an  et  qui,  ayant  sept,  huit 
ou  neuf  ans  d'âge,  sont  jugés  les  plus  propres  à  remonter  des  ufliciers 
d'étal-major  ou  sans  troupe.  —  Les  chevaux  difficiles  des  régiments 
peuvent  également  être  envoyés  dans  cette  annexe  pour  y  être  sou- 
mis à  un  nouveau  dressage  méthodique  et  servir  ainsi  de  sujel  d*étu- 
des,  plus  particulièrement  aux  cavaliers  élèves-sous-officiers. 

Cette  annexe  comprend,  dans  son  cadre  d'études,  la  voltige  et 
Texercice  des  sautetirs  dans  les  piliers  et  en  liberté.  Sa  dotation  est 
superbe  et  se  compose  d'environ  350  chevaux  de  pur  sang  et  demi- 
sang,  et  d'un  magnifique  matériel  de  selles  pour  le  manège  et  pour 
la  voltige.  —  L'équitation  au  manège  se  fait  en  sell  ?  française;  l'exer- 
cice des  sauteurs  dans  les  piliers,  en  selle  anglaise  sans  étriers  ;  celui 
des  sauteurs  en  liberté,  en  selles  françaises  garnies  de  forts  bourrelets 
devant  et  derrière  ;  enfm,  la  voltige  se  fait  sur  des  selles  ad  hoc  mu- 
nies de  fortes  poignées  en  fer. 

L'équitation  est  professée,  suivant  d'excellentes  méthodes,  et  par 
des  écuyers  distingués  (dont  le  personnel  est  énumèrc  à  la  page  4'75), 
et  cette  anm^xe  est  peut-être  la  partie  la  plus  intéressante  à  étudier 
pour  un  officier  de  cavalerie  étranger;  mais  il  s'y  mêle  un  sentimenl 
de  profond  regret  de  ne  pouvoir  en  faire  autant. 

Le  soin  de  tous  les  chevaux  de  l'école  est  confié  à  un  corps  de  pa- 
lefreniers recrutés  parmi  d'anciens  soldats.  Ces  hommes  peuvent  être 
mariés,  et  ceux  qui  le  sont  peuvent  se  loger  en  ville. 

Le  bâtiment  principal  du  quaitier  contient  au  rez-de-chaussée  les 
logements  des  diverses  classes  de  la  troupe;  au  premier  étage,  le  Sil- 
lon d'honneur  et  les  salles  des  cours;  les  ailes  contiennent  la  salle 
d'anatomie  avec  les  remarquables  pièces  anatomiques  du  docteur  Au- 
zoux,  pour  l'homme  et  pour  le  cheval,  diverses  autres  salles,  el  enGn 
la  bibliothèque  renfermant  entr'autres  une  nombreuse  collection 
d'ouvniges  anciens  et  fort  précieux  sur  l'équitation,  tels  que  Newcastle, 
Eisenberg,  etc. 

Je  n'ai  pas  à  parler  de  la  ville  de  Saumur  proprement  dite  qui, 
sauf  sa  belle  situation  dans  une  contrée  charmante,  quelques  ancien- 
nes maisons  et  S(m  vieux  château  placé  sur  une  colline  d'oii  l'on  jouit 
d'une  vue  étendue  sur  une  contrée  pittoresque,  n'offre  rien  de  par- 
ticulier. 

Chapitre  V.  —  Haras  et  remonte. 

L'administration  des  haras  doit  être  soigneusement  séparée  de  celle 
des  remontes,  bien  qu'elles  aient  enti'elles  de  nombreux  rapports.  En 
effft,  la  première  ne  s'(»rcupe  que  des  moyens  de  production  des  che- 
vaux et  du  pfrfeciionnement  de  cette  production;  la  seconde  a  uni- 
quement pour  tâche  de  fournir  les  chevaux  annuellement  nécessaires 


aD^mTers  «eivicos  ili;  rurnii'-c.  -  Il  soruil  ti'u^QO^^nlnpRBoral 
ici  un  Iravait  circunsluncit^  sur  les  liunis  tic  Fr;iiico,  loue  liistorique  | 
Cl  leur  Kiluntiiin  ucluello.  Ooe>  IuHl-  i^IuJc  m'cntiuiiicrnil  Injjt  loin  cl  I 
me  feiail  d'ailleurs  sorlir  [lu  radie  de  ce.  travail  ijui  a  pour  bul  de J 
lourher  légère mi^iil,  dans  le  sim|ilc  hut  de  \cs  nicotiimner.  aux  diver-1 
ses  nueslinns  à  l'i^rdic  du  jour  dnns  IcRsplicres  mililiiiriïsen  Fiance. i 
—  Ce|)endnni,  riai|toil<iace  lré.s  grande  ((no  celle  r^uc^lion  acquiert! 
en  ce  moment  de  léurganisalion  de  l'armée  Iranç-aisc  luul  tniièrc,  j 
ffl'a  engagé  à  uc  pas  la  passer  enlièreuicnl  eous  silence.  Alin  d'en] 
dannor  une  idée  un  peu  comfilélc  et  suQiitanlepuur  rintulligenco  dns  1 
deux  grundii  courants  trîdées  (|ui  se  sunt  iiianircstés  en  Traniie  à  ce  | 
aujel  j'ai  etinrcliu  It  me  procurer  les  documcnU^  n^lalil^  A  un  projet  I 
tie  lui  sur  les  li;ira!^  qui  avait  été  déposé  sur  \c  bureau  de  l'Assem-  i 
blée  nationale,  par  M.  Dclarour  et  nuelnues  autres  députi)»,  te  35  ian-  I 
vicrï87(,  I 

Ce  projet  de  loi  avait  ilé  renvoyé  à  l'eïamen  d'une  commission  de  I 
là  dépuiés,  qui  niiruinn  pour  son  nipijorleur  M,  Kd.  UucbL>r  ;  un  rutnur- 1 

3u.iblc  riinporl  lui  soumis  aux  délibérations  de  l'Assemblée  nalïonalo,  I 
ans  sa  séance  du  21  jiiillift  1874.  I 

Depuis  que  la  France  esl  cnlréc  dans  la  vuie  de  r<^organis»tion  mi-  I 
lilairL-  qu'(?llc  poursuit  actuellement,  cliacun  a  senti  l'Imptirtaiice  ca-  I 
pilait!  que  la  question  chevaline  exerce  nécessairement  5ur  cette  réor-  1 
ganisalion.  et  tous  les  esprits  sérieux  se  sont  mis  d'accord  sur  l'ur- 1 
gence  qu'il  y  a  à  prendre  des  mesures  pour  mettre  celte  puissance  &  I 
même  de  pouvoir  Tiiirc  cliez  elle,  et  dans  les  meilleures  conditions  I 
financières,  économiques  et  de  bonne  qualité,  la  remonte  nécessaire  1 
aux  besoins  toujours  croissants  des  divers  services  de  l'arniéc.  Les  J 
statistiques  démontrent  qu'en  1872  le  cliifTrc  total  d^s  chevaux  de  1 
toutes  espèces  ^'élevait  à  â,894,00(),  dont,  en  déduisant  les  tiun  valeurs  I 
de  toutes  espèces,  il  reste  h  ptnne  un  tiers.  Ce  licrs  lui-môme  doit  | 
subir  d'importantes  diminulions,  motivées  par  l'emploi  demandé  aux  I 
animaux  qui  le  cumposenl  et  qui  représentent,  dans  l'ensemble,  t'ef-  j 
Teclif  réel  de  la  population  chevaline,  parmi  Inquelle  il  faudra 'encore  1 
trier  les  animaux  destinés  1  des  services  spéciaux.  I 

Or,  lu  nouvelle  organisation  militaire  de  la  France  crée  77  régi-  J 
mcnis  de  cavalerie  et  40  réiiimcnts  d'iirtillerie  (au  lieu  de  24),  c'est-â-  1 
dire  plus  de  4000  bouches  à  Teu  Hlielécs  au  lieu  de  2âU0.  ta  consé-  I 
quence  de  cet  nccioissemeni  considérable  des  deux  arme«  c'est  que  | 
I  elTeclir  en  chevaux  de  l'armée  franchise  sera  porté  de  70,000,  chiure  I 
normal  actuel,  A  îtU.OOO.  '  1 

De  plus,  pour  passer  du  pied  de  paix  au  pied  de  fiuerre,  il  faudra  I 
Tmirnir  il  l'armée,  non  plus  un  numhre  de  i'1  à  SO.IHil)  chi^vjiux,  mais  I 
176.000  chevaux,  dont  128,00(1  de  trait  et  48,000  de  selle.  | 

En  outre,  riirlillcrie  qui  prenait  ses  chevnnx  parmi  l'espèce  la  plus  | 
répandue,  celle  des  chevaux  de  gros  trait,  ilevra  désoi  muis  chercher  I 
on  type  plus  léger  et  plus  énergique,  celui  du  cheval  de  drjtg<in,  et  I 
panant  plus  difficile  à  tiuuvci',  sans  compter  que  certaines  lohes,  I 
tr^  répandues  pal  mi  les  animaux  let>  plus  crdinairemenl  empluyès-1 
»r  elle,  Cumme  les  percherons,  seront  exclus  do  ses  rangs.  I 

Eolla,  à  ces  cbilTres  de  90,000  chevaux  sur  le  pied  de  paix  renou-J 
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velalilt^s  annurllernenl  par  11  à  12,000  lêles,  el  de  176,000  pour  le 
pi(Ml  (le  guerre,  il  nuit  encnic  en  ajouler  un  diflicile  à  déterminer, 
mais  h  coup  sur  Uni  considérable,  provenant  de  l'organisation,  actuel- 
lemcnl  en  cours  «rexéculion,  de  Tarmée  lerriloriale,  les  cbifTres  sla- 
tisii(|ues  ci -dessus  ne  s^appliquant  qu*à  Tarmée  active. 

Ces  chiffres  sont  éloquents  et  nous  dispensent  d'entrer  dans  une 
discussion  |>lus  approfondie  et  qui  n'aurait  d'ailleurs  d^autre  résultat 
que  de  nous  amener  à  c  mslater  une  vérité  reconnue  de  lous,  c'est 
tpril  est  de  toute  urgence,  pour  la  France,  de  prendre  immédiateoieot 
des  mesures  c^ipables  de  pallier  h  une  situation  aussi  grave. 

MallKMjreusemenl,  il  est  certain  que  la  France  est,  à  cet  égard, 
dans  un  état  (finfériorité  Hagiantc  vis-à-vis  des  autres  puissances  mi- 
litaires. A  aucune  époque,  sous  aucun  régime,  elle  n'a  pu  remonter 
sa  cavidei  ie,  même  eu  temps  ordinaire,  sans  de  grandes  diffirullés  et 
tous  ses  gouvernements,  tout  en  s'inquiéianl  de  l'obligation  d'acheter 
au  di'bors  ime  partie  des  chevaux  «le  l'armée,  ont  cherché  les  moyens 
de  s'y  soustraire.  Tous,  depuis  Colbrrt,  qui,  en  1665,  se  montrait 
piéorcupé  des  mêmes  besoins  et  des  mêmes  dangers  dont  on  est 
IVappé  aujourd'hui,  ont  compris  qu'il  fallait  demander  au  pays  les 
saciifires  néctessaires  afin  de  lui  assurer  les  ressources  d'une  large 
productitm  indigène,  et  de  raiïranchir,  pour  ses  armements,  de  la 
dépendance  de  rinduslrie  étrangère.  Mais  quels  sont  les  moyens  à 
employer  pour  atteindre  ce  but  si  ardemment  désiré?  C'est  là  ce  qui 
prérccupc  tant  les  esprits  les  plus  sérieux  et  les  plus  désireux  d'y 
ariiver. 

En  efl'ef,  on  conçoit  aisément  qu'une  pareille  question  se  trouve 
compliquée  de  considérations  économiques,  financières,  agricoles, 
cominerciales  et  même  politiques  qui  la  rendent  impossible  à  être 
tranchée  par  des  déciets  qui,  d'ailleurs,  demandent  un  certain  temps 
pour  (pie  Ton  puisse  juger  de  leur  valeur  ou  de  leur  efficacité. 

D'autre  part,  il  y  a  des  mesures  à  prendre,  et  des  mesures  dont  il 
faut  pouvoir  profitera  bref  délai.  —  Alors  se  sont  formés  deux  grands 
cornants  (ropiui(m.  L'un  concluant  au  rétablissement  de  tous  les  con- 
seils de  haras,  haras  et  jumenteries  précédemment  existants,  concur- 
remuiHot  à  rétablissement  de  diverses  primes  d'encouragement  pour 
développer  rinduslrie  privée. 

L'autre  (bunandant  que  l'industrie  privée  soit  laissée  entiéi*ement 
libre  et  (|ue  Taction  de  l'Etat  envers  elle  consiste  uniquement  à  aug- 
menter c<msidérablemeni  les  prix  des  chevaux  de  remonte.  Celle  opi- 
nion soutient  que  tel  est  le  moyen  le  (ueilleur  el  le  plus  rapide  d'arri- 
ver à  un  résultat  satisfaisant,  et  que  d'ailleurs,  les  conseils  des  haras 
ne  fonl  que  retarder  la  marche  par  leurs  hésilaliunsel  leurs  tendances 
dogmatitpies. 

Tels  sont  les  deux  courants  principaux,  el  il  faut  bien  reconnaîlre 
que  ces  deux  opinions,  qijniipi'un  peu  extrêmes,  sont  égalemenl  dé- 
fendables. Ht^ureusemeul  pour  la  s«dulion  de  cet  important  problème, 
il  existe  un  moyen  terme  (*apai»le  do  Ituit  concilier  el  d'adoucir,  en 
les  réunissant  quelque  p<Mi,  ce  que  ces  dtMix  opinions  ont  de  trop 
absdiu.  Sans  retomber  dans  les  errements  de  lancien  régime,  consis- 
tant à  déléguer  des   pleins  pouvoirs  à  l'Elal  qui  en  usait  autocrali- 


-    485    - 

qaement,  tout  en  assumant,  à  In  vérité,  In  losponsnltiliir  ph>ine  cl 
entière  des  mesures  (]u*il  prenait,  on  n  pens('î  i\iw  l«*s  Imns  n'^siili.iis 
acquis  par  ce  moyen  justifiiiient  bien  une  ceilaint*  in«iérrnr«^  île.*  rKtai 
clans  celte  branche  de  Tadiviié  pntijiipic  qu'il  pouvait  (raillems  «}tte 
dangereux  de  laisser  entièrement  livrée  à  elle-nieiue.  irnnt>  part,  il 
a  paru  que  le  m*  yen  le  plus  rapide,  comme  le  pins  éconninicpio  et 
le  plus  sur  d'arriver  au  but,  consistait  h  s'adresser  à  l'industrie  privée 
qui  a  entre  les  mains  les  matières  premières,  si  l'on  pput  s'exprimer 
ainsi,  el  est  actuellement  beaucoup  mieux  placée  que  I  Etat  |>our  pro- 
duire rapidement,  en  grand  nombre  et  bon  marché,  el  ou  n  résolu  de 
chercher  à  imprimer  le  plus  grand  niriuvenipul  possible  de  sa  pari 
dans  le  sens  de  la  production  du  cheval  de  selle  et  de  trait  léger.  Les 
moyens  mis  en  œuvre  pour  atteindre  ce  résultat,  seraient  : 

fo  Primes  et  encouragements  de  toutes  espèces  pour  les  étalons, 
juments,  pouliches  el  poulains  qualiPiés. 

2*^  Suppression  des  taxes  el  impôts  sur  les  chevaux  entiers  qua- 
lifiés. 

S^  Suppression  de  certaines  amendes,  autrefois  existantes,  visant 
les  éleveurs  qui  ne  voulaient  pas  s'assujettir  h  certaines  conditions  re- 
gardant les  étalons  autorisés. 

A^  Augmentntion  des  prix  pnyés  par  l'administration  des  remontes. 

En  un  mot,  liberté  absolue  et  encouragements  de  toutes  espèces  h 
rindustrie  privée,  en  partanl  du  principe,  parfaiiemenl  rationnel  el 
admis  en  économie  politique,  que  lorsque  l'éleveur  aura  tout  intérêt 
à  produire  des  animaux  d'une  certaine  espèce  dtmt  il  trouvera  tou- 
jours un  placement  Tacite  el  avantageusement  rémunérateur,  il  le  fera 
de  lui-même  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  mesures  cocrrilivcs  ou  res- 
trictives. 

D'autre  part,  il  a  semblé  que  l'Etal,  qui  a  dans  cette  ipiestion  un 
intérêt  si  immense  el  si  direct  et  qui  est  bien  placé  pour  diriger  la 
production  chevaline  dans  le  sens  qu'il  lui  importe  de  voir  suivre, 
devait  se  mettre  à  la  léte  du  mouvement  et  fournir  à  l'industrie  pri- 
vée les  indications  et  les  secours  matériels  nécessaires,  sans  |>our  cela, 
lui  faire  la  moindre  concurience. 

On  a  pensé  atleindre  ce  but  : 

1*  En  créant  un  conseil  supérieur  des  haras. 

2^  En  rétablissant  l'école  des  haras  du  Pin 

$^  En  augmentant  progressivement  l'eiïectif  des  étalons  olliriels  qui 
devra,  en  raison  de  certains  calculs  basés  sur  le  nombre  des  juments 
à  servir,  atteindre  le  chilTre  de  2o00. 

Enfin  4°.  En  rétablissant  la  jumenterie  de  Pompadour  dont  la  mis- 
sion consisterait  à  conserver  le  type  des  reproducteurs. 

Tel  est  le  résumé  du  remarquable  travail  fait  par  M.  Bocher,  ran- 

Korleur  de  la  ccmmission   chargée  d'étudier  le  projet  de  loi  de  M. 
«elacour. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  sur  ce  travail  dont  il  serait  d'ailleurs 
difficile  de  donner  une  analyse,  tant  il  est  complet  el  en  même  temps 
condensé,  tout  en  louchant  avec  un  granti  savon*  à  une  toule  de  qjj^îs- 
tioDS  accessoires  que  M  Bocher  traite  avec  une  réelle  autorité.  C'est 
ainsi  qu'il  fait  une  relation  historique  el  critique  sur  les  haras  de 
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France,  depuis  leur  création  jusqu'à  nos  jours,  relatant  les  mctiiodes 
suivies  et  les  résutlals  que  Ton  en  a  obtenus;  puis  il  passe  en  revue 
la  statistique  îles  ressources  clievalines  de  la  France  actuelle,  et  dé- 
montre où  il  faut  en  arriver.  11  étudie  ensuite,  en  s'aidanl  de  l'expé- 
rience des  dernières  années  et  en  comparant  avec  les  moyens  employés 
dans  d'autres  pays,  la  marche  la  plus  avantageuse  h  suivre  en  pareil 
cas.  Cette  partie'  fort  intéressante  et  remarquablement  bien  traitée, 
du  travail,  passe  en  revue  les  divers  moyens  employés  pour  accen- 
tuer la  production  chevaline,  tout  en  la  dirigeant  vers  un  but  déter- 
miné, tels  que  primes  et  encouragements  de  toute  nature,  expositions, 
concours,  courses,  eic.  Enfin,  il  conclut  comme  je  viens  de  le  dire 
et  se  résume  en  indiquant  les  vœux  de  la  commission.  —  Peut-être 
peut-on  reprocher  à  M.  Bocher  d'être  un  partisan  un  peu  trop  en- 
thousiaste des  haras  et  jumenteries  sans  lesquels  il  lui  parait  impos- 
sible de  progresser.  Quoi  qu'il  en  soit,  son  rapport  résume  impartia- 
lement et  d'une  manière  fort  complète,  les  principales  idées  qui  ont 
cours  à  ce  sujet,  et  la  question  me  paraissant  suffisamment  traitée 
pour  que  l'on  puisse  s'en  rendre  compte,  je  m'en  tiendrai  là  sur  celte 
partie  de  mon  travail,  me  bornant  à  renvoyer  aux  pièces  annexes  les 
décisions  prises  à  cet  égard  par  l'Assemblée  nationale. 

Puisque  nous  en  sommes  aux  remontes,  il  ne  sera  peut-être  pas 
inopportun  de  dire  quelques  mots  sur  leur  dressage  qui  peut  ofl'rir 
quel(|ue  intérêt  pour  nous,  en  ce  qu'il  a  d'analogie  avec  une  de  nos 
récentes  et  importantes  préoccupations. 

Jai  déjà  dit,  en  pariant  des  débuts  de  l'instruction  des  recrues,  que 
ceux-ci  montent  pendant  un  certain  temps  des  chevaux  de  tronpe 
choisis  parmi  les  plus  dociles,  et  que,  pendant  le  même  temps,  les 
remontes  qui  doivent  leur  être  distribuées  plus  tard  sont  débourrées 
par  les  lieutenants  et  les  sous-olfiiciers. 

En  effet,  les  remontes  achetées  chaque  année  au  prorata  des  deman- 
des par  la  commission  des  remontes,  sont  versées  dans  leurs  corps 
respectifs  au  commencement  de  l'année.  Pendant  les  trois  mois  qui 
s'écoulent  avant  le  moment  où  ces  chevaux  sont  livrés  aux  recrues, 
ils  form  nt  une  classe  de  dressage  et  sont  montés  par  les  lieutenants 
et  les  sous-o(ficiers,  sous  la  direction  du  capitaine-instructeur.  Les 
colonels  ont  aussi  une  ceilaine  latitude  à  cet  égard,  et  il  en  est  quel- 

3ues-uns  qui,  pour  stimuler  davantage  les  officiers,  leur  permettent 
e  garder  le  jeune  cheval  qu'ils  ont  ainsi  dressé;  bien  entendu  contre 
échange  du  leur  qui  rentre  dans  la  troupe  et  l'ournit  ainsi  un  cheval 
dressé.  Ce  mode  d'agir  produit  d'excellents  résultats,  tant  pour  le 
dressage  des  chevaux,  que  pour  les  officiers  qui  en  sont  chargés. 

Ici  encore  on  voit  apparaître  cette  préoccupation  constante  du  mi- 
nistre de  la  guerre  de  l'aire  participer  autant  que  possible  les  jeunes 
ofliciers  de  troupe  à  toutes  les  branches  de  l'instruction  et  à  leur 
fournir  ainsi  le  plus  grand  nombre  possible  de  sujets  d'études;  préoc- 
cupation salutaire  et  sensée  qui  produirait  chez  nous,  comme  elle 
commence  à  le  faire  en  France,  de  merveilleux  résultats.  N'y  aurait- 
il  pas  là,  en  effet,  la  solution  du  problème  qui  nous  préoccupe  tant 
du  débourraae  de  nos  remontes,  et,  simultanément,  du  perfection- 
nement de  1  équitation  de  nos  cadres? 
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Quoi  de  meilleur  pour  le  développement  de  cette  branche  si  impor- 
tante de  l'instruction  de  nos  Ciidres  que  de  leur  Taire  monter  alierna- 
tivemenl  des  jeunes  ctievaux  de  remonte  et  des  chevaux  d(^jà  faits 
leur  appartenant  en  propre  ou  appartenant  à  la  Confédératiim?  — 
Pour  moi,  je  ne  veux  ni  ne  dois  préjuger  en  rien  ce  qu*il  sera  jugé 
à  propos  de  faire  pour  notre  arme  ensuite  de  la  réorganisation  géné- 
rale ae  Tarmée  fédérale,  et  je  dois  me  borner,  avec  tous  ceux  qui 
s'intéressent  à  notre  cavalerie  et  ont  à  cœur  de  la  voir  se  développer, 
à  espérer  que  Ton  s'occupera  de  doter  le  mieux  possible  nos  étallis- 
sements  d'instruction  et  en  général  d'adopter  des  mesures  essenliel- 
lement  pratiques.  Or^  au  nombre  de  ces  mesures  ligurent  en  première 
ligne  la  création,  pour  les  cadres,  d'écoles  d'éqnilalion  qui  soient  à 
la  hauteur  de  ce  que  l'on  est  maintenant  dans  l'obligaticm  expresse 
d'exiger  d'eux.  Cette  création,  impossible  pour  nous  jusqu'à  présent 
par  le  manque  d'éléments  et  d'argent,  devient  maintenant  non-seule- 
ment possible  mais  même  d'une  exécution  facile.  En  eiïet,  l'augmen- 
tation de  notre  l>udget,  la  fourniture  des  chevaux  par  la  Confédéra- 
tion à  qui  incombe  une  grande  partie  de  leur  dressage,  et  la  création 
d'un  certain  nombre  de  dépôts  de  chevaux  coïncidant  sans  doute  avec 
l'augmentation  de  l'ciTectif  de  ceux  de  la  régie  fédérale,  tout  cela  niius 
fournit  les  matériaux  nécessaires  à  une  pareille  création,  et  il  ne  nous 
reste  plus  qu'à  les  utiliser  en  les  coordonnant  et  en  les  bien  emplo\ant. 
En  joignant  toutes  ces  ressources  il  nous  devient  facile  d'établir  une 
ou  plusieurs  écoles  d^équitation  avec  une  fort  respectable  dotation  de 
chevaux  ayant  divers  degrés  de  dress^ige  et  composée  de  : 

i^  Les  jeunes  chevaux  de  tête  de  la  remonte  de  la  cavalerie. 

i9  Les  chevaux  de  la  régie  fédérale. 

Sft  Ceux  des  divers  dépôts  de  la  remonte. 

En  y  joignant  l'obligation,  pour  les  cadres  désignés  pour  prendre 
pari  à  cette  école,  d'amener  avec  eux  un  ou  deux  chevaux,  selon  leur 

5 rade,  on  aurait  là  les  éléments  nécessaires  à  la  formation  d*unp  école 
'équitation  fort  convenablement  dotée,  fertile  en  résultats  pratiques, 
sans  frais  supplémentaires  et  constanmient  renouvelée  par  le  fait  de 
l'entrée  annuelle  des  chevaux  dressés  dans  les  escadrons.  De  plus, 
avec  quelques  vieux  chevaux  de  la  régie  fédérale  ou  des  divers  dé- 
pôts, ou  de  ceux  qui  n'auraient  pas  réussi  au  dressage,  il  nous  serait 
facile  de  faire  des  sauteurs^  ce  qui  constitue  un  excellent  exercice  de 
kioésie  équestre,  inconnue  chez  nous  bien  malheureusement.  —  En 
comblant  ainsi  une  lacune  importante  et  fâcheuse  à  tous  égards,  nous 
ne  ferions  cependant  qu'utiliser  au  profit  de  tous  les  ressources  nou- 
velles qui  vont  être  mises  à  notre  portée,  et  dans  ces  condii ions-là, 
cette  installation  se  ferait  avec  économie.  En  effet,  ces  écoles  seraient 
sous  le  commandement  de  nos  instiucteurs  de  i^  classe,  les  instruc- 
teurs de  3*  classe,  actuellement  existants,  y  joueraient  le  rôle  d'aides- 
écuyers,  et  les  cadres  appelés  à  y  participer,  celui  de  sous-écuyers  et 
de  débourreurs.  Rien  ne  serait  perdu  et  le  dressage  ou  débourrage 
des  remontes  servirait  de  précieux  sujets  d'études  pour  nos  cadres 
qui,  tout  en  se  perfectionnant  eux-mêmes,  grâce  à  des  ressources  qui 
leur  élaienl  jusqu'alors  inconnues,  fourniraient  à  nos  recrues,  sans 
frais  supplémentaires,  des  chevaux  bien  débourrés. 


I 
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concis  sur  le  lerrain  parcouru,  au  point  de  vue  stratégique,  el  y 
joindre  un  croquis  rapidement  fait  et  sufFisaninienl  clair  pour  servir 
de  guide.  Aussi  rinslructeur  s'efforce- l-il,  1res  jucliciousenienl,  d'é- 
carter avec  snin  de  ces  exercices  toute  considération  tactique,  aGn 
de  ne  pas  surcliarger  inutilement  Tesprit  de  ses  élèves  par  des  préoc- 
cupations qui.  bien  loin  d'être  de  leur  domaine,  ne  font  au  contraire 
qu'embrouiller  leur  ju^cemenl  en  les  emprchanl  de  remplir  leur  tâche 
stricte,  déjà  suffisamment  importante. 
Je  dois  borner  là  la  relation  de  cette  intéressante  visite,  dans  la- 

auelle  je  n'ai  eu  qu'à  me  louer  de  la  courtoisie  et  de  l'obligeance 
es  ofliciers  instructeurs  et  aut  es  avec  lesquels  je  me  suis  alors 
trouvé  en  contact.  Le  peu  de  connaissances  que  je  possède  sur  l'arme 
de  l'infanterie  m'a  forcé  dès  l'abord  à  porter  l'effort  de  mes  investi- 
gations sur  la  cavalerie  et  si  j'ai  cru  devoir  signaler,  dans  ce  rap- 
port, cette  courte  visite  ii  la  caserne  de  Reuilly,  c'est  bien  plutôt  afin 
de  ne  rien  omettre  que  dans  le  but  de  signaler  quelque  chose  de 
nouveau.  C'est,  du  reste,  dans  cette  première  visite  que  j'ai  com- 
mencé à  étudier  de  près  l'institution  des  volontaires  conditionnels 
d*uo  an  el  que  j'ai  commencé  à  me  faire  une  idée  de  la  manière  dont 
elle  fonctionne. 

b)  Caserne  du  quai  d'Ch^say  (Paris),  quartier  du  9*  régiment 

de  hussards.  Colonel  Chaireyron. 

Ancienne  caserne  des  gardes  du  corps,  brûlée  en  partie  sous  la 
Commune,  avec  tout  le  pdlc  des  maisons  avoisinantcs,  parmi  lesquelles 
le  Palais  de  la  Légion  d'honneur,  la  Cour  des  Comptes,  le  ministère 
de  la  guerre,  etc.  Cependant  la  caserne  du  quai  d'Orsay  n'était  pas 
assez  abîmée  pour  qu'elle  valût  la  peine  d'être  reconstruite  el  l'on 
s'est  borné  à  la  réparer,  au  grand  el  légitime  déses[»oir  de  ceux  qui 
l'occupent.  En  effet,  celle  casorne  est  très  mal  bAtie  el  très  mal  dis- 
tribuée ;  c'est,  au  plain-pied,  une  sncrcssion  de  petites  cours  d'iné- 
gales grandeurs,  el  souvent  avec  des  dilTêrencos  de  niveau,  sur  les- 
quelles donnent  (les  écuries  et  dos  ateliers  de  loules  les  formes  el  de 
toutes  les  dimensions.  Aux  étapes,  les  chambrées,  auxcpielles  on  ac- 
cède par  une  loule  de  couloirs  petits  el  étroits,  sonl  construites  d'api  es 
le  même  fâcheux  syslèine,  qui  nécessite  i\cs  ascensions  et  des  des- 
centes sans  fin  el  occasionne  un  éparpillement  des  hommes  et  des 
chevaux,  très  préjudiciable  à  la  rapidité  du  service  et  à  une  bonne 
surveillance.  De  plus,  une  partie  de  ceite  caserne'  est  occupé  par  un 
bataillon  d'infanterie  de  ligne,  ce  qui  occasionne  une  promiscuité 
souvent  fâcheuse  pour  le  service.  L'air  et  l'espace  manquent  égale- 
ment, et  lors  de  la  création  de  la  iiibliothèque  réjzimentaire,  il  a 
fallu  aller  chercher  dans  les  combles  une  place  pour  l'installer.  Bref, 
ce  quartier  est  un  des  plus  mauvais  quartiers  de  cavalerie  de  France, 
et  il  est  vraiment  regrettable  que  le  pétrole  des  fédérés  n'ait  pas  plu- 
tôt épargné  un  des  grands  bâtiments  voisins  pour  assouvir  sa  rage  sur 
cette  caserne  défectueuse  qu'on  aurait  alors  reconsiruile.  —  On  voit 
donc  que,  comme  installation,   la  caserne  du  9^  hussards  n'a  rien  à 

'  Le  bout  (lu  paratl/ïlograiiiin*.*  (i>ii  djuuo  sur  la  rue  Je  Poitiers  ;  cela  vient  àe 
ce  qu'il  y  a  plus  de  place  pour  les  houiiueb  que  pour  les  chevaux. 
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apprendre  au  visiteur  étranger;  par  contre,  la  conversation  du  colo- 
nel Charreyron*  est  des  plus  agréables  et  des  plus  instructives.  Cet 
officier  supérieur,  plein  de  courtoisie  et  d'obligeance  et  moins  ren- 
fermé que  ne  le  sont  la  plupart  des  officiers  français  depuis  la  guerre, 
s'occupe  beaucoup  de  i  amélioration  de  son  arme  et  ses  connais- 
sancps  approfondies  l'ont  fait  nommer  membre  de  la  commission  qui 
s'occupe  spécialement  de  la  cavalerie.  Aussi  aucune  question  spéciale, 
si  petite  soit-elle,  ne  lui  est  inconnue,  et  comme  son  obligeance  est 
égale  à  son  savoir,  on  en  apprend  davantage  en  quelques  heures  de 
conversation  avec  lui  qu'en  plusieurs  jours  de  courses  fatigantes. 
C'est  surtout  à  M.  le  colonel  Cbarreyron  que  je  dois  une  grande 
partie  des  renseignements  que  j'ai  pu  obtenir;  je  lui  en  rends  ici 
le  reconnaissant  témoignage.  Je  lui  dois  entr'autres  une  intéressante 
notice  sur  les  différentes  manières  de  porter  l'arme  &  feu  dans  la 
cavalerie  avec  théories  à  l'appui.  A  cet  égard,  M.  le  colonel  Cbar- 
reyron partage  l'opinion  de  la  plupart  des  officiers  français  de  cava- 
lerie relalivemenl  au  port  d'arme  dit  à  la  grenadière,  qu'il  estime 
être  le  meilleur,  principalement  pour  la  raison  que  le  soldat  n'est 
jamais  privé  de  son  arme.  Si  mon  opinion  pouvait  être  de  quelque 
valeur,  je  n*hésiterais  pas  à  déclarer  que,  dans  certaines  conditions 
de  légèreté  de  l'arme,  je  partage  entièrement  l'opinion  de  l'éminenl 
colonel. 

Le  peloton  des  volontaires  conditionnels  d'un  an  du  9^  hussards, 
placé  sous  la  direction  de  Mgr  le  duc  de  Chartres,  chef  d'escadrons, 
allait  exercer  sur  la  place  de  Técole  militaire  (Champ  de  Mars),  où  je 
me  suis  rendu  fréquemment.  En  outre  de  ces  exercices,  on  pousse 
beaucoup  Tétude  des  théories  qui  sont  données  h  toute  la  troupe  par 
les  lieutenants  et  sous-lieutenants  dans  les  chambrées;  j'y  ai  égale- 
ment assisté  souvent. 

c)  Cambrai  (département  du  Nord), 

Chef-lieu  d'arrondissement  el  sous-préfecture,  27,000  habitants. 
Ville  fortifiée  par  Vauban,  faisant  partie  du  réseau  des  places  fortes 
du  nord  de  la  France,  et  citée  dans  les  cours  de  castramétation 
comme  un  modèle  du  genre  comme  fortifications  régulières.  Les 
ouvrages  permanents  sont  extrêmement  simples  et  le  système  de  dé- 
fense consiste  en  quatre  portes  défendues  par  des  sortes  de  tètes  de 
pont,  protégées  par  des  séries  de  demi-lunes,  lunettes  et  ouvrages  à 
corne,  tous  parfaitement  défilés  ;  un  mur  d'enceinte  également  bien 
défilé  et  une  citadelle  dominant  le  tout. 

Ce  qui  est  remarquable  dans  la  fortification  de  Cambrai,  une  des 
œuvres  les  plus  complètes  de  Vauban,  c'est  la  merveilleuse  appropria- 
tion que  l'on  a  su  faire  du  terrain  environnant.  De  plus  la  ville, 
comme  presque  toutes  celles  du  nord  de  la  France  fortifiées  par  lui 
à  cette  époque,  est  construite  de  manière  à  pouvoir  résister  à  un  long 
siège.  Presque  toutes  les  maisons  sont  bâties  sur  des  caves  profondes 
et  solidement  voûtées  pouvant  offrir,  en  cas  de  bombardement,  un 
abri  sûr  et  spacieux  à  une  grande  partie  de  la  population.  Plusieurs 
places  larges  et  vastes  donnent  un  air  suffisamment  pur  en  même 

*  Depuis  lors  promu  général  de  brigade. 
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temps  qu'elles  Tavorisent  In  circulation.  De  vastes  et  larges  glacis 
permettent  d'entretenir  le  bétail  nécessaire  à  l'alimentation  de  la 
place.  Enlin  l'Rscnut,  qui  traverse  la  ville,  et  le  canal  de  St-Quentin, 
qui  réunit  rRscaul  h  la  Somme,  rournisseni  une  grande  abondance 
d  eau  potable  et  cnireticnneni  un  courant  d*air  salutaire  et  vivifiant 
tout  en  concourant,  avec  le  réseau  des  cbemins  de  fer  du  Nord  et  de 
nombreuses  et  belles  chaussées  pavées,  à  la  communication  facile  avec 
le  centre  du  pays  et  le  réseau  des  places  fortes  dont  Cambrai  est 
comme  le  centre.  Aussi  cette  ville  n*a  point  failli  à  sa  lâche  héroïque 
et  ce  serait  une  élude  intéressante  h  faire  que  celle  des  nombreux 
sièges  qu'elle  a  eu  à  soutenir  pendant  et  depuis  la  domination  espa- 
gnole dans  les  Flandres.  —  tlncore  à  l'époque  oii  nous  sommes,  et 
malgré  le  développemeni  des  armes  à  feu  à  longue  portée,  Cambrai, 
grâce  au  voisinage  des  pKices  fortes  qui  l'enlourent,  est  une  ville  for- 
tifiée qui  a  sa  grande  importance;  en  j'appuyant  de  quelques  ou- 
vrages avancés  dans  la  direction  de  Landiecics  et  Le  Quesnoy,  elle 
pourrait  opposer  une  résistance  longue  et  efTicace  &  un  corps  assié- 
p^eanl  quatre  ou  cinq  fois  supérieur  à  sa  garnison. 

Actuellement  Cambrai  a  pour  commandant  de  place  un  chef  d'es- 
cadrons du  génie,  et  sa  garnison  se  compose  d'un  régiment  de  cava- 
lerie de  ligne,  le  Itl^^  dragons,  et  d*un  régiment  d'infanterie  de  ligne, 
!«■*  de  ligne;  ce  di'rnier  régiment  est  logé  h  la  citadelle. 

Le  16' dragons,  colonel  Féline',  est  un  ancien  régiment  de  lanciers 
transformé  en  dragons,  comme  tous  ses  congénères,  ainsi  que  j'ai  eu 
l'occasion  de  le  dire  au  chapitre  l^^"  de  ce  travail.  Il  portait  alors  le 
n^  4  et  j'y  avais  autrefois  de  nombreuses  relations  de  camar.'iderie 
qui,  bien  que  très  éclaircies  par  la  guerre,  subsistaient  encore  assez 
pour  me  permettre  d>.  faire  à  Cambrai  un  séjour  aussi  intéressant 
qu'agréable.  C'est  là  que  j*ai  suivi  le  dressage  des  jeunes  chevaux  de 
remonte  par  les  cadres  et  le  commencement  de  l'instruction  donnée 
aux  recrues  qui  entraient  au  corps  précisément  au  moment  de  mon 
séjour  à  Cambrai.  C'est  là  que  j'ai  étudié  l'armement,  l'équipement, 
une  partie  des  règlements,  les  admirables  pièces  anatomiques  du 
docteur  Auzoux,  les  expériences  faites  au  sujet  de  la  suppression  de 
l'élrille,  etc.,  etc.,  et  si  j'ai  pu  vous  présenler  quelques  observations 
intéressantes  c'est,  je  ne  puis  assez  le  dire,  grâce  à  l'inépuisable  com- 
plaisance des  officiers  avec  lesquels  je  me  suis  alors  trouvé  en  con- 
lacL  (A  suivre,) 

ECOLES  DE  REGRUES  DES  INSTITUTEURS. 

Le  National  suisse  publie  la  correspondance  suivante  : 

K  Aujourd'liui  quo  la  seconde  EcoIp  de  recrues  des  instituteurs  est  terminée,  il 
ne  ^ra  peut-être  pas  îwns  intérêt  pour  un  cerlain  nombre  de  vos  lecteurs  d'en  con- 
nailre  les  détails  les  plus  int^ressanls. 

»  L'organisation  f^<^n<^rale  n'a  en  somme  rien  laissi»  à  désirer,  car  outre  rexpérience 
arqiiise  penddiit  la  prHmi«>rc  école  à  Bàle,  dirig(^e  pr  M.  le  lient. -col  Rudolf,  ou 
ne  pouvait  choisir  mieux  lo  comniand-ant  des  deux  i^cules  militaires  pédagogiques, 
celles-ci  ayant  à  meilre  en  pratique  le  nouveau  régl*'m«*nt   pour  la  gymnastif|ue 

*  Depuis  lors  promu  général  de  brigade  el  commandant  actuellement  la  3«  bri  - 
gade  de  dragons. 
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miliïair*»,  mi!i«^r»>  i»n  hi|iii'|tt'  M    Ru  !  M  «'^l  '!••*  |»l'i*  a«il'»riv^.   Dan*  Ij   r»*^-'#  j 

rn:»iiii''»*  .1  «"'ii*  ri^rit;  lu*  p:tr  !»•*  ili-- ir? |  !i»^  i*\rrrii*i'<»  s\tiiiit«iii|t)i*«.  |ir».ii*   p»-  -i 

4ii  r«'»*  floil  l'uM^-nTi''!*  |iri'»  pu.'  t  \t*iij*'>'ili"i<l  a'J\    lifftMiMi!*  t\»TiM*r*    iiriilj"  ••  -. 
m\  iii'iiiii'uvn-^. 

[Miihti  ififiTt"»*;in|-»  ,    :iiiii  niilri-  !•■-*  lliinrii'-  !i  itiililrlli**»  *iir  l.i  ('«•iiit»i«%aitr*-  .j-i  fi  •  '. 
|#»  iMTVIi't'  m'iTii  iir.   \t'^  i!i*\inr^  iiii.-it.nri'o.  |.|f  ,  ,|c^  l'ulir*  )irl  il»'  .)<•(. fif»    «i;*    -h 
cirlt'H  lii[i<i.'r:i(iliii|iti-^  i)i'  I  ••i.it  iii.riir.  li-iir  friiiiloi  fl  Ifiir  rnDWliuii   *urJp»*'-^y» 
'!••  ^nr»*!»'*  ••Il  ;»»^iM'»r.il.  *nr  !♦•  *^TV?ri-  lii*  iiriiilli*ur«.  mjt  Io  iir  ri  U*^  «riiK«  »  f^u.  '^^ 
t  hijfi^no  inihlairt*.  >iir  !•?  i!rutl  luilil.iiri*,  il  enfin  >ur  Li   ii^'uvrlif  .ir.:ji.**j 
ritililt«irt>. 

.1  PiHir  li's  rMiir^ri)fii*i*rh.inl  lo*  pnrli'*.  r|i.n|ii**  ri^ri»^  .1  ^li*  I»mih«»  I--  -i'ij  f  *% 
(r:l^.lll\  l'.ili^i^lîHil  ffi'li  Mil"'  ■!' *»  ill-ii'iri  -  \iii"l>  •'!  ili'l.nlli-'  «lu»  .»""  '-  :  '  *• 
;iii'<*  ifiliiMltiiii  <lf<»  ^^■iil<''>  ri  «Il  «  •iiiii<'i'»iiiii!i  «'Il  ;:i*ii''r.il  .  ~  '•  fnuri  »jr3tKl>«*^'r'r 
«1  uiii'  ii'iLtiiic  ci«'iulu«'  lit.*  liii.iUi  \*\\>v  '^\\\  Ij  4«iili*  l'I  «'Il  >•'  ««r^aii*  il*  «  iihji^«>'* 
ri  ili*'*  *ijîfii-  I  iiii%i-filiti|iiifU  .  — -  I  .  i*ii  un  pf«»lil  ilr  I  f^pii't»  riMii|iri«  rri"'^  \  1 
|mlf)t«,  l'tjlill  il  ;i(iif^  |i-<»  I  .iiir|M'«  •!•  lii\i-.iii  |l  i->t  \ni'pl>-  1  h.i  )(l«  ^«Itr  i.  j  '•. 
f.iiri*  •'••«  |[ni*  lr:o.ii|\.  !«•  ti-|ii|i^  iii.iiiipKiiil  l^l(•  pour  n  1.1.  mi.ii«  I  imlrnt'li  •!'  v*  «  .• 
di'  Or  l'iiiir»  a  pu  "•'  i'i»i\.iiiM  r»*  ipi  il  .iv.iil  i-ii' f'iupn»,  mr  il  jii-l-t.fi'i  .j.- r».-*  l.  j  .1 
r»"'*u'i.»N. 

►  Lf  |H*r*i  hiti-l  il'iriol'iH  II  -n  |t..iir  l.i  ^'xiitnrt^lMpii  ^'  ii'fi|->*Tl  *\^  pui?-  j*  - 
fi''.*!'ir-  •!  triih  n»*}  •l'i-ijr  ipn  util  1  iiii'ii<iiii-  il  Un  Umt  .1  I  l'iifi-  il»  i  fV-  '•  » 
iiiii  rlim  II.-  .«  f.iiff  lin-fi  rniiii.ii'r.'  !.■  iiiii|\r-ni  riv'«"in«'iii  \*}\\'  I.1  ^*\  ii.ni*:- i  *  r  - 
liliiirr  »'ii  T  MT^-ini  il-*  ii>  mi'iUil  <m>iI  p  n;r  l"*  ••x-Tri.V'»  t..»!  |tiur  ir%  f.  »rj  »■  - 
«!•  in*'!!!-»  !.•  «  r«  «Mli.tl- I  .iiir  i.»  ^\  !'in  i«i?pi'- util  fl»*  ir»"*».i''«l  «i«,"»Ml*.  ^'r»:-^  *  •*  .j 
an  l.»l»'r  î  !•  «■  pt..li -«i  iir-i  «pii  *.r.  1  .-ni  l 'irf  ■'■•■Uf  • '.  ••»■  *«f*ir  ■!••  r*!.**-  ,;•*•■■.  -*■ 
innl'i»'   •■{  ^■»  l'i;.'  I  ..  ir   '.  iir«  •  Xi  -ri-t  •      li   ■•'        '•',."•  "  ■    l  '    l*  *   l'S  K*  ■    •  -        ■ 
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surloul  quand  la  scène  se  pa<^se  dans  df.  véritable!»  marais,  où  il  faut  profiter  du 
terrain  comme  sur  un  veri  gazon  en  s^élcndanl  à  plal-veiilro. 

»  L*après-midi  d*nn  di>s  rares  beaux  dimanches  a  été  remplie  par  une  course 
au  Riiili  ;  le  bateau  était  oflert  par  la  \illc  de  Lncerne,  et  presipie  tout  le  bataillon 
y  8  prisiiart,  surtout  les  recnies  romandes.  Arrivés  sur  le  vénéré  (lelit  plaiean.  Iifs 
soldats  se  disposèrent  en  cerrie  et  applaudirent  deu\  discours  pairioticpies  en  ali*'- 
inand,  qui  alternèrent  avec  deux  dianls  aussi  en  tangue  allemande.  C*éiaii  1res 
beau,  sans  doute,  mais  il  aurait  été  convenable,  nous  scmble-t-il,  de  laisser  ime 
petite  part  à  la  Suisse  française  et  non  pas  de  lui  enlever  même  le  commencement 
d'un  hymne  à  la  Patrie. 

»  La  grande  course  se  fît  par  Kûssnacht,  Artli,  Goldau,  Brunnen  et  retour  par 
bateau,  payé  par  l'ordinaire.  Le  temps,  quoique  défavorable,  n'empérha  |K)int 
cependant  les  manœuvres,  ni  les  baltes  pour  faire  la  soupe  dans  la  marmite  prus- 
sienne. 

»  Une  revue  a  terminé  Técole  :  M.  le  colonel  divisionnaire  Merian.  qui  était 
déjA  venu  visiter  nos  recrues  qut>lque  temps  aupravant,  til  une  inspection  minu- 
lieuse  de  toute  la  troupe,  en  faisant  un  examen,  qui  n*a  pas  mal  réussi. 

n  Nous  aimerions  p(mvoir  p:trl**r  du  discoursde  licenciement,  qui  annûi  contenu 
sansdiiuteropinionducnmm'jndd  tile  Técole  sur  les  résultats  obteiin>i,  mais  M  Rudolf 
a  cru  devoir  s'abstenir,  nous  ignorons  |K)ur  (|uelle  raison,  et  ce  sont  les  chefs  de 
conipgnies  seuls  qui  congédièrent  In  troupe. 

y»  EiUre  colfégitps,  les  rapports  n<{  cessèrent  d'être  agréaMes,  et  il  est  ccrlaitie- 
roent  résulté  quelque  bien  du  rapproclioment  de  confédérés  de  tous  les  muions  ; 
les  instituteurs-soldats  ont  appris  à  se  connaître,  et  si  les  qm^siiuns  |HNiagngii|iips 
ont  été  mises  de  côté  en  général,  il  ne  s*en  est  pas  moins  établi  de  bonnes  relations 
qui  ne  peuvent  que  contribuer  au  bien  commun. 

»  Le  sentiment  général  en  se  quittant  a  été  un  grand  contentement  de  rentrer 
au  foyer;  mais  Topinion  sVst  quelque  peu  modifiée  à  Tégard  du  service  militaire  : 
si  tous  ne  l'ont  \ïbs  en  grande  faveur,  (faulres  sont  contei  ts  de  faire  partie  de  la 
généralité  des  citoyens.  Actuellement,  finMitntt'ur  iTa  plus  une  infirmité  h  dt^^larer 
en  se  présentant  au  Conseil  de  réforme,  il  est  soumis  à  la  même  loi  que  le  grand 
nombre  et  n*a  pas  trop  à  redouter  de  faire  partie  de  ce  grand  nombre.  Il  est  vrai 
que  Técole  de  recrues  est  une  rude  épreuve;  m&K<>,  sachant  cela,  l'instilnleur  s*y 
préparera  et  se  familiarisera  avec  un  système  ((  i  est  prui-étre  ï»évère  à  leur  en- 
droit, mais  qui  peut  être  appelé  «i  rendre  de  rM'r  services. 

»  Ce  qui  formait  à  Liicerne  une  o|)ini(m  génénile,  c'était  que  la  loi  n*aurait  pas 
dû  avoir  dVRet  rétroactif  jnsqu\î  l'âge  île  25  ans,  mais  la  jeune  classe,  quoique 
fatigua*  de  ce  long  service,  ne  regri^lte  plus  tro|)n'tie  innov,iiion  d.-nis  nos  iiireur^^. 

»  Que  fera-t-on  de  nos  insti'ntt>urs?  C'e^t  lA  une  qufMion  qui  nVst  pas  encore 
résolue;  mais  nous  pensons  qu'on  peut  les a>siiniler  à  la  troupe  régulière,  avec  les 
réserves  suivantes  : 

»  Après  son  école  de  recrues,  finsiiiu leur-soldat  doit  être  dispensé  de  toute 
autre  iVtfle  pemlant  le  temps  des  cl:ls^t•s. 

n  L'enseigiirmenl  dp  la  gymna^tique  militaire,  dans  les  conditions  prévues  par 
la  nouvelle  loi,  doit  lui  tenir  li«Mi  de  servin*  actif. 

n  Eidin,  il  doit  être  mi^  mit  le  même  pinl  que  les  autres  citoyens  à  Tégard  îles 
grade»  et  des  ditTérents  avantages  iju'il  puunail  en  retirer.  » 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Le  Département  militaire  fédérid  a  adres^*  aux  aMlurilés  militaires  des  cantons, 
la  circulaire  suivante,  en  date  du  i*>  novtMubre  : 

Il  a  été  ju>qu*ici  pre.'tque  piirlout  (f  usage  que  les  subli  visions  des  corps  de  pom- 
piers chargées  du  senice  de  [lolice  en  cas  d'incendie  dans  les  comiuuues,  se  ser* 
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valent  des  fusils  qui  se  Irouvaienl  en  leur  possession  el  se  révélaient  de  leur  ca|)ole 
en  cas  de  pluie  et  de  froid. 

Comme  ce  sont  précisément  les  fusils  à  répétition  qui  soutirent  le  plus  dans  ces 
occasions  où  ils  ne  sont  absolument  pas  nécessaires,  le  Département  se  voit  dans 
le  cas  d'interdire  l'emploi  des  fusils  à  répétition,  par  les  gardes  civiles  en  cas 
d'incendie. 

Quant  au  port  d'effets  d'uniforme  dans  des  occasions  semblables,  le  Départemeni 
n'estime  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  donner  des  ordres  ultérieurs  à  cet  égard,  attendu 
que  l'ordonnance  fédérale  du  29  octobre  dernier  contient  les  prescriptions  nécessaires 
à  ce  sujet. 


Supplément  à  l'instruction  sur  le  mode  de  procéder  à  la  nomination  et  à  la 
promotion  des  officiers  et  sous-officiers  des  unités  de  troupes  de  l'infanterie. 
Du  ii  novembre  i875, 

i)  En  exécution  ultérieure  de  la  circulaire  du  Déparlement  militaire  fédéral  du 
14  octobre  1875  et  en  modification  partielle  du  §  i4  do  Tinslruclion  ci-dessus 
mentionnée,  des  certificats  de  capacité  seront  également  délivrés  pour  les  promolfens 
du  grade  de  lieutenant  à  celui  de  premier- lieutenani,  et  on  ne  pourra  nommer  au 
grade  de  premier-lieutenant  dans  Tinfanteric  que  les  lieutenants  qui  seront  en 
possession  de  certificats  semblables. 

Si  plusieurs  lieutenants  d*un  bataillon  de  fusiliers  on  d'une  compagnie  de  cara- 
biniers étaient  en  possession  de  certificats  de  capacité,  on  no  pourra  avancer  que 
celui  d'entre  eux  qui  est  le  plus  ancien  en  grade.  (Art.  40,  I***  alinéa,  do  l'or- 
ganisaiion  militaire.) 

En  conséquence,  le  formulaire  de  certificat  de  capacité  ci-après  servira  pour  la 
promotion  au  grade  de  premier-lieutenant. 

(Pour  le  certificat,  voir  notre  N°  18.) 

En  ronsé(|uence  s'il  st^  trouve  dans  la  compagnie  des  lieutenants  qualifiés  pour 
le  griide  lie  priMuier  -lieuii^nant  et  qui  aient  déjà  fait  du  service  en  qualité  d'officiers, 
ces  certificats  s«*roni  remplis  et  transmis  à  l'instructeur  en  cbef  de  l'infanterie 

2)  Quant  à  la  iioininaiion  et  à  l'avancement  des  sous-officiers,  la  nomination, 
pour\ue  de  la  signature  du  capitaine  qui  Taura  faite  ou  de  celle  du  commandant 
de  bataillon  qui  l'aura  approuvée,  sera  inscrite  a  page  7  du  livret  de  service  du 
sous-officier  que  cela  concerne,  et  on  ne  délivrera  aucun  autre  acte  de  nomi- 
nation. 

Berne,  le  11  novembre  1875. 

Le  chef  d'arme  de  l'infanterie  : 

Feiss,  colonel. 


Le  jury  nommé  par  le  Comité  central  des  sous-officiers  à  Bàle  a  ouvert  un  con- 
cours pour  1876  sur  les  quatre  questions  suivantes  : 

1)  Quels  sont  les  points  de  vue  généraux  sous  lesquelles  la  nouvelle  organisation 
militaire  envisage  la  position  des  sous-officiers  ? 

2)  Quelle  est  la  mission  du  sous-officier  d*infanterie  comme  cbef  de  groupe  dans 
un  combat  de  tirailleurs  et  comme  chef  de  patrouille  ? 

3)  Quels  sont  le  but  el  les  formes  réglementaires  du  combat  à  pied  de  la  ca- 
valerie ? 

4)  Quelle  conduite  doit  observer  un  sons-officier  de  l'artillerie  de  campagne  â 
qui«  par  la  mort  du  chef  de  la  batterie,  incombe  momentanément  le  commandement 
d'une  pièce  détachée  en  avant  garde,  a)  en  prenant  Toflensive,  6)  durant  le  combat, 
c)  dans  une  retraite  devenue  nécessaire? 
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.^oeiété  vaudoiae  des  officiers  de  Vétat-major  fédéral,  du  yènieet  de  rartillerie. 

Lauî^aniie,  le  !28  novembro  1875. 

Monsieur,  —  La  réunion  nnnuollo  i\o  la  Sot'iôu*  aura  lieu  le  samedi  ^  décembre 
prochain,  à  Lausanne. 

La  séance  se  liondra  h  2  ^2  bouri'<,  à  Tholel  du  Faucon,  avec  Tordri'  du  jour 
suivant  : 

!•  Inclure  du  procès-verbal  de  lii  dernière  assemblée. 
2*»  Réception  des  nouveaux  membres. 
3^  VériHcalion  des  comptes. 

4®  Communication  do  M.  le  lieutenant-colonel  Lo<;bmann  sur  la  nouvelle  or- 
ganisation du  génie. 

5"  Kxposô  de  M    le  colonel  do  Saussure  sur  lo  nouveau  canon  de  campagne 
français  et  quelques  autres  canons. 
&*  Communications  médicales. 

7^  Rapport  du  Comité  sur  la  réorganisation  de  la  Société. 
8"  Rappoit  et  propositions  du  biblioibécairo. 
9®  Fixation  de  la  contribution  annuelle  de  1875. 
10*  Propositions  et  communications  individuelles. 
A  six  heures  bampiet  à  l'hùtel  du  Faucon. 

l^e  président  de  la  Société, 
E.  RimsAND,  col. 

Berne.  —  Les  visites  médicales  en  vue  du  recrutement  pour  1876  se  feront 
dans  le  Jura  bernois  (ic  division),  du  G  au  14  décembre,  par  deux  commissions 
d'exameu  siégeant  simultanément,  comme  suit  : 

^  arrondissement  à  St-Imier,  les  Tt,  7,  8,  9  décembre  ;  6«  arrondissement  à 
Tavaones,  les  6.  7,  Saignelégier,  les  8,  9  ;  1^  arrondissement  à  Moutier,  le  10, 
Delémont  les  11,  13,  Laufon,  le  U;  K<' arrondissement  à  Porrentruy,  les  11, 13,  14 

La  commission  de  recrutement  siégera  aussitôt  après  les  dites  visites,  à  savoir 
le  16  décembre  à  St-Imier,  les  17  et  18  à  Tavaones  et  Saignelégier,  le  iO  à  Por- 
reotniT,  le  22  à  Delémont. 

Fribonrg.  —  Le  recrutement  aura  lieu  comme  suit .  13  décembre  à  Bulle, 
liàRomonl,  15  à  Fribourg  (Sarine)^  16  à  Fribourg  (Singine),  17  à  Estavaver, 
18  h  Moral. 


Argovle.  —  l^e  Grand  Conseil,  conformément  au  préavis  de  sa  commission,  a 

Cris  les  décisions  suivantes  relativement  à  Pagrandissement  devenu  nécessaire  des 
ftlimenls  militaires  de  la  place  d*armes  d'Aarau  : 

L*Etat  participera  aux  dépenses  pour  une  somme  de  175,000  fr.,  tandis  que  la 
TÎlie  d*Aarau  devra  prendre  à  sa  cnarge  l'agrandissement  du  champ  de  manœuvre 
mMiTà  120  arpents,  étaldir  un  mur  de  soutènement  le  long  de  TAar,  et  verser 
20,000  fr.  pour  fucquisition  du  mobilier  nécessaire   La  boniflcation  annuelle  payée 

!iar  la  Confédération  pour  Tusage  de  la  place  d^nrmes  et  des  bâtiments  militaires 
qui  serait  de  16,000  fr.)  sera,  d  après  les  propositions  de  la  commission,  attribuée 
i  l'Etat  i«eul  ;  en  revanclie.  Il  devra  subvenir  aux  frais  annuels  d'entretien,  évalués 
à  8,000  ou  9.000  fr  Les  7,000  ou  8,000  fr.  restants  couvriraient  de  4  à  4  \li  <>/o 
les  intérêts  de  la  somme  consacrée  par  TEtat  aux  dépenses  nouvelles  dont  il  s*agit. 

Ctonève.  ^  Le  département  militaire  a  publié  Tordre  ci-dessous  relatif  aux  visites 
sanitaires  du  recrutement  pour  1876: 

Les  hommes  de  toutes  les  catégories  visées  d<^jÀ  par  la  publication  relative  à  Pins- 
cripiion  des  recnies  devront  se  présenter  à  ces  visites  sanitaires,  qui  auront  lieu 
au  BAiimeot  électoral,  comme  suit  : 

A  Tous  les  citovpns  genevois  et  suisses  d'autres  cantons,  habitant  le  canton  de 
GenèTe,  ses  en  1K56  ou  nés  en  18i3— 1855  et  qui,  sans  avoir  été  réformés,  ne  font 
|ws  encore  partie  de  la  milice  : 

o)  Ceux  qui  habitent  la  commune  de  (icnéve  et  dont  les  noms  commencent  par 
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A.  M,  li.  Il*  in.iiili  no  iinviMiiliio,  .1  ^  h    il<i  ni.iliti  .    —   II.  K.  \  .  it.  \r   i 

(JiTi-IIiImi*,   J  s  h     ;     —   II.  J.   K.   !..  M     N.  *'.   li-  |ri|i{|  :;  d.  (xintirr     .1    s  h 

n.  >.  T.  I  ,  \  .  \.  N .  /..  If  \  •iiilii'h  i!  •!•  I  ■■ihIh I-  .1  s  It    ilii  11"  •im 

h-  liiM|\  ii'ii  li.iliildil  !•"«  l'iiriiiiiHiii-^  lii*  l.i  Ti^f  liri'iii'  il  ili*  l.i  ii\'*^*i: 
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COUP-D'ŒIL  SDR  LA  CAVALERIE  FRANÇAISE. 

(«MlVr,  1 

Le  quartier  ilf!  navnteric,  un  des  plus  beaux  <|ae  j'iiie  vus,  dale  tle 

'nutMn  :  c'om   tlii'-  qu'il  m\  ndiiiJmblemeni  construit  et  sur  un  plan 

"es   r^ulicr.  Il  »c  i.'om|>osc  d'une  i;ranilc  cour  cariA-Iong  quo,  ù 

oieniple  do^    Alleinnndï,  on  ulilisu  pour  réijitilaiioo  <les  recrues. 

KjuquiDtc  ctievout  |>i;uvi>nl  y  u)an>'-i,"H-  \  l'nisc  sur  deux  |>istcs,  luais, 

TrtOr  hren  liiirc,   il  l'audrail  la  dt?pavpr;  celle  cour  ioli^rioure,  S  Iji- 

on   acct'dc   pjtr   une  iloul»te  mule   «(niliére,  ai\  se  irouvc  le 

<lc    tle    police,  est  enrermée  dnns  le  pnrnlli^logrnmmt!  du  lidlinient 

I  écuries,  alelirrs   et  nmnô^es  nu  pl.iin>pied,  cli»mlfr<V<i,  .>t.-illi'i>  de 

!  01  tindiolliè(|uq  au  preinicr.  Tnus  ces  bâlimenls  sonl  solide- 

ptenl  construits,  avec  plnlond:»  vuùlés  h  l'épreuve  de  la  homtie.  Celtâ 

ixoellenle  ctiustruclion  fiiit  de  ce  quuilîcr  un  des  meilleurs  au  point 

^e  nifl  liy[ii''!ni(|ne,  les  plaronds  voiilés  y  «nlrclenanl  une  température 

')ura  L'galo.  I-ar  contre,  une  particularité  de  celte  caserne  cunsHU 

le  fradinmiemf^nt   des  4curiea,  dlvist^es  en  une  rnutlilude  de 

AS  écurieii  de  granrinurs  variables,  ce  qui,  du  rf>ste,  ne  préjeate 

('autre  încanvi^nient  i]ue  de  néccsBilor  un  nombre  un  peu  |)iitâ  grand 

'e  nardes  d'^uries.  A  cbacnno  des  exlréniil^it  de  la  cour  inlérienre, 

I  ains  sa   largeur,   régne  un  ^nind  bâtimenl  ;  celui  du  nord,  élevé 

I  M«l  âlnRfi  sur  le  sol,  conlieni  les  aleli(>rs  d'armuriers,  lio  sel- 

,   de  tailleurs,   foriîes.  clc.  ;  celui  du  sud,  élevé  de  deux  étages, 

Minlient  égaienioDl  au  plain-jiied  des  ateliers  et  quelque.'!  écuries  cl, 

l'étage,  des  cbambrôes,  une  salle  de  ibéorie  et  la  bibliothèque  légi- 

Denture.  Le   principal  oorps  de  biilimcnl,  sons  lequel  on  passe  par 

!  krgc  voûte  pour  arriver  dans  la  rour  centrale  el  dont  la  façade 

«arxle  vers  rimesl,  renferme:  .Au  plnin-pied,  le  corps  de  garde,  l« 

— -neB,  les  salles  de  police  et  les  oachols,  et  de?  ecurica  ;  au  pre- 

,   les  rbambrées,  chambres  de.s  tWnrricr^,  des  sous-offinai-s,  bu- 

mus  de  l'ofiicier  comptable  el  de  rofficier  d'armement;  au  second, 

vastes   maniisins   miltdiircs.  t!u  fuce,  de  l'aulre  cMè  dn  la  conr, 

m  pAi-flllélograniine  de  même  forme,  i^  deui  élages  dont  le  plaîn- 

I  est  occupé   par  des  écuries  cl  le  premier  par  les  mapsins  & 

pnmiges.  Au  sud,  à  l'extrémitâ  de  la  cuur  et  au^cljl  de«  ateliers,  est 

(traiid  ol  beau  nianê)!e,  dans  le  prol<inr;cmenl  duquel  s'en  trouve 

nuire,  moins  ^raud,  en  bois  el  cnnstruil  plus  récemment.  Le  tout 

louré  d'une  vaste  muraille.  Quatre  fontaines,  alimentées  par  l'Es- 

',  fournissent  l'eau  potable  ;  elles  sont  situées  ilans  la  grande  cour 
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Telle  est  la  description  sommaire  de  ce  superbe  quartier  de  cava- 
lerie, qui  ferait  de  Cambrai  une  des  meilleures  garnisons  de  cavale- 
rie de  France  si  le  terrain  environnant  était  plus  favorable  aux  ma- 
nœuvres de  la  cavalerie.  En  effet,  le  pays,  coupé  par  des  canaux,  des 
chemins  de  fer  el  des  chaussées  pavées,  ne  se  prêle  pas  aux  évolu- 
tions de  la  cavalerie,  et  le  seul  terrain  de  manœuvres  à  la  disposition 
du  16^  dragons  est  petit,  assez  défectueux  et  situé  à  une  assez  grande 
dislance  de  la  ville. 

Chapitre  VII.  —  Bibliographie. 

Sous  ce  titre,  je  donnerai  une  analyse  succincte  de  quelques-uns 
des  ouvrages  que  j'ai  consultés  avec  le  plus  de  fruit  pendant  mon 
séjour  en  France.  Je  mentionnerai  également  les  litres  de  quelques 
put)lications  militaires  ou  touchant  indirectement  à  des  sujets  mili- 
taires, dont  la  vulgarisation  m*a  paru  utile.  Il  va  sans  dire  que  je  ne 
puis  me  livrer  ici  à  une  analyse  sérieuse  et  complète  des  ou- 
vrages que  je  cite;  un  tel  travail  serait  trop  spécial  et  demanderait  à 
être  traité  à  part.  Le  but  que  je  me  propose  est,  en  indiquant  leur 
contenu,  de  faire  connaître  à  mes  camarades  des  ouvrages  peu  con- 
nus ici  et  dont  la  lecture  facile  el  agréable,  en  même  temps  qu'intf^- 
ressante  et  instructive,  pourra  servir  à  attirer  leur  attention  sur  cer- 
tains points  négligés  ou  peu  connus.  Là  se  borne  toute  mon  ambi- 
tion et  je-  regrette  ne  n'avoir  pu  trouver  un  titre  moins  retentissant 
pour  désigner  ce  modeste  chapitre. 

En  premier  lieu,  je  citerai  la  Loi  sur  le  recnitemetit  de  l'armée  du 
27  juillet  d872  S  dont  je  n'ai  pas  à  faire  l'analyse,  cette  loi  étan 
connue  dans  son  ensemble.  Au  ch^p\{ve  du  volojitarial*,  j'en  ai  ex- 
trait ce  qui  était  nécessaire  pour  faire  comprendre  le  but  et  le  fonc- 
tionnement de  cette  institution. 

Vient  ensuite  le  Manuel  du  volontaire  conditionnel  d'un  an  dans  la 
cavalerie  %  par  M.M.  de  Chalendar  et  de  Breuil.  Cet  ouvrage,  publié 
sous  le  patronage  de  la  réunion  des  officiers,  m'a  tout  particulière- 
ment occupé.  Son  but  est  d'expliquer  et  de  mettre  en  pralique  le 
[programme  fixé  par  le  règlement  mmistériel  du  7  février  1873*  pour 
es  examens  de  fin  d'année.  Il  remanie  légèrement  ce  programme 
(c'est-à-dire  qu'il  ne  suit  pas  exactement  la  progression  qu'il  indique) 
et  le  divise  en  leçons.  Cet  ouvrage,  très  consciencieux,  pratique, 
bien  rédigé  et  très  clair,  peut  être  d'un  grand  secours  à  l'instruction 
et  devrait  se  trouver  dans  la  bibliothèque  de  tout  officier  de  cava- 
lerie. 

Je  ne  cite  que  pour  mémoire  le  Projet  de  loi,  de  M.  Delacour,  sur 
les  haras  et  les  remontes,  ainsi  que  le  Rapport  de  M.  E,  Bocher,  sur 
ce  dit  projet  de  loi  dont  j'ai  parlé  déjà  au  chapitre  haras  el  remontes^. 

Parmi  les  revues  militaires  périodiques  ou  autres,  citons  celles  pu- 
bliées par  la  réunion  des  officiers  (rue  Bellechasse)  et  renfermant  des 

•  Garnîer  frères.  Paris,  1874. 

•  Voir  page  4G6. 

>  Firmin  Didot  père,  fils  et  C«.  Paris,  1874. 
»  Op.  cité,  paffe  467,  chap.  IH. 

•  Voir  page  467. 
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éludes  intéressantes,  instructives  et  parfois  remarquables  sur  des  su- 
jets militaires  en  France  ou  à  r«Uranger;  lu  Spctlalnir,  h  Revue 
militaire  de  V étranger,  annexe  au  Moniteur  de  l'année*,  et  publiée 
sous  la  direction  du  ministère  de  la  guurre  :  la  Iteinte  d\irtHlerie,  elc, 
qui  sont  les  plus  remarquables. 
Parmi  les  règlements  militaires,  j*ai  lu  avec  le  plus  d'intérêt  le  : 

\^  Riujlemenl  provisoire  sur  les  cvercices  de  la  cavalerie-,  tome 
premier,  titres  I  et  II,  ({ui  traite  clairement  et  d'une  manière  très  pra- 
tique les  bases  de  l'instruction  et  d(;  Técole  tlu  cavalier  à  pied  et  à 
cheval.  Des  plancbes  bien  dessinées,  intercalées  dans  le  texte,  ser- 
vent à  Tcxplication  des  tbéories. 

2*>  Instructions  sur  le  travail  individuel  dans  la  cavalerie^ :  il  faut 
en  retrancher  ce  qui  a  rapport  au  tir  du  fusil  et  du  pistolet,  vieilli 
maintenant,  et  ne  s'occuper  (|ue  du  Traité  sur  la  ferrure  et  de  la 
Mélhod4i  de  dressage  du  cheval  de  trouiie,  qui  sont  bien  et  clairement 
traités. 

3<»  Ordonnance  du  roi  sur  le  service  des  armées  en  campagne,  du 
3  mai  4832^,  qui,  quoiqu'un  peu  vieillie,  renferme  d'excellentes 
instructions. 

4*  Observations  sur  le  service  de  la  cavalerie  en  campagne  ',  résumé 
d'excellentes  observations  pralit|ues  empruntées  aux  plus  célèbres  olli- 
ciers  généraux  ou  de  cavalerie  français,  tels  que  Napoléon  I^^  Larocbe- 
Aynion,  Préval,  de  Urack,  Morand,  le  maréchal  Itugeaud,  elc. 

5<>  Cours  réduit  de  tir  sous  forme  de  questionnaire^  suivi  d'une 
progression  raisonner  pour  r instruction  prépardoire  du  //>**,  par 
C.  Borrcil,  capitaine  d'infanterie,  et,  sur  le  même  sujet  : 

6®  Dispositions  et  modifies  nouveau./:  relatifs  à  ta  comptabilité  du 
tir,  du  lO  mars  1873', 

Je  recommanderai  tout  particulièrement  à  l'attention  de  mes  cama- 
rades les  (ouvrages  suivants  : 

Manuel  des  connaissances  militaires  pratigucii  utiles  à  MM.  les  offi- 
ciers et  sous-officiers'',  par  un  ollicier  d'ètal-major. 

Le  but  de  cet  excellent  ouvrap:e  est  de  vul}»arisiir,  en  les  conden- 
sant, les  questions  traitées  longuement  vA  scientitiquement  dans  dn 
nombreux  et  volumineux  ouvrages  militaires.  Comme  son  titre  Tin- 
diquc,  c'est  un  manuel,  mais  un  manuel  remarquablement  bion  rèdi<^é 
et  bien  écrit,  divisé  en  cimi  [KUties,  dont  voici  l'indiration  som- 
maire :  I**  Topographie  militaire:  d"  lùatifiration  ;  à^  Iteconnais- 
sanccs,  emploi  tlu  terrain,  petites  opératitms:  V'  Ctirnlerie,  artillerie, 
infanterie:  5°  llggii*ne,  cimnaissttnre  du  rheval. 

Règlement  du  ^ê  juillet  ISJ^J,  sur  riastructiou  tactique  des  troupes 
de  cavalerie  italiennes^,  traduit  de  l'italien  par  M.\l.  huroslu,  cbef- 

*  Rue  Montiiiarlrc,  15:2. 

*  iMimaine.  Paris  1871. 

*  Diimainc  (â«  tirage),  l'aris,  ISGO 

*  AuseinÛD,  successeur  de  .Mngimol.  l'aris.  ISI)^ 

*  lUimainc.  Paris,  1K68. 

*  Uumaine^  2^  étiition   Paris,  \X'i, —  INiblicaliuii  <lc  In  rininiou  (li*s  olIiritTs. 
f  Dumaine.  Paris,  1873. 

■  Duinaioe,  i^  édition.  Paris,  1X73. 

*  Dumaine.  Paris,  1873.  Publication  de  la  réunion  des  ofliciers. 
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d'escadrons  d'élal-major,  et  Vollel,  capilaine  du  génie,  avec  2  caries. 

Ce  règlement  est  une  condensation  des  principes  de  Bugeaud,  de 
Brack,  Duhesme,  etc.,  de  la  lactique  de  Hofl'er  et  d'aulres  ouvrages 
réputés,  ainsi  que  des  règlenienls  prussiens.  Ce  n'est  pas,  comme 
pourrait  le  faire  croire  son  tilre,  un  règlement  sec  et  aride,  mais 
bien  plutôt  un  guide  directeur  pour  renseignement  tactique  de  la 
troupe.  Cet  ouvrage,  où  les  instructions  el  les  exemples  pratiques 
sont  groupés  avec  art,  est  divisé  en  sept  parties  :  1**  Ecole  d'orienta- 
tion ;  V  Service  de  sûreté  en  campagne  ;  3"  Exercices  de  marche  ; 
4®  Exercices  concernant  les  reconnaissances  ;  b^  Exercices  et  évolutions 
réglementaires;  leur  applicatio)i  au  terrain  varié  ;  6^  Exercices  de 
castramétation  ;  7°  Exercices  de  combat  d'après  les  règles  précédentes. 

Cet  ouvrage,  intéressant  pour  tout  officier,  doit  particulièrement 
attirer  Tattention  des  officiers  de  cavalerie  en  ce  qu'il  traite  avec  le 
plus  d'autorité  et  de  savoir  pratique  ce  qui  loucne  spécialement  à 
l'emploi  moderne  de  cette  arme.  Aussi  peut-on  recommander  tout 
particulièrement  la  lecture  des  chapitres  II,  sur  le  service  de  sfireté  en 
campagnCy  où  l'auteur  précise  tout  ce  qui  a  trait  aux  petits  postes, 
grand'gardes,  etc.,  et  III,  sur  le  service  des  reconnaissances. 

Ainsi  que  le  fait,  du  reste,  remarquer  avec  quelqu'orgueil  le  tra- 
ducteur français,  ces  principes  sont  encore  ceux  érigés  par  la  cava- 
lerie du  premier  empire,  mais  dans  cet  ouvrages  ces  principes  sont 
condensés  et  érigés  en  une  règle  générale  absolue  el,  grâce  àiui,  on 
n'a  plus  besoin,  pour  les  connaître,  de  compiler  les  volumineux  récits 
de  ces  campagnes  célèbres. 

Traité  de  tactique  appliquée^,  par  F.-A.  Paris,  général-major  au 
service  de  Prusse,  avec  4  planches;  traduit  de  l'allemand  par  MM. 
H.-C.  Fix,  major  d'infanterie  belge,  et  F.  Timmerhans,  capitaine 
d'infanterie  belge. 

Ce  remarquable  ouvrage,  employé  pour  les  cours  donnés  ii  l'école 
de  cavalerie  de  Saumur,  rentre  déjà  dans  le  cadre  des  hautes  études. 
Néanmoins,  sa  rédaction  nette  et  claire  et  son  style  facile  et  coulant 
en  font  une  lecture  instructive  et  intéressante,  sans  être  trop  ardue, 
et  il  serait  à  désirer  de  le  voir  répandu  parmi  nos  bibliothèques 
d'officiers  de  troupe. 

Avant  de  clore  ce  chapitre,  je  ne  puis  résister  à  citer  encore  quel- 
ques ouvrages  que,  bien  qu'ils  ne  rentrent  pas  proprement  dans  la 
bibliographie  militaire,  je  voudrais  voir  connus  de  tous  mes  cama- 
rades de  l'arme  de  la  cavalerie. 

Ce  sont  d'à!  ord  La  ferrure  du  cheval-,  par  L.  Goyau,  vétérinaire 
principal,  professeur  d'hippologie  à  l'école  de  Sl-Cyr.  —  Cet  ouvrage 
est  écrit  avec  une  verve,  un  esprit  pratique  et  une  science  communi- 
cative  qui  en  font  une  lecture  des  plus  attachantes  en  même  temps 
que  des  plus  réellement  instructives. 

Le  chevaly  l'âne  et  le  mulet  %  par  Lefour. 

L'hygiène  vétérinaire  appliquée  {races  chevalines,  etci^  par  J.-H. 

^  Paris,  Dumaiae.  -   Bruxelles,  Guyot.  —  Madrid,  etc.,  1873. 


"  Paris,  1869.  J.-B.  Bailli^rc  fils  et  Auguste  Goin. 

'  Paris^  1872.  Librairie  de  la  Maison  rustique  ;  4«  édition. 

*  Paris,  18    .  Garnier  frères  et  P.  Asselin. 
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Magne,  directeur  de  l'école  vétérioaire  d'Alfort,  professeur  de  zootech- 
nie, etc. 

Ces  deux  ouvrages,  d'une  lecture  facile  et  agréable,  ont  certaine- 
ment beaucoup  de  valeur  pratique,  et  quiconque  s'occupe  du  cheval 
devrait  les  savoir  par  cœur,  ainsi  que  le  Traité  dlu'ppologie  \  de 
A.-A.  Vial,  ex-capitaine  au  1**^  chasseurs  d'Afrique,  etc. 

Je  ne  cite  ni  les  œuvres  d(i  Baucher,  connues  de  tous,  ni  une  foule 
d^butres  ouvrages  de  ce  genre,  ceux  que  j'ai  indiqués  me  paraissant 
(^Ire  un  résumé  assez  complet  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  matière, 
ei  si  je  n'indique  pas,  parmi  la  bibliographie  militaire  proprement 
dite,  les  œuvres  des  Préval,  des  de  Rrack,  des  Laroche-Aymon,  etc., 
c'est  que  la  notoriété  que  ma  modeste  plume  pourrait  chercher  a  leur 
donner,  semblerait  presque  une  dérision. 

Chapitre  VIII.  —  Pièces  annexes. 

Ces  pièces,  au  nombre  de  deux,  concernent  l'une  la  suppression  de 
réirille  et  relate  tout  au  long  les  instructions  ministérielles  h  cet 
égard,  ainsi  que  les  rapports  circonstanciés  qui  en  sont  résultés; 
Tautre  est  une  copie  do  la  loi  sur  les  haras,  votée  par  l'Assemblée 
nationale  dans  sa  séance  du  il  juillet  I87i. 

Afin  de  ne  pas  allonger  ce  travail,  déjà  si  étendu,  je  me  borne  â 
transcrire  ici  un  rapport  d'ensemble,  provenant  du  \6^  régiment  de 
dragons,  sur  la  suppression  de  l'étrille. 

Quant  à  la  loi  sur  les  haras,  chacun  peut  en  lire  le  texte  dans  le 
Recueil  des  lois  ou  dans  les  annexes  du  Moniteur. 

Rapport  d'ensemble. 

Les  expériences  faites  par  la  commission  *  ont  démontre  : 

i^  Que  la  brosse  de  chiendent  employée  seule  suffit  pour  entrete- 
nir les  chevaux,  tondus  ou  non,  dans  un  état  de  propreté  satisfai- 
sant ; 

fo  Qu'elle  ne  produit  pas  d'irritation  de  la  peau  sur  les  chevaux 
récemment  tondus; 

3^  Que  le  paquetage  se  fait  aussi  bien  avec  la  brosse  de  chiendent 
qu'avec  la  brosse  en  crins  et  l'étrille  ; 

4^  Que  la  suppression  de  l'étrille  et  le  remplacement  de  la  brosse 
en  crins  par  la  brosse  de  chiendent  diminuent  de  330  grammes  le 
poids  &  porter  par  le  cheval. 

En  effet,  l'étrille  pèse  360  grammes;  la  brosse  de  chiendent  pèse 
30  grammes  de  plus  que  la  brosse  en  crins.  En  retranchant  ces 
30  grammes  du  poids  de  l'étrille,  on  obtient  pour  allégement  de  la 
charge  du  cheval,  330  grammes; 

50  Que  l'emploi  de  la  brosse  en  chiendent  seule  occasionne  une 

I  Paiis,  1X70  <2e  édition)  J.  nolsciiil.l. 

-  Cet  coniniinions,  claos  les  corps  de  cavalerie,  élaienl  coiiiposc5  do  . 

I  ctief  d*escadroos,  président  ; 

I  capitaine  commandaul  d'escatlron  ; 

I  lieuleuaDt  ou  sous-lieutenant  ; 

La  capitaine-instnicleur  ; 

Ijô  TélériDaire  chef  de  service  : 

I  soos-offlcier,  secrétaire. 
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augmentation  de  dépense   de  68  centimes  par  homme  et  par  an  à 
la  masse  individuelle. 

En   effets    en  calculant  sur  une  durée  de  service  de  5  années,  il 
faut  à  chaque  homme  deux  étrilles,  à  90  centimes  Tune  ^la  durée  de 
rétrille  est  de  3  ans),  ce  qui  représente  une  dépense  de.  Fr.     1  80 
et  4  brosses  en  crins,  à  2  fr.  4o  c.  Tune  (la  durée  de  la 
brosse  en  crins  est  de  15  mois),  ci »      9  80 

Fr.  il  60 
En  n'employant  que  la  brosse  de  chiendent,  il  faut  à  chaque 
homme  15  brosses  à  1  fr.  Tune  (la  durée  de  cette  brosse  est  de 
4  mois),  ci  15  fr.  La  différence  entre  cette  somme  et  11  fr.  60,  soit 
3  fr.  40,  représente  l'augmentation  de  dépense  qui  résulte  de  l'em- 
ploi de  la  brosse  de  chiendent  pour  une  période  de  5  années. 
Cette  différence  pour  un  an  est  de  68  centimes. 

Concltisio7i, 

La  commission,  se  basant  sur  les  raisons  ci-dessus  détaillées,  se 

Erononce  à   Yunanimité  pour  le  remplacement  de  Tétrille  et  de  la 
rosse  en  crins  par  la  brosse  de  chiendent,  malgré  la  légère  augmen- 
tation de  dépense  qui  en  résulte  pour  la  masse  individuelle. 


BUDGET  MILITAIRE  FÉDÉRAL  POUR  1876  (^ 

Le  message  présenté  aux  Chambres  fédérales  par  le  Conseil  fédéral  en  date  du 
25  novembre  écoulé,  conlienl  les  renseignements  ci-oprès  sur  la  partie  générale 
el  sur  le  Déparlemenl  militaire  : 

Monsieur  le  Président  et  Messieurs,  —  Nous  avons  l'honneur  de  vous 
présenter  notre  projet  de  budget  sur  les  recettes  et  dépenses  de  1876. 

Ce  projet  évalue  les  recettes  présumées  à  la  somme  de  .  fr.  41,738,000 
et  les  dépenses  présumées  à  la  somme  de ï>    42,775,600 

Excédant  de  dépenses  fv,    1,037,600 
Pour  Tannée  courante,  les  recettes  sont  budgetées  à   .    .     »    39,516,000 

Augmentation  présumée  des  recettes  pour  1876  ....    fn    2,222,009 

...  Nous  rappelons  à  cette  occasion  Tannée  1870,  ofi  la  Confédération, 
faute  de  fonds  disponibles,  a  dû,  en  même  temps  que  les  troupes  étaient 
mises  sur  pied,  faire  appel  aux  capitaux  privés.  Toutefois,  nous  estimons 
que  ce  n'est  pas  encore  le  moment  de  vous  faire  des  propositions  au  sujet 
des  voies  et  moyens  de  couvrir  le  déficit,  et  cela  pour  les  motifs  suivants: 

En  premier  lieu,  nous  ne  savons  pas  au  juste  comment  se  présentera, 
en  1876,  la  recette  principale  de  la  Confédération,  celle  des  péages.  Ainsi 
qu'on  pourra  le  voir  par  les  développements  que  nous  vous  soumettons 
plus  bas,  il  règne  encore  de  l'incertitude  sur  les  recettes  et  les  dépenses 
de  la  plupart  des  autres  branches  d'administration.  De  plus,  la  loi  sur  la 
taxe  d'exemption  du  service  militaire,  qui  aura  nécessairement  une  cer- 

(M  L'importance  de  ce  premier  budget  régulier  de  la  nouvelle  organisation  mili- 
taire nous  engage  à  donner  le  texte  du  message  à  ce  suiet,  en  y  joignant  quelques 
observations  comparatives.  On  se  rappellera  que  le  budget  de  1874,  laissant  l'ins- 
truction de  Tinfanterie  et  diverses  charges  aux  cantons,  atteignait  à  prés  de  6  mil- 
lions. Celui  de  1875,  anticipant  sur  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  organique  du  13 
novembre  1874,  ne  pouvait  être  que  provisoire.  11  montait  après  de  9  millions, 
mais  en  réduisant  les  cours  de  répétition  de  16  jours  à  des  revues  de  4  jours 
et  en  suppriniant  les  rassemblements  de  division  et  diverses  dépenses  qui  auraient 
dû  Atre  de  7  à  8  millions  de  francs  pour  pourvoir  au  nécessaire. 
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laine  portée  financière,  est  encore  en  délibération  ;  lu  loi  sur  les  billets  de 
banque,  qui  peut  apporter  une  recette  de  80  A  100  mille  francs,  entrera 
probablement  en  vigueur  en  1876.  Par  tous  ces  motifs,  il  parait  convenable 
d'attendre  quelque  temps  encore,  parce  que  Ton  ne  saura  que  plus  tard  si 
le  rétablissement  de  l'équilibre  exigera  une  somme  plus  ou  moins  forte. 
Le  choix  des  moyens  pour  y  arriver  variera  nécessairement  suivant  Tim- 
portance  du  chiffre.  Ce  retard  ne  peut  avoir  pour  conséquence  une  pertur- 
bation dans  notre  situation  financière,  attendu  qu*en  cas  d'événements  ex- 
traordinaires, par  exemple  une  mise  sur  pied  considérable,  nous  devrions 
nous  occuper  sans  délai  de  nous  procurer  de  nouvelles  ressources. 

Après  ces  quelques  observations,  nous  passerons  au  rapport  sur  chacun 
des  chiffres  proposés. 

D.  Département  militaire. 
I.  Chancellerie. 
i.  Premier  secrétaire,  chef  de  bureau    .    .  F.       6,000  — 

2.  Second         »  4,<i00  — 

3   Troisième    »  3,500  — 

4.  Ck)mmi8  et  copistes 14,600  -^ 

5.  Indemnité  de  déplacement  du  chef  du  Dé- 
partement et  expertises 800  —         28.900  — 

Cette  rubrique  a  diminué  de  fr.  1200  par  suite  du  passage 
d*un  copiste  au  bureau  du  médecin  en  chef. 

B.  de  1875  fr,  30.100.  — 

C.  de  1874  »  28,967.  45 

Les  comparaisons  établies  précédemment  entre  le  budget 
de  1875  et  le  compte  d'Etat  de  1874  ont  été  supprimées  ici  ; 
nous  ne  ferons  plus  mention  que  des  chiffres  du  budget  de 
1875.  Ensuite  de  la  nouvelle  org.inisation  militaire,  les  chif- 
fres ont  changé  au  point  qu'il  n'est  plus  d'aucune  utilité  de 
comparer  les  dépenses  antérieures  avec  les  chiffres  actuels 
du  budget. 
IL  Administration, 

A.   Personnel  d'administration, 

i.  a.  Chef  de  rinfanlerie F.      7,500  — 

6.  Une  ration  de  fourrage 657  — 

c.  Employés  de  bure uu 6,000  — 

d.  Frais  de  bureau,  loyer,  chauffage      .     .    .         400  — 

e.  Frais  de  déplacement 1,000  —  15,557  — 

B.  de  1875  fr.  16,657. 

3.  a.  Chef  de  la  cavalerie F.  4,000  — 

6.  Deux  rations  de  fourrage       1,314  — 

c.  Secrétaire 3,000  — 

d.  Frais  de  bureau,  loyer,  chauffage  ....  1,000  — 

e.  Frais  de  déplacement 1,000  —  10,314  — 

B.  de  1875  fr  9814. 
L'augmentation  de  traitement  en  faveur  du  secrétaire 
ne  peut  pas  être  combattue,  attendu  que  ce  traitement 
n'atteint  pas  même  le  maximum  fixé  pour  un  commis  de 
chancellerie. 

3.  a.  Chef  de  l'artillerie F.     7,500  — 

6.  Une  ration  de  fourrage 657  — 

c.  Chef  de  bureau 4,000  — 

d.  Employés  de  bureau                  3,400  — 

e.  Frais  de  bureau,  loyer,  chauffage  ....  1 .000  — 

f.  Frais  de  déplacement 1.000  — 

Cf.  Commission  d'artillerie 2,000  —         19,557  — 

B.  de  1875  fr.  19,557. 

4.  a.  Chef  du  génie 6,000  — 

6.  Une  ration  de  fourrage 657  — 

e.  Chef  de  bureau 4,000  —  

A  reporter.    .    .F.  Ï0,657~^         45^^  — 
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Report.     .     .  F.  10,657  —  45,428  — 

d.  Dessinateur 3,200  — 

e.  Frais  de  bureau,  loyer,  chauffage  ....  1,500  — 
/".  Frais  de  déplacement 1,000  — 

(/.  Surveillant  des  foriifications 2,075  —  18,432  — 

B.  de  1875  fr.  10,075. 
En  vertu  des  articles  247  à  249  de  la  loi  sur  l'organisa- 
tion militaire,  les  fonctions  de  chef  du  génie  ont  pris  une 
telle  importance  que  ce  fonctionnaire  doit  y  vouer  toute 
son  activité  et  ne  peut  plus,  comme  précédemment,  va- 
quer  h  ses  occupations.  L'augmentation  de  son  traite- 
ment et  la  réorganisation  du  bureau  du  génie  sont,  en 
conséquence,  des  faits  qui  découlent  nécessairement  de 
Texécution  de  la  nouvelle  loi. 

5.  a.  Chef  du  bureau  d*état-major  '    ....  F.      7,000  — 

h.  Secrétaire 3,000  —  10,000  — 

B.  de  1875  fr.  10,000. 

6.  Intendance  du  matériel. 

B.  de  1875  fr.  39,820 

a.  Section  technique: 

1.  Chef  de  section F.  6,000  — 

2.  Comptable  et  personnel  de  la  Chancel- 
lerie     10,800  — 

3.  Magasinier 2,000  — 

4.  Frais  d'inspection  pour  le  drap  et  Tha- 
billement 6,500  — 

5.  Frais  de  déplacement 3,000  — 

6.  Achats  pour  compte  de  l'inventaire  .    .  600  — 

7.  Modèles _  800  —          29,700  — 

L'habillement  des  recrues  présente  cette  année  une 
grande  diversité,  tant  au  ijoint  de  vue  de  la  qualité  du 
drap  militaire  qu'à  celui  de  la  coupe  des  effets  d'habil- 
lement. Afin  d'obtenir  uno  marchandise  uniforme  et 
d'arriver  à  ce  que  les  troupes  soient  habillées  d'une 
manière  parfaitement  conforme  aux  prescriptions  ré- 
glementaires, nous  avons  ordonné  que  les  draps  mili- 
taires fussent  inspectés  et  timbrés  avant  leur  confec- 
tion, et  que  les  effets  d'abillement  fussent  contrôlés 
avant  d'être  livrés  aux  hommes.  Les  experts  chargés 
de  ces  fonctions  devant  se  déplacer  fréquemment,  nous 
portons  à  cet  effet,  k  défaut  de  données  positives,  un 
crédit  provisoire  de  fr.  2000. 

b.  Section  administrative  : 

1 .  Chef  de  section F.        6,000  — 

2.  Comptable  et  personnel  de  la  Chancel- 
lerie         11,600  — 

3.  Magasinier 2,000  — 

4.  Frais  de  déplacement 500  — 

5.  Dépôts  et  intendance  des  arsenaux .    .  13,020  —         33,120  — 

L'acquisition  de  la  plus  grande  partie  de  l'armement 
et  de  l'équipement,  ainsi  que  leur  répartition  et  celle 
des  munitions  aux  cantons,  aux  dépôts,  aux  arsenaux 
et  aux  écoles  militaires,  ayant  été  placées  dans  les  at- 
tributions de  l'intendance  du  matériel,  la  besogne  des 
deux  sections  a  notablement  augmenté.  Aussi  a-t-il 
été  nécessaire  de  nommer  de  nouveaux  employés,  dont 
nous  avons  toutefois  réduit  le  nombre  au  strict  néces- 

A  reporter.    .    .  F.        136,680  — 

'  Il  est  assez  surprenant  que  cet  officier  n'ait  pas  la  ration  de  fourrage  qu'ont  les 
autres  chefs  d'arme. 
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Report.    .    .  F.        136,680  — 
Baire.  Dans  le  chiffre  5  sont  compris  les  traitements 
des  magasiniers  du  service  sanitaire. 

7.  a.  Médecin  en  chef F.         6,000  — 

b.  Employés 3,200  — 

f.  Frais  de  bureau,  loyer,  chauffage    .    .    .  400  — 

d.  Frais  de  déplacement i,000  — 

e.  Achats  pour  compte  de  l'inventaire    .    .      _  500  —         1i,iOO  — 

B.  de  1875  fr.  9,700. 
L'augmentation  de  Tr.  iSOO  pour  traitement  d'un  em- 
ployé a  déjà  été  déduite  à  la  rubrique  «  Chancellerie  du 
Département».  Cette  augmentation  ne  constitue  donc 
qu'un  transfert  de  crédit. 

8.  a.  Vétérinaire  en  chef F.         5,000  — 

b.  Frais  de  bureau 4,800  — 

c.  Frais  de  déplacement i,000  —  7,800  — 

La  réorganisation  du  bureau  du  vétérinaire  en  chef  est 
une  conséquence  des  articles  247  et  suivants  de  la  loi  sur 
l'organisation  militaire.  Ensuite  de  la  position  dans  la- 
quelle se  trouve  placée  la  Confédération  par  suite  de  la 
nouvelle  loi,  en  ce  qui  concerne  les  chevaux  de  cavale- 
rie, les  obligations  du  vétérinaire  en  chef  ont  considéra- 
blement augmenté,  et  il  est  indispensable  de  réorganiser 
ses  fonctions  et  de  lui  donner  une  indemnité  en  rapport 
avec  rétendue  et  l'importance  de  son  travail. 

9.  Commissariat  des  guerres  central. 

a.  Commissariat  des  guerres  à  Berne; 

i.  Commissaire  des  guerres  en  chef.     F.  7,000  — 

2.  Remplaçant  et  chef  du  bureau  d'expé- 
dition       4,000  — 

3.  Chef  du  bureau  de  révision     ....  3,800  — 

4.  Comptable 3.800  — 

5.  Quatre  réviseurs 13,000  — 

6.  Commis  et  magasinier 13,600  --          45,200  — 

b)  Commissariat  des  guerres,  à  Thoune  : 

1.  Commissaire  des  guerres F.  3,800  — 

2.  Deux  commis 4,600  — 

3.  Gasemier  et  intendant  des  immeubles  2,200—  55,800  — 

B.  de  1875,  fr.  53,000 
L'augmentation  de  fr.  2800  provient  de  la  création 
d'une  quatrième  place  de  réviseur.  Dans  le  cas  o(i  l'or- 
ganisation de  l'administration  militaire  prévue  dans  le 
nouveau  projet  de  règlement  sur  l'administration  vien- 
drait à  se  réaliser,  nous  aurons  besoin  d'un  nouveau 
crédit,  dont  nous  ne  sommes  pas^  à  l'heure  qu'il  est,  à 
même  d'indiquer  exactement  le  montant. 

10.  Auditeur  en  chef 500  — 

B.  de  1875,  fr.  300. 
La  centralisation  de  l'instruction  de  l'infanterie  a  aug- 
menté la  besogne  de  l'auditeur  en  chef;  aussi  avons- 
nous  dû  élever  de  fr.  200  le  chiffre  porté  au  budget  de 
l'année  dernière. 

11.  Colonels-divisionnaires: 

a)  Frais  de  bureau,  fr.  1800  par  arrondis- 
sement»    F.  14,400  — 

b)  Huit  rations  de  fourrage 5,256  — 

c)  Inspections 12.000  —  31.656  — 

A  reporter.  ~.     .  F.        243,536  — 
'  Ensuite  de  Texleiisiou  qu'ont  prises  les  fonctions  des  divisioDDaires,  cette  in- 
demnité est  insuffisance.  Us  auraient  besoin^  comme  les  chefs  d*arme,  d'un  bureau 
avec  un  secrétaire  an  moins. 
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Report.     .     .  F.        243,536  - 
B.  de  1875,  fr.  20,000. 
La  rubrique  no  1i  remplace  le  crédit  alloué  au  budget 
de  1875  pour  inspections  d'infanterie. 

Le  chiffre  porté  sous  lettre  a  est  destiné  à  couvrir  les 
frais  de  bureau  et  de  secrétariat 

Le  chiffre  porté  sous  lettre  c  comprend  aussi  les  ins- 
pections du  personnel  prévues  aux  articles  174  et  175 
de  la  loi  sur  Torganisation  militaire. 

12.  Inspections  du  matériel 12,000  — 

D'après  les  articles  177  et  178  de  la  loi  sur  Torganisa- 
tion  militaire,  les  chariots  attribués  aux  corps  de  troupes 
et  le  matériel  de  guerre  conservé  dans  les  arsenaux 
doivent  être  soumis  chaque  année  à  une  inspection. 
Nous  n'avons  encore  aucune  donnée  sur  les  frais  qui 
en  résulteront;  aussi  le  chiffre  de  fr.  1500  par  arrondis- 
sement n'est-il  qu'approximatif. 

13.  Contrôle  des  armes  d'infanterie  : 

a)  Neuf  contrôleurs  d'arrondissement,  à 

fr.  3000 F.       27,000  — 

b)  Frais  de  déplacement,  à  fr.  1000 ....        9,000  —         36,000  - 

B.  de  1875,  fr.  30,000. 

L'étendue  du  8«  arrondissement  a  obligé  de  donner  un 
aide  au  contrôleur;  c'est  ce  qui  explique  l'augmentation 
du  crédit  vis-à-vis  de  l'année  1875. 

Le  chiffre  porté  à  la  lettre  6  a  également  été  augmenté, 
parce  qu'à  dater  de  1876,  les  inspections  d'armes  au- 
ront lieu  dans  les  communes.  II  n'est  pas  possible  de 
calculer  exactement  les  frais  de  déplacement,  et  l'on 
devra  pour  cela  attendre  l'expérience  de  l'année. 

14.  Contrôle  des  munitions  : 

a)  Chef  du  contrôle F.  3,800  — 

b)  Contrôleur  des  poudres 3,700  — 

c)  Deux  contrôleurs  des  munitions  ....  5,<X)0  — 

a)  Deux  aides-contrôleurs 3  600  — 

e)  Comptable  caissier 3,200  — 

rt  Magasinier 2,S00  — 

g)  Frais  de  déplacement  et  de  bureau .    .    .  2,400  — • 

h)  Entretien  d'instruments 800  —         25,300  - 

B.  de  1875,  fr.  20,500. 

Les  comptes  relatifs  au  mouvement  des  munitions  ont 
été  dtessés  en  partie  par  la  contrôle,  en  partie  par  l'ad- 
ministration du  matériel,  comme  cela  avait  lieu  précé- 
demment dans  les  autres  ateliers. 

Les  nombreuses  plaintes  auxquelles  a  donné  lieu  l'or- 
ganisation compliquée  des  comptes,  dans  cette  branche 
d'administration  comme  dans  d'autres,  surtout  depuis 
l'énorme  accroissement  qu'a  pris  la  vente  des  cartou- 
ches, nous  ont  engagés  à  nommer  un  comptable,  avec 
un  personnel  suffisant.  Ce  fonctionnaire  et  ses  aides  sont 
régis  par  les  dispositions  des  articles  79  et  80  du  règle- 
ment sur  l'organisation  de  l'administration  des  finances 
et  sont  placés  directement  sous  les  ordres  de  la  section 
administrative  de  l'intendance  du  matériel 

B.  Personnel  d'instruction, 
1 .   Infanterie  : 

a)  Instructeur  en  chef F.        7,500  — 

b)  Une  ration  de  fourrage 657  — 

c)  Secrétaire 2,200   ~ 

d)  8  instructeurs  d'arrondissement,  à  fr.  6000.      48,000  —  


A  reporter.    .    .  F.      58,357  —        316,836  - 
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Report.    .    .  F.      58,357  —        316,836 

e)  8  rations  de  fourrage 5,256  — 

/)  18  instructeurs  âeif  classe  : 

8  instructeurs  à  fr.  4200     .  F.  33.600  — 
iO  »  »  »  4000     .    .  40,000  —      73,600  — 

g)  80  instructeurs  de  2«  classa  : 

8  instructeurs  à  fr.  3000     .  F.  24,000  — 
16  »  »    »  2800    .     .  44,800  — 

24  »  »   »  2700    .    .  64,800  — 

32  »  f    •  2500     .    .  80,000  —    213,600  — 

h)  8  instructeurs-trompettes  : 
3  instructeurs  trompettes, 

à  fr.  2300 F.    6,900  — 

5  instructeurs-trompettes, 

àfr.  2100 10,500—     17,400  — 

t)  Instructeurs-tambours  : 

8  instructeurs-tambours  à  fr.  1,900    .    .      15,200  - 
k)  a)  Instructeur  du  tir 6,000  — 

b)  Une  ration  de  fourrage 657  — 

c)  Deux  aides  : 

1«r  aide  ...  F.  3,600  — 

2«  aide   .  '  .    .    .  3,000  —    6,600  — 

d)  Marqueurs  et  personnel  .    .    2,000  — 
0  Logement  et  indemnités  de  dé- 
placement     15,000  —      23,600  — 

B.  de  1875,  fr.  365,413. 

Il  n'y  a  pas  d'augmentation  vis-à-vis  du  der- 
nier budget,  attendu  qu'en  1875  les  instructeurs 
ne  sont  entrés  en  fonctions  qu'au  mois  de  mars; 
aussi  leur  traitement  n'avait-il  été  calculé  que 
pour  9  mois. 

Nous  n'avons  pas  encore  les  données  néces- 
saires pour  lixer  exactement  le  chiffre  de  la  ru- 
brique «  Logements  et  indemnités  de  déplace- 
ment, »  attendu  que  les  comptes  de  l'année  cou- 
rante ne  sont  pas  encore  bouclés  K 


A  reporter.    .    .  F.    412,670  —        316,836 
(  Voir  la  6*ut(c  au  Supplément  de  ce  jour.) 


SOCIÉTÉ  VAUDOISE 
des  officiers  de  T  état-major  fédéral,  du  génie  et  de  rtrtillaria. 

La  réunion  annuelle  de  la  société  a  eu  lieu  à  Lausanne  le  4  décem- 
bre, anniversaire  de  Sainle-Barbe  sa  patronne,  à  Thôlel  du  Faucon, 
sous  la  présidence  de  M.  le  colonel  Burnand.  Environ  35  ofTiciers 
étaient  présents. 

M.  le  lietitenani'Colonel  du  génie  Lochmann  a  fait  un  exposé  de 
la  nouvelle  organisation  du  génie,  telle  qu'elle  ressort  de  la  nouvelle 
loi  militaire,  en  la  comparant  à  Tancienne  et  passant  en  revne  les  di- 
verses phases  traversées  par  le  projet  de  réorganisation  de  cette  arme 
avant  son  adoption  définitive  sous  sa  forme  actuelle. 

*  Nous  regrettons  de  voir  qu*on  ne  donne  pas  une  ration  de  fourrage  aux  ins- 
tructeurs de  |r«  classe,  au  moins  à  l'instructeur  en  premier,  car  il  lui  est  impos- 
sible de  faire  son  service  i  pied,  à  la  suite  des  officiers  montés  qu'il  est  chargé 
d'inslmire.  Mieux  vaudrait  ordonner  que  dans  les  écoles  de  recrues  d*infantene 
tous  les  officiers,  sans  exception,  seront  à  pied. 
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M.  le  colonel  (Jtartillerie  de  Saussure  a  traité  d'une  manière  géné- 
rale les  progrès  contemporains  de  l'artillerie  au  point  de  vue  métal- 
lurgique et  mécanique,  en  discutant  les  mérites  comparatifs  du  char- 
gement des  pièces  par  la  bouche  et  la  culasse.  Après  un  court  exposé 
de  son  sujet,  exposé  illustré  par  de  nombreux  croquis,  l'auteur  s'est 
arrêté  plus  longuement  sur  le  canon  de  Reiïye,  d'ordonnance  en 
France,  qu'une  mission  officielle  l'a  mis  à  même  d'étudier  à  fond. 

M.  le  docteur  capitaine  Dnfour  a  fait  ressortir  les  traits  saillants 
d'une  étude  physiologique  qui  lui  a  été  suggérée  par  ses  fonctions  de 
membre  de  la  commission  de  recrutement  de  la  1^  division.  Il  a  re- 
cueilli de  curieuses  données  statistiques  sur  la  cause  des  exemptions 
enregistrées  cette  année  :  certains  districts  du  canton  de  Vaud,  entre 
autres,  parfois  voisins,  accusent  sous  ce  rapport  des  différences  carac- 
téristiques dont  il  a  signalé  l'origine. 

M.  le  capitaine  d'artillerie  Challand  a  donné  un  aperçu  sommaire 
de  la  nouvelle  pièce  de  15  centimètres  et  de  son  affût,  actuellement 
à  l'essai  à  Thoune  auprès  de  la  commission  d'artillerie. 

Conformément  à  une  décision  prise  à  l'assemblée  générale  de  1874, 
la  société  a  entendu  le  rapport  du  bureau  sur  la  question  de  l'inter- 
prétation à  donner  désormais  aux  statuts  au  point  de  vue  des  officiers 
de  l'ancien  état-major  général. 

Deux  solutions  en  présence  : 

a)  La  société  se  recruterait  à  l'avenir  des  officiers  remplissant  les 

mêmes  fonctions  que  jadis,  et  on  substituerait  à  la  dénomina- 
tion état-major,  une  démarcation  équivalente  de  grade  ou  de 
fonction. 

b)  La  société  serait  dorénavant  composée  exclusivement  des  armes 

savantes  :  état-major  général,  génie,  artillerie. 

L'assemblée  s'est  prononcée  pour  la  2^^  solution,  suivant  le  préavis 
du  bureau.  Une  disposition  additionnelle  transitoire,  confirmant  la 
position  acquise  par  ceux  des  officiers  de  l'ancien  état-major  actuelle- 
ment membres  de  la  société,  sera  insérée  aux  statuts. 

Sur  la  proposition  de  son  président,  l'assemblée  a  décidé  de  coopé- 
rer au  procnain  tir  fédéral  de  Lausanne  par  un  prix  de  cent  francs 
et  par  une  prise  de  deux  actions  sur  le  solde  de  cent  actions  encore 
actuellement  disponible. 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Le  Département  militaire  fédéral  aux  autorités  militaires  des  can- 
tons : 

C'est  avec  Tassenliment  de  rassemblée  fédérale,  que  le  Conseil  fédéral  avait 
décidé,  pour  le  recrutement  de  l'année  dernière  (voir  notre  circulaire  du  6  avril 
1875,  C.  N.  10/37),  que  tous  les  hommes  astreints  au  service,  nés  antérieurement 
à  1843,  mais  qui  n'ont  pas  encore  pris  part  à  une  école  d'instruction,  devaient 
être  soumis  au  paiement  de  la  taxe  militaire. 

Par  les  diverses  demandes  qui  lui  sont  adressées,  le  département  voit  que  Tefiet 
que  ceUe  décision  doit  déployer,  est  encore  l'objet  de  doutes  nombreux  et  que 
cette  décision  elle-môme  a  donné  lieu  à  cette  opinion  erronée,  qu'elle  ne  s'appli- 
quait qu'à  l'année  1875. 

En  conséquence^  le  département  militaire  se  voit  dans  le  cas  de  déclarer  que  la 
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décision  communii|uéc  aux  cantons  par  la  circulaire  du  6  avril  187S,  continue 
de  déployer  ses  elTets  encore  aujourdMiui,  en  ce  sens  (pie  les  hommes  astreints  au 
service,  qui  ont  été  atteints  par  celte  nu'sure,  doivent  être  soumis  à  la  taxe  mili- 
taire aussi  bien  à  l'occasion  du  recrutement  de  celte  année  que  pour  Ta  venir. 

On  parait  en  outre  perdre  également  de  vue  la  disposition  Je  Tarticle  286  de 
Torganisation  rnilUaire  à  teneur  de  laquelle  ceux  nui  étaient  exemptés  du  service 
militaire  sous  la  précédente  législation,  continuent  aéirc  exemptés  aussi  longtemps 
que  les  dispositions  de  Tancienne  loi  leur  sont  applicables. 

Nous  vous  prions  d'observer  strictement  les  ordres  qui  précèdent  dans  la  fixation 
des  résultats  du  recrutement. 

Le  chef  du  dé[>arl6menl  militaire  fédéral» 

Wblti. 

Sur  la  proposition  du  Dénartemeat  militaire,  le  Clonseil  fédéral,  en  date  des  19 
uovembre  et  t'c  décembre  1K75,  a  nommé  des  ofliciers  pour  la  bimlivrh)\  savoir: 

Pour  la  coiottpr  (/<»  parc  u**  l  : 
llapitaines  :        M.  (lontesse,  Georges,  à  Itomaiumolier  (Vaud); 

»   (Jurchod.  Edouard,  à  LausoDnc; 
»    (îuex,  .Iules,  à  Vevey; 
l"*  lieutiMiant  :  M.  Hcoevier,  tlugène,  à  Lausanne  ; 
Lieutenant  :        M.  UaumaDD,  Adrien,  à  Rolle. 

Pour  la  colunnc  dr  parc  »i"  //  : 
llapitaines  :        M.  Ducret,  Jules,  à  Chamex  (Yaud); 

•    Dubois,  Charles-Théodore,  à  i'éry  (Reroe); 
t    Auberjonois,  Gustave,  à  Jouxiens  (\aud); 
LieuteoaDt  :      M.  Rochat,  Louis,  à  Lausanne. 

Pour  la  colonne  de  parc  a»  ///  : 
Capitaine  :         M.  Geiser,  Charles- Auguste,  à  Interlaken  (Berne). 

Pour  la  colonne  de  parc  n^  I V  : 
Capitaine  :         M.  Feller,  Frédéric,  à  Berne. 

Pour  la  colonne  de  parc  »i«  V: 
Capitaine  :         M.  Adam,  Paul,  à  Aarau. 

Pour  le  halaillon  du  train  w  f: 
<U)mmaudant  de  bataillon,  avec  promotion  au  grade  de  mi^or  : 

M.  Roud^  Adolphe,  à  Villeneuve  (Yaud). 
i'fl  division  : 
('^pitaine  :         M   Roland,  Henri,  à  Orbe  ; 
fci'  lieutenant:  M.  Wulliémoi,  Paul,  à  P.verne; 
Lieutenant:       M.  Boucheries,  César,  à  Vevey. 

•>nie  division  : 
Capitaine  :         M   Cu|;net,  Louis,  à  Lausanne  ; 
Lieutenant:       M.  Reiser,  Jean,  à  Lausanne. 

Pour  le  bataillon  du  train  n»  11  : 
Commandant  de  bataillon,  avec  promotion  au  grade  de  major  : 

M.  Colomb,  Gustave,  à  Aigle, 
frc  division  : 
Capitaine  :  M.  Buillard,  N.-Cyprien,  à  Ecuvillens  (Kribonrg)  ; 

1«r  lieutenant  :  M.  Gaillet,  Henri,  a  MAtier  (Kribourg). 

t>nia  division  : 
Capitaine  :  )1.  Curly,  Joseph -André,  à  t  ribourg  ; 

Lieutenant:        M.  Voilêry,  Ferdinand,  k  Fribourg. 

Pour  le  bataillnn  du  tram  n"  III : 
Commandant  de  bataillon,  avec  promotion  au  grade  de  major  : 

M.  Stauffer,  Charles,  à  Thoune. 
/••«  division  : 
Capitaine:  M   Probst,  Edouard,  à  Berne. 

§rae  division  : 
Capitaine  :  M.  Tscbiffeli,  Frédéric,  à  Berne. 

Pour  le  bataillon  du  train  /*«'  IV : 
irt  ditnsion  : 
l**'  lieutenant  :  M.  Dallenbarh,  Christi.in,  à  Thoune. 
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Pour  la  colonne  de  parc  n®  IV  : 
Capitaine  :         M.  Dangel,  Othmar,  à  Lucerne  ; 
Lieutenant  :       M.  Keiser,  Iwan,  à  Zoug. 

Pour  la  colonne  de  parc  no  V  : 
Un  lieutenants:  M.  Hohr,  Alphonse,  à  Rheinfelden  ; 

»  Gasguet,  Charles,  à  Baie. 
Lieutenant  :        M.  Dreier,  Christian,  à  Neuchâtel. 

Pour  la  colonne  de  parc  m  VI  : 
Capitaines  :        M.  Reishauer,  Gottfried,  à  Zurich  ; 

»   Pauer,  Henri,  à  Zurich, 
ler  lieutenant  :   M.  Mollet^  Théodore,  à  Aussersihl  (Zurich). 

Pour  la  colonne  de  parc  n»  VII: 
l«r  lieutenant:   M.  Sturzenegffer,  Ad.,  à  Rente  (Appenzell  Rh.-Ext.). 

Pour  la  colonne  de  parc  no  VIII  : 
Capitaines  :        M.  Bener,  Christian,  à  Coire  ; 

»  Ribordy,  Maurice,  à  Riddes  (Valais); 
»   Cloêtta,  Pierre,  à  Bergûn  (Grisons). 
1er  lieutenant:   M.  Rascher,  Jacoues- Ulrich,  a  Coire. 
Lieutenant  :       M.  Burcener,  Jodoc,  à  Viége  (Valais). 

Pour  le  bataillon  au  train  no  VI  : 
ire  division  : 
Capitaine  :         M.  Baumann,  Frédéric,  à  Stâfa. 
Lieutenant  :       M.  Bosshardt,  Henri,  à  Hottingen  (Zurich). 

2mt  division  : 
Capitaines  :        M.  Ryffel,  Albert,  à  Stâfa  (Zurich)  ; 

»   Keller,  Georges,  à  Siblingen  (Schaffhouse). 
Pour  le  bataillon  du  train  no  VIII  : 
f  re  division  : 
Capitaine  :         M.  Tschudi,  Fridolin,  à  Claris. 
Ur  lieutenant:  M.  Cebli,  Henri,  à  Claris. 

2^^  division  : 
Capitaine  :         M.  Scerri,  Giovanni,  à  Arbedo  (Tessin). 

Pour  le  bataillon  du  train  no  I  : 
ire  division  : 
Capitaine  :        M.  Aubin,  Marc -Louis,  à  Carouge  (Genève). 
.Lieutenant  :      M.  Castan,  Marc,  à  Chêne-Bougeries  (Genève). 

Pour  le  bataillon  du  train  np  IV  : 
2mé  division  : 
Capitaine  :        M.  Gôldlin,  Henri-Joseph,  à  Lucerne. 
l«r  lieutenant  :  M.  Tschopp,  Martin,  à  Mauensee  (Lucerne). 

Le  29  novembre,  les  Polonais  et  les  amis  de  leur  cause  onl  célébré  à  Rappers- 
wyl  le  46°**  anniversaire  de  la  lutte  nationale  do  1830.  A  10  heures^  Ton  s'est 
réuni  à  Téglise,  et  à  2  heures  au  château,  dans  les  salles  du  Musée  national  de  la 
Pologne 

Après  une  alloculion  polonaise  de  M.  le  comte Ide  Plater,  M.  le  professeur  Du- 
chiiiski  prit  la  parole  pour  faire  ressortir  la  haute  mission  du  Musée  national  po- 
lonais. 

M.  le  colonel  Gaudy,  membre  du  conseil  national,  a  exprimé  les  sympathies 
de  la  Suisse  pour  la  cause  de  la  Pologne  et  sa  belle  institution  nationale,  qui  se 
développe  avec  un  si  grand  succès. 

M  Lewicki  a  lu  une  poésie  due  à  une  dame  poète  très  renommée  en  Pologne, 
en  rhonneur  du  musée  et  de  son  fondateur,  et  il  a  prononcé  un  discours  au  nom 
de  la  jeunesse  polonaise  studieuse  en  Suisse.  Un  banquet  a  clos  la  solennité,  dans 
un  hôtel  voisin. 

Une  vente  organisée  par  la  société  russe  de  Vevey,  en  faveur  des  réfugiés  de 
l'Herzégovine,  a  produit  la  jolie  somme  de  11, 000  francs,  dont  2000  francs,  dit-on, 
au  compte  d'un  prince  allemand. 

M.  le  docteur  Schnyder,  médecin  en  chef  de  l'armée  fédérale,  qui  a  succédé  il  y 
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a  peu  d'années  seulement  &  M.  le  colonel  Lehmann,  vient  de  donner  sa  démission 
motivée  par  des  raisons  de  santé.  Le  Conseil  fédéral  a  accordé  la  démission  deman- 
dée en  remerciant  M.  Schnyder  pour  les  services  rendus. 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  lieutenant-colonel  d*infanlerie  M.  Godefroi  (iharriére, 
de  Cossonay,  à  Lausanne. 

I«a  Société  de  cavalerie  de  la  Suisse  occidentale  est  convoquée  à  Lausanne, 
dans  la  salle  du  Musée  industriel,  le  samedi  18  décembre,  à  1  heure,  avec  Tordre 
du  jour  suivant  : 
1»  lecture  du  procés-verbal  de  la  dernière  assemblée  générale. 
3«>  Rapport  sur  la  marche  de  la  Société  pendant  Tannée  courante. 
3'  Comptes  de  1874. 
4»  Happort  de  M.  Roulet^  maréchal-chef,  à  tkhallens,  sur  Técole  de  recrues  de 

dragons,  à  Rerne,  en  1875. 
5-  Elude  de  M   dWlbis,  U^  lieutenant  de  dragons,  &  Lausanne,  sur  les  remontes 

de  cavalerie. 
&»  Préavis  du  comité  concernant  la  question  du  tir. 
7>  Propositions  de  la  Société  de  cavalerie  de  la  Suisse  Centrale,  concernant  la 

création  d'une  société  d*assurances  sur  les  chevaux,  et  la  constitution  d'un 

comité  central  de  cavalerie. 
8»  Propositions  individuelles  {Signature».) 


I.  -  Le  gouvernement  de  Berne  a  organisé  une  exposition  de  chaussures 
à  laquelle  les  Etais  confédérés  ont  été  invités  à  participer  ;  le  Conseil  fédéral  a  été 
également  invité  à  s*y  taire  représenter.  En  raison  de  Timportance  que  peut  avoir, 
au  point  de  vue  militaire,  la  fixation  d*une  chaussure  rationnelle,  le  Conseil  fédéral 
s'est  décidé  à  offrir  une  subvention  de  2000  fr.  à  prendre  sur  le  crédit  d'habille- 
ment En  même  temps  il  a  délégué  pour  assister  k  la  conférence  de  mardi  le  méde- 
cin en  chef  de  Tannée  fédérale,  .\l.  Schnyder;  le  médecin  de  division,  M.  Wein- 
mann,  à  Winterthour,  et  M.  Gressly,  chef  de  la  section  technique  du  bureau  du 
matériel. 

Vaud-  -  Le  recrutement  a  commencé  le  6  décembre  dernier  par  deux  com mis- 
sions fonctionnant  simultanément  :  celle  de  la  l^e  brigade,  présidée  par  M.  le  co- 
lonel-brigadier Grand,  à  Erhallens,  Yverdon,  .Nyon,  Morges,  Aubonne,  Orbe,  Payerne, 
Moudon  ;  celle  de  la  i^^*  brigade,  colonel -brigadier  Favre,  d*abord  au  Valais,  puis 
&  Aigle,  à  Vevey,  à  Lausanne;  enfin  à  Genève  dés  le  13  courant. 

—  En  date  du  i^r  décembre,  le  département  militaire  a  émis  les  deux  circulaires 
ci-aprés  : 

Tu  !  -^  En  exécution  de  la  nouvelle  organisation  militaire  fédérale,  les  pénalités 
suivantes  sont  prescrites  par  Tordonnance  fédérale  du  31  mars  1875  : 

Pénalité!*,  —  1"  Celui  qui  néglige  d*annonccr  son  changement  de  domicile  au 
départ  ou  à  l'arrivée  dans  une  autre  localité,  ce  dernier  dans  les  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  après  son  arrivée,  est  passible  d*une  amende  de  5  à  10  francs;  en 
cas  de  récidive,  cette  amende  peut  être  portée  jusqu'à  SO  francs.  Les  homme»  as- 
treints au  service  pourront  en  outre  être  punis  des  arrêts, 

9o  Celui  qui  perd  son  livret  de  service  peut  être  puni  d*une  amende  qui  peut 
s'élever  jusqu*à  10  francs;  s'il  néglige  d*en  informer  immédiatement  le  chef  de 
section,  cette  amende  pourra  s'élever  jusqu'à  20  francs. 

3»  Si  un  homme  astreint  au  service  détruit  intentionnellement  son  livret  de  ser- 
vice, Tamende  pdurra  s*élever  jusqu*à  la  somme  de  50  francs  et  les  arrêts  jusqu'à 
20  jours. 

i»  Les  falsifications  d'un  livret  de  service  seront  assimilées  à  des  actes  de  faux 
et  les  délinquants  di^noncés  au  juge  péoal. 

Les  amendes  ci-dessus  peuvent  être  prononcées  par  les  autorités  militaires  fédé- 
rales et  cantonales,  par  les  commandants  d'arrondisserr.ent  et  par  les  chefs  de  sec- 
tion, mais  par  ces  derniers  jusqu'au  chiffre  de  5  francs  seulement. 

En  cas  de  contestation  des  amendes  prononcées  par  les  commandants  d'arrondis- 
sement et  les  chefs  de  section,  le  recours  peut  être  adressé  à  Tautoritû  militaire  du 
canton,  qui  juge  en  dernier  ressort. 

Les  arrêts  ne  peuvent  être  prononcés  par  des  fonctionnaires  subalternes  que  lors- 
que, en  vertu  de  la  législation  militaire  pénale,  ils  rentrent  dans  la  compétence  du 
grade  dont  le  fonctionnaire  qui  les  a  prononcés  est  revêtu. 
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BETUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Sipplémenl  mmt\  de  la  REVUE  IILITAIRE  SUISSE,  n'  U  (I87S). 

BUDGET  MILITAIRE  FÉDÉRAL  POUR  1876 

(Suite.) 

Report.    .    .  F.    412,670  —        310,8,10  — 
%  Cavalerie  : 

a)  Instructeur  en  chef  ....  F.      6,000  — 

b)  Deux  rations  de  fourrage  et  in- 
deomité  de  pansage 1,587  — 

c)  4  instructeurs  de  lr«  classe  : 
i  instructeur  de  1  reclas- 
se à  fr.  4500    ....  F.     4,500  — 

3  instructeurs  de  1  re  clas- 
se à  fr.  4000 12,000  — 

F.  1^500"^"' 
8  rations  de  fourrage  et 
pansage 6,351  —    22,851  — 

d)  12  instructeurs  de  2«  classe  : 

4  instructeurs  de  2«  clas- 
se à  fr.  3500     ....  F.  14,000  — 

8  instructeurs  de  2»  clas- 
se à  fr.  3000 24,000  — 

24  rations  de  fourrage  et 
pansage 19,053  —    57,053  — 

e)  2  instructeurs-trom- 
pettes à  fr.  2500  ...  F.     5,000  — 

2  rations  de  fourrage  et 
pansage.    ......     1,861  50      6,861  50 

f)  Indemnité  d*habillement  pour  les 
instructeurs-trompettes 200  — 

17)  Frais  de  déplacemeet  ....      3,200  — 
h)  Frais  pour  former  des  instruc- 
teurs  2,000  —      99,752  50 

B.  de  1875,  fr.  r)5,610. 

A  teneur  de  la  loi  (art.  191),  la  direction  des 
cours  de  remonte  et  la  surveillance  des  dépôts 
de  remonte  sont  confiés  à  l'instructeur  en  chef. 
Non-seulement  ce  fonctionnaire  a,  par  ce  fait, 
une  grande  responsabilité,  mais  encore  sa  be- 
sogne est  augmentée  au  point  qu'il  ne  serait 
qu'équitable  de  mettre  son  traitement  sur  le 
même  pied  que  celui  des  autres  instructeurs  en 
chef. 

Toutefois,  afin  de  ne  pas  trop  charger  le  bud- 
get, nous  avons,  pour  le  moment,  mis  le  traite- 
ment de  l'instructeur  en  chef  au  niveau  de  celui 
des  instructeurs  d'arrondissement  de  l'infan- 
terie. 

Ce  qui  contribue  essentiellement  à  augmenter 
le  chiffre  du  budget,  c'est  l'élévation  du  nombre 
des  instructeurs  de  2«  classe.  Le  chiffre  anté- 
rieur se  basait  sur  une  durée  de  7  semaines  pour 
l'instruction  des  recrues  et  sur  TefTectif  précé- 
dent de  la  cavalerie,  qui  était  d'environ  1200 


A  reporter.    .    .  F.     512,422  50        310,836  ^ 
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Report.    .    .  F.     512,422  50        316,836  - 
chevaux  au-dessoas  de  reffectif  de  la  nouvelle 
organisation  militaire. 

Le  personnel  d'instruction  étant  maintenant 
toute  l'année  au  service,  or  a  aussi  calculé  sur 
la  base  de  365  jours  l'entretien  des  chevaux. 

3.  Artillerie. 
a)  Instructeur  en  chef    F.    7,000  — 
2  rations  de  fourrage  et 
pansage 1,587  75      8,587  75 

h)  Secrétaire 2,500  — 

ci  Frais  de  bureau 500  — 

a)  4  instructeurs    de    l^o 

classe,  à  fr.  4,300  .    F.  17,200  — 

8  rations  de  fourrage  et 

pansage 7,446  —    24,640  — 

e)  14  instructeurs  de  2n»e 

classe,  à  fr.  3.400  .    F.  47,600  — 

14  rations  de  fourrage  et 

pansage 13,030  —    60,630  — 

f)  19  instructeurs-trompet- 

tes et  aides,  en  moyenne 

à  fr.  2,100 39,900  — 

12  rations  de  fourrage  et 

pansage 11,169  —    51,069  — 

g)  Indemnités  d'habillement  aux  ins- 
tructeurs-trompettes et  aux  aides.      1,900  — 

h)  Frais  pour  former  des  instruc- 
teurs  3,000  — 

ij  Frais  de  déplacement 5,000  —     157,832  75 

B.  de  1875,  fr.  124,068 

Le  surcroit  de  dépenses  vis-à-vis  de  1875  pro- 
vient principalement  de  l'augmentation  du  per- 
sonnel d'instruction  en  général,  qui  est  absolu- 
ment indispensable,  eu  égard  à  celle  des  corps 
de  troupes  de  l'arme  et  au  recrutement  extraor- 
dinaire, qui  est  à  peu  près  aussi  fort  que  le  re- 
crutement ordinaire;  il  est  aussi  occasionné 
spécialement  par  le  calcul  de  l'entretien  des 
chevaux  pendant  toute  l'année,  attendu  que  le 
personnel  est  toute  l'année  au  service,  comme 
cela  est  déjà  le  cas  dans  le  courant  de  1875. 

L'amélioration  du  traitement  de  l'instructeur 
en  chef  au  niveau  de  celui  de  ses  collègues  ne 
souffrira  guère  de  difficulté,  attendu  que,  pour 
les  motifs  indiqués,  sa  besogne  a  considérable- 
ment augmenté. 

4.  Génie, 
a)  Instructeur  en  chef    F.    6,000  — 

Ration  de  fourrage  et 

pansage 930  75     0,930  75 

h)  2  instructeurs  de  l^e  classe,  à  4000 

francs 8,000  — 

c)  4  instructeurs  de  2»  classe,  à  3000 

francs 12,000  — 

d)  3  aides-instructeurs  à  fr.  2,500.    .      7,500  — 
é)  Indemnité  d'habillement  pour  les 

aides-instructeurs 300  — 

f)  Frais  de  déplacement 1,330  —       36,060  75 

A  reporter.    .    .  F.      706,316  50      316,836  — 
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Report.    .    .  F.     706,310  50        316,836  — 

B.  de  1875,  fr.  17,413 
I^  traitement  de  Tinstructeur  en  chef  a  été 
mis  au  niveau  de  ceux  des  instructeurs  d'arron- 
dissement de  l'infanterie.  L'élévation  du  chiffre 
du  crédit  est  motivée  par  l'augmentation  du 
personnel  d'instruction,  qui  a  sa  source  dans 
refTectif  plus  considérable,  dans  le  recrutement 
extraordinaire  des  troupes  du  génie  et  dans  le 
transfert  de  l'instruction  des  pionniers  d'in- 
fanterie. 

5.  Service  sanitaire, 

u)  Instructeur  en  chef 5,500  — 

h!  3  instructeurs  de  l^**  classe  : 

1  instructeur  (i  3,800 

francs F.    3,800  — 

2  instructeurs  à   3,500 

francs 7,000  —    10,800  — 

c)  5  instructeurs  de  2«  classe  : 
1  instructeur    à    3,000 

francs F.    3,000  — 

4  instructeurs    à    2,000 

francs 8,000  —    11,000  — 

ii  '  Frais  de  déplacement  .  ~     .    .    .     1,330  —       28,630  — 

B.  de  1875,  fr.  12,700 
L'augmentation  du  personnel  des  troupes  sa- 
nitaires et  la  prolongation  du  temps  de  l'mstruc- 
tion  des  recrues  et  du  service  en  général  ont 
obligé  de  renforcer  le  personnel  d'instruction. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  ce  n'est 
qu'au  moyen  de  traitements  convenables  que 
l'on  réussira  à  se  procurer  des  instructeurs  ca- 
pables et  instruits  au  point  de  vue  scientifique. 
G.  Trou}ie8  d\uhnini8tration. 
Le  personnel  d'instructeurs  employé  à  l'ins- 
truction des  troupes  d'administration  est  payé 
sur  les  crédits  alloués  pour  les  écoles.  Il  nous 
paraît  indubitable  que  l'on  devra  créer  aussi 
pour  ces  troupes  un  corps  d'instructeurs  spé- 
cial ;  toutefois,  nous  devons  pour  cela  attendre 
•  les  résultats  de  l'expérience. 

B.  Personnel  d'instruction  ....        734,946  — 

C.  Instruction. 
1.  llecru tentent. 

Pour  le  recrutement  des  jeunes  gens  qui  atteignent  l'Age 
de  servir,  3  commissions  fonctionnent  dans  chaque  arron- 
dissement, savoir  : 

i^  La  commission  d'enquête  sanitaire,  composée  de  trois 
membres  ; 

2<^  La  commission  pédagogique,  composée  de  deux  mem- 
bres ; 

3«>  La  commission  de  recrutement,  composée  de  huit 
membres,  plus  le  personnel  de  bureau  nécessaire. 

Les  deux  premières  commissions  qui  fonctionnent  simul- 
tanément, s'acquittent  de  leur  tâche  en  367  jours  de  séance 
et  de  route. 

Commission  sanitaire  : 

367  jours  à  fr.  14  pour  trois  mem- 
bres   F.       15,415  —  

A  reporter.    .    .  F.       ib,4ib  —  ifibi^isa.  — 
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lieporl.     .     .  F.        15;4i5  —  ifi 
Commission  pédagogique  : 
367  jours  à  Tr.  14  pour  deux  mem- 
bres             8,807  — 

La  commission  de  recrutement, 
composée  de  huit  membres,  d*a- 

firès  la  prescription  de  notre  circu- 
aire  du  13  septembre  1875,  a  en 
moyenne  13  séances  pour  chaque 
arrondissement  de  bataillon,  soit 

8xl«Xfr.  14X8 10,75î — 

Frais  de  route,  en  chiffre  rond 
800  jours  à  fr.  6 4.H0O  —      39,841  — 

2.  KcoU$  de  rtcruf». 
u)  Infanterie  et  carabiniers  : 
8500  hommes  à  î  fr.  00  pour 
48  jours V.      \  ,000,800  — 

Le  nombre  des  recrues  ne 
peut  ^tre  indii|ué  qu'appruxi- 
mativement,  attendu  que  nous 
ne  connaissons  ni  le  résultat  du 
recrutement  normal  d*apr^s  les 
bases  des  nouvelles  prescrip- 
tions, ni  surtout  le  nombre  des 
recrues  des  années  précéden- 
tes qui  ont  été  ajournées  d'un 
ou  deux  ans  ou  f|ui  n'ont  pu  être 
atteintes  jusqu'ici. 

Bien  que  le  nombre  de  ces  re- 
crues doive  prottahlement  être 
encore  (u>nsi(lérable  ,  nous 
croyonti  cep«Mid4int  pouvoir  n^- 
duire,  pour  1K7G,  le  nombre  des 
recrues  «linfanterie  à  H,£iOU* 
hoiiimes  attendu  que  U  levéi* 
extraordinaire*  ordonnAo  ptiur 
rartillerie,  le  ^i^nie  et  le  corps 
Hanitairc  enl^^vrra environ  l.rrfH) 
houiiiies  au  rcrnit«*ment  de  1  in- 
fAntene. 

ix)iniiiei*e  n Vhi  i|u'.i  la  tin  di* 
cette  .inm^e.  aprV^s  la  Ivv^f*.  f|ue 
nous  |HiiirroiiB  ronnaitro  e&ar* 
tentent  l«  rhilTrt*  «1rs  ret*nii*s. 
nous  d<*vnnii  nous  rt'sorvffr,  m*- 
lon  les  rircoiiHUinoes ,  iIp  de- 
mnndf*r  tint*  au^Hirntation  de 
cri^dit  en  r.ip|>ort  avi»*-  le  nom- 
bre de  cfifl  rt*«:runii. 

y.Tï  re  <iui  ronrerne  les  frais 
oc^MSionnt'^ii  par  un  jour  do  r«- 
crue.  Irn  rt<ns<*i|fnemff«nta  «|ue 
nou»  «ivtins  prts  à  r«*  sujet  noua 
ont  dt'nuintrt^  <|u>n  Atltiptant 
pour  li»«<«  les  prit  «les  dpiir^es 
alimentairm  «le  r«tt«  ann^.  un 
armerait  au  t'IufTre  •len^imn 
'i  fr    tWi.  doit  une  a  i|:nienlali«in 

A  repriri  \        i.nii.mi»  _  .ii.k43  —     l.«C 

*  Il  <nt  à  |irr«iitui-r  «|u^  if  ihifir**  irra  k  peu  pr^  JouMr  par  \t%  r^wilU 
rnitenirnt  pour  |kT(>,  leli  ^lu  im  l^^t  fooailt  à  ce  j\>ur 
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Report.  .  .F.  1,060,800—  39,843—  1.051,782  — 
de  40  centimes  par  jour  et  par 
homme  sur  Tannée  précédente, 
attendu  que  les  frais  des  cours 
préparatoires  des  cadres  sont 
compris  dans  cette  somme,  ce 
qui  n'était  pas  le  cas  pour  1875. 
bj  Cavalerie. 

450  hommes  à  fr.  7  pour  64 

jours F.       301,600  — 

B.  de  1875.  fr.  220,906 
D'après  les  résultats  de  Tan- 
née dernière,  le  nombre  des  re- 
crues ne  dépassera  pas  450 
hommes.  En  admettant  le  chif- 
fre de  fr.  7  comme  unité  par 
homme  et  par  jour,  nous  espé- 
rons pouvoir  faire  face  aux  dé- 
penses. Le  budget  spécial  de  la 
cavalerie  donne  là-dessus  des 
renseignements  plus  circons- 
tanciés, 
c)  Artillerie F.    1,106,985  — 

1.  Artillerie  de  campagne  : 
1822  hommes  X  fr.  5  X  58  jours 

F.       528,380  — 

2.  Train  de  Tar- 
mée: 

538  hommes    du 

bataillon    de 

train, 
367  hommes    du 
train  de  ligne 

905  hommes  à  fr. 
4  50  pour  45  jours       183,263  — 
Location  des  che- 
vaux, 146,401  jour* 
ktr.k     ,    .    .    .       292,802- 

3.  Artillerie    de 
position  : 

294  hommes  à  fr.  5 

pour  58  jours  .    .        85,260  — 

4.  Artificiers  : 
96  hommes  à  fr.  4 

pour  45  jours  .    .        17,280  — 

1,106,965  — 

Les  données  qui  ont  servi  de 
base  à  ces  calculs  donnent  lieu 
aux  observations  suivantes  : 
a)  Sombre  de$  recrues.  Ainsi  que 
nous  Tavons  exposé  dans  notre 
rapport  du  18  juin  de  cette  an- 
née, relatif  aux  crédits  supplé- 
mentaires, le  nombre  régulier 
des  recrues,  c'est-à-dire  celui 
qui  est  nécessaire  pour  complé- 
ter TeflècUf  réglementaire,  est 
le  suivant  : 

Canonniers  792.  Artificiers  44. 
Train  de  batterie  814.  Train 
d*armée  376. 


A  reporter.    .    .  F.     2,369,385  -         39,843  -     1,061,782  - 
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Report.    ,    .  F.   2,369,385  —        39,843  —     1,051,782  — 

Ck>mme  il  manquait  l'année 
dernière  5300  hommes  à  l'effec- 
tif des  corps  de  troupes  de  Tar- 
tillerie  et  que  l'on  a  réparti  sur 
5  ans  le  complètement  de  cet 
effectif,  le  recrutement  extraordi- 
dinaire  pour  1876,  est  le  suivant  : 

Canonnière  301.  Artificiers  52. 
Train  de  batterie  210.  Train  d'ar- 
mée 479. 

Le  total  se  répartit  comme  suit  : 

1.  Canonniers  et  train  de  batterie 
1822  hommes. 

2.  Bataillons  du  train  et  train  de 
ligne  905  hommes. 

3.  Artill.  de  position  294  hommes. 

4.  Artificiers  96  hommes. 
D'après  les  résultats  des  comp- 
tes de  cette  année  pour  les  écoles 
d'artillerie,  les  prix  d'unités  ad- 
mis par  homme  et  par  jour  suffi- 
ront, dans  la  supposition  toutefois 
que  les  prix  des  denrées  par  hom- 
me et  par  cheval  ne  dépasseront 
pas  ceux  de  cette  année. 

b)  Location  des  chevaux.  Les  jours 
de  service  qui  ont  servi  de  base 
au  calcul  se  composent  de  la  som- 
me de  tous  les  jours  de  service 
des  hommes  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne (1822  hommes  à  58  jours) 
et  de  celle  du  train  (905  hommes 
à  45  jours),  soit  en  tout  146,401 
jours  de  service,  avec  une  dépense 
journalière  moyenne  de  fr.  2. 

Le  Département  militaire  s'oc- 
cupe déjà  depuis  longtemps  d'exa- 
miner la  question  de  savoir  s'il  ne 
serait  pas  préférable,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  que  la  Con- 
fédération achetât  les  chevaux  plu- 
tôt que  de  les  louer.  Les  avantages 
au  point  de  vue  militaire  sont  in- 
contestables,  et  les  renseigne- 
ments que  l'on  a  déjà  recueillis 
démontrent,  maintenant  que  l'on 
a  la  possibilité  d'occuper  les  che- 
vaux toute  l'année,  qu'il  n'y  aurait 
à  craindre  aucune  perte  pécu- 
niaire, d'autant  moins  que  les  prix 
de  location  vont  toujours  en  s'éle- 
vant.  C'est  en  tout  cas  un  point 
qu'il  vaut  la  peine  d'étudier  avec 
le  plus  grand  soin.  Suivant  les 
résultats  que  donnera  cette  étude, 
nous  nous  réservons  d'employer 
à  l'achat  de  chevaux  une  partie 
de  la  somme  mentionnée  sous  la 
rubrique  «  Locatiob  de  chevaux  ». 
d)  Génie  :  

A  reporter.    .    .  F.  2,369,385  —        39,843  —     1,051,782  — 
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Report.    .    .  F.   2,309,385  —        :W,843  —     1,061,782  — 
b.  de  1875  Ir.  110,292. 
7:i5  hommes,  savoir:  160  sa^^eurs, 

185  pontonn. 
150  pionn. 

495" 

240  pionniers 
d*infant. 

735  hommes. 
495  à  4  20  pr  5ii  jours  fr.  110,187  — 
240à4  20  0  28     »      o    28,224  —        138,411  — 

L'augmentation  du  crédit  vis-à- 
vis  de  l'année  précédente  provient 
du  recrutement  extraordinaire, 
(jui  est  nécessaire  pour  la  forma- 
tion successive  des  nouveaux 
corps  de  troupes  et  qui  sera  ter- 
miné dans  le  terme  de  5  ans.  Dans 
ce  oliifTre  figurent  aussi  240  pion- 
niers d'infanterie,  qui  seront  ins- 
truits pendant  28  jours  avec  les 
troupes  du  génie. 
r)  Troupes  sanitaires: 

îil  hommes  à  fr.  2  20  pend.  52  jr-  50,450  — 

n.  de  1875  fr.  35,855. 

L'augmentation  de  dépenses 
pour  l'instruction  des  recrues  des 
troupes  sanitaires  est  occasionnée 
par  la  nécessité  de  compléter  ces 
troupes.  L'élévation  du  prix  d'u- 
ni lé  se  fonde  sur  les  expériences 
qui  ont  été  faites  pendant  Tannée 
courante. 

/  )  Troupes  d'administration  : 
129  hommes  à  fr.  2  50  pend.  48  jr»  15,480  —  2,573,726  — 

n.  de  1875  fr.  11,440. 

L'augmentation  du  prix  d'unité 
par  jour  doit  être  attribuée  au  fait 
(fuit  n'existe,  pour  les  troupes  sa- 
nitaires, aucun  personnel  d*ins- 
iruction  permanent  et  que  Ton 
doit  constamment,  pour  cette  ins- 
truction, appeler  des  ofliciers  qui 
la  plupart  du  temps  n'appartien- 
nent à  aucun  cours  d'instruction. 

W.  Cours  de  vèpètiiion, 
<o  Infanterie. 

h.  di'  1875  fr.  820,440. 

A  teneur  «le  la  loi,  la  moitié  des  bataillons  est 
astreinte  «i  un  cours  de  répétition  de  10  jours. 
<''ette  instruction  n'ayant  pas  eu  lieu  dans  le 
cimrant  de  cette  année,  nous  nous  trouvons  dans 
une  période  de  transition  qui  justifie  aussi  des 
mesures  extraordinaires  pour  1876. 

Dans  1  année  courante,  les  corps  de  troupes, 
comme  tels,  n'ont  eu  aucun  service  à  faire.  En 
1874,  la  moitié  seule  a  «*té  appelée  au  service. 
Si  la  moitié  seuleinefil  y  était  appelée  en  1876, 
certains  corps  de  troupes  se  trouveraient  ne 
suivre  un  cours  irinstruction  qu'au  bout  de  4 
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Flepori.  .  .  K.  2,i.i:«.:i«>  -  I.Of.l, 
ans,  et  cela  apri'A  une  réorganisation  coniptrte 
(le  l'année,  après  l'introduction  «ie  nouveaux  rr- 
Klemenls  d  exercirc,  les  revues  de  cottr  ann»^ 
ayant  bien  servi  h  organiser  le  rontnMe,  mais 
aucunement  ^  augmenter  la  discipline  ou  .'i  res- 
serrer les  liens  de  corps. 

l/appel  au  service  de  tous  les  k>atai lions  est 
donc  une  mesure  iiui  n'a  pas  liesoin  dV*tre  jus- 
tinée  ultérieurement.  Par  dos  motifs  financiers, 
notis  diminuerons  toutefniii  la  durée  légale  des 
cours  de  répétition,  et  nous  la  réduisons  h  7 
jours,  non  compris  le  jour  d'entrée  et  celui  de 
licenciement.  De  cette  manit^re,  on  piMirra  du 
moins  donner  les  notions  éléni«*ntaires .  les  trou- 
pes et  leurs  nouveaux  chefs  apprendront  h  se 
connaître;  la  nouvelle  organisatiun  s'implantera 
en  quelque  S(»rte,  et  tous  les  corps  seront  au 
même  niveau  quant  S  l'instruction. 

Pour  calculer  les  frais  des  c«iurs  de  répétition, 
il  nous  manque  des  points  de  rep«'re  assurés, 
cl  nous  sommes  forcés  de  nous  baser  en  partie 
sur  les  résultats  des  écolf>8  *U*  rernies,  en  ou- 
tre, l'efTeciif  des  corps  est  encore  indéterminé, 
ainni  que  «elui  des  huit  aiiriéos  pour  les  soldats 
et  des  dix  années  pour  les  souh-4i  liciers,  &  ap- 
pel 'r  aux  cours  deri'q>/>tition.  Kntln,  l'indemnité 
de  route  pour  chai  pie  corps  ne  peut  l'être  fixée 
fiu'approxiiiialivement,  et  nous  n'avons  ipie  des 
donm^es  inc»*rtaines  sur  la  dépense  qu'oi'c^sion- 
n<*ra  en  moyenne  «haipif*  soldat.  Iians  le  cah'ul 
suivant.  I  rÏTiN-uf  4I  un  h.itaiDtifi  sur  )i>  pi<*d  de 
p.iix,  a|ip:irl*Mi.iiit  .'i  ^  i*l  .'•  fd  .-iiin*'*f>s.  osX  •'•\a!ii»' 
!i  7Â'ài  lioiiiii:i'ïi,  ii's  iii'l«'iiiittli'-s  «II*  roiile,  \  la  \.i- 
leur  d  lin  d**iiii-j>«!ir  pour  I  ••nirt't»  et  !«•  Iic«»nii«»- 
mml.  vi  la  ■li'q.fns»'  •!«•  I:i  )«»»iriH''r,  t*n  iiti«\f*niK' 
.1  fr  'i  :** 

|j*s  fr.iiM  il  un  l^.it  nllon,  .ivi*i-  7  ;<iirs  \\v  avr- 
vice.  I  jtiur  ilrTilri'f  ft  I  j  .«ir  ih»  lici-rici»*iijiMil. 
pluH  uni*  <lt*iiii-.:i>iiriit'-i*  |><><ir  i*'«i  fr.us  '\t*  r«i(iif*. 
Ci>iiipiiri**iit  '**i  )-•  riiiii*<*4  .1  ir  *!  *i"  prnlaiii 'M  '1 
joiirw.  *"il  fr    I. *..*•■» 

H    i:i.;uii  .    H".  1- i!.ii.l..iiH  I  r      l.ii'».Mn»  — 

|i    f ,11  ■    t»  t  \» 

Pii'ir  l'.ili*  ih*;  lf>  ;i  •!•»  -It»s 
i:inirH  di»  r»'q»«'*' 1! I  n  1»*  I  «  •  .iva- 
Irrit*.  il  n>>ii*«  i;.  ih  j'u*  !t'*«  fri\ 
ex  ictri    .1    iiiili-,    hiiri.    j?    ••:.    il» 

•J<ll    fnrJi'l'riH*    li'^    ■   fi«'\.l  J\ 

Il    l*''!l'.lll«*  df'S   r*-i  .(('t!  li.ill  'llfi 
\'l»'     TIOIIH   .iViitiS    H<   :1S    !•*?«    W'<I\. 

ri)  «iii|'p«iHant  d*'*»  .  iri-  •h«»'..iii   i'*i 
iionii  ilfM   •l.ln^   ]  ri.ii    ^  iini.iiri* 
lit**  I  f.#*\  .1-1  \,    (If  ii's  ':  .i|i»  ^    'ir 
n.iîii*r<»     !••■*  I     'i.«»  !•■   r- j  ■•.!•. ••: 
••m  'lr.i^'>ii^  Hi*  r  q.jir    .{  ••!;'     ît» 
I  •••i\  •!•'«»  •  •  ■■!••»  I»"  ri-    r'.i*'».  i  i; 
Imil  <*i  !'i  11  priMi  1  «Ml    •  ?<<.-l>-;  i 
tii'li  \i  \'  ri'i  n*'.  kii>  ••   ,  I»'  '..\  ••      ît" 
ji*iiriKiiii*rc    1    l'j  H.  .  !    •  •••*'  \  ."  - 
f'|r\»*t»    tj  :••    •••lit»     '1    .n»'  ri*«  r  ••• 


—    521     — 

Report.    .    .  F.      1,409,800  —     2,613,569  —     1,051,782  — 

Dans  les  cours  de  répétition  des 
guides,  les  frais  journaliers  sont 

f>lu8  considérables,  attendu  que 
es  hommes  qui  composent  les 
cadres  ont  relativement  une  paie 
plus  forte  que  ceux  des  esca- 
drons de  dra!gons.  Les  frais  d'un 
régiment  de  dragons  à  290  hom- 
mes à  fr.  7  39  pendant  15  jours, 
fr.  32,146  50  par  8  régiments, 

Fr.  257,172 
Les  frais  d'une  com- 
pagnie de  guides  à  34 
nommes  à  fr.  7  53pen- 
dant  15  jours,  fr.  3SM, 
pour  12  compagnies         46,060       303,252  - 

B.  de  1875  fr.  54,000. 
D'après  la  nouvelle  organisa- 
tion, la  force  du  régiment  de 
dragons,  y  compris  l'état-magor, 
est  de  364  hommes.  Nous  n'a- 
vons basé  notre  calcul  que  sur 
290  hommes,  attendu  que  la 
plupart  des  escadrons  de  dra- 
gons sont  encore  fort  incom- 
plets. 
L'état  réglementaire  est  de 

2880  hommes. 
Les  revues  d'au- 
tomne ont  démon- 
tré un  effectif  to- 
Ul  de  2244       » 

Il  manque  donc  636  hommes, 
ce  qui  fait  pour  l'escadron  un 
déficit  de  26  hommes  et,  par 
régiment,  un  déflcit  de  72  h**. 

Par  contre^  pour  les  compa- 
gnies de  guides ,  nous  avons 
admis  Tenéctif  réglementaire, 
attendu  que  la  plupart  d'entre 
elles  sont  plus  qu'au  grand  com- 
plet. 

c.  Artillerie, 

24  batteries  de  campagne  à 
1 12  hommes  à  fr.  7  29.  pendant 
21  jours,       fr.  411,506 

Location  des 
chevaux,  2352 
jours  à  fr.  2  50 
pendant  24  j»  141,120    552,626 

2  batteries  de  mon- 
tagne à  120  hommes  à 
fr.  6  35  pendant  21  jrt, 
fr.  32,004 

Location  des 
chevaux,  2521 
jours  à  fr.  2  50 
pendant  2  jours  12,606     44,610 
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Keporl.    .  F.    ritf7,2W     l,713,n&^>  —     :>,6I3,M9  —     t. 06! 

4  compagnies  de  po- 
sition à  87  hommes  à 
fr.  7  70  pendant  19  y.     5(),(M2 

1  compagnie  d'artiti- 
ciers  &  100  hommes  à 
rr.  2  50  pendant  iO  j»       4,750 

8  colonnes  de  parc  à 
101»  hommes  à  fr.  (»  \H 
pend.  11>  jr«  fr.  105/):^ 

Location  des 
chevaux,  i.-MX) 
jours  à  fr.  i  5iO 
pend.  H  jours    :<H,O0U    li:i,ai2 

4  bataillons  du  tram 
h  H4  hommes  à  fr.  K  (Si 
pend.  17  j^*,  fr.  V.>,'iî>2 

IxNration  des 
chevaux.  «i,14() 
jours  à  fr.  '2  TiO 
pend.  4juur8      ^l,i(K)     70,(K»2  H(W,(I32  — 

H.  de  1M75  rr.  l(î2,S10. 

1^  lotaiît^  des  frais  par  hum* 
me  est  donc  plus  consuiérahlr 
i|ue  dans  lus  écoles  de  ret!nirs, 
attendu  f|ue  d'une  part  la  sold<> 
rst  sup/'heure  de  'M)  cendmeK 
par  hunime  et  par  juur  à  celle 
des  écoles  de  recrues,  et  i|ue 
d'autre  part  on  emploie  plus  ih* 
niunitton  ,  vu  outre,  (*4*s  frais 
ftoni  au^iiMMih'H  <lt*  tiii  (*«*nliMi<*s 
par  lioiniiii*  «*l  |mi  ji>iir  par  nutlf 
de  la  r.ituth  ili*  ranipa^'in*.  «pn 
«*!it  plus  forti*.  (*t  tlt*  I  t''li^\attnn 
fin  pn\  «h*  liM'.iiifii 

\Kius  les  f''t*oli»H  (II*  rrorurd. 
I^s  ch«*\aux  n«*  ¥**u\  pas  l<>iii'-s 
di'S  If  ri»niinf*nc<Mn4'iit  .lu  ri*iii- 
pU't.  main  Knrcrssivfnirnl  ri  \ 
nif*H\ir(*'pM»  1  instrut-iiiiii.i\.iii<  <* 

iMriA  l«rs  t*4i>trs  •!**  r«'pftihi»n. 
ilafi-  l(*»i<piflii  I  .irtillt*ur  .ippriMitl 
ie    M*r\i<'«*    ili>    iMii.p.tt;iit* .    I«*h 
|i.llt««rir««.  |t>ii  inliinnt'h  i\r   p.tr«' 
•*l    lt**«   liatailIt-nH  ilii   ir.uii  'l'i 
vful.    «II*!»    U*    roriiiiit*nrt*mt<cit 
•  Irr   .illi*l»*«»   fl   •■•piip**»»    ri>'l«' 
n)fl*ril.Mrt*iiii*iil 

Kii  ••Mlr«*.  •'•'  «l'ii  l'oiiiiii   I*'  t 
•iii^iiirtiln    nftaMt'inriil    I  i  •!• 
prntf*   .■•iirnali'rf.    i  ••  H.it.t  !»«s 
fraiH  i\rn  '*talH  rii-ij^rik 
il  I  ' t '  ••  tf 

l  hjlitil  -n*»    •!  I    r-*'mf   .1     (MJ 

ir    i  Ji»    I r    I  '  .  .  Il-  y  IJ1.'«*i  — 

I.     !#•  iv"..  :.    -i:  •-•! 

A  rr|H,rlrr  l         i.Tii.t^Si  -1      •i.f.lit.WO  T.       \~{Â% 
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élats-miigors  des  bataillons,  on 
y  appelle  encore  : 

lo  La  compagnie  de  sapeurs. 

2"  La  compagnie  dejponton- 
niers. 

Les  compagnies  de  pionniers 
des  bataillons  du  génie  n'exis- 
tent pas  encore,  mais  elles  ont 
été  remplacées,  dans  le  calcul 
des  frais,  parles  pionniers  d'in- 
fanterie de  4  divisions.  Pour 
calculer  les  frais  journaliers, 
nous  prenons  pour  base  Tins- 
truction  des  recrues. 

e)  Trouftes  sanitaires. 

32  ofAciers.  pour  10  jours  à 
fr.  12  87 F.  6,589  — 

D'après  l'art.  128  de  la  loi  sur 
l'organisation  militaire .  tout 
médecin  est  tenu,  pendant  le 
temps  du  service,  d'assister  au 
inoins  à  un  cours  de  répétition 
sanitaire.  11  y  aura  cette  année 
deux  de  ces  cours  (cours  de 
répétition  d'opération),  dont  les 
frais  moyens  se  calculent  à  rai- 
son de  fr.  12  87  par  jour  et  par 
homme,  ce  qui  fait  la  somme 
ci-dessus. 

f)  Troupes  iVadministration. 

Les  hommes  des  compagnies 
d'administration  sont  pris  ac- 
tuellement dans  toutes  les  di- 
visions, dans  le  but  de  faire  le 
service  de  répétition. 

Quant  aux  frais  journaliers 
d'une  compagnie  d'administra- 
tion, nous  n'avons  encore  au- 
cune donnée.  Nous  prenons 
oomme  unité  de  prix  celui  de 
l'infanterie,  bien  qu'il  y  ait  lieu 
d'admettre  que  les  besoins  de 
rinstruction  s'élèveront  plus 
haut  que  pour  cette  arme. 

80  hommes  à  fr.  2  50,  pour 
10  1,'2  jours F.  2,100  —     2,710,2in  — 

4.  (40urs  de  cadren. 
h.  de  1875,  fr.  35,560. 

ti)  liltat-major  général. 

L'instruction  et  les  travaux 
de  l'état-major  exigent,  d'après 
les  prescriptions  des  articles 
98  et  9i)  de  la  loi  militaire  : 

1"  Une  école  d'état-major  gé- 
néral ; 

2»  Des  travaux  de  section. 

1 .  Kcole  d'état-major  général. 

I*""  cours  : 
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15  oRlciers  à  fr.  S3  75,  pour  79 
jours F.  04,570  - 

II«  cours  : 

leofflcIersàfir.TlO, 
pour  44  jours  .    .    .    4,996  — 

F.  29,568  — 

Les  dépenses  jour- 
nalières de  réoole  d*è- 
Ui-major  général  sont 
moins  oonsidérables 
pour  le  second  cours, 
altendu  que  les  offi- 
ciers qui  y  prennent 
piut  ne  sont  pas  mon- 
tés et  que  9  d'entre 
eux  appartiennent  au 
personnel  d'instruc- 
tion, qui  n'est  par 
conséquent  ni  payé 
ni  entretenu  sur  le 
crédit  affecté  au 
cours.  En  outre,  il  n'y 
a  pas  de  reconnais- 
sance dans  ce  cours. 

i.  Travaux  de  sec- 
tion. 

a)  Au  bureau. 
On  appelle  à  ces 

travaux  <fe  section  15 
ofllcîers  à  raison  de 
90  lours  chacun,  à 
fr.  ïl  'Jii 

1»)  lleixinnaîssance. 

On  y  appelle  10  of- 
Aciers  à  raison  do 
fr.  IK  .V»,  M  jours 

b)  Infanterie  et  ca- 
rabiniers. 

1.  Kcoles  (le  tir. 

4  écoles  (le  tir  pour 
officiers  à  ICi  hommes 
Xfr.llx:«J    40/2HO 

'J  écoles  de 
tir  pour  sous- 
officiers,  à  HT) 
h.Xfr.Hx:« 
jours     .    .    • 

B.deH7:».fr  iMU.Ui». 

La  rMuction  des 
frais  journaliers  pro- 
vient pnncipalenieni 
de  ce  que  le  person- 
nel de»  in &iru<- leurs 
ei  des  aides  se  iruuvi» 
rétribué  sous  la  ru- 
brique «  InstniiTteurs 
d'infanterie.  * 

'2.  Kcoles  prépara- 
toires d'officiers 

A  reporter.       V    90/i4O  -         t>4.0!9  :<»     \.W  «6  -     I.OM 
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8  écoles  à  30  hom- 
mes»   soit   240  h. 
Xfr.6X43j.  63,000 
B.  de  1875, 
fr.  55,440. 

3.  Ecole  d'in- 
structeurs. 

iii  h.  à  fr. 
3i4Xi4j.    .     4,879  68,239  - 

Les  frais  journaliers  sont 
moins  élevés,  parce  que  les 
instructeurs  ne  reçoivent  ni  la 
solde  ni  Ventretien  sur  le  cré- 
dit du  cours. 

c)  Cavalerie. 

i.  Ecole  préparatoire  d'offi- 
ciers. 

12  hommes  à  fr.  10 
pendant  64  jours  .  F.    7,680  — 

B.  de  1875,  ft.  7605. 

2.  Ecole  de  cadres. 
60  hommes  à  fr.  10 

pendant  47  jours  .    .  28,200  — 

Ck)mme  on  a  com- 
plété les  cadres  de 
cavalerie  lors  des  re- 
vues d'automne  de 
l'année  dernière,  il  a 
été  nécessaire  d'ap- 
peler un  plus  grand 
nombre  d'ofQciers , 
afln  que  ceux-ci  puis- 
sent être  employés 
plus  utilement  à  l'ins- 
truction des  recrues. 

3.  Cours  de  maré- 
chaux ferrants. 

36  maréchaux  fer- 
rants à  fr.  7  53  pen- 
dant 47  jours   .    .    . 


64,019  50     5,323,866  —     1,051,782  — 


158,479  — 


12,740  —  48,620  — 


Les  inspections  de  chevaux 
auxquelles  on  a  procédé  à  l'oc- 
casion des  dernières  revues 
d'automne  ont  démontré  jus- 

3u'à  l'évidence  la  nécessité 
'une  instruction  fondamentale 
à  donner  aux  maréchaux-fer- 
rants  militaires,  surtout  en  con- 
sidération des  chevaux  procu- 
rés par  la  Confédération.  Au 
reste,  aucun  cours  de  ce  genre 
n'a  eu  lieu  l'année  dernière. 

d)  Artillerie. 

1.  Ecole  préparatoire  d'offi- 
ciers, Irt  et  2*  sections. 

80  hommes  à  fr.  11,  pendant 
107  jours.  ...  F.  94,160  — 
B.  de  1875,  fr.  42,735. 

L'augmentation  des 
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corps  de  troupes  de 
Tartillerie  ,  et  tout 
spécialement  les  la- 
cunes considérables 
qui  existent  dans  le 
corps  des  officiers  de 
cette  arme,  exigent 
que  le  nombre  des  of- 
ficiers appelés  à  sui- 
vre récole  prépara- 
toire chaque  année 
soit  élevé. 

2.  Ecole  de  sous- 
officiers. 

150  hommes  (dont 
15  officiers). 

150  hommes  à  fr. 
8  53  pendant  38  jours.  48,021  —        142,781  — 

B.  de  1875,  fr.  42.550. 
L'augmentation  de  TefTectif 
de  récole  est  une  conséquence 
des  lacunes  qu*a  occasionnées 
l'augmentation  des  unités  de 
troupes  de  rartillerie  dans  le 
corps  des  sous-officiers. 

e)  Génie. 

1.  Ecole  préparatoire  d'offi- 
ciers. 

20  hommes  à  fr.  11,  pendant 
65  Jours  ....  F.  14,300  — 
B.  de  1875,  fr.  6962. 

2.  Ecole  prépara- 
toire d'officiers. 

16  hommes  à  fr.  11 
pendant  15  jours  .    .     2,640  — 

3.  Ecole  d'instruc- 
teurs. 

10  hommes  à  fr.  3 14 
pendant  29  jours  .    .       910  —         17,850  — 

Les  instructeurs  ne  reçoivent 
ni  solde,  ni  entretien  sur  le 
compte  au  crédit  de  l'école. 

f)  Troupes  sanitaires. 

1.  Ecole  préparatoire  d'offi- 
ciers : 

50  hommes  à  fr.  11  pour  30  jours 

F.    16,500  -- 

2.  Ecole  de  sous- 
officiers  : 

20  hommes  à  fr.  4  50 

pour 24 jours.    .    21,600—        38,100  — 

B.  de  1875,  fr.  8,300 

g)  Troupes   d'admi- 
nistration. 

1.  Ecole  de  sous- 
officiers  : 
60  hommes  à  fir.   6 

pour 24 jours.    .     8,640  —    
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!2.  Ecole  prépara- 
toire d'officiers. 
25  hommes  à  fr.  U 
pour  39  jours .     . 
3.  Cours  de  répé- 
tition pour  offlciers. 
20  ofnciers  à  fr.  10 
pour  31  jours .    . 

B.  de  1875,  fr.  16,687 

h)  Ecoles  centrales. 
Ir«  école  centrale. 
65  ofticiers  d'infan- 
terie. 
3  ofliciers  de  cava- 
lerie. 

1*  officiers   d'artil- 
lerie. 

3  ofTiciers  du  gé- 
nie. 
20  adjudants. 

100  hommes  à  13  fr. 

50  pour  44  jours.    50,400  — 
B.  de  1875,  fr.  33,088 
1I«  école  centrale. 
Il  n]y  en  aura  point 
en  1875. 

B.  de  1875,  fr.  19,712 
Ill«  école  centrale. 
Il  n'y  aura  point 
d'école  pour  les  com- 
mandants de  batail- 
lons d'infanterie  et 
de  carabiniers,  at- 
tendu que  la  plupart 
des  chefs  actuels  de 
bataillon  en  ont  déjà 
suivi  une. 

IV*  école  centrale. 
32  lieut*-cob  d'infan- 
terie. 
4  lieut>-cols  d'artil- 
lerie. 
4  lieut^col*  de  ca- 
Valérie. 

40  hommes  à  fr.  22 
pour  44  jours .    . 
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13,050  - 


9,920  —         32,210  — 


38,720  —         98,120  - 


Si  les  frais  journaliers  sont 

J)lus  élevés,  c'est,  abstraction 
ai  te  de  l'augmentation  de  la 
solde ,  principalement  parce 
c|ue,  dans  le  cours  pour  les 
lieutenants-colonels,  on  appelle 
quelques  instructeurs  de  grade 
supérieur,  qui  doivent  être  ré- 
tribués sur  le  crédit  aflècté  h 
l'école. 

i)  Instruction    à  Técole    poly- 
technique  F. 

A  reporter.    .    .  F. 
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